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TRAITÉ DES  TRAVAUX

DU JARDINAGE

( 8!  Edition )

ÉDITÉ DAR

L CLAUSE
SOCIETE  ANONYME DOUR LA
CULTURE DES GRAINES D'ÉLITE
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Am isL ecteurs ,

Le but de ce Guide est de vous montrer

COMMENT ordonner et disposer le Jardin qui entoure votre
Maison et l'harmoniser avec le Style de votre
Demeure.

•
COMMENT rendre ce Jardin Agréable, Charmant, Attrayant,

afin que vous ayez plaisir à y passer de longues
Journées et à vous y promener au milieu de
fleurs odorantes.

COMMENT le rendre Utile, Profitable, Lucratif, afin de vous
assurer en toutes saisons des Légumes Abondants
et Savoureux et des Fruits Délicieux qui vous
procureront une Nourriture saine et peu coûteuse.

COMMENT Installer, Préparer, Travailler, Cultiver et Entre-
tenir ce Jardin économiquement et lui donner
ce Caractère Simple, Familial, Accueillant et
Plaisant que vous aimez par-dessus tout.

COMMENT en présence de la Vie toujours chère et de la
Rareté de la main-d'oeuvre ,. choisir pour votre
Potager les espèces de mérite, demandant peu
de soins, rapportant beaucoup et fleurir vos
Parterres de Plantes Rustiques et Décoratives.

COMMENT en un mot,vous  ménager un Endroit Confortable,
un Cadre Reposant et Intime avec des moyens
Simples, Économiques, Faciles, tout en vous
assurant le maximum de satisfaction.
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GRAINES D'ÉLITE CLAUSE

CARTE DE LA DIFFÉRENCE DE PRÉCOCITÉ

DE LA VÉGÉTATION DES DÉPARTEMENTS AVEC LA RÉGION PARISIENNE
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Légende : Avance (A) ou retard (R) de la végétation (donnée en jours) sur le climat parisien pour l'altitude marquée au-dessus .

Exemple : Pour le département des Vosges R
5°

2

°
5
  
veut dire, qu'in  l'altitude de 500 mètres dans ce département, la végétation

retorde de 25 jours sur celle du climat de Paris.

Un 0 sous l'altitude veut dire qu'il n'y a pas d'avance ni de retard sur le climat parisien.

Pour une altitude plus élevée que celle marquée pour le département, la végétation retarde sur ce chiffre d'un jour environ par
25 mètres d'élévation.

Ces chiffres basés sur des moyennes n'ont rien d'absolu, cependant ils donnent une approximatirn  très suffisante dont on pourra
tenir compte pour les semis de printemps ;  mais ils ne peuvent servir de base pour les semis d'automne,
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Les couches fournissent une chaleur de.  15 à 20°.  Il faut veiller attentivement au maintien de cette température à
l'aide de paillassons, et en renouvelant les réchauds de fumier qui s'accotent le long des coffres. Jusqu'aux gelées
de 5. au-dessous de 0 un paillasson suffit ; de 5. à 10. mettre deux paillassons ; disposer de la paille entre les deux
paillassons si les gelées descendent encore plus bas. Arroser ou bassiner avec de l'eau tiède. — A midi : donner de
l'air du côté opposé au vent si la température le permet.

AIL : Planter en terre saine, légère, très perméable (récolte : juillet).

ASPERGES : Forçage des plantations spécialement disposées à cet usage en pleine terre (récolte , : février-mars).

BARRE-DE-CAPUCIN : Arracher et faire blanchir en cave (récolte: février). Dans une cave établir une couche de
18 à 22",  recouverte de 10 cent. de terreau ; placer dessus, verticalement, les racines réunies en bottes; combler les
vides avec du terreau et arroser.

CAROTTES : Semer en place, sur couche chargée de 15 cent. d'un mélange de terreau et de terre; éclaircir à 6 cent.
en tous sens (récolte : mars-avril). Variétés à forcer ; C. rouge à forcer Parisienne, C. rouge très courte à
châssis Grelot, C. rouge courte améliorée à forcer, C. rouge demi-longue d'Amsterdam. Semer parmi ces Carottes des
Radis à forcer et contreplanter  de Laitues à iorcer .

CERFEUILS : Semer sur couche, en place (récolte : février).

CHICORÉES FRISÉES :  Semer en pépinière, sur cocche  très chaude (25 à 30.  cent.) Les graines germent en un
jour ou deux, au plus. Donner un peu d'air dès qu'elles vont germées, afin d'éviter qu'elles brûlent. Repiquer 15 jours
après ( 900  plants par châssis). Eviter  le froid pendant Ic.e  repiquages et plantations. Planter en février, sur couche
chaude ;  placer 28 ou 36 plants par châssis (récolte : avril-mai). Variétés recommandées pour le semis à cette époque :
Ch. frisée fine de Rouen, Ch. frisée d'été, Ch. frisée de Louviers.

CHOUX : Semer sur couche, en pépinière et planter fin mare-avril sur vieille couche ou en pleine terre (récolte :
mai-juin). Ces semis s'emploient surtout lorsque le plant provenant des semis d'août-septembre se trouve détruit.
Variétés très hâtives : Ch. Afox , Ch. Express, Ch. très  hâtif d'Etampes , Ch. Joanet  hâtif.

CHOUX-FLEURS : (1) Semer sur couche en pépinière ; repiquer sur couche en février et planter sur vieille couche
ou sur côtière en mars-avril (récolte : juin). Variétés très hâtives : Ch. Fl. nain extra-hâtif Boule-de-Neige, Ch. Fl.
nain  d'Erfurt , Ch. El. de Malines.

(2) Planter sur couche de 18 à 20. le plant spécialement semé en septembre (récolte : mai). Mettre 8 plants par châssis ;
semer entre, des Carottes à châssis, Radis à forcer, ou bien planter des Laitues à forcer. En avril, les châssis seront
enlevés progressivement.

ÉPINARDS : Seiner sur couche, par poquets disséminés dans les semis de Carotte (récolte : février-mars). Variété :
E. monstrueux de Viroflay.

FÈVES : (1) Semer sur couche, en pépinière, mettre en place sur couche, en février (récolte : mai-juin). Variétés à
préférer : F. naine hâtive à châssis, F. naine hâtive de Beck. Cultiver avec les Pois de préférence (mômes exigences).

(2) Repiquer en place, sur couche, les Fèves mises à germer en décembre.

FRAISIERS : Placer sur couche chaude les Fraisiers en pots préparés en septembre (récolte : avril). Pour cette
culture, préférer les variétés : F. Docteur Morire , F. Vicomtesse Ildricart  de Thur y.
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8 CALENDRIER DES SEMIS

JANVIER  (suite)

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS ET ROMAINES :  (1) Semer sur couche de 20 à 250  cent., en pépinière;
mettre en place sur couche en février. Mêmes variétés qu'en novembre.

(2) Planter sur couche le plant semé en septembre (récolte : février-mars). Cette plantation se fait à travers les semis
de Carottes. Souvent aussi, une couche spéciale donnant 20 0 est dressée pour y planter sous cloches : 1 romaine au
centre et 3 ou 4 laitues autour.

NAVETS :  Semer sur couche, en place. Il faut donner le plus d'air possible, c'est pourquoi on préfère semer en février.
'  Variété : N. à forcer demi-long blanc à châssis  (récolte : mars-avril). Voir culture en février.

OIGNONS BLANCS DATIFS : Semer sur couche, en place (récolte : mai-juin). Voir variétés et culture en février..

PISSENLITS :  en pleine terre :  les recouvrir de 10 cent. de terre pour les faire blanchir.

POIREAUX :  (1) Semer sur couche en place. Variété : P. gros court d'été. Se sème très clair à travers les semis de
carottes. Récolte : avril-mai alors qu'ils sont encore peu gros.  -

(2) Semer sur couche de 20 0  environ en pépinière. Ils seront plantés en mars-avril, sur vieille couche, ou sur côtière,
ou même en plein carré (récolte : mai-juillet avant qu'ils montent à graines). Toutes variétés.

POIS : (1) Semer sur couche, en place, 4 rayons espacés de 35cent . et profonds de8  à 10. Sur les 3 petits bilions ainsi
formés,,  planter des Laitues. Aérer le plus possible, et enlever les châssis lorsque la température extérieure est bien
rétablie vers 150  (récolte: mai-juin). Variétés: P. nain très hâtif à châssis, P. nain très hâtif d'Annonay , P. Petit
Provençal, P. ridé Merveille d'Amérique.

(2) Semer en pleine terre, en place, sur côtière bieti  exposée (récolte :  juin)..Variétés  : P. train très hâtif d'Annonay
P. extra-hâtif à demi-rames, P. Express à longue cosse, P. Express, P. Caractacus , P. Michaux dit Sainte-Catherine.

POMMES DE TERRE GERMÉES : Planter sur couche en poquets de 10 cent. de profondeur, espacés de 20 cent.
en tous sens. Recouvrir les tubercules de terre, au fur et à mesure que le feuillage se développe, ce qui forme une petite
butte à chaque pied. Aérer le plus possible. Recouvrir de paillassons la riait, pour maintenir 5 à 60  constamment.
Surélever les coffres lorsque le feuillage atteint le verre (récolte: mars-avril). Variétés: P. del. Victor, 1'. de t. Express,
P. de t. Belle de Fontenay.

RADIS : Semer sur couche, en place, à la volée, parmi d'autres cultures : Carottes, Laitues, etc...: recouvrir très légè-
rement les grain-gode  terreau et appuyer le sol. Variétés à forcer très hâtives pour'cette  saison : R. à forcer rond rose à

r. bout blanc, R. à forcer demi-long écarlate très hâtif, R. à forcer Caudry.

ROMAINES :  Voir Laitues.

TOMATES :  Semer sur couche de 16 à 20 0 , en pépinière, repiquer sur couche et planter en mars, sur couche, 6 à 9
pieds par châssis, parmi les Laitues de primeur (récolte :  Variétés très hâtives et dont les fleurs fécondent
facilement : T. rouge Pierrette, T. de Marmande, T. Reine des Hâtives.

P.T . WITLOOF : Forcer les racines (voir novembre) (récolte :  février).

LE JARDIN D'AGRÉMENT

Pl . terre

P. T.

TRAVAUX DIVERS . — Au dehors : Labourer les parterres,
détruire les gazons usés ou défectueux en labourant l'emplacement.
Préparer les composts qui serviront dans le courant de l'année aux
rempotages ;  tailler les haies.

Au dedans : Réparer les outils et le matériel en général.

FLEURS

SERRES :  Les couvrir de bonne heure. Veiller attentivement
au maintien de la température nécessaire et aérer pendant les heures
chaudes de la journée. Arroser très modérément le matin afin
d'éviter la pourriture : dans l'arrosage dés plantes, diriger exclusi-
vement l'eau sur la surface de la terre, sans qu'il s'en égare dans les
jointures des feuilles. Nettoyer les plantes. Placer en pleine lumière

edles  qui vont fleurir. La maladie dite sla  toile»  est particu-
lièrement à craindre, surtout sur les jeunes semis qui n'ont pas
été suffisamment aérés.

Rentrer en serre chaude les plantes  bulbeuses préparées pour
le forçage, telles que : jacinthes, jonquilles, muguet di , mai, narcisses
et toutes variétés de tulipes se prêtant à la culture forcée. Rentrer
et chauffer, pour les mettre en végétation, les plantes-mères néces-
saires à  la multiplication des jeunes boutures, en prévision de l'or-
nement des corbeilles et massifs pour la décoration estivale, telles
que : allernanthera . coleus, irésine , anthémis , fuchsia, pelargonium,
etc. Commencer à forcer les lilium  auratum , longiflorum , japonium
et lancifolium , amaryllis hybride de Vitlata , astilbe  ( Hoteia ). lilas.

Semer : bégonia, canna, coleus, gloxinia.
Les œillets qui n'ont pas été pincés depuis le mois d'août sont

rentrés en serre tempérée. Pour obtenir de grosses fleurs, il faut
conserver seulement le bouton terminal sur chaque tige et suppri-
mer les autres boutons latéraux.

Rempoter : cinéraire, hortensia, primevère.

CHASSIS. — Aérer le plus possible, pendant les heures chau -
•  des. Surveiller l'état des réchauds oui doivent contribuer à main-

tenir la chaleur des couches. Les plantes à tissu tendre, telles que
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ET DES TRAVAUX DU ,JARDINAGE

JANVIER (suite)

coleus, etc... sont difficiles â  conserver, il convient de craindre fort
à leur sujet l'excès d'humidité.

Semer sous châssis, pour hâter leur floraison, les espèces sui
vantes. qui seront plantées en pleine terre en mai pour fleurir la
même année :  centaurée candidissima , chrysanthème vivace, dahlia,
gaillet  Marguerite, pervenche de Madagascar, salvia splendens .

PLEINE TERRE. — Planter (si la terre n'est pas gelée)
anémones, renoncules, giroflées, myosotis, pâquerettes, pensées.

ROSIERS. — Habiller, puis praliner les racines et enfin
mettre en jauge les Eglantiers  destinés à être greffés.

Labourer les parterres qui seront plantés de rosiers.

CHRYSANTHÈMES. — Lorsque les chrysanthèmes sont
défleuris, les rabattre t 15 cent. au-dessus du sol. Placer ensuite
les pots en orangerie, en leur donnant toujours le plus d'air et de
lumière possible. Température :  2 à 8a .

Préparer les composts pour les futurs rempotages. (Voir la
composition des composts au chapitre spécial des chrysanthèmes).

Les boutures pour plantes rnécimèns  (portant 25 à 50 fleurs)
se font en décembre-janvier.

111111111111111111111
•^

GAZONS

Débarrasser les vieux gazons de La mousse qui les envahit
(épandre 100 grammes de sulfate de fer neige par mètre carré,
puis 15 jours après, enlever les mousses avec un rateau  ). Si les prêles
et joncs sont abondants, il est bon de répandre 10 kilogs  de scories
de déphosphoration par are.

AIIIIRES  D'ORNEMENT

Labourer les massifs d'arbustes avec une fourche à dents
plates, ce qui évite de couper les racines.

Elaguer•les  grands arbres.
Planter les espèces caduques (espèces qui perdent leurs feuilles

avant l'hiver).
Semer Bouleau.
Stratifier Micocoulier, Retinospora .
Tailler, lorsqu'il ne gèle pas, les arbres et arbustes, sauf les

espèces qui fleurissent au printemps.

ARBRES FRUITIERS

Labourer avec une fourche à dents plates pour ne pas couper
les racines.

Planter et transplanter lorsqu'il ne gèle pas.
S'il fait doux, tailler les arbres fruitiers à pépins (Pommier,

Poirier, etc...); mieux vaut attendre mars et avril pour les sujets
vigoureux et palisser les jeunes arbres.

Badigeonner les arbres à la chaux, après qu'ils ont été taillés.
Ce badigeonnage détruit les larves d'insectes déposés dans l'écorce.

Débarrasser les vieux arbres, par grattage, des mousses, lichens.

PLANTES D'APPARTEMENT

En hiver, leur donner le plus de jour possible, et s'il fait beau,
aérer pendant les heures chaudes. La poussière sur les feuilles est
extrêmement nuisible aux plantes :  il faut donc les laver chaque
semaine avec de l'eau tiède ; mais il ne faut pas les exposer à l'eau
glaciale de la plue.

Arroser les plantes avec de l'eau tempérée et non calcaire;
autant que possible, ne pas laisser séjourner l'eau dans les soucoupes
ou assiettes, qui sont placées sous los pots. S'assurer que les pots
contenant les plantes sont bien drainés pour éviter la pourriture
des racines.

Eviter  les changements brusques de température ; il ne faut
pas placer les plantes près des calorifères, cheminées et autres sour-
ces de chaleur.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

L'ail, les oignons et les échalotes rentrés l'été et conservés au
grenier ainsi que les haricots en grains secs.

la cave ou les silos fourniront les légumes suivants, rentrés ou
enterrés en novembre : betteraves rouges à salade, carottes, céleris
en branches, céleris-raves, barbes de capucin, chicorées, endive de Bru-
xelles, choux-raves, choux-navets, navets, panais, pommes de terre. Les
courges et potirons sont conservés au fruitier.

On pourra encore récolter dans le jardin :  les choux de Bruxelles.
choux de Milan gros des vertus, choux quintal, etc... : ces derniers
mis en jauge ; les stachys  tuberifera , mâche, poireaux, galsifis ,
scorsonères, thym et topinambours.

Sous châssis froid, on a pu conserver : du cerfeuil, des scaroles,
des chicorées Irisées d'hiver, de l'oseille et du persil.

Le fruitier fournira diverses espèces de Poires, Pommes et du
raisin.
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LÉGUMES

Les soins généraux à donner aux couches sont les mêmes qu'en janvier.
Les opérations en pleine terre (semis, plantations) à exécuter en février se font de préférence dans les endroits les plus

sains et les mieux exposés du jardin.
Fumer et labourer les côtières ; elles joueront un rôle important en mars.
Biner soigneusement les culturee  plantées à l'automne (Choux, Laitues, Oignons, Epinards , etc...).

AIL :  Planter en pleine terre, en place (récolte : juillet) (voir mars).

ARTICHAUTS :  Chaque fois qu'il fait beau, enlever la litière qui les protège. Recouvrir le soir. L'Artichaut craint
moins le froid que le manque d'air et l'excès d'humidité.

ASPERGES : (1) Forçage des plantations spécialement aménagées à cet usage en pleine terre (récolte: mars-avril).
(2) Planter en pleine terre, en place, en terrain spécialement aménagé d'avance (récolte: 3e année).
(3) Fumer et labourer le carré d'Asperges en exploitation.

AUBERGINES :  Semer sur couche, en pépinière. Planter sur couche de 18 à 200 en mai (récolte : juillet-septembre).
Variétés hâtives : A. violette longue hâtive, A. violette très hâtive de Barbentane .

BARBE -DE - CAPUCIN : Arracher et faire blanchir en cave de préférence (récolte: mars) (voir culture en janvier).

BASILICS :  Semer sur couche, en pépinière. Repiquer ou mettre en pots en mars (récolte: avril-juillet). Toutes
variétés.

CAROTTES : Semer sur couche, en place (récolte : mai). Variétés : C. rouge à forcer Parisienne, C. rouge très courte à
chassis, C. rouge Bellot , C. rouge demi-longue d'Amsterdam.

CÉLERIS A COTES : Semer sur couche, en pépinière; repiquer sur couche et planter en mai sur vieille couche
(récolte : juillet -août). Variétés : C. plein blanc premier, C. plein blanc doré, C. doré Barbier.

CÉLERIS -RAVES :  Semer sur couche, en pépinière. Même culture que Céleris (récolte: août). Variétés hâtives:
C. rave pomme à petite feuille, C. rave d'Erfurt .

CERFEUILS :  (1) Semer sur couche, en place (récolte : février-mars).
(2) Semer en pleine terre, en place, depuis le 15 février, h exposition chaude et abritée (récolte : avril).

CERFEUIL TUBÉREUX : Semer en pleine terre, en place les graines stratifiées (récolte : juillet).

CHICORÉES FRISÉES :  (1) Semer sur couche très chaude, en pépinière. Planter en avril-mai sur vieille couche
ou côtière (récolte : mai-juin). Voir variétés en janvier.

(2) En fin février, planter sous châssis (28 ou 30 plants par châssis) les Chicorées frisées semées sur couche en janvier
(récolte : mars-avril).

CHOUX : (1) Semer sur couche, en pépinière. Planter en avril (récolte : juin). Variétés indiquées en janvier et Ch. de
Milan Lépreux, Ch. de Milan coeur de baut  frisé.

(2) Planter en pleine terre, depuis le 15 février, les Choux de printemps semés en août-septembre et qui n'auraient pu
être plantés en septembre-novembre (récolte : mai-juin).

CHOUX -FLEURS : (1) Semer sur couche, en pépinière, repiquer ensuite sous châssis et planter en pleine terre, à
bonne exposition, en mars-avril (récolte : juillet-août). Variétés de pleine saison : Ch. El. Lenormand  à pied court,
Ch. El. Maltais.

- : - - 411111700^• `Aid^ ^^4: GR.O\INE5  D'ÉLITE CL4,U3E ^/%' o ^'^^'^a^^EYyJ.1•r. ^^  
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Châssis Pl. terre

 

FÉVRIER (suite)
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(2) Planter sous châssis chaud le plant de Choux-fleurs très hâtifs semé en septembre sous châssis froid (récolte : mai). —
Planter 4 Choux-fleurs par châssis, 2 en haut et 2 en bas. De cette façon, les Choux-fleurs trouveront plus tard, dans
la terre des sentiers, les éléments riches nécessaires à leur bonne végétation.

CHOUX BROCOLIS :  Les Choux qui avaient été mis en jauge en novembre dernier sont replantés à 80 cent. en tous
sens, avec une forte fumure entre les rangs. Ils vont donner leur pomme de mars à mai.

CONCOMBRES :  Semer sur couche chaude de 25 à 300 cent. ; repiquer sur couche chaude et planter en mars sur
couche chaude de 220. Maintenir Pair humide (récolte : mai-juin). Variétés à forcer : C. blanc long parisien, C. vert
long téléphone, C. vert long maraîcher, C. vert long Rollisson's  Télégraph .

CRESSON ALÉNOIS :  Semer sous châssis, en terre humide; aérer aussitôt la levée et planter en terre riche en
humus à 10 ou 12 cent. de distance.

1+.CIIALOTE  : Planter en pleine terre, en place (récolte : juillet) (voir mars).

(:PINARDS  :  Semer sur couche (récolte : mars-avril). Voir variété et culture en janvier.

Ff.VES  :  (1) Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet). Toutes variétés.

(2) Planter sur couche chaude de 120 environ les Fèves semées en janvier.

FRAISIERS : Placer sur couche chaude les Fraisiers préparés en pots en septembre (récolte : avril-mai). Voir variétés
en janvier et ajouter la Fraise Général Chanzy qui ne réussit bien que forcée en février. La culture forcée en février
peut être réussie par beaucoup d'amateurs.

HARICOTS : Semer en pots placés sur couche chaude (250 cent.) (récolte : avril-mai). Variétés : H. noir de Belgique,
H . flageolet nain triompha  des châssis, H. nain du Bouscat.

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS ET ROMAINES :  (1) Seiner sur couche, soit à la volée parmi d'autres
cultures, soit en pépinière ; repiquer sui  couche et planter fin mars, en pleine terre, à bonne exposition. Variétés
indiquées en novembre.

(2) Planter sur couche le plant semé en septembre-octobre et conservé à froid sous cloches (récolte : avril-mai). Habituel-
lement , on établit, pour ces Laitues, une couche chaude spéciale sur laquelle sont dressés 3 rangs de cloches. Au centre
de chaque cloche est plantée une Romaine entourée de 3 ou 4 Laitues. Extérieurement, dans l'espace libre entre
les cloches, contreplanter  2 rangs de Romaines par rang de cloches.

(3) Mettre en place sur couche, la Laitue semée sur couche en janvier.
Dans le courant de février donner progressivement de l'air aux cloches sous lesquelles les Laitues ont été repiquées

en pépinière de réserve en novembre (semis d'octobre); puis enlever complètement les cloches pour durcir le plant.
Fin février.'mettre  en place ces plants, en pleine terre, à bonne exposition (récolte : mai). Par exception, ne pas
arroser après cette plantation. Projeter un peu de paille en cas de forte gelée. (Ne pas planter après le 1er  mars, le
plant risquerait de monter à graines.)

LAITUES D'HIVER : Biner soigneusement les Laitues d'hiver plantées en septembre-octobre.

MELONS :  Semer sur couche chaude de 20 à  25 cent. Placer 3 à  4 graines par godets enterrés dans la terre de la
couche. Ne conserver que le meilleur plant. Repiquer sur couche chaude. Planter sur couche chaude en mars, 3 pieds
par châssis (récolte : mai-juin). Variétés : M. Prescott hâtif à châssis, M. Cantaloup noir des Carnes , M. Cantaloup de
Belle garde.

NAVETS : Semer sur couche, en place (récolte : mai-juin). Donner le plus d'air possible. Maintenir constamment
frais et éviter les coups' de soleil pour que les Navets ne montent pas à graines. Le plus souvent, les maraîchers font
de petite trous espacés de 10 cent. en tous sens, dans lesquels ils placent 2 ou 3 graines par trou. Parla suite, un seul
Navet est conservé. Le Navet se repique fort bien dans le terreau doux et chaud des couches. Variétés : N. d forcer
demi-long blanc à châssis, N. de Milan blanc, N. de Milan rouge.

OIGNONS BLANCS NATIFS : (1) Semer sur couche, en place (récolte : mai-juin). Ce semis n'est utile que si les
oignons blancs semés en août-septembre, en pleine terre, ont disparu pendant les froids. La culture en est assez diffi-
cile, parce que les Oignons fondent souvent, ou qu'ils s'emportent en feuilles sans former de bulbes. Variétés :
O. blanc extra-h•tif  de Barletta, O. blanc tris hâtif de la Reine, O. blanc hâtif de Nocera .

(2) Planter en pleine terre, en place, à bonne exposition, depuis le 15 février, le plant d'Oignon blanc semé en sep-
tembre et qui a été conservé jusque-là en pépinière, n'ayant pu être planté avant les gelées (récolte : avril-juin.)

(3) Biner soigneusement le semis d'Oignon blanc hâtif exécuté en place, en pleine terre, en août-septembre dernier.

OIGNONS JAUNES :  Semer en pleine terre, en place, depuis le 15 février l' 0 . jaune paille des Vertus (récolte:
juillet).

OIGNON JAUNE de Mulhouse en bulbes : repiquer en pleine terre, à partir du 15 février ; ils donneront de très gros
bulbes eu juin.
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FÉVRIER (suite)

PANAIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-novembre). Toutes variétés.

PERSILS : Semer en pleine terre, en place, depuis le 15 février, à bonne exposition (récolte : mai-automne). Toutes
variétés.

PIMENTS : Semer sur couche, en pépinière ; repiquer sur couche en mars et planter sur vieille couche en mai (récolte :
août : toutes variétés).

PISSENLITS en pleine terre : les recouvrir de 10 cent. de terre, pour les faire blanchir.

POIREAUX : (1) semer sur couche, en pépinière. Planter en mai en pleine terre, récolte depuis juin. Le meilleur semis
pour récolter tout l'été, et obtenir au printemps suivant des plants énormes. Variétés : 15 pour consommer l'été
P. jaune.  du Poitou, P. gros court d'été; 2 0 pour subir l'hiver en pleine terre: P. gros de Gennevilliers, P. long dur de
Mézières, P. très gros de Rouen, P. monstrueux de Carentan .

(2) Les mêmes variétés peuvent être semées en pleine terre sur côtière.

POIS (1) Semer sur couche de 12' cent. environ, en pépinière. Ce semis remplace celui qui a eté  exécuté en novembre en
pleine terre, et qui souvent ne réussit pas. Lorsque les grains sont germés, il faut donner de l'air le plus souvent
possible pour endurcir le plant. Planter fin mars sur côtière bien exposée (récolte : mai-juin). Variétés : P. nain
très hâtif à châssis P. nain très hâtif d'Annonay , P. Petit Provençal, P. Merveille d'Amérique.

(2) Semer en pleine terre, en place, à  bonne exposition (récolte : juin). Variétés : P. nain très hâtif d'Annonay ,
P. Petit Provençal, P. Caractacus .

POMMES DE TERRE GERMÉES : Planter sur couche, en place (récolte : avril-mai). Voir culture et variétés en
janvier.

RADIS :  (1) semer sur couche, en place (récolte : mars). Toutes variétés de Radis à forcer. Voir culture en janvier.
(2) semer en pleine terre, en place, depuis le 15 février, à exposition chaude et abritée (récolte : avril). Variétés à pré

férer  : R. à forcer Gaudry , R. rond écarlate à grand bout blanc, R. à forcer rouge Globe.

ROMAINES : Voir Laitues.

TOMATES :  Semer sur couche chaude, en pépinière (récolte : juin-août.) Voir culture et variétés en janvier.

TOPINAMBOURS : Planter en pleine terre, depuis le 15 février (récolte : novembre-mars).

WITLOOF : forcer les racines (voir novembre). Récolte : mars.

PI. terre

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

LE JARDIN  D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : Continuer les labours,
rouler les fumiers et brasser les composts, nettoyer les arbres de
leur bois mort et supprimer les branches inutiles.

Mettre en état les bordures de buis, oeillet mignardise, violette,
t s saxifrage, statice, campanule carpatica , etc.

FLEURS

"ERRES. — Aérer davantage s'il y a quelques belles journées
et donner toujours beaucoup de lumière aux plantes en fleurs.
Continuer à veiller au maintien de la température nécessaire à  cha-
que serre ; le soleil devenant plus fort, on peut donner quelques
arrosages. Si certaines plantes s'étiolent, les passer dans un local
moins chauffé et modérer le chauffage pendant les heures chaudes
de la journée.

Semer : bégonia, canna, coleus, gloxinia, heliotrope, lantana
lubt'lia , médéola , musa, pétunia, primevèreobccnica , rose multiflore
streptocarpus , tabac colosse.

Rempoter les plantes pour fleurs en pots : les Palmiers, Fou-
gères pour décorations d'appartements. C'est une excellente époque
pour transplanter les plantes en pots plus grands.

Rempoter aussi, en bon compost, les datura fa,stuose , hibiscus

Sinensi.s , plumbago  C'apensis , Solanum  Wendlandii , etc... qui seront
ensuite mis en pleine terre en mai-juin.

Maintenir les Fougères, Palmiers, en pleine végétation, en leur
continuant arrosages et engrais. ,

Mettre en végétation, en serre, les bulbes de achimènes , ama-
ryllis, caladium du Brésil, gloxinia, lis, tubéreuse.

Bouturer en serre ou sous-châssis : anthémis , bégonia, fuchsia,
heliotrope, irésine , coleus, plumbago , lantana , abutilon , dont on aura
rentré les pieds mères auparavant en serre tempérée.

En février commencer les boutures de géranium en serre, ou
simplement sur couches.

Elles  sont prises sur les vieilles plantes rentrées à l'automne
dernier, ou bien sur des boutures élevées spécialement en août pour
servir de pieds-mères. Préparer un bon compost de 1:3  bonne
terre de jardin, 1 3 terreau de feuilles, 1 3 terreau de couche bien
décomposé. Planter dans des godets de 8 cent. de diamètre.

Il n'est pas utile non plus de bouturer trop tôt, parce que les
plantes s'étiolent et souffrent avant de pouvoir être plantées en
pleine terre en mai-juin. En quelque sorte, il vaut même mieux
mettre simplement en végétation les pieds-mères de ces espèces pour
bouturer en mars.

Repiquer aussi les cyclamens qui ont été semés en novembre,
et les bégonias semés en janvier.
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FÉVRIER (suite)

CHASSIS. — Nettoyer les plantes lorsqu'il ne gèle pas;
enlever les feuilles mortes, moisies, pour éviter la propagation des
maladies cryptogamiques.

Renforcer les réchauds s'il y a lieu, et ne pas ménager les cou-
vertures pendait  la nuit.

Repiquer sous châssis (sur bonne couche et en godets) les bou-
tures de. janvier qui sont ratinées, et les semis précités lorsqu'ils
auront 3 ou 4 feuilles.

Semer sous châssis, pour hâter la floraison, les plantes suivantes
qui seront plantées en pleine terre en mai pour fleurir la même
année. Cependant il ne faut pas non plus semer trop têt, parce que
les plantes s'étiolent et souffrent avant de pouvoir être plantées
en pleine terre, en mai-juin :  centaurée candidissima . cinéraire
maritime, cohée , dahlia, eccremocarpus , gaillarde peinte, giroflée
annuelle, Œillet Marguerite, penstemon , pervenche de Madagascar,
pétunia, salvia splendens , stevia , verveine, wigandia .

PLEINE TERRE. — Planter en pleine terre, lorsqu'il ne
gèle pas, les plantes vivaces et les plantes bisannuelles qui ne l'ont
pas été à l'automne.

Semer en pleine terre les espèces suivantes par temps favorable,
terrain sain et bien exposé ; ce semis avancera sensiblement l'épo-
que de la floraison :  centaurée barbeau, coquelicot, Julienne de Ma-
hon, nigelle, pavot annuel, pied d'alouette annuel, pois de senteur.

ROSIERS. — Activer labours et défoncements. Vers fin février
planter les variétés rustiques et vigoureuses, et par temps doux
découvrir les capuchons qui protègent les rosiers de la gelée. Tailler
les variétés rustiques.

CHRYSANTHÈMES. -- Entretenir les pieds-mères dans
les meilleures conditions. Bouturer sous châssis les variétés quiseront
cultivées pour la très grande fleur ou en spécimens, standards, etc.
C'est le plus souvent en février que sont bouturés les chrysanthèmes.

Les boutures enracinées recevront le plus d'air possible.
Rempoter les boutures faites en décembre.

Continuer et activer la préparation des composts.

IIIIIIIIillilllllllll

GAZONS

Découper au cordeau les bordures de gazon qui sont à conserver.
Bêcher les pelouses que l'on désire refaire ; ensemencer, ter-

reauter.
Détruire les mousses, prêles, joncs. (Voir en janvier.)

ARBRES D'ORNEMENT

Continuer de bêcher les massifs d'arbres et d'arbustes, lorsque
la taille est faite.

Tailler les arbustes en rideaux, haies, pyramides, etc... tels que
Buis, Fusains, Lierres, Troènes.

Tailler court les arbres qui fleurissent sur le bois de l'année, tels
que Baguenaudier, Bignonia, Buddleia, Caryoptéris , Sumac, Sureau,
Symphorine, Vit ex, Hydrangea, Tamaris, Ceanothus , Hedysarum ,

etc...
Mais ne taillez pas les Leutzia , Seringats, Forsythia, Ribes ,

Boule-de-Neige, Berberis , Weiyelia , etc... qui fleurissent sur le bois
de l'année précédente. Vous les taillerez seulement après leur flo-
raison.

Planter les arbustes à feuilles caduques et préparer la planta-
tion des arbustes de terre de bruyère. Les arbres à feuilles caduques
qui n'ont pu être plantés à l'automne, peuvent être plantés en
février, après les gelées.

Semer :  Gainier, ainsi que les graines stratifiées depuis l'automne
précédent de Cerisier, Merisier, Ste-Lucie, Sorbier et celles des
Pêchers qui commencent à germer.

ARBRES FRUITIERS

Continuer les fumures et labours.
Planter les arbres qui n'ont pu être plantés à l'automne.

L'époque est favorable pour la plantation dans les terres humides,
fortes ou trop froides.

Tailler, lorsqu'il ne gèle pas :  Poirier, Pommier, Framboisier,
Groseillier, puis, à partir du 15 février :  Cerisier et Prunier.

Placer des auvents au-dessus des Pêchers pour abriter leur flo
raison.

Emousser  et sulfater le tronc des vieux arbres ;  le chaulage des
arbres fruitiers doit être terminé fin février.

PLANTES D'APPARTEMENT

Si le temps le permet. aérer pendant les heures chaudes;
leur donner 'le  plus de jour possible. La poussière sur les feuilles est
extrêmement nuisible aux plantes ;  il faut donc les laver chaque
semaine avec de l'eau tiède, mais il ne faut pas les exposer à l'eau
glaciale de la pluie.

Arroser les plantes avec de l'eau tempérée et non calcaire ;
s'assurer que les pots sont bien drainés et ne pas laisser séjourner
d'eau dans les soucoupes placées sous ces pots.

Eviter  les changements brusques de température.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

En out.  e des produits déjà précités le mois précédent, les châssis
commencent à donner des asperges forcées, du cerfeuil, des laitues.
crêpes, des épinards et des radis, ainsi que des fraises forcées.
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Châssis PI. terre
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Veiller à régulariser la température des couches pour atténuer les brusques changements de ce mois. Le jour, donner
de l'air le plus longtemps possible afin d'éviter que les plantes s'étiolent  et aussi pour les endurcir avant leur planta-

tion  en pleine terre. Protéger avec soin la nuit, avec des paillassons, litière, etc.
S'il est nécessaire, protéger les côtières avec des paillassons. Arroser pendant les heures chaudes, s'il  y a beaucoup de

hèle.
Refaire les bordures (Ciboule, Civette, Thym, etc.).
Fin mars, il est très bon de répandre légèrement entre les cultures une petite quantité de nitrate de soude (1 à 2 kilos

par are). Riner  ensuite : ce procédé donne un stimulant à  la végétation.

AIL : Planter en pleine terre, en place (récolte: juillet-août). Planter de préférence en bordure de la planche où seront
semés les Oignons. Ces plantes réclament les mêmes soins l'été.

ARROCHE : Semer en pleine terre, en place (récolte : mai-juin).

ARTICHAUTS : (1) Planter sur couche, en godets, les oeilletons d'Artichaut. Ils seront plantés en pleine terre en
avril-mai. La reprise est ainsi plus certaine (récolte : septembre-octobre).

(2) Planter en pleine terre, en  place, dans la deuxième quinzaine de mars (récolte :  septembre-octobre). Placer 2 oeille-
tons par touffe.

(3) Les vieilles plantations en exploitation sont débarrassées de leur litière. Défaire les buttes de terre qui les prote.
geaient . Détacher les oeilletons et-ne  conserver que les 3 plus beaux à chaque touffe. Fumer et labourer.

ASPERGES : Planter en pleine terre, en place, en terrain spécialement aménagé d'avance (récolte : 3e année).
La meilleure époque.

AUBERGINES : Semer sur couche, en pépinière. Planter en mai sur vieilles couches (récolte :  juillet-septembre).
Toutes variétés.

BASILICS : Semer sur couche, en pépinière. Planter ou mettre en pots en avril (récolte : mai-août). Toutes variétés.

CAROTTES : (1) Semer sur couche, en place (récolte : juin). Variétés indiquées en janvier. En cette saison on sème
souvent sur vieille couche, sans châssis, mais avec une couverture de paillassons la nuit.

(2) Semer en pleine terre en place, à chaude exposition (côtières) depuis le 20 mars. Variétés hâtives et de bon rende-
ment : C. rouge courte améliorée, C. ronge demi-longue d'Amsterdam (récolte : juin-juillet). Dans ces Carottes, on sème
fréquemment des Radis et on contreplante  des Laitues et Romaines.

CÉLERIS A COTES : Semer sur couche, en pépinière, repiquer sur couche et planter en juin sur vieille couche
(récolte : août-septembre.) Variétés : C. plein blanc Premier, C. plein blanc doré, C. doré Barbier.

CÉLERIS -RAVES : Semer sur couche, en pépinière. Même culture que Céleris à côtes (récolte : août-septembre).
Variétés hâtives : C. rave pomme à petite feuille, C. rave d'Erfurt , C. rave très hâtif des Marchés.

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place. Exposition chaude et abritée (récolte : avril-mai).
CERFEUIL TUBÉREUX : Semer en pleine terre, en place, les graines stratifiées (récolte : juillet-août).
CHICORÉES F USI`s;CS  ET SCAROLES : (1) Semer sur couche très chaude, en pépinière; repiquer 15 jours

après sur couche et planter en avril en pleine terre (récolte : juin). Variétés : Ch. frisée fine d'été ou d'Italie, Ch.
frisée de Louviers, Ch . scarole ronde verte à cour  plein.

(2) Planterss  vieilles Bouches  de préférence et, au besoin, en pleine terre à chaude exposition, le plant semé  fin février-
mars (récolte : mai-juin).
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M A R  S (suite)

CHICORÉES SAUVAGES : Semer en pleine terre, en place, les Chicorées sauvages pour salade (récolte :  mai.
octobre).

CHOUX : (1) Semer sur couche, en pépinière, les variétés indiquées en janvier.

(2) Planter sur vieille couche, ou en pleine terre, le plant provenant des semis d'août et septembre hiverné sous châssis
froid (récolte : avril-juin). On peut aussi mettre en place fin mars le plant semé en janvier (récolte : mai-juin).

(3) Semer en pleine terre, en pépinière: 1.  Variétés hâtives (récolte: juin-août) : Ch. Express, Ch. d'Étampes, Ch. Coeur
de boeuf  gros des Vertus, Ch. Joanef  hitif , Ch. Marché de Copenhague,. Ch. Gloire d'Enêhuizen , Ch. de Milan Lépreux,
Ch. de Milan Coeur  de boeuf  frisé; 2. Variétés de moyenne saison (récolte: août -octobre): Ch. de Saint-Denis , Ch. de
Brunswick, Ch. Quintal d'Alsace, Ch. de Milan court hâtif, l'h . de Milan Tête de fer, Ch. de Milan d'Aubervilliers ,
Ch. de Milan gros des Vertus ; 3. Choux de Bruxelles (récolte : octobre-hiver).

CHOUX -FLEURS : (1) Semer sur couche, en pépinière, ou même en pleine terre, à bonne exposition, pour planter
en avril-mai : 1. toutes les variétés de moyenne saison; 2°  Choux-fleurs tardifs: Ch. Fl . géant d'automne de Veitch  ;
Ch. Fl. géant de Naples hâtif (récolte : septembre -novembre).

(2) Planter sur couche le plant provenantdes  semis d'août et septembre (récolte: juin), ou celui provenant des semis de
janvier (récolte : juin). Planter 4 Choux-fleurs par châssis, 2 en haut. 2 en bas ; de cette façon, les plants trouveront
plus tard, dans la terre des sentiers, les aliments qui leur sont nécessaires. Cette plantation peut aussi s'exécuter en
pl. ine  terre parmi Carottes, Laitues, Radis, etc... ; elle produira 3 à 4 semaines après celle faite sur couche.

CHOUX BROCOLIS : Replanter, dans un terrain bien fumé et à 80 cent. en tous sens, les Choux mis en jauge en
novembre dernier. Production d'avril à juin.

CHOUX -RAVES : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-août). Toutes variétés.

CIBOULE : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-printemps), et planter des touffes (récolte : été-automne)

CIBOULETTE : Planter en pleine terre, en place (récolte : avril-été). •

CONCOMBRES: (1) Semer en pots, sur couche chaude de 25° à 30.  cent., repiquer en pots sur couche et planter
en avril-mal, sur vieille couche, ou à chaude exposition. Protéger avec des cloches blanchies (récolte : ,juin-juillet).
Toutes variétés. -

(2) Planter sur couche chaude le plant provenant des semis de février (récolte : mai). Placer 2 pieds par châs>is .

CRESSON  ALÉNOIS : Semer en pleine terre, en place, à exposition chaude et abritée (récolte :  avril ).

CRESSON DE FONTAINE : Semer en pleine terre, en terrain irrigable ou très humide  (récolte : août-octobre).

CROSNE DU JAPON ( Stachys  tuberifera ): Planter en pleine terre en poquets profonds de 10 cent. et  distants de
35, à raison de 3 tubercules par poquets (récolte : novembre-mars).

ÉCHALOTE : Planter en pleine terre, en place. de préférence en bordure de la planche où sont semés les Oignons
Ces plantes réclament les mêmes soins en été (récolte : juillet).

ÉPINARDS : Semer en pleine terre, en place, soit en rayons, soit la volée parmi Chicorées, Laitues, etc... Ce semis
est destiné à remplacer les Epinards  d'automne qui vont  monter à graines en avril mai (récolte : mai-juin). Variétés .
E. Triomphe, E. d'été vert foncé.

ESTRAGON : Planter en'  pleine terre•(récolte  : été-automne).

FÉVES  : Semer en pleine terre, en plane (récolte : juin-juillet). Toutes variétés.

FRAISIERS : Planter en pleine terre, en place (récolte parfois à l'automne).

HARICOTS : Semer en pots placés sur couche chaude ( 25o  cent.) (récolte : mai-juin). Voir les variétés en février.

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS :  (1) Semer sur couche en pépinière, et planter en avril en pleine terre
(récolte :  juin). Variétés indiquées en novembre.

(2) Planter en pleine terre, à bonne exposition, le plant provenant des semis en février.

LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE — L. ROMAINES : Semer en pleine terre, eu place ou en
pépinière (récolte : juin-septembre). Toutes variétés.

LAITUES POMMÉES D'HIVER : Planter sur vieilles couches, ou sur côtière bien exposée, le plant provenant des
semis d'octobre. Généralement, cette plantation s'opère ainsi : sur la côtière où viennent d'être semées les Carottes,
placer 3 ou 4 rangs de cloches sous lesquelles sont plantées au centre une Romaine entourée de 3 Laitues. Extérieu-

rement  aux cloches, dans les espaces libres entre elles, planter soit 2 rangs (le Romaines, soit un rang de Choux-fleurs
très hâtifs (semis de septembre).
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16 CALENDRIER DES SEMIS

Châssis Pl. terre MA  RS (suite)

MELONS : (1) Semer sur couche chaude de 20 0 à 250 cent. Placer 3 ou 4 graines par godets enterrés dans la couche
Ne conservez que le meilleur plant. Repiquer sur couche. C'est la meilleure époque et le meilleur mode de semis,
soit pour planter sur vieilles couches, soit pour planter vers fin mai, en pleine terre, dans des trous qui sont remplie:
de fumier recouvert de terreau. Protéger pendant quelques temps avec des cloches blanchies (récolte: juin-août).
Toutes variétés.

(2) Planter sur couche chaude, 3 pieds par châssis, les Melons semés sur couche en févri  r (rée dtc  :  mai-juin).
NAVETS :  (1) Semer sur couche, en place (récolte : mai-juin). Voir culture et variétés en février. Aérer, arroser tous

les jours, et ombrer ;  en un mot, maintenir les Navets tendres pour qu'ils ne montent pas à graines.
(2) A partir du 15 mars, semer en pleine terre, en place, terrain frais, à demi-ombre. Arroser chaque jour qu'il neleut

pas (récolte : juin). Variétés hâtives et résistantes : N. blanc plat hätif  à feuille entière, N. rouge plat hâlil  à feuille
entière, N. blanc rond de Jersey, N. à forcer demi-long blanc à cl -Osais , N. demi-long blanc hdtif  de Croissy, N. des
Vertus race Marteau.

OIGNONS : Semer en pleine terre, en place (récolte: juillet-août). Toutes variétés. C'est la meilleure époque, notam-
ment pour la provision d'hiver.

OIGNON JAUNE DE MULHOUSE en bulbes e  (Repiquer en pleine terre, en place. Ils donneront de très gros
bulbes en juin-juillet.

OSEILLE : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-automne). Toutes variétés.

PANAIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-novembre). Toutes variétés.

PERSILS :  Semer en pleine terre, en place, à bonne exposition (récolte : juin-automne). Toutes variétés. -

PIMENTS :  Semer sur couche, en pépinière, planter en mai, sur vieilles couches (récolte : août-septembre). Toutes
variétés.

PISSENLITS : Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte : automne-printemps). Toutes variétés.

POIREAUX :  (1) Semer sur couche, en pépinière (récolte : juillet-automne). Voir culture et variétés en février.
(2) Planter sur couche, ou sur côtière, le Poireau semé sur couche en jânvier  (récolte : mai -juin). Ne pas enterrer le

plant de plus de 5 à 6 cent.
(3) Semer en pleine terre, en pépinière, ou en place (récolte : automne-printemps). Le meilleur moment pour le semis

en pleine terre.

POIS :  Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-août). Toutes variétés. La meilleure époque de semis de pleine
saison.

POMMES DE TERRE GERMÉES : (1) Planter sur vieille couche, en place (récolte: mai-juin). Voir culture et
variétés en janvier.

(2) Fin mars, planter en côtière bien exposée et en terre bien fumée, les tubercules à 40 cent. de distance en tous sens
dans des poquets profonds de 15 à 20 cent. Recouvrir de 10 cent. de terre puis buter au fut et à mesure que les plantes
sortent de terre. Protéger la nuit avec des paillassons contre les gelées tardives. Variétés : P. de t. Belle de Fontenay,
P. de t. Royale, P. de I. Belle de Juillet.

POTIRONS (Courges, etc...) : Semer en godets sur couche; repiquer sous châssis et planter en mai dans des trous
remplis de terreau. Au début, protéger avec des cloches blanchies (récolte : août-septembre). Toutes variétés.

RADIS :  Semer en pleine terre, en place (récolte : avril -mai). Toutes variétés.

R OMAINES : Voir Laitues.

STACHYS  TUBERIFERA  (voir Crosne du Japon).

TÉTRAGONE : Semer sur couche, en godets enterrés dans la couche, 4 ou 5 graines par godet. Planter en pleine
terre en avril-mai à  80 cent. en tous sens (récolte :  juillet-octobre).

•
TOMATES : (1) Semer sur couche de 16 à 200 cent., en pépinière ; repiquer en avril sur couche et planter fin mai en

pleine terre (récolte : juillet-septembre). C'est la meilleure époque pour la culture de pleine saison. Toutes variétés.
(2) Planter sur couche chaude les Tomates semées en janvier. On plante généralement 6 à 9 pieds par châssis, parmi les

Laitues à forcer.

TOPINAMBOURS :  Planter en pleine terre, en place (récolte: novembre -mars).
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ET DES TRAVAUX DU JARDINAGE. 17

Al A R S (stlite )

LE JARDIN ll AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Pousser activement les labours et
façonner la surface des parterres. Tondre les haies. Si le temps est
doux, découvrir les plantes délicates qui étaient restées en pleine
terre, protégées par un abri en paille.

FLEURS

SERRES. --  Aérer de plus en plus. Se méfier des coups de
soleil. Si le soleil,devi••nt  ardent, ombrager les serres avec des claies
ou des toiles, de façon à ce que ce soit insensiblement et par pro-
gression, que les plantes s'habituent au soleil.

Bassiner et arroser davantage, suivant l'état des plantes et
du temps.

Enlever les paillassons dans la journée pour les faire sécher et
les remettre tôt le soir. Chauffer toujours, car les nuits sont froides.

Laver les feuilles des plantes. '
Semer : bégonia, canna, chrysanthèmes vivaces, gloxinia, lantanin

médéola , primevere  obconiea , strepv  car pus.
Bouture;  toutes les plantes à massif d'été dont les pieds-mères

doivent, à cette époque, donner de nombreuses boutures : gnapha-
lium , achyranthes , fuchsias, alternanthera , irésine . Après leur reprise,
ces plantes sont mises de préférence en godets, sous châssis.

Rempoter les anthuriurn , broméliacées, palmiers et autres plantes
qui entrent en végétation.

C'est le moment de diviser ou de bouturer les dahlias, de divi-
ser les cannas et beaucoup de plantes vivaces.

c , Diviser aussi les allernanthera  qui ont été conservés en serre
chaude ; les repiquer ensuite sous châssis, très près du verre, dans
un terrain composé de terre de bruyère et de terreau de feuilles.

Les Bégonias semés les mois précédents sont repiqués en ter-
rines laissées en serre. Ils seront mis sous châssis, en pleine terre,
le mois suivant.

Les Gloxinias sont mis en végétation dans une serre de 1.5  â
20e ; de préférence en caisses remplies d'un mélange do terreau de
feuilles et de terre de bruyère, en parties égales. Placer près de la
lumière, bassiner légèrement : un mois après, planter en godets de
12 cent., remplis de terreau de feuilles fibreux.

Les Caladium du Brésil sont mis en végétation fin mars, en
serre chaude de 200. Placer d'abord les tubercules sur la mousse
humide, puis rempoter t ou 3 fois successivement dans un mélange
de terre de bruyère sableuse, terreau de feuilles et sphagnum sec.

CHASSIS. —  Semer les nombreuses espèces qui réclament
à cette époque la culture sous châssis, soit parce que la germina-
tion n'est pas assez élevée pour assurer leur bonne germination en
pleine terre, soit pour avancer l'époque de leur floraison. Toutes
ces plantes sont mises en pleine terre en mai pour fleurir la même
année : abronia , acrocliniurn , agératum , amarant  e Crète (le coq.
amarante d  feuillage, amarantoïde , balsamine, bégonia, brachycome ,
bromate, capucine, célosie , centaurée candidissima , chrysanthème
annuel, cinéraire maritime, clintonia , robée , coleus, cuphéa , dahlia,
datura, eccremocarpus , anthère, ficoïde , /reeasi , gaillarde peinte,

gaura , gazania , giroflée quarantaine, héliotrope, immortelle, impatiens ,

kaul;ussia , lobélia , matricaire, mimulus , mina, muflier, nemesia
oeillet  Marguerite, oeillet  de Chine, oeillet d'Inde, pennisetum , pents-

tenon , perilla , pervenche de Madagascar, pétunia, phlox de drummond ,
physalis , pourpier, pyrèthre doré, reine-marguerite, réséda, rhodante ,
ricin, rose d'Inde , rosier multiflore, salvia splendens . schizanthus ,
? éneçon  des Indes, stevia , solarium, tabac, tagètes, torenia , thlaspi
vivace, verveine, zinnia.

Mettre en végétation sous châssis les bulbes de Lis, Tubéreuses,
Cannas, Dahlias qui seront plantés en pleine terre dans le courant
de l'été. Les Bégonias tubéreux sont placés sous châssis en pleine
terre ; cette terre se compose de un tiers terreau de couche, un
tiers vieille terre de bruyère, un tiers bonne terre de jardin. Placer
les tubercules distancés de 6 à 8 cent, environ, sans que le dessus
des bulbes soit recouvert. Bassiner fréquemment et aérer si possible.
Vers le 15 mars, on peut enlever les châssis vitrés, quitte à les
remplacer à la première alerte.

Mettre aussi en végétation le Caladium esculentum , l' Erythrina
Crista  Galli , etc. Lorsque ces plantes se développent, il faut que le
coffre soit assez élevé pour que les feuilles ne touchent pas le verre
arroser légèrement au début de la mise en végétation.

Repiquer sous châssis  les boutures ou semis des mois précédents
faits sous châssis ou en serres.

PLEINE TERRE. — Semer en pleine terre les fleurs suivantes,
elles fleuriront la même année ; toutes peuvent être semées direc-
tement en place, et la plupart préfèrent même ce mode de culture

adonide  goutte de sang, alysse  odorant, belle de jour, centaurée bleuet,
coquelicot, cynoglosse, esch.scholtzia , erysimum , gilia , gypsophile,
houblon du Japon (grimpant), julienne de Mahon. némophile , nigelle,
pavot, pied d'alouette, pois de senteur, saponaire, silène a  bouquet,
souci, thlaspi  annuel.

Planter (en motte) auricules, giroflées, myosotis, pâquerettes, pen-
sées, silènes, si ce n'est fait; fumer copieusement avant laplantation .

C'est la meilleure époque pour planter les espèces bulbeuses
à floraison d'été.

Planter les bordures de buis et les plantes vivaces qui fleurissent
l'été ou l'automne.

ROSIERS. Supprimer les gourmands ou gros rameaux
qui partent du pied de la plante.

Planter les variétés rustiques et demi-rustiques après en avoir
praliné les racines.

Commencer à débutter  les Rosiers nains.
Terminer les labours et fumures.
Tailler tous les Rosiers en pleine terre.

CHRYSANTIIEMES , — Bouturer les espèces à cultiver en
petits spécimens ou petits standards en plantes basses, ou à mi-
grande fleur; ainsi que ceux destinés à la culture en pleine terre.

Pincer les premières boutures d'hiver faites en novembre-
décembre pour les gros spécimens.

Rempoter les boutures au fur et à mesure qu's  lies en ont besoin.
Les composts sont prêts pour les rempotages de l'année.
Attention aux maladies (Rouille, pucerons, etc.).
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GRAINES D'ÉLITE CLAUSE

1S CALENDRIER DES  SEMIS

MAR S (suite)

GAZONS

Excellente époque pour l'ensemencement des gazons.
Terminer la réfection des vieilles pelouses.
A la fin du mois, tondre les gazons pour la première fois.
Rouler et arroser souvent les jeunes gazons.

. .Les vieux gazons sont recouverts de °  ou 3 cent. de terreau pour
leur donner une nouvelle vigueur.

ARBRES D'ORNEMENT

Terminer labours et fumures.
Planter les arbustes ligneux grimpants : Ampelopsis , Bignonia.

Chèvrefeuille, Clématite, Glycine, Jasmin, Lierre, Vigne-vierge,
Planter les arbustes de terre de bruyère : Azalée, Rhododen -

drons , Kalmia , Magnolia.
Planter les arbustes à feuillage persistant : les Fusains, Lauriers,

Mahonias, Troènes, Buis.
Planter les conifères à partir de fin mars.
Semer les graines d'arbres résineux : Acacia, Ailante, Aulne,

Cytise, Mûrier commun, ainsi que celles qui auront été stratifiées
durant l'hiver.

Les tailles doivent être terminées.

JARDIN FRUITIER

Terminer les plantations, le mois de mars est encore favorable
dans les terres froides et humides : terminer aussi , les badigeonnages
et pulvérisations, labours, palissages et tuteurages, en un mot tous
travaux de mise en état.

Marcotter la vigne. Greffer en fente, en couronne et à l'anglaise,
Tailler les Groseilliers et la Vigne. On taille aussi les Pêchers.

mais il vaut mieux attendre qu'ils commencent à fleurir, un suit plus
facilement ainsi les opérations.

La taille des arbres à pépins duit être terminée.

PLANTES D'APPARTEMENT

Si, par une température douce, il survient une pluie, il sera bon
de porter les plantes à l'extérieur pendant ldusicurs  heures.

Laver les feuilles avec une éponge une ou deux fois par semaine.
Donner le plus de lumière possible et aérer beaucoup.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER I

L'Ail blanc, l'échalote, les oignons de couleur sont conservés
au grenier ainsi que les haricots.

La cave et les silos fournissent encore : des betteraves, carottes,
choux-navets, navets, panais et pommes de terre.

La pleine terre donnera des choux de Milan de Pontoise, chi-
corées sauvages, épinards, mâches, pissenlits, poireaux, scorsonères,
stachys  tuberifera , topinambours..

Les châssis procureront des asperges et des fraises (forcées),
des laitues de printemps, des navets et des radis.

Le fruitier fournira des courges et des potirons ainsi que des
Poires telles que : Bergamotte  Espéren , Doyenne d'hiver, Bon Chré-
tien d'hiver, Passe-Crassane, Olivier deS  erres, C,atiltac , et des Pommes
telles que Reinettes, Calville blanche, Api rose, etc.
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Donner plus d'air aux légumes de primeurs semés ou plantés le mois précédent. Fin avril, les châssis peuvent être.
enlevés pour la plupart des cultures (sauf Concombres, Melons, Aubergines. Piments). Badigeonner au blanc d'Es-
pagne les cloches et châssis, qui restent utilisés pour ces cultures, afin d'éviter les coups de soleil.

AIL : Planter en pleine terre, en place (récolte : juillet-août). Voir mars.

ARROCHE : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet).

ARTICHAUTS : (I) Planter en pleine terre, en place, 2 œilletons  par touffe (récolte : septembre-octobre).
(2) Planter en pleine terre, en place, les oeilletons  enracinés mis en godets sur couche en mars (récolte : septembre-

octobre).
(3) Les vieilles plantations d'Artichauts sont débarrassées de leur litière. Défaire les buttes qui les protégeaient. Déta-

cher les oeilletons et ne conserver que les 3 plus beaux pour chaque touffe. Fumer et labourer.

ASPERGES : (1) Planter en pleine terre, en place, en terrain spécialement aménagé d'avance (récolte : troisième
année).

(2) Butter les Asperges du carré en exploitation.

AUBERGINES :  Semer sur couche, en pépinière. Planter en mai-juin sur vieilles couches (récolte : août-septembre)

BASILICS :  Semer sur couche, en pépinière. Planter ou mettre en pots en mai (récolte : juin-octobre). Toutes variétés.

BETTERAVES A SALADE : Semer en pleine terre, en place, à bonne exposition, à partir du 10 avril (par crainte
des gelées) (récolte : août-septembre). Toutes variétés, de préférence hâtives : B. rouge-noir plate d'Egypte , B. rouge
ronde précoce.

CARDONS : Semer 4 ou 5 graines en godets placés sur couche. Planter fin mai en pleine terre (récolte : octobre et
hiver). Toutes variétés. Le semis des Cardons, directement en pleine terre en mai, donne d'aussi bons résultats, le Car-
don ne poussant vraiment qu'à l'arrière saison.

CAROTTES : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-octobre). Variétés : C. rouge demi-longue de Vertou,
C. rouge demi-longue Nantaise, C. rouge de Guérande, C. rouge de Chantenay , C. rouge de Meaux, C. rouge de Saint-
Valéry.

CÉLERIS A COTES : (1) Semer sur couche en pépinière, repiquer sur couche et planter en juin sur vieille couche.

CÉLERIS -RAVES : ou en pleine terre (récolte : septembre). Toutes variétés.
(2) Semer en pleine terre, en pépinière, à bonne exposition. Mêmes conditions que ci-dessus (récolte : octobre).

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place, à chaude exposition (récolte : mai-juin).

CHIC ORÉES FRISÉES  ET SCAROLES : (1) Semer sur couche chaude, en pépinière. Planter en mai en pleine terre
(récolte juillet). Variété d'été : Ch. frisée fine d'été ou d' Italie, Ch. frisée de Louviers, Ch. Searolerundeverteà  coeur plein.

Jusqu'en mai, il vaut mieux que les Chicorées frisées et Scaroles soient semées sur couche très chaude, elles ont ensuite
moins de tendance à monter à graines. Arrosages fréquents.

(2) Planter sur vieilles couches, ou en pleine terre, le plant de Chicorées frisées et Scaroles provenant des semis de mars
(récolte : juin). Cette plantation se fait parmi Radis, Epinards , etc.

CHICORÉES SAUVAGES :  Semer en pleine terre, en placo , les Chicorées sauvages pour salade (récolte : juin
octobre).

BRÉTIGNY-sua-ORGE  (5.0 )
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AVRIL (suite)

CHOUX (1) Semer en pleine terre, en pépinière, mettre en place en mai-juin. 1. Choux frisés verts non pommés
(récolte : novembre) ;  2. variétés hâtives (voir mars) (récolte juillet-août); 3. variétés de moyenne saison (voir mars)
(récolte : septembre-octobre) ; 4. Choux de Bruxelles (récolte : octobre-hiver).

(2) Planter en pleine terre les Choux très hâtifs semés en février (récolte : juin).

CHOUX-FLEURS : (1) Semer en pleine terre, en pépinière, à bonne exposition ; repiquer sur côtière et mettre en
place en mai : 1. Choux-fleurs de moyenne saison (voir mars) (récolte ;  août). 2e  Choux-fleurs tardifs (voir mars)
(récolte : octobre-novembre). Arrosages copieux lorsque la pomme se forme.

(2) Planter sur vieilles couches, ou en pleine terre bien exposée, le plant provenant des semis sur couche de  février-
mars (récolte :  juin-juillet). Cette plantation se fait ordinairement parmi les Carottes, Chicorées frisées, etc. Planter
4 Choux-fleurs par châssis, 2 en haut, 2 en bas.

(3) Fin avril, enlever les châssis placés au-dessus des Choux-fleurs qui ont été plantés sur couche en février.

CHOUX-BR000LIS  : Semer en pleine terre, en pépinière. Voir culture en mai.

CHOUX-NAVETS ET RUTABAGAS : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-hiver). Toutes variétés.

CHOUX-RAVES : Semer en pleine terre, en place (récolte : août-septembre). Toutes variétés.

CIBOULE : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-printemps), ou planter (récolte : juin-automne).

CIBOULETTE : Planter en pleine terre, en place (récolte : été).

CONCOMBRES ET CORNICHONS : (1) Semer en pots sur couche chaude, repiquer en pots placés sur couche
et planter en pleine terre en mai (protéger avec des cloches ombrées) (récolte : juillet). Toutes variétés.

(2) En fin avril, planter le plant, provenant du semis de mars, sur vieilles couches, ou en pleine terre à bonne exposi-
tion, dans des trous remplis de terreau. Protéger avec des cloches ombrées (récolte : juin-juillet).

CRESSON ALÉNOIS : Semer on pleine terre, en place, à exposition chaude et abritée (récolte : mai).

CRESSON DE FONTAINE : Semer en pleine terre, en terrain irrigable ou très humide (récolte : septembre-prin-
temps ).

ÉCHALOTE : Planter en pleine terre, en place (récolte : depuis août). Voir mars.

ÉPINARDS : Semer en pleine terre, en place, terrain frais (récolte : juin-juillet). Variétés : FL  'Triomphe, E. d'été de
Rueil , E. d'été vert foncé.

ESTRAGON : Planter en pleine terre (récolte : de mai aux gelées).

FÈVES : Semer en pleine terre, en place, terrain frais et à l'ombre (récolte: juillet-août). Préférer les variétés hâtives
pour éviter la rouille pendant les chaleurs : F. d'A,gruululre , F. de Séville à longue cosse .

FRAISIERS : (1) Planter en pleine terre, en place (récolte l'année suivante).
(2) Dans les plantations de Fraisiers en 'exploitation : nettoyer, fumer, biner, puis pailler. Jusqu'an  20 mai, supprimer

les fleurs de Fraisiers remontants à gros fruits (Saint-Antoine, etc.) pour se réserver une meilleure récolte de juillet
à octobre.

HARICOTS : Semer en pots sur couche chaude les variétés 4 forcer indiquées en février. Replanter en pleine terre,
à chaude exposition, en fin avril-mai, avec abri contre les gelées (récolte : juin-juillet).

LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ;  ET D'AUTOMNE : L. ROMAINES : (1) Semer en pleine terre, en place, ou en
pépinière (récolte : juin-septembre). Toutes variétés.

(2) Planter en pleine terre, en place, Laitues et Romaines semées en février et mars (récolte: juin). Pour avancer la
récolte on peut cultiver sous cloche à  froid, sur ados bien exposé. •

MELONS : ( 1 ) Semer sur couche chaude de 20 à  25.. Voir culture en mars (récolte: juillet-septembre). Toutes
variétés.

(2) Planter fin avril, sur les premières vieilles couches disponibles, les Melons semés en février-mars; protéger ces plan-
tations jusqu'au 15 mai, surtout la nuit.

(3) Tailler les Melons cultivés entièrement sous bâche en culture forcée (semis de janvier à février).

NAVETS : (1) Enlever les châssis au-dessus des Navets  semés en mars, mais protéger avec des paillassons. Arroser
chaque jour qu'il ne pleut pas.

(2) Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet). Voir variétés et culture en mars.

OIGNONS :  Semer en pleine terre, en place (récolte: septembre-octobre). Toutes variétés.

OIGNON JAUNE de Mulhouse en bulbes: Repiquer en pleine  terre, en place: ils donneront de très gros bulbes
en août.

OSEILLE : Semer en pleine terre, en place (récolte :  juillet-automne). Toutes variétés.
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Châssis Pl. terre AV RIL  (suite)
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PANAIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre.novembre ). Toutes variétés.

PERSILS :  Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-décembre). Toutes variétés.

PIMENTS :  Semer sur couche, en pépinière, planter en mai-juin sur vieille couche (récolte : septembre-octobre).
Toutes variétés.

PISSENLITS :  Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte :  automne-printemps). Toutes variétés.

POIREAUX : (1) Semer en pleine terre, en pépinière. Planter en juin-juillet (récolte :  automne-printemps). Variétés :
P. gros de Gennevilliers, P. long dur de Mézières, P. très gros de Rouen, P. monstrueux de Carentan .

(2) Planter sur vieille couche, sur côtière ou en pleine terre, le plant semé en janvier (récolte : juin-juillet). Ne pas
enterrer le plant plus de 5 cent.

POIRÉES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-automne). Toutes variétés.

POIS :  Semer en pleine terre, en place, terrain frais (récolte : juillet-septembre). Toutes variétés.

POMMES DE TERRE :  Planter en terre légère et bien fumée en poquets profonds de 15 à 20 cent. et  espacés de 50
cent. en tous sens. Recouvrir les tubercules de 10 cent. de terre. Lorsque les germes apparaissent, biner pour combler
les trous, butter chaque touffe trois semaines après. Toutes variétés.

POTIRONS (Courges, etc) : Semer en godets sur couche et planter en mai dans des trous remplis de terreau (récolte:
août-septembre). Toutes variétés.

RADIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : mai-juin). Toutes variétés.

ROMAINES :  Voir Laitues.

SALSIFIS BLANC : Semer en pleine terre en lignes espacées de 25 à 30 cent., enterrer peu les graines et entretenir
la terre fraiche  jusqu'à la levée (récolte : octobre-mars). Variété : S. Mammouth a  très grosse racine.

SCORSONÈRE :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-hiver). Voir culture du Salsifis. Variété :  S. géante
noire de Russie.

TÉTRAGONE :  Semer sur couche, en godets (récolte : juillet-octobre). Voir culture en mars.

THYM  :  (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière, exposition chaude (récolte :  année suivante).
(2) Planter en pleine terre, en place, à chaude exposition, en lignes (récolte : été-automne).

TOMATES : (I) Semer sur couche, en pépinière (récolte : août-septembre). Voir culture en mars.
(2) Semer en pleine terre, en pépinière, à exposition chaude. Mettre en place en juin (récolte : août-septembre). Choisir

des variétés hâtives : T. rouge Reine des hâtives, T. rouge très hâtive de pleine terre.

(3) Planter sur couche les Tomates semées en février.

TOPINAMBOURS :  Planter en pleine terre, en place (récolte : novembre-mars).

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : tous les labours doivent
être terminés. Exécuter les derniers greffages. Niveller  et établir
les parterres : biner, sarcler, désherber et commencer à arroser si
besoin est; préparer le paillis.

Au dedans : le matériel est en état. Par mauvais temps, rem.
poter  et bouturer.

FLEURS

SERRES. — Arroser plus souvent. Le soleil commence à chauf-'
fer, ombrer ; chauffer la nuit et, sil  ne fait pas froid, laisser éteindre
les feux le matin ; aérer le plus possible.

Semer : bégonia, gloxinia, lantana , pervenche de Madagascar.

CHU SSIS. .—  Enlever les châssis placés sur les plantes hiver-
nées. Arroser les plantes avec l'arrosoir à bec et pot par pot. Eplu-
cher  les plantes et les pincer si elles s'allongent. Le soir, remettre
châssis et paillassons. En avril, la plupart des fleurs peuvent être

sensées directement en pleine terre : cependant, pour les espèces
suivantes, un peu lentes à se développer, il vaut Mieux préférer le
semis sous châssis.

Semer sous châssis, puis planter vers mai-juin, pour fleurir la
même année : abronia  umbellata , ageratum du Mexique, amarante
celte de coq, amarante a feuillage, amarantoïde , balsamine, bégonia,

browalle , célosie , centaurée candidissima , cinéraire maritime,clarkia ,
cobée , coleus, coloquinte, courge, cuphéa , dahlia, datura, dimorphe.
téca , ficoïde , gaillarde peinte, goura, gazania , héliotrope, impatiens,
kochia , kaultussia , ketmie , loasa,  lobélia , maïs du Japon, matricaire
blanche, mimulus , mina, momordica , nemesia, passiflore, penls-

lemon , petunia, pyrèthre dore', rhodante . ricin, rudbeckia  annuel,
salvia splendens , seneçon  des Indes, solanum , tabac, thlaspi , thun-

bergia , zinnia.
Bouturer une dernière fois les plantes pour les massifs d'été.
Repiquer sous châssis, les boutures, au fur et à mesure de leur

enracinement; repiquer les semis faits sous châssis ou en serre en
mars.
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AVRIL (suite)

Rempoter toutes les boutures qui en ont besoin et les plantes
destinées à  la culture en pots.

PLEINE TERRE. — Semer en pleine terre les espèces sui-
vantes, rustiques et qui fleuriront la même année :  acroclinium ,

-adonide , agrostis , alysse  odorant, belle-de-jour, belle-de-nuit, campa-
nule annuelle, capucine, centaures  mnbrette , centaurée  barbeau.
chrysanthème annuel, clarkia , collinsia , coquelicot. coquelourde  Ruse
du Ciel, coréopsis , cosmos, crépis, cynoglosse, enothere , erysimum ,

eschschnll_ia , gamolepie,  tagetes , gilia , giroflée annuelle, giroflée
jaune parisienne, gode'tia , gypsophile élégant, haricot d'Espagne,
houblon du Japon, immortelle annuelle, ipomée volubilis, julienne
de Mahon, lagurus , lavatère , lin, linaire, lupin annuel, muflier,

névtophile , nigelle, oeillet  de Chine, millet d'Inde, pavot annuel,
pirilla  de Nankin, phlox de Drummond, pied d'alouette annuel,
pois de senteur, pourpier, reine-marguerite, reséda , rose d'Inde, salps-

glossis , saponaire de Calabre, scabieuse, schizanthus , silène à bouquet,
soleil, souci, tagètes; thlaspi  annuel, verveine.

Semer en pleine terre les plantes vivaces suivantes qui fleuri-
ront l'année d'après : ancolie, chrysanthème vivace, gypsophile
vivace, lupin vivace, pied d'alouette vivace, pois vivace.

Repiquer en pleine terre (en pépinière) les espèces semées en
février-mira  et qui doivent figurer dans les parterres d'été.

Planter en pleine terre toutes les plantes vivaces ou bulbeuses.
pour fleurir l'été et l'automne ; puis les gynériums, rhubarbes,
trit  ( mas , pour touffes isolées ou groupées. C'est aussi le meilleur
moment pour planter les glaïeuls et les bordures de buis.

Arroser le matin et non le soir, plante par plante si possible;
l'excès d'humidité est toujours à  craindre en ce mois.

ROSIERS. — Terminer la plantation des sujets ( Eglantiers
ou autres pour le greffage).

Tenir le sol propre et meuble; tuteurer, pincer les jeunes
greffes , fumer superficiellement.

Abriter les variétés délicates contres les gelées blanches. •

CI111YSANTHP.MES . --  Bouturer pour obtenir les plantes
basses, les plantes uniflores , les plantes pour massifs: c'est le mo.
ment le plus pratique pour l'amateur qui n'est pas outillé.

Sortir les plantes vers la fin du mois, mais les abriter le soir et
les garantir des vents du Nord.

Les grands spécimens reçoivent leur troisième rempotage, si
c'est nécessaire, et sont pincés au fur et à mesure que les branches,
qui apparaissent, ont 3 à  5 feuilles.

Les plantes à grandes fleurs ont reçu leur deuxième rempotage;
leur donner le plus d'air possible.

Standards : Maintenir leur tige undue  avec un tuteur la
pincer quand elle est parvenue à la hauteur voulue.

Rempoter les plantes qui en ont besoin, ce que l'on voit quand
les racines garnissent bien le pourtour du pot ; les plantes bouturées
en novembre subissent un second rempotage.

Arroser comme il convient, Ne jamais laissei  les plantes faner.

111111111111111111111

GAZONS

Semer les dernières pelouses à refaire et faire la première tonte
si elle n'a été faite en mars.

AIIBIIES  D'OII:NEMENT

C'est la meilleure époque pour la plantation des conifères, ainsi
que des arbustes de terre de bruyère (voir en mars). Mouiller for-
tement après la plantation.

Planter encore Fusains, Lauriers, Bambous, en motte (dernier
délai).

Les labours de massifs sont terminés.
Semer les arbres résineux: Cèdre, Mélèze, Pin, Sapin, Thuya,

etc... et d'autres arbres tels que: Ailante, Baguenaudier, Céanothus ,
Eucalyptus, Févier, Cytise, Platane, Robinia , ainsi que les graines
stratifiées dès l'automne des : Amandiers, Châtaigniers, Hêtres, etc.

Tailler les arbres à floraison printanière lorsqu'ils sont défleuris :
Cerisiers, Forsythias, Lilas, Pêchers...

JARDIN FRUITIER

Les arbres fruitiers commencent à nouer leurs fleurs ; tous les
travaux de la terre doivent être achevés. S'il restait à  labourer,
il ne faudrait pas le faire pendant la floraison des arbres.

Terminer la taille de la vigne (c'est déjà tard); les greffages,
en fente, en couronne et à l'anglaise.

Abriter la floraison des Pêchers par des toiles, des auvents. Leur
taille doit être terminée fin avril.

PLANTES D'APPARTEMENT

Les plantes sont exposées dehors le plus souvent, et le plus
longtemps possible; les arroser fréquemment. Les sujets qui en
ont besoin peuvent être rempotés.

-  Semer dans des caisses ou des pots :.capucine, haricot d' Espagne,
pois de senteur, volubilis, réséda, etc.

PRODUITS DU  JARDIN BONS A CONSOMMER

La pleine terre commence à  donner des asperges, choux - broco
lis, cerfeuil, épinards, laitues d'hiver, oseille, persil, poireaux, pis-
senlits, radis et scorsonères.

Sous châssis, on récoltera des carottes à forcer, choux-fleurs
el ' Erfurt , laitues,  le printemps, navets à forcer.

Le fruitier fournira encore comme poires : Bergamote Espéren ,
Doyenné d'hiver, Passe - Crassanne , Olivier de Serres, Bon Chrétien
d'hiver, Catillac . Comme pommes on aura encore en abondance:
Api rose, Calville blanc, Reinette, etc...
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LEGUMES

Les châssis vitrés sont enlevés, sauf pour Aubergines, Concombres, Melons, Piments élevés en jeunes plants ainsi que
pour les Melons plantés définitivement.

Arroser abondamment toutes les plantes qui l'exigent.

ARROCHE : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-août).

ARTICHAUTS :  (1) Planter en pleine terre, en place (récolte : septembre-octobre). Voir avril.
(2) Planter en pleine terre, en place, les oeilletons enracinés mis en godets sur couche en mars-avril (récolte : septembre-

octobre).

AUBERGINES : Planter sur vieilles couches le plant semé en février-mars (récolte : juillet-septembre).

BARBE-DE-CAPUCIN :  Semer en pleine terre, en place, la Chicorée sauvage ordinaire pour obtenir la Barbe de
Capucin l'hiver prochain. Voir juin.

BASILICS : (1) Planter sur vieilles couches le plant semé en mars-avril (récolte : mai-octobre).
(  2) Semer en pleine terre, en pépinière, à bonne exposition. Planter en juin-juillet (récolte : août-octobre).

BETTERAVES A SALADE : Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-hiver). Toutes variétés.

CARDONS :  (1) Semer en pleine terre, en place, dans des trous remplis de terreau. Placer 5 graines par poquet. Ne
conserver ensuite que le plant le plus fort (récolte : novembre-hiver). Toutes variétés.

(2) Planter en pleine terre les Cardons semés en avril et élevés sous châssis en godets (récolte : octobre-hiver).

CAROTTES : Semer en pleine terre, en place. Les variétés hâtives se récolteront en août-automne, les variétés
tardives en octobre-hiver.

CÉLERIS A COTES :  ( 1)Semer  en pleine terre, en pépinière, à chaude exposition ; mettre en place en juin-juillet
(récolte : octobre -hiver). A choisir de préférence : C. plein blanc de Noël, C. plein blanc de Paris, C. plein blanc
Pascal, C. violet de Tours.

(2) Planter en pleine terre, en terreau riche, bien exposé et frais, le plant provenant des semis de février-mars (récolte :
août).

CÉLERIS-RAVES :  (1) Semer en pleine terre, en pépinière, à chaude exposition, mettre en place en juin-juillet
(récolte : octobre-hiver). Variétés à préférer : C. rave très gros de Gennevilliers, C. rave de Paris amélioré.

(2) Planter en pleine terre, en terreau riche, bien exposé et frais, le plant provenant des semis de février-mars (récolte :
août).

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet).

CHICORÉES FRI  SÉES  ET SCAROLES : (1) Semer sur couche chaude de préférence (les Chicorées montent moins
facilement à graines avec ce procédé de semis) (récolte : juillet-août). Voir culture en mars. Beaucoup de jardiniers
préfèrent, pour ce semis de mai, la Ch. frisée de Meaux, qui est rustique à la chaleur.

(2) Semer en pleine terre en pépinière à partir du 25 mai :  planter en juin (récolte : août-octobre). Variétés : Ch. frisée
de Louviers, Ch. frisée fine d'été ou d'Italie, Ch. frisée de Meaux, Ch. frisée de Rouen, Ch. grosse Pancalière , Scarole
ronde verte à cœur plein, Scarole géante maraîchère.

(3) Planter en pleine terre, en place, le plant provenant des semis de mars-avril  (récolte : juin-juillet).

CHICORÉES SAUVAGES :  Semer en pleine terre, en place, pour bordures (récolte : à partir de juillet).
•
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Châssis Pl terre

 

M A I (suite)

      

CHOUX : (1) Semer en pleine terre, en pépinière ; mettre en place en juin-juillet : 10 Choux hâtifs (voir mars) (récolte :
août-septembre) ; 20 Choux de moyenne saison (voir mars) (récolte : octobre-novembre) ; 3°  Choux tardifs : Ch. de
Noël, Ch. de Vaugirard, Ch. de Milan de Pontoise, Ch. de Milan Cressonnier  (récolte : novemb re -mars). C'est le mois
le plus favorable pour ces Choux tardifs qui passent l'hiver en pleine terre; 40 Choux de Bruxelles (récolte: octobre.
février). Variétés : Ch. de Bruxelles demi -nain de la Halle et Ch. de Bruxelles de Rosny, ce dernier pour récolter jus-
qu'en mars

(2) Mettre en place en pleine terre les Choux et Choux-Fleurs provenant des semis de mars (récolte :  juin-septembre)
suivant les variétés.

CHOUX -FLEURS : (1) Semer en pleine terre, en pépinière ; mettre en place en juin-juillet (récolte : septembre.
octobre). Variétés à préférer: Ch. Fl. Maltais amélioré, Ch. Fl. d'Alger. Ces deux variétés, rustiques à la
chaleur, mais de croissance un peu lente, ne doivent pas être semées après avril-mai. Arroser fréquemment.

(2) Planter sur vieille couche ou en pleine terre, à bonne exposition, le plant provenant des semis de mars-avril. Arroser
copieusement, surtout dès la formation de la pomme.

CHOUX -BROCOLIS : Semer en pleine terre, en pépinière ; repiquer 15 jours après et planter en juillet-août. Mettre
en jauge en octobre-novembre et replanter en février-mars (récolte : année suivante de mars à mai).

CHOUX -NAVETS ET RUTABAGAS : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-hiver).

CHOUX -RAVES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-octobre).

CIBOULE : Semer en pleine terre, en place (récolte : août-printemps); planter des éclats en pleine terre (récolte
été).

CONCOMBRES ET CORNICHONS : (1) Semer en pleine terre, dans des poquets remplis de terreau ; abriter avec
des cloches passées au blanc ; ne conserver que les 2 plus beaux plants (récolte : août-septembre). Les Cornichons
se récoltent un mois avant.

(2) Planter en pleine terre, dans des trous remplis de terreau, le plant semé en avril (récolte :  juillet). Au début, protéger
avec des cloches passées au blanc.

CRESSON ALÉNOIS: Semer en pleine terre, en place, à exposition chaude et abritée (récolte: juin).

CRESSON DE FONTAINE : Semer en pleine terre, en terrain irrigable ou très humide (récolte : octobre-printemps).

ÉPINARDS : Semer en pleine terre, en place, à l'ombre, terrain frais (récolte : juin-juillet). Voir variétés en avril.

FRAISIERS : Jusqu'au 20 mai : supprimer les fleurs des Fraisiers remontants à gros fruits (Saint Antoine de Padoue)
pour se réserver une meilleure récolte de juillet à octobre. Pour les autres variétés, tendre une toile la nuit au-dessus
des planches afin d'éviter' l'action néfaste des gelées blanches. Avec cette légère précaution, la récolte annoncée pat
la brillante floraison actuelle sera assurée.

HARICOTS : Semer en pleine terre, en place, à partir du 15 mai. (Récolte : juillet-août). Toutes variétés. C'est la
meilleure époque pour le semis des variétés  à consommer en grains secs.

LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE. — L. ROMAINES : Semer en pleine terre, en place ou en
pépinière (récolte : juillet -septembre). Préférer les variétés rustiques à la chaleur : L. blonde Pionnet , L. blonde du
Cazard , L. Grosse brune têtue, L. Merville  des 4 saisons, L. Palatine.

MELONS : (1) Jusqu'au 15 mai, semer sur couche. Voir culture en mars (récolte : août-septembre).
(2) Planter sur vieilles couches le plant provenant des semis de mars. Au début, protéger de cloches blanchies (récolte

juillet-septembre) suivant les variétés.
(3) Tailler les Melons plantés sur couche (semis de février-mars).
(4) Planter en pleine terre, dans des trous remplis de fumier recouvert de terreau, le plant semé en mars. Protéger avec
des cloches blanchies.

(5) Semer en pleine terre, dans des trous remplis de fumier recouvert de terreau. Placer 5 graines par trou. Abriter
avec des cloches ombrées. Ne conserver ensuite que les 2 plus beaux plants. Employer des variétés hâtives qui puis-
sent mûrir avant les froids : M. Cantaloup noir des Carmes, M. Cantaloup obus ou kroumir  et les Melons brodés tels
que M. Maraîcher de Saint-Laud M. sucrin  de Toitrs .

NAVETS Semer en pleine terre, en place (récolte :  juillet-août). Voir variétés et culture en mars.

OSEILLE Semer en pleine terre, en place (récolte : août-automne). Toutes variétés.

PANAIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-novembre). Toutes variétés.

PERSILS ;,Semer en pleine terre, en place (récolte : août-décembre). Toutes variétés.

PIMENTS : Planter sur vieille couche le plant semé en février-mars (récolte : août-septembre).

PISSENLITS : (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte : automne-printemps). Toutes variétés.
(2) Planter en place le semis de mars.
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M A I (suite)

POIREAUX : (1) Semer en pleine terre, en pépinière. Planter en juillet (récolte : hiver-printemps). Variétés : P. gros
de Gennevilliers, P. long dur de Mézières, P. très gros de Rouen, P. monstrueux de Carentan .

(2) Planter en pleine terre, en place, le plant semé en février-mars sur couche. Enterrer le plant à 12 cent. de profondeur
(récolte : juin-septembre).

P OIRÉES : Semer en pleine terre, en place'(récolte  : juillet-automne.) Toutes variétés.

POIS : Semer-en pleine terre, en place, terrain frais (récolte : août-septembre). Toutes variétés a grains ridés et plus
particulièrement P. Trophy.

POMMES DE 'l'ERRE : Planter en pleine terre, en place, les dernières Pommes de terre (récolte: septembre-octobre).
Voir variétés et culture en avril.

POTIRONS (Courges, etc.) (1) Semer en pleine terre, en place, en poquets remplis de terreau (récolte : septembre
octobre). Toutes variétés.

(2) Planter en pleine terre, en place, le plant semé en mars-avril (récolte : août-septembre).

POURPIERS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet). Toutes variétés.

RADIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-juillet). Toutes variétés.

ROMAINES : Voir Laitues.

SALSIFIS BLANC : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-mars). Voir culture en avril.

SCORSONÈRE : Semer en pleine terre, en place (récolte : année suivante). Voir culture en avril.

TÉTRAGONE : (1) Semer en pleine terre, en place, espacer de 80 cent. (récolte : août-septembre).
(2) Planter les touffes semées en godets en mars-avril. Espacer de 80 cent. (récolte : juillet-octobre).

THYM :  (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière, exposition chaude (récolte : année suivante).
(2) Planter en pleine terre, en place, à chaude exposition, en lignes (récolte : automne).

TOMATES : Vers fin mai, lorsque les gelées ne sont plus à craindre, planter en pleine terre bien fumée et à bonne
exposition, le plant semé sur couche en mars ; distancer de 50 à 80 cent. Tuteurer les tomates lorsqu'elles ont 50 cent.
de hauteur (récolte : juillet-septembre).

WITLOOF :  Semer en pleine terre, en place (voir juin).

Châssis Pl ,  terre
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^g CALENDRIER DES SEMIS

M A I (suite)

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors :  par temps chaud et sec,
les arrosages doivent se faire régulièrement, et les dispositions
doivent être prises à ce sujet.

Le terrain, le tracé des parterres doivent être prêts.
Eviter  les gelées tardives surtout pour les plantes récemment

plantées dehors et qui ne sont pas encore habituées à la pleine
terre.

Arracher les Oignons à fleurs défleuris et les faire s mûrir »
dans un coin du jardin ; c'est-à-dire :  les planter en jauge pour qu'ils
y continuent leur végétation. En juillet, ces Oignons seront débar-

- rassés  de leurs feuilles, alors fanées, et conservés en lieu sain. Retour-
ner les corbeilles de printemps dont la floraison printanière est ter-
minée et les façonner pour les regarnir de plantes qui fleuriront
l'été.

Au dedans : Ce n'est que par temps de pluie que vous devez
procéder aux rempotages, aux repiquages ou aux bouturages quel-
conques. Toute la grosse besogne se trouve dehors.

FLEURS

SERRES: — Chauffer le soir seulement; dans !a journée, il
faut aérer le plus possible. Bassiner les plantes et les arroser ainsi
que les sentiers des serres, et cela de plus en plus à mesure que
la température s'élève.  Garnir les serres de plantes à  fleurs pour
leur décoration estivale. Ombrer en raison de l'ardeur du soleil;
certaines plantes telles que les bégonias et les gloxinias craignent
surtout l'excès de soleil.

Mettre sur couche tiède les plantes de serre à feuillage coloré :
Crotons, Draccenas , etc...

Les plantes d'orangerie cultivées en caisses, bacs, etc... sont
sorties et exposées au plein air (Oranger, Camélia, Chamaerops,
Phoenix, Grenadier, Myrte, Fuschia , etc...) s'il  est besoin, la terre
de leur caisse est renouvelée.

CITA  SSIS . — Les plantes, sur couches, sont h l'air libre le
jour et abritées pendant la nuit ; elles réclament de copieux arro-
sages. Quand elles auront pris place dans les corbeilles, relever le
terreau des couches qui seront, de ce fait, devenues libres. Le fumier
servira de paillis ou bien sera mélangé à du fumier neuf pour faire
des couches s sourdes u . Ombrer les bégonias tubéreux.

PLEINE TERRE. — Toutes les fleurs peuvent être semées
maintenant en pleine terre, sauf celles originaires des régions
chaudes du globe et qui ne peuvent, sous nos climats, être cultivées
exclusivement qu'en serre pendant toute la durée de l'année.

Semer en pleine terre  les espèces suivantes, rustiques et qui
fleurissent la même année (semer à  chaude exposition et veiller aux
arr  usages ) : acro  linium , adonide , ageratum, aprostis , altesse odorant,
amarante à feuillage, aspérule  azurée, balsamine, belle de jour, belle
de nuit, brachycome,  campanule annuelle, capucine, centaurée, chry-
santhème annuel, clarkia , olinlonia , collinsia , coloquinte, coquelicot,

cosmos, courge, coréopsis , caquelourde  annuelle, crépis, cynoglosse,
datura,eschscholtzia , gamolépis,lagetes , dilia , giroflée annuelle, gode-
tia , gypsophile élégant, haricot d'Espagne, houblon duJupon , immor-
telle, ipomée volubilis, julienne de Mahon, kochia , kaulfussia , dimor-
photéca , dolique , lavatère , lin à grande fleur, linaire, lobélie, lupin
annuel, maïs du Japon, malope , momordique, hémophile, nigelle, œillet
de Chine, oeillet  d'Inde, pétilla, persicaire, pétunia, phlox de Drum-
mond , pois de senteur, pourpier, reine-marguerite,. réséda, rodhanthe ,
ricin, rose d'I  nde,salpiglossis , saponaire,,  scabieuse,schizanthus,séneçon
des Indes, soleil, souci, tabac, tagetes , thlaspi.annuel , verveine, volu-

bilis,,  zinnia.
Semer en pleine terre les plantes bisannuelles et vivaces sui-

vantes, qui fleuriront l'année d'après : acanthe, achillée , alysse ,
corbeille d'or, ancolie, arabis , aubrietia , auricule, campanules bisan-
nuelles  et vivaces, chrysanthème vivace, cinéraire maritime, concombre
viveuse, coquelourde  des jardins, digitale, énothère , gaillarde vivace,
giroflée bisannuelle, gypsophile paniculé,Jtelénium , henchéra , julienne
des jardins, lin vivace, lunaire annuelle, lupin vivace, œillet  desfleu-

ristes , oeillet  mignardise, œillet de poète, pavot vivace, pied d'alouette
vivace; pois vivace, primevère des 'jardins , pyrèthre vivace, rose tri•

mière .
Pailler le sol après la plantation et faire suivre par un copieux

arrosage.
Planter les derniers glaieuls .
Vers le 20 mai, on peut planter les géraniums et autres plantes

qui ne sont que peu délicates, puis continuer à la fin du mois, par
les plantes plus fragiles telles : bégonia, coleus, etc... Fin mai, vous
pouvez ainsi planter, isolés sur pelouses :  datura. nicotiana , musa,
etc...

Arroser toutes les fois que le besoin s'en fait  sentir et surtout
par temps couvert ; à cette époque, arroser le matin de préférence.

ROSIERS. — Biner les carrés de roses.
Pour obtenir de grosses fleurs, ne conserver qu'un bouton

par rameau.
Supprimer les pousses d'églantier qui se développent à la base

des tiges de rosiers
Planter les greffes sur racines ; pailler et arroser copieusement.
Détruire pucerons, larves et maladies cryptogamiques.

Ebourgeonner  les églantiers-tiges ; écussonner à l'eeil  poussant ;
tuteurer.

Planter les rosiers, mais seulement ceux élevés en pots ; caser
le pot, sans l'enlever pour la plantation.

CHRYSANTHÈMES. — On peut encore bouturer pour
obtenir des plantes très basses ou à une seule fleur.

Les boutures, qui ont été faites en avril sont mises en petits
godets; celles faites en mars su bissent leur premier grand rempotage,
et celles faites en février sont rempotées pour la seconde fois.

Rempoter, pincer les plantes suivant leurs besoins et la culture
que vous voulez faire.

Les plantes demandent de l'air, du soleil et des arrosages.
Veiller chaque jour aux maladies et aux insectes.
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M A I (suite)

r

GAZONS

Si besoin est, arroser fortement. Tondre tous le.; huit ou quinze
joins, puis passer le rouleau ;  découper soigneusement les bordures
des gazons.

ARBRES  D'ORNEMENT

Semer : Buddleia , Catalpa, Rhododendron.
Surveiller les pucerons et les maladies cryptogamiques.
Mouiller, bassiner, pailler les dernières plantations d'arbres

et d'arbustes.
Tailler les arbres d'ornement qui ont fleuri au printemps:

Bilas. Cytise, Boole de Neige, etc.
A partir du 1:i  mai, sortir les plantes d'orangerie : Oranger,

Laurier rose, Citronnelle, Grenadier, Chamoerops , etc...

JARDIN  FRUITIER

Pour obtenir de beaux fruits, ou si les arbres en sont surchargés.
éclaircir les fruits is pépins.

Assurer l'arrosage des arbres à  fruits en pratiquant à.  leur pied
une cuvette.

Donner du sulfate de fer (2 h 3 g. par litre d'eau d'arrosage)
aux arbres chlorotiques.

Pincer les bourgeons Vigoureux des Cerisiers ii 3 ou 4 feuilles;
les bourgeons nui  accompagnent les L'èches à  4 feuilles _:  ies  bour-

geons  de Poiriers it 3 ou b  feuilles suivant les variétés.

Palisser les bourgeons de remplacement des branches frui-
tières des Pêchers, ainsi que la vigne.

Soufrer et sulfater la vigne.
Pulvériser une solution rte  jus de tabac sur toute la surface des

arbres.
Enlever les auvents vers la fin du mois.
Supprimer les feuilles des pêchers envahies par la cloque ;

supprimer aussi les fruits en excès.
Pailler toute la surface située au-dessus des racines.

PLANTES D'APPARTEMENT

Semer : capucines, haricots d'Espagne, pois de senteur, volu-
bilis , etc...

Planter : cubée, peina, vigne-vierge.
Sortir en plein air: aspidistra, chamoerops , clivia, phoenix, en les

plaçant de préférence iurni-ombre .

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

La pleine terre donne des artichauts, asperges, choux Express,
choux très hâtif d' Etampes , choux Brocolis, épinards, oignons blancs,
pois et radis.

Les couches donnent en outre, des carottes, des choux-fleurs
d'Ert'art , des fraises forcées, des navets hâtifs et les premiers melons.

Le verger commence à,  donner les premières cerises hâtives.
Le fruitier ne renferme plus que quelques Poires très tardives :

Bon-Chrétien d'hiver, Olivier de Serres, Catillac  et des Pommes d'Api
et Reinettes.



Pl. terre LÉGUMESChâssis

Les châssis sont devenus inutiles pour les semis ceux qui renferment encore de jeunes plants sont aérés et ombrés.
Les vieilles couches sont garnies entièrement avec Aubergines, Céleris, Choux-fleurs, Piments, Tomates, etc..., des

semis de mars-avril.
P. T. Les arrosages copieux, les sarclages et binages sont indispensables, ainsi d'ailleurs que les paillis et terreautage.
P. T. ARROCIIE  : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-août).

P. T . ASPERGES :  Récolter les Asperges jusqu'au 15 juin au plus tard (pour les vieilles plantations).

AUBERGINES : Planter sur côtières, en place, le plant semé en avril (récolte : août-septembre).
P. T. BASILICS :  Semer en pleins terre, en pépinière, à  bonne exposition (récolte : août-octobre).
1'. T. BAR RE-DE-CAPUCI  N : Semer en pleine terre, en place, la Chicorée sauvage amère pour obtenir la Barbe-de-Capucin

l'hiver prochain. Semer en rangs espacés de 20 cent. Cette Chicorée n'est pas éclaircie à plus de 4 cent.
p, T. BETTERAVES A SALADE : Semer en pleine terre, en place. Variétés hâtives qui se développent avant l'hiver :

B. rouge noir plate d'Egypte , B. rouge ronde précoce (récolte : octobre-hiver).

CARDONS : (1) Semer en pleine terre, dans des trous remplis de terreau (voir en mars) (récolte : novembre-hiver)-
(2) Planter en pleine terre les Cardons semés en avril-mai sur couche (récolte : octobre-hiver).

(.  ItOTTES  :  Semer en pleine terre, en place. Variétés hâtives (récolte :  septembre-octobre) et variétés de Carottes
La.dives  pour la provision d'hiver (récolte : octobre). Variétés tardives : C. rouge longue lisse de Meaux, C. rouge
longue de Saint-Valéry.

CÉ 1.T:RI  S A COTES :  (1) Semer en pleine terre, en pépinière bien exposée. Planter en juillet (récolte : octobre-hiver).
Variétés de Céleris à côtes indiquées en mai.

P T. (2) Planter en pleine terre riche et fraîche, le plant de C. à côtes et C. raves semé en avril-mai (récolte : septembre-
hiver).

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place à l'ombre (récolte : juillet-août).

CHICORÉES FRISÉES ET SCAROLES : (1) Semer en pleine terre, en pépinière. Planter en juillet (récolte :
août-octobre). Variétés résistantes : Ch. frisée de Meaux, Ch. frisée de Rouen, Ch. grosse Pancallère , Ch. Scarole
ronde verte, Ch. Scarole géante maraîchère.

(2) Planter les Chicorées frisées et Scaroles  semées en mai.

CMII  CORÉE S  SAUVAGES : Semer en pleine terre, en place, pour salade (récolte : août-septembre). Le meilleur mois
pour semer les Chicorées destinées à prorlcire  la Barbe-de-Capucin et la Wittloof  l'hiver prochain.

CHOUX :  (1) Semer en pleine terre. en pépiniere . Planter en juillet et août. 1° Choux hâtifs (voir variétés en mars)
(récolte : octobre) ;  20 Choux de pleine saison (voir variétés en mars) (récolte : novembre) ;  3. Choux très tardifs
(voir variétés en mai) (récolte: novembre.mars ) 4°Choux  de Bruxelles (récolte: novembre-mars). Les semis de ces
deux derniers groupes sont les plus intéressants à cette époque de l'année.

P. T. (2) Planter en pleine terre, en place, les Choux semés en avril.

P. T. CHOUX-FLEURS :  (1) Semer en pleine terre, en pépinière ;  planter en juillet (récolte : septembre-novembre).
Variété à  préférer à cause de sa résistance aux premières gelées de l'automne : Ch. Fl . amélioré d'Orgeval .

P. T. (2) Mettre en place,  le plant semé en mai. Arroser copieusement dès la formation de la pomme.
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JUIN (suite)

  

CH.

  

CHOUX-BROCOLIS :  Semer en pleine terre, en pépinière (voir culture en mai) (récolte : année suivante, mars-mai).

CHOUX-NAVETS ET RUTABAGAS : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-hiver).

CHOUX-RAVES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-octobre). Préférer variétés hâtives : Ch. -rave
blanc hâtif de Vienne, Ch. -rave violet hâtif de Vienne.

CONCOMBRES ET CORNICHONS : Semer en pleine terre (voir mai) (récolte : août-octobre).

CRESSON ALÉNOIS : Semer en pleine terre, en place, en terrain frais et ombragé (récolte : juillet).

CRESSON DE FONTAINE : Semer en pleine terre, en terrain irrigable ou très humide (récolte : automne-printemps).

ÉPINARDS :  Semer en pleine terre, en place; en terrain ombragé et très frais (récolte : juillet-août). Voir variétés
on avril.

FRAISIERS :  Pailler le sol occupé par les Fraisiers.

HARICOTS :  Semer en pleine terre, en place (récolte : août-septembre). Toutes variétés.

LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE. — L. R AINES :  Semer en pleine terre, en place ou en
pépinière (récolte : août-septembre). Voir variétés en mai. l;' gr

MELONS :  (1) Planter en pleine terre, dans des trous remplis de terreau ou sur vieille couche, le plant provenant des
semis de mars-avril (récolte : août-septembre).

(2) Tailler les Melons des semis d'avril-mai.

NAVETS : Semer en pleine terre, en place (récolte : août-septembre). Voir variétés et culture en mars. A partir du
25 juin, on peut semer tontes les variétés de navets.

OIGNONS : Semer en pleine terre, en place, Oignons blancs hâtifs. Ces Oignons se sèment très serrés pour la pro
duction  de petits bulbes h confire. Arracher en août.

OSEILLE :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-novembre). Disposer ce semis pour qu'il puisse être recou-
vert de châssis froids en novembre, cc qui assurera la récolté pendant l'hiver.

PANAIS : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-printemps). Variétés : P. rond hâtif.

PERSILS :  Semer en pleine terre, en place. Terrain frais (récolte : août-décembre). Toutes variétés.

PIMENTS :  Planter sur vieille couche ou sur côtière, le plant semé en avril (récolte : septembre-octobre).

PISSENLITS : (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte : hiver-printemps). Toutes variétés. C'est 1.:
meilleure époque pour repiquer en août et obtenir d'énormes plantes qu'on fait blanchir en hiver et au printemps.

(2) Planter le plant semé en avril.

POIREAUX : (1) Semer en pleine terre, en pépinière, planter en août (récolte : hiver-printemps). Voir variétés
mai.

(2) Planter en pleine terre le plant semé en avril. Enterrer le plant à 12 cent. de profondeur (récolte : juillet-automne ).

POIRÉES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-novembre). Toutes variétés.

POIS : Semer en pleine terre, en place, terrain frais (récolte : septembre-octobre). Variétés indiquées en mai.

POTIRONS : (Courges, Giraumons, etc...) Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre). Toutes variétés.

POURPIERS : Semer en pleine terre, en place (récolte : juillet-août). Toutes variétés.

RADIS (petits radis) : Semer en pleine terre, en place, terrain frais (récolte : juillet). Toutes variétés.

RADIS D'HIVER : Semer en pleine terre, en place ; depuis le 25 juin (récolte : septembre-hiver). Variétés : R. noir
gros long - d'hiver, R. violet d'hiver de Gournay, R. rose d'hiver de Chine.

ROMAINES : Voir Laitues.

SCORSONÈRE : Semer en pleine terre, en place (récolte : année suivante). Voir culture en avril.

THYM : Semer en pleine terre, en place ou en pépinière, exposition chaude (récolte : année suivante).

TOMATES : Planter en pleine terre, en place, le plant semé en avril (récolte : août-septembre). Voir culture en mai.

WITLOOF : Semer en pleine terre, en place, la Chicorée sauvage à grosse racine de Bruxelles pour obtenir la Witloof
l'hiver prochain. Terre profonde et bien préparée. Semer en lignes espacées de 20 à 25 cent. Puis éclaircir h 15 cent.
entre les plants.
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30 CALENDRIER DES SEMIS

JUIN (suite)

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : mois d'activité au jar
din d'agrément ; si vous voulez jouir longuement de la parure d'été
des parterres, ils doivent être entièrement plantés vers le 15 juin.

L'herbe pousse : ne négligez pas de l'arracher à la main ou de
la couper en binant.

Arroser régulièrement et surtout le soir, l'évaporation est alors
moins active et les plantes utilisent mieux l'eau.

Arracher les bulbes et pattes d'anémones, crocus, jacinthes,
narcisses, tulipes, etc... et les laisser ressuyer  à l'ombre.

Au dedans :  Par mauvais temps, faire des rempotages, désin-
fecter les serres, chauler les murs intérieurement.

FLEURS
•

SERRES :  Les chauffages sont suspendus: maintenir la cha-
leur, la nuit, avec des paillassons. Dans la journée, ombrer et aérer
fortement pour éviter les brûlures occasionnées par les premières
chaleurs; ne pas se laisser surprendre par les s coups de soleil
qui brûlent les feuilles. Arroser les sentiers des serres quand il fait
très chaud. Desserrer les plantes et les arroser. Rempoter celles
qui en ont besoin, notamment les caladium du Brésil mis en végé-
tation le mois précédent.

Semer :  calcéolaire, cinéraire, primevère de Chine, primevère
obconica .

CIIASSIS . — Sortir de serre et placer sous châssis les bou-
tures de caoutchoucs, crotons, dracoenas , les bulbes de caladium,
les aspidistras divisés, les jeunes palmiers repiqués ( le0tout  sur bonne
couche chaude) ; ombrer et mouiller en conséquence.

Placer sur vieilles couches, les plantes déjà formées, caoutchoucs,
aralias, dracoenas , etc. Au début, ombrer suffisamment et plus
tard, au contraire, habituer progressivement ces plantes au plein
air.

Planter sous châssis, à l'ombre, les cyclamens dans un  mélange
de terre de jardin, terreau de feuilles et terre de bruyère.

PLEINE TERRE.— Le nombre de fleurs, pouvant être semées
directement en pleine terre, diminee  sensiblement, celles-ci ne pou-
vant avoir que difficilement le temps de fleurir avant les froids.
Cependant, reste encore un certain,mmmbre  de plantes à végétation
très rapide, qui auront le temps de fleurir.

Semer en pleine terre, les espèces suivantes qui auront encore
le temps de fleurir cette année (semer h chaude exposition et ne pas
négliger les arrosages) :  amarante ir  feuillage, ,balsamine, belle de
jour, campanule annuelle, capucine, chrysanthème annuel, clarkia ,
cynoglosse, gilia  tricolore, gypsophile élégant, haricot d'Espagne,
julienne de Mahon, maïs du Japon, hémophile, nigelle, pavot, réséda,
saponaire, zinnia.

Semer en pleine terre les plantes bisannuelles et vivaces sui-
vantes, qui fleuriront l'année d'après (Ce procédé de multiplication
permet d'avoir un nombre de plantes considérable pour un prix
réduit) :  alysse  corbeille d'or, ancolie, arab-is  alpina . aster, aubrietia ,
auricule, buglosse , centaurée rnontana , chrysanthème maximum,
digitale, gaillarde vivace, galéga , giroflée d'hiver, girofles jaune,
gypsophile paniculé, helenium , heuehera , julienne des jardins,

lin vivace, lobelia vivace, lunaire bisannuelle, lupin vivace, lychnis
Croix de Jérusalem, matricaire, muflier, millet des fleuristes,
œillet  mignardise, millet de poète, pavot vivace. pentstemon , pied
d'alouette vivace, pois vivace, 'primevère  des jardins, pyrèthre vivace,
rose-trémière, sainfoin d'Espagne, saxi  fraya, scabieuse vivace, sta-
tice, stipa , valériane dis jardins, verge d'or, véronique, viola cornuta .

Sortir les plantes d'orangerie, en faire un massif à l'ombre des
grands arbres; enterrer leurs pots au ras du sol. Les plantes se
s referont s durant l'été. Mettre les azalées, camélias, rhododendron
dépotés dans une planche, faite de terre de bruyère en plein air et
à découvert. Une fois bien installées. ces plantes rentreront en pleine
végétation qui sera entretenue par de copieux arrosages.

Planter les plantes élevées sur couche pour la garniture com-
plète d'été du jardin : alternanthera , bégonia ligneux, calcéolaire
rugueuse, heliotrope, fuschsia , irésine , coleus, etc. Pour les caladium
esculentum , qui sont souvent placés au centre des corbeilles, on
obtient un magnifique résultat en creusant la partie où ils seront
plantés, en remplissant le trou de fumier vieux, vieilles feuilles,
etc. puis en plantant ensuite au-dessus. On opère de même pour les
musa qui sont fréquemment isolés sur pelouses; commencer tou-
jours par les lignes du centre, en y plaçant les plus grandes plantes
et terminer par les bordures. Après toutes plantations; arroser au
goulot. Quinze jours après, remplacer les manquants et pailler le
sol. Tuteurer les plantes à dresser et crocheter celles qui doivent
ramper.

Arroser sans exagération matin et soir, mais pas par plein
soleil.

ROSIERS. — Ils sont en pleine floraison au mois de juin.
Arrosez-les copieusement et paillez-les. Biner et désherber.

Eclaircir  les boutons si on veut avoir de grosses fleurs.
Greffer à œil  poussant. Faire toujours la chasse aux insectes.
Bouturer à l'état herbacé, à chaud, sous cloches.

CIIRYSANTIIÈMES . — Grande fleur. Rempoter et mettre
les plantes en place pour l'été.

Spécimens  et Standards.— Pincer, rempoter et mettre en
place, s'il  y a lieu, et à grand écartement. Palisser et tuteurer.

Plantes basses. — Pincer pour la deuxième et dernière fois.
Rempoter et mettre en place.

Arroser copieusement chaque jour; surveiller le drainage des
pots. Si une plante reste constamment humide, c'est que son
drainage n'est pas suffisant. Si vous donnez des engrais liquides,
ne le faites pas à outrance et n'oubliez pas que les plantes doivent
être fortement mouillées avant et après.' Si les feuilles jaunissent,
c'est souvent parce que les arrosages sont trop abondants ou que
la quantité d'engrais solubles est trop forte (ne pas dépasser 2 à
3 grammes par litre).

Surfaçage. — C'est le moment de préparer le compost pout
cet usage. Surveiller l'état de santé des plantes; soufrer au soufre

nicotiné  tous les 15 jours ; supprimer les drageons qui poussent au
pied des plantes.

Depuis fin mai ou commencement de juin, les Chrysanthèmes
sont placés en plein air, leurs pots complètement dans le sol.

•
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r  ET DES TRAVAUX DU JARDINAGE 31

JUIN (suite)

GAZONS

Les arroser fréquemment ; les tondre pour empêcher les plantes
de monter à graines et rouler ensuite.

ARBRES D'ORNEMENT

Semer : Bouleau, Chamoecerasus  et Orme fraîchement récoltés.
Tailler, pour les maintenir en  forme, les arbustes en cônes,

colonnes, pyramides, rideaux, etc... les lieux, les Ifs, etc...
Palisser les plantes grimpantes.
Planter toutes plantes, à la condition qu'elles aient été élevées

en pots; les plantes aquatiques; les Pivoines (en arbres).
Biner les massifs.
Arroser fréquemment les jeunes plantations.

JARDIN FRUITIER

Contrairement à l'habitude, il ne faut pas négliger, en juin, les
opérations du pincement. La fructification de l'année suivante
est souvent compromise par suite de cette négligence.

Palisser espaliers et contre-espaliers ( Vigne, Pécher).
Tailler en vert les Pêchers. Inciser la Vigne. Arroser (surtout

les arbres récemment plantés, qui devront aussi être paillés), sou-
frer, sulfater.

Détruire les fruits véreux, nids d'insectes.
Eclaircir  les fruits trop nombreux ; sil y a beaucoup de fruits,

n'en conserver qu'un seul par coursonne; on peut en laisser 2 ou 3
s il n'y a que peu de fruits.

Ensacher les fruits à conserver. Cette opération préserve les
fruits de la tavelure (Poires, Pommes) ou du Mildew (Raisin);
elle les soustrait aux ravages des insectes ; elle les protège contre
les intempéries ; elle en augmente la précocité et la perfection de
l'aspect. Procéder à cet ensachage du 15 mai à fin juin, sous le cli-
mat de Paris. N'enfermer aucune feuille avec le fruit. Ceux-ci restent
ainsi enfermés jusqu'à leur récolte Cependant, vers fin août-sep-
tembre, les sacs sont entrouverts, puis enlevés complètement
par un temps couvert, jamais par plein soleil. Les sacs à fruits so
procurent facilement, tout faits, dans le commerce.

Si vous avez une pièce, réservée pour un fruitier, la débarras-
ser complètement, l'assainir en y faisant brûler du soufre, l'aérer
ensuite le plus possible. Laver les tablettes à l'eau de Javel et blan-
chir les murs et plafond à la chaux.

PLANTES D'APPARTEMENT
Les arroser une ou deux fois par semaine avec de l'eau contenant

en dissolution 2 grammes de nitrate de soude par litre d'eau.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER
La pleine terre donne : artichauts, asperges, cerfeuil, choux

d'Elampes , choux cciur  de boeuf, épinards, fèves, laitues et romaines,
navels hâtifs, oignons blancs, poireaux (semés sous châssis), pois,
pommes de terre hâtives, radis.

Les châssis donneront : carottes hâtives, choux-fleurs d'Erfurt ,
concombre  blanc hâtif, haricot Triomphe des châssis et les premiers
melons.

Comme fruits, on récoltera: des fraises, framboises, cerises h&ives
et groseilles.
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Châssis

:i  G CALENDRIER DES SEMIS

LÉGUMES

Dans ce mois, il faut biner et pailler le plus possible, arroser abondamment, après le plein soleil de préférence, de façon
que l'eau; ne s'évaporant pas, soit plus profitable ài  la terre. Faire le . ;  plantations le soir et bien arroser ensuite. Lss
plantations pour la provision d'hiver sont nombreuses à cette saison.

ARROCHE : Semer en plaine  terre, en place (récolte :  août-septembre).

BETTERAVES A SALADE :  Semer en pleine terre, en place. Variétés hâtives se développant avant l'hiver :
B. rouge noir plate d'Egyple , B. rouge ronde précoce (récolte : novembre-hiver).

CAROTTES :  Semer en pleine terre, en place, pour la provision d'hiver. Variétés : C. rouge demi-longue Nantaise
C. rouge longue de Meaux, C. rouge de Saint - Valéry.

CÉLERIS :  Planter en pleine terre riche et fraîche, le plant semé en mai-juin (récolte : octobre-hiver).

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place, à  l'ombre (récolte : août-octobre).

CHICORÉES FRISÉES ET SCAROLES : Semer en pleine terre, en pépinière. Planter en août (récolte : septembre-
novembre). Voir variétés indiquées en juin. Fin juillet, il faut semer les variétés rustiques au froid, indiqûées  en
août.

CHICORÉE S SAUVA GE S :  Semer en pleine terre, en place, pour salade (récolte : août-mars).

CHOUX : Planter en pleine terre, en place, les Choux semés en mai-juin.

CHOUX -FLEURS :  Planter en pleine terre le plant semé en mai-juin. Arrosages copieux, surtout dès la formation
de la pomme.

CHOUX -BROCOLIS : Planter en terrain meuble, frais et substantiel les Choux Brocolis semés en mai.

CHOUX - NAVETS ET RUTABAGAS :  Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre-décembre). Terrain
frais, A cette époque, préférer les variétés hâtives. Ch. navet blanc lisse à courte feuille, Ch. navet Rutabaga jaune lisse
à courte feuille, Ch. navet Rutabaga jaune plat hâtif.

CHOUX -RAVES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre). Variétés hâtives : Ch. rave blanc hâtif de Vienne,
Ch. -rave violet hâtif de Vienne.

CONCOMBRES ET CORNICHONS :  Semer en pleine terre, dans des poquets remplis de terreau (récolte : août-
octobre).

CRESSON ALÉNOIS : Semer en pleine terre, en place, en terrain frais et ombragé (récolte : août).

CRESSON DE FONTAINE :  Semer en pleine terre, en terrain irrigable ou très humide (récolte : printemps suivant).

ÉPINARDS : Semer en pleine terre, en place, à  l'ombre., terrain frais (récolte : août). Variétés indiquées en avril.

HARICOTS : Semer en pleine terre, en place, terrain frais. Abriter contre les premiers froids d'automne (récolte
en vert : septembre -octobre). Variétés hâtives : H. flageolet d'Étampes, H. noir de Belgique, H. noir de l' Hermitage ,
H. Incomparable, H. Métis, H. Merveille de Paris.

LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE. — L. ROMAINES : Semer en pleine terre, en place ou en
pépinière. Terrain frais (récolte : septembre-octobre). Voir variétés en mai.

MACIIES  :  Semer en pleine terre, en place. à l'ombre et terrain frais. Arrosages fréquents. Toutes variétés (récolte:
octobre-mars).
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ET DES TRAVAUX DU JARDINAGE 33

JUILLET (suite)

MELONS :  Tailler les Melons des semis d'avril, mai et juin.

NAVETS : Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-novembre). Toutes variétés. La meilleure époque pour
les Navets à conserver l'hiver. Variétés d'hiver : N. blanc dur d'hiver, N. de Péronne, N. noir long sucré, N. de
Freneuse , N. long de Meaux.

OSEILLE • Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-avril).

PER SILS : Semer en pleine terre, en place. Terrain frais (récolte : octobre-décembre). Disposer ce semis pour qu'il
puisse être recouvert de châssis froids en novembre, la récolte sera ainsi assurée pendant l'hiver. Préférer le P. Irisé
vert foncé plus nain et facile à protéger.

PISSENLITS :  (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte : printemps suivant). Toutes variétés.
(2) Planter le plant semé en mai (pour faire blanchir l'hiver).

POIREAUX : Semer en pleine terre, en pépinière. Planter en septembre (récolte : printemps suivant). Voir variétés
en mai.

(2) Planter le plant semé en mai. Enterrer à 12 cent. de profondeur (récolte : automne-printemps).

POIRÉES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-novembre). Toutes variétés.

POIS :  Semer en pleine terre, en place, terrain frais. Variétés très hâtives pouvant encore produire en octobre-novem -
bre  : P. Express, P. Express longue cosse, P. Caractacus , P. nain d' Annonay, P. Merveille d'Amérique, P. Gradue.

POURPIERS : Semer en pleine terre, en place (récolte : août-septembre). Toutes variétés.

RADIS : (petits Radis) Semer en pleine terre, en place, terrain frais, à l'ombre (récolte :  août). Toutes variétés.

RADIS D'HIVER :  Semer en pleine terre, en place (récolte : octobre-hiver). Voir variétés en juin.

ROMAINES : Voir Laitues.

SC OR SO NÉRE  : Semer en pleine terre, en place (récolte : année suivante). Voir culture en avril,

THYM :  Semer en pleine terre, en place ou en pépinière (récolte : année suivante).

TOMATES : Pincer et ébourgeonner les Tomates semées en mars.

WITLOOF : Semer en pleine terre, en place (voir juin).

Châssis Pl. terre
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LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors: mois des arrosages,
binages et sarclages. Tout se borne à ces travaux et à entretenir
les parterres en bon état. Pailler, pincer pour maintenir les fleurs
du même rang à la même hauteur ; tuteurages, palissages, etc.

Au-dedans : mettre en état le matériel nécessaire au bouturage
des plantes, les coffres, châssis, la poterie, etc...

FLEURS
SERRES. — Vérifier l'état des chauffages, les nettoyer, les

réparer, faire le plein des tuyaux des thermosiphons. Chauler les
murs des serres ; repeindre boiseries et ferrures, désinfecter. Ombrer
s'il y a lieu et aérer le plus grandement possible. Procéder dès main-
tenant aux réparations utiles, car en hiver, lee entrepreneurs de
fumisterie, chauffage, etc. ont fort à faire, et l'exactitude dans
les travaux ainsi que la bonne exécution peuvent s'en ressentir.

Les soins généraux de culture sont les mêmes que pendant
les autres mois d'été t bassinage , mouillage des sentiers, etc...

Semer : calcéolaire, cinéraire hybride, primevère de Chine et
primevère obconaca .

CHASSIS. — Arroser, aérer, ombrer les plantes qui s'y
trouvent. Les coffres, châssis, cloches non utilisés sont remisés
et mis en état. Le terreau et le fumier des couches démontées sont
mis en tas, à l'abri.

PLEINE TERRE. -- Semer en pleine terre depuis le 15 juil-
let  : myosotis, pâquerettes, pensées, silènes, qui seront ensuite, plan-
tés en pleine terre à l'automne et dont la floraison sera si remarqua-
ble  au printemps. Ces plantes fleurissent en même temps que lee
jacinthes et tulipes (oignons à fleurs). On peut encore semer les
plantes annuelles suivantes qui peut-être auront le temps de fleurir
à l'automne (il est cependant bien tard pour ces semis) : alysse
odorant, belle de jour, campanule Miroir de Vénus, chrysanthème  à
carène, clarkia,  eschscholtzia , julienne de Mahon, yilia  tricolore,

némophile , réséda, souci.

Semer en pleine terre les plantes bisannuelles et vivaces sui-
vantes, qui fleuriront l'an prochain, (le semis des plantes vivaces
permet d'avoir un nombre de plantes considérable, pour une dépense
modique): alysse  corbeille d'or, ancolie, arabis , aubrietia , auricule,

buglosse , centaurée candidissima ; cinéraire maritime, enothère
giroflée bisannuelle, gypsophile paniculé, heuchera , julienne des
jardins, lin vivace, lobelia vivace, lupin. polyphylle ; lunaire annuelle,
lychnis Croix de Jérusalem, pois vivace, primevère des jardins,
pyrèthre, rose trémière, sainfoin d'Espagne, saxifraga , scabieuse du
Caucase, stipe, thlaspi  vivace, valériane des jardins, verge d'or.

ROSIERS. — Après la floraison, les tiges des rosiers sarmen-
teux ayant fleuri seront supprimées, les autres seront palisséesrpour
garnir les vides. Pour les rosiers nains, on supprime les parties
ayant fleuri en rabattant sur un mil . Les rosiers tiges sont toujours
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34 CALENDRIER DES SEMIS

JUILLET (suite

taillés de manière à rabattre la végétation vers l'extérieur, cc qui
facilite l'accès de la lumière et de l'air.

Détruire les insectes comme en juin. Arroser aux engrais liquides.
Pincer les branches qui s'allongent trop.
Ecussortner  à oeil dormant.

CHRYSANTHÈMES. — Grande fleur. Terminer vivement
les rempotages. Ebourgeonner . Il est trop têt  pour conserver les
boutons ; supprimer les boutons couronnes qui se présentent,
d'autres viendront en août que vous conserverez.

Spécimens. — Donner le dernier rempotage. Pincer encore
si l'on veut augmenter le nombre de fleurs (au détriment de leur
grandeur). Espacer les plantes à tuteurer.

Standards. — La couronne doit être formée ; il est déjà tard
pour faire le dernier pincement. Tuteurer solidement.

En général, arroser avec soin et surveiller les maladies.

Surfaçage. — Hâter la composition des mélanges de composts
pour cet usage.

IIIIIII!11111111111i

GAZONS

Les tondre une fois par semaine. Les arroser à fond tous les
2 ou 3 jours si vous voulez avoir de beaux tapis verts.

ARBRES D'ORNEMENT

Surveiller particulièrement les insectes et pratiquer sans faute
les pulvérisations, nicotinages , soufrages.

C'est le moment de tailler les arbustes qui fleurissent sur le bois
de l'année précédente tels que Amandiers, Pêchers de Chine à fleur
double, Pruniers à fleurs, Forsythia, Boule de Neige, Lilas, Ribes ,
Spirées.

Semer :  Bouleau, Orme.

JARDIN FRUITIER

Continuer les traitements insecticides et anticryptogamiques
sur les Cerisiers, Pêchers, Poiriers, Vignes.

Pincer, palisser, éclaircir les Pêches et les Raisins; ébourgeon-
ner la Vigne.

Supprimer les feuilles placées devant les Pêches lorsque les
fruits commencent kdevenir  volumineux.

Par temps chaud, il sera très favorable de bassiner, le soir,
les arbres en espaliers (surtout les Pêchers).

LE FRUITIER

Aérer le plus possible; désinfecter au soufre et passer les
murs au lait de chaux.

PLANTES D'APPARTEMENT

Il est très favorable de laisser au dehors en été les plantes
d'appartement.

Il convient cependant de les placer à tine exposition un peu
ombrée soit par des arbres, soit par des claies placées au-dessus.
Bassiner tous les soirs et arroser deux fois par semaine avec de
l'eau contenant en dissolution 2 grammes de nitrate de soude par
litre.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

Presque tous les légumes sont bons à récolter dans ce mois,
au moins les variétés hâtives : ail, artichauts, aubergines, carottes
hâtives, cerfeuil, choux hâtifs, chou-fleur d'Erfurt , chicorée frisée,
échalote, fèves, haricots verts hâtif s, laitues, romaines, persil, pois,
pommes de terre hâtives,.radis , tétragone, tomates hâtives.

Comme fruits, on récoltera :  abricots, cerises, fraises des quatre-
saisons et remontantes, framboises, groseilles à grappes et à maque-
reaux ainsi que cassis, melons, pêches hâtives, diverses prunes telles
,/ae  : Reine-Claude, de Monsieur, etc. les Poires hâtives :  Doyenné de
Juillet, d'Épargne, Beurré Giffard .

^  _  _  _ ,
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LEGUMES

Les semis et plantations de l'année sont à peu près terminés. Il faut maintenant songer aux semis qui donneront des
produits à consommer de bonne heure au printemps prochain, dès le mois de mars.

Ces semis (Choux, Laitues, Oignons, etc...) sont des plus intéressants, et le jardinier prévoyant ne manque pas de les
exécuter.

ARROCIIE  : Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-octobre).

ARTICHAUTS : Nettoyer les vieilles plantations, couper les vieilles tiges. Arroser les plantations nouvelles faites de
mars à mai et qui doivent produire en septembre-octobre.

CARDONS :  C'est le moment où ils vont surtout se développer. Il faut réduire ou supprimer les petites cultures inter-
calaires, biner, fumer, arroser.

CAROTTES :  Semer en pleine terre, en place, les Carottes hâtives qui passeront l'hiver en pleine terre (recouvertes
de litière saine) et seront bonnes à consommer jusqu'au printemps. Variétés : C. rouge courte très hâtive Bellot ,
O. rouge courte hâtive de Hollande, C. rouge demi-longue Nantaise. Si le temps est au sec, arroser copieusement jusqu'à
fin septembre.

CÉLERIS : (1) On peut commencer à supprimer les rejets, lier les feuilles, ramener la terre en butte autour des plantes
pour les faire blanchir (cette opération s'applique aux plantes semées en février-mars).

(2) Planter les Céleris semés en juin (récolte : octobre-hiver).
CERFEUILS :  Semer en pleine terre, en place, à l'ombre (récolte : septembre-hiver).

CHICORÉES FRISÉES ET SCAROLES : (1) Semer en pleine terre, en pépinière (récolte : novembre-mars).
Variétés rustiques au froid: Ch. frisée de Ruffec , Ch. frisée Reine d'hiver, Ch. Scarole en cornet de Bordeaux, Ch. Scarole
d'hiver du Var.

(2) Planter en pleine terre les Chicorées semées en juillet (récolte : septembre-novembre).

CHICORÉES SAUVAGES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-avril).

CHOUX :  (1) A partir du 25 août semer en pleine terre, en pépinière les variétés hâtives (récolte : mai-juin). Voir
cultûre  et variétés en septembre.

(2) Planter en pleine terre, les Choux semés en juin.

CHOUX-FLEURS : (I) Semer en pleine terre, en pépinière, les variétés hâtives (récolte: mai-juin) (voir en septembre):
Préférer les semis de septembre et octobre.

(2) Planter les Choux-Fleurs semés en juin. Arrosages copieux surtout dès la formation de la pomme.

CHOUX-BROCOLIS :  Planter en terrain meuble, frais et substantiel les Choux Brocolis semés en juin.

ÉPINARDS :  Semer, à  partir du 20 août, en pleine terre, en place, terrain frais et à l'ombre (récolte : septembre-octo-
bre ). Variété : E. monstrueux de Viroflay.

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS : Semer en pépinière, en pleine terre bien fumée, à mi-ombre et sous
cloches. Repiquer 15 jours après sous cloches ; puis 15 jours plus tard, planter à chaude exposition ou bien sur couche
tiède (récolte : octobre-novembre). Variétés : L. Gotte dorée, L. Reine de Mai, L. à forcer de Milly .

LAITUES POMMÉES D'HIVER ET ROMAINES D'HIVER :  Semer en pleine terre, en pépinière ; planter en
septembre-octobre en terre saine à chaude exposition (récolte : mars-avril). Les Romaines étant moins rustiques, il
faut les protéger de cloches ou de paillassons pendant les grands froids. Variétés : L. grosse blonde d'hiver, L. brune
d'hiver, L. d'hiver de Trémont , L. Passion d'hiver, L. Romaine rouge d'hiver, L. Romaine verte d'hiver.
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A O U T (suite)

MACRES : Semer en pleine terre, en place, à l'ombre et en terrain frais. Ne pas semer en plein carré avant le 15 août,
pour éviter que les plantes montent à graines. Toutes variétés. (Récolte : octobre-novembre).

NAVETS : Semer en pleine terre, en place : 10 Variétés hâtives (récolte : octobre-novembre) ; 2° Variétés rustiques :
N. blanc dur d'hiver, N. d'hiver de Montessori, N. de Péronne (récolte: automne-hiver) les préserver desgelées  avec de
la litière.

OIGNONS BLANCS DATIFS: Semer en pleine terre, en place, ou en pépinière, depuis le 15 août (semés avant cette
date, ils risquent de monter à graines) (récolte : avril-juin). Variétés : O. blanc hâtif de Vaugirard, O. blanc hâtif de
Paris. Dans le Midi de la France, on sème dans les mêmes conditions les variétés suivantes : O. jaune de Lescure ,
O. rouge pâle de Niort, O. rouge vil d'août.

OSEILLE :  Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre et année suivante).

PERSILS : Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre-printemps). Toutes variétés. (Voir juillet).

PISSENLITS : Planter le plant semé en juin (pour faire blanchir l'hiver).

POIREAU : (1) Semer en pleine terre, en pépinière. Planter fin septembre (récolte : printemps). Voir variétés en mai.
( 2)Planter  en pleine terre, en place, les Poireaux semés en juin. Enterrer à 12 cent. de profondeur (récolte : autemne-

printemps ).

POURPIERS : Semer en pleine terre, en place (récolte : septembre-octobre). Toutes variétés.

RADIS (petits Radis) : Semer en pleine terre, en place. Terrain frais et à l'ombre (récolte : septembre). Toutes variétés.

RADIS D'HIVER :  Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre-hiver). Toutes variétés.

ROMAINES : Voir Laitues.

SCORSONÈRE : Semer en pleine terre, en place (récolte : année suivante). Voir culture en avril.

TOMATES : Pincer et ébourgeonner.

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. —  Au dehors : comme juillet, le mois
d'août est le mois des arrosages, binages, sarclages, de l'entretien
général des parterres du jardin. Continuer aussi à pincer, à éplucher
les plantes et à les arroser copieusement.

Au dedans : Peu à faire si ce n'est quelques rempotages et bou-
turages.

FLEURS

SERRES. — Aérer, ventiler largement et ombrer de même;
mouiller les sentiers plusieurs fois par jour ; bassiner et arroser le
soir et le matin.

Semer sous châssis et en serres (à pleine couche ou en  terrines) :
cinéraire hybride, primevère de Chine, primevère obconica , primevère
du Japon, gerbera.

Les nuits cependant deviennent plus longues et souvent plus
fraîches.

CHASSIS . — Placer les boutures que vous pouvez déjà faire
en cette saison, sur couche faible ou à froid. (voir ci-dessous à

R  bouturer s) en les tenant à l'étouffée pendant quelques jours
et en aérant ensuite peu à peu.

Bouturer sous châssis (sur couche sourde) : anthémis , calcéo-
laires, géraniums, agératums , bégonias ligneux, héliotropes, irésines ,

lantanas , coleus. Ces boutures se font en godets : terre très saine et
plutôt sableuse, soit en mélange de terre de bruyère, terre de jar-
din et terreau de feuilles (pas d'engrais chimiques). Bouturer éga-
lement les géraniums. Ces boutures peuvent être plantées en godets
ou même en pleine terre ; vu leur tendance à pourrir, les boutures
de géraniums doivent être maintenues plutôt sèches.

PLEINE TERRE. -- Semer en pleine terre les plantes sui-
vantes qui, mises en place à l'automne, seront le plus bel ornement
des corbeilles au printemps prochain, concurremment avec les
jacinthes, tulipes, etc... Ce sont: myosotis, pâquerette, pensée, silène
pendula.

Semer en pleine terre les plantes annuelles suivantes qui seront
ensuite repiquées en pots et hivernées sous châssis ou en serre tempé-
rée (éviter l'excès d'humidité en hiver, planter en mai suivant ):

ugératum , gaillarde peinte, lobelia erinu s , matricaire, oeillet de
Chine, pyrèthre doré, réséda, scabieuse, etc.

Semer en pleine terre les plantes bisannuelles et vivaces sui-
vantes  pour lesquelles le semis est un mode de multiplication tout
à fait économique : abronia  umbellata , centaurée candidissima , ciné-
raire  maritime, énothère , giroflée bisannuelle, mimulus , muflier,
oeillet-Marguerite, pentstemon , valériane.

Repiquer en pleine terre, en pépinière les semis exécutés en
juin ou juillet de : giroflée, myosotis, pâquerette, pensée, etc.

Planter en pleine terre : alstrneneères  rustiques, amaryllis, bel-
ladsne , colchiques, fritilaire  couronne impériale, lis blanc, perce-
neige, safrans, triteleia , etc.

Diviser et replanter les touffes trop âgées et trop fortes des
plantes vivaces à floraison printanière telles que : ancolies, hellé-
bores, alysse  corbeille d'or, arabis  alpina , pivoines, etc.

Tuteurer les plantes à grand encombrement : dahlia , helenium ,
rose trémière, solidago, etc.

ROSIERS. — Arroser fortement durant cc mois de chaleur
tout en surveillant les insectes et maladies et surtout le s blanc »
du rosier ; soufrer.

Ecusonner  à oeil  dormant comme en juillet et vérifier les greffes
de juillet.
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A 0 U T (suite)

Si vous voulez retarder la deuxième floraison, supprimez les
boutons qui apparaissent ce mois-ci.

Bouturer, sous cloches on sous châssis, les rosiers Bengale,
Ile Bourbon, Sempervirens , Thé, Noisette, Polyantha .

Le vitrage doit être recouvert d'une couche de banc d'Espagne
et le sol tenu frais par des bassinages  renouvelés 3 fois chaque jour :
le matin, à midi, puis le soir. Cc procédé donne d'excellents résul-
tats, mais il exige une surveillance contour  et aucun oubli dans les

bassinages .
En octobre-novembre, les boutures enracinées sont placées

en petits godets de Ii centimètres de  diamètre et hivernées sous
châssis froid. C'est souvent à ce moment d'ailleurs que disparaît

Je  plus grand nombre de boutures.
Celles-ci peuvent encore être hivernées sous cloches abritées

de feuilles sèches ou de paillassons en hiver; elles seront plantées
en pleine terre en mars.

Arracher les rosiers que l'on veut forcer, rempoter et mettre
sous châssis, à froid.

CHRYSANTHÈMES. — C'est le mois où l'on doit réserver
le bouton couronne à partir du 10 août, en supprimant les boutons
qui l'entourent.

Grande fleur. — Les plantes poussent vigoureusement ;

ébourgeonner et conserver le bouton couronne; palisser, tuteurer.

Spécimens. — Les pincements sont terminés ; tuteurer.
Conserver les boutons couronnes ou terminaux.

Plantes basses. — Surveiller la prise du bouton.

Su rfaçaile . — C'est le moment de l'appliquer au pied des
plantes les plus vigoureuses pour leur donner une provision nou-
velle de nourriture.

Arroser, bassiner très souvent.
Faire  la chasse aux insectes. Supprimer les bourgeons qui

apparaissent au pied des plantes et le long des branches.
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GAZONS

Ne leur ménager ni les ,erresages , ni les tontes, ni les roulages.

ARBRES  D'ORNEMENT

Bouturer sous cloches les arbustes à feuilles persistantes :
Lauriers, Aucubas , Fusains, Lierres, ete .

Greffer les Pivoines en arbres. Azalées, Rhododendrons.
Stratifier les noyaux d'Aubépine, Cerisier, Merisier et Sainte-

Lucie.

JA RHIN  FRUI'l'i Eli

Greffer en écuss  e, : Pêchers, Cerisiers, Pommiers,  Poiriers, soit
en tête, soit au pied.

Pincer les faux bourgeons.
L'excès de sécheresse est souvent fort nuisible aux Pêchers et

il convient de les arroser de temps en temps le soir.
• Continuer les traitements insecticides et faire la chasse aux ron -

geurs .
Creuser  d'avance les trous destinés aux nouvelles planta-

tions d'arbres.

LE FRUITIER

Tout doit être prêt pour recevoir les prochaines récoltes.

PLANTES D'APPARTEMENT

Continuer les soins ordinaires tels que le lavag  e des feuilles,
chaque semaine, et continuer aussi à arroser à l'engrais liquide,
ainsi qu'il est indiqué aux mois précédents.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

Le jardin donne maintenant des légumes en abondance. On y
récoltera : artichauts, aubergines hâtives, betterave rouge-noir plate
d'Egypte , carotte demi-longue Nantaise, céleri plein blanc doré,
cerfeuil, chicorées Irisées, chou joanet  hâtif, chou,  de Milan lépreux,

chou-fleur  merveille de toutes saisons, cornichons, épinard triomphe,
fèves, haricots verts et beurres, haricot Roi des Massy, laitues d'été
et romaines, navets hâtifs, oignons de couleurs, oseille, persil, pois
tardifs, poireau gros court d'été, pommes de terre demi-hâtives,
radis, tétragone et tomates hâtives.

Comme fruits, on récoltera :  abricots, cerises et bigarreaux,
fraises des quatre -saisons et remontantes, figues, pèches, prunes.

Poires : William, Madame Treyve , Clapp's  Favorite, etc...
Pommes : Rambour  d'été, Borowinka , d'Astracan , etc.
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Châssis PI. terre LÉGUMES

Binages, sarclages, de façon continue. — Les arrosages deviennent moins abondants et se fouit le matin ou dans le
le milieu de la journée.

CÉLERIS A COTES :  Supprimer les rejets, lier les feuilles, ramener la terre en butte au pied des plantes pour les
faire blanchir.

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place, lo long d'un mur bien exposé (récolte : octobre-hiver).

CHIC ORÉES FRI  SEE S : Semer en pleine terre bien fumée, sous cloche à froid ; repiquer en pépinière sous cloche, en
octobre et planter sous châssis en novembre (récolte : décembre-janvier). Variétés : Ch. frisée fine d'été ou d'Italie,
Ch. frisée de Louviers, Ch. frisée fine de Rouen.

CHOUX : (1) Semer en pleine terre, en pépinière, de préférence du 20 août au 5 septembre, car, semés plus tard, la
précocité sera beaucoup moins grande au printemps. Mettre en place  en octobre (conserver une partie du plant qui
est repiqué en pépinière sous châssis froid et sera planté en pleine terre en février). Récolte d'avril à juin suivant les
variétés : Ch. Afox , Ch. Express, Ch. d'Etampes , Ch. Coeur  de Boeuf moyen, Ch. Nantais hâtif, Ch. de Milan de Saint-
Jean, Ch. de Milan Coeur de boeuf frise'.

(2) Mettre en place les Choux hâtifs semés en août (récolte : avril-juin). Ces Choux doivent être plantés, enterrés
jusqu'au cœur  pour les protéger du froid.

CHOUX-FLEURS :  Semer en pleine terre, en pépinière. Repiquer en pépinière bien exposée, sous cloche à froid
(garantir de la gelée). Le plant est ainsi conservé en réserve jusqu'au moment où il est nécessaire aux 3 saisons sui-
vantes, de culture forcée (au fur et h mesure de ces 3 saisons, prendre les plants les plus forts) : 10 Plantation sur
couche chaude en janvier ou février (récolte : mai) ; 2. Plantation sous châssis en mars (récolte : juin) ; 30 Planta-
tion sur côtière fin mars (récolte : juin-juillet). Variétés : Ch. Fl . nain extra hâtif Boule -de -Neige, Ch. FI . nain très
hâtif d'Erfurt  (vrai).

ÉPINARDS : Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre-avril). Variétés : E. de Viroflay, E. vert de Massy.

FRAISIERS : (1) Planter en pleine terre, en place (récolte : mai-juin).
(2) Planter dans de larges pots les Fraisiers destinés à la culture forcée de janvier à mars sur couche. Variétés : pour

'  première saison en décembre: Fr. Marguerite ; pour la deuxième saison en janvier: Fr. Docteur Morère , Fr. Vicom-
tesse Héricart  de Thury  ; pour la troisième saison en février : les mêmes, plus Fr. Général Chanzy.

HARICOTS : Recouvrir de châssis froids les Haricots semés en juillet (le Haricot gèle à 20 ou 30 au-dessous de 0).

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS ET ROMAINES : Semer sous châssis froid ou sous cloches, en pépi-
nière ; repiquer en octobre sous cloches à froid et planter sur couches de novembre à mars. Variétés à préférer :
L. gotte  à graine noire, L. golfe dorée, L. à forcer de Milly , L. Romaine verte maraîchère, L. Romaine grise maraîchère.

LAITUES D'HIVER : ( I ) Semer en pleine terre. en pépinière ; mettre en place en octobre en terre saine, à chaude
exposition (récolte : avril-mai ). Variétés indiquées•cn  ante.

(2) Planter en pleine terre, à chaude exposition, le plant semé en août (récolte : mars-avril).

MACRES : Semer en pleine terre, en place (en planches, ou à travers Chicorées, Choux, Choux-Fleurs etc...) (récolte :

novembre-mars). Toutes variétés.

NAVETS : Semer en pleine t'erre , en place jusqu'à fin septembre. Variétés hâtives pour récolte en novembre. Variétés :
N. de Milan blanc à châssis, V. à forcer demi -long blanc, N. demi -long blanc hâtif de Croissy, N. blanc dur (l'hiver.

OIGNONS BLANCS HATIFS  :  (1) Semer en pleine terre, en place ou en pépinière avant le 15 septembre de préfé-
rence pour planter en février-mars (récolte : avril-juin ). Variétés : O. blanc hâtif de Vaugirard, O. blanc  hâtif de Paris.

CH.

CH.
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S EPTEMBRE (suite)

(2) Planter en terrain sain, bien exposé, l'Oignon blanc hâtif semé en août en pépinière (récolte : avril-juin), ne l'enterrer
que de 2 cent. environ et bien serrer la terre autour. Conserver une partie du plant en pépinière pour planter en février-
mars s'il est nécessaire, protéger ces Oignons avec de la paille légère.

OSEILLE :  Semer en pleine terre, en place (récolte : mars-juin).

PERSILS :  Semer eu pleine terre, en place (récolte : mars-mai). Toutes variétés:

POIREAUX : Semer en pleine terre, en place, le phis souvent avec de la Mâche (récolte : depuis juin). Semer clair.
Cette culture ne fournit que des Poireaux assez petits, mais qui ne montent pas très vite à graines au printemps.
Variétés : P. long d'hiver, P. de Rouen, P. de Carentan .

POIS :  Dans le Midi et l'Ouest de la France, semer en pleine terre, en place, à bonne exposition (récolte : février).
Variétés à préférer : P. Caractacus , P. Express, P. Petit Provençal, P. nain très hâtif d' Annonay.

RADIS (petits Radis) : Semer en pleine terre, en place, de préférence à exposition chaude (récolte : octobre-novembre)
Toutes variétés.

RADIS D'HIVER : Semer en pleine terre, en place (récolte : novembre-hiver). C'est tard pour ce semis. Préférer le
R. rose d'hiver de Chine, qui se forme promptement.

ROMAINES :  Voir Laitues.

TÉTRAGONES :  Semer en pleine terre, en place (récolte : juin-septembre). La germination des graines de Tétragone
est assèz  capricieuse, mais ce semis à l'automne est celui qui présente le plus de sécurité pour obtenir une bonne
levée au printemps.

TOMATES :  Enlever les feuilles qui gênent la maturité des fruits. Fin septembre, les fruits sont rentrés à l'abri du
froid, quel que soit leur degré de maturité.

Châssis Pl. terre

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

P. T.

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : maintenir la fraicheur
des parterres par des arrosages ut des bassinages . Continuer à
biner et désherber ; brûler les mauvaises herbes ou les mettre en
tas pour qu'elles se décomposent.

Commencer les gros défoncements.
Au dedans : Prendre ses dispositions pour la saison prochaine ;

la plus grande partie du matériel est libre en ce moment, hâtez-vous
de le mettre en état.

FLEURS

SERRES. — On peut encore semer les Cyclamens de Perse.
Arroser et bassiner journellement; aérer et ombrer convenable-

ment .
Les vitrages restent ouverts le plus longtemps possible dans la

journée pour assurer une transition aux plantes qui viennent de
passer l'été dehors.

Rempoter les plantes de serre (azalées, etc...) mises dehors,
en pleine terre, en mai-juin.

Les plantes de serres chaudes, qui ont besoin d'être rempotées,
le sont ordinairement it cette époque. Il faut, dans ce cas, élever un
peu la température des serres pour favoriser l'enracinement.

Arroser un peu plus modérément : les pluies d'automne sur-
viennent, un peu froides déjà, et les paillis retiennent parfois, bien
suffisamment la fraîcheur au sol.

Rentrer les plantes do serre tempérée qui ont passé l'été dehors :
aralias, coleus, crotons, irésine , dracoena , ficus, etc... les rempoter
et chauffer la serre pour faciliter leur reprise. Cesser d'arroser les
plantes bulbeuses qui entrent dans leur période de repos : achimé-
nés . cala.'"°.-,  gloxinia.

CHASSIS. — Rempoter les cinéraires, primevères s'ils sont
déjà forts. Mettre en godets les ±acinthes , les narcisses, les tulipes, -

les safrans, etc..,  destinés à être forcés en hiver ; on les enterrera
par-dessus bords sous châssis froid.

Les boutures d'abutilons , fuchsias, héliotropes, etc., faites en
août sous des cloches, sont rempotées et placées sous châssis. Il faut
aussi rempoter les boutures de géraniums qui ont été faites en pleine
terre en août. Les pots sont ensuite placés sous châssis très aérés
où ils resteront le plus longtemps possible, avant d'être rentrés,
sur les gradins de la serre froide pour y être hivernés.

Rentrer sous châssis pour aider à leur enracinement, les pieds
de géraniums qui seront utilisés comme pi,ds-mères  au printemps.

Surveiller l'état des premières boutures et des semis d'août.

PLEINE TERRE. — Semer en pleine terre les plantes rus-
tiques ci-dessous, qui, en terrain sain et par des froids moyens,
résistent à l'hiver. Elles donneront l'été prochain une floraison
plus précoce et des plantes plus fortes : adonide , agrostis , bleuet,
centaurée, coquelicot, cynoglosse, eschecholtzia , julienne de Mahon,
matricaire, pavot annuel, pied d'alouette annuel, pots de senteur,
saponaire, scabieuse, souci.

Semer en pleine terre les plantes annuelles suivantes, qui seront
ensuite repiquées en pots, puis hivernées sous châssis ou en serre
tempérée (éviter l'excès (l'humidité en hiver, planter en mai sui -

vant ) : acroclin . ium , ageratumt . campanule annuelle, chrysanthème
annuel, coreopsis , ficolde , gaillarde peinte, gamolépis , gaura , giro-
flée annuelle, godetia , gypsophile élégant, immortelle, lin à grande
fleur, lobelia, nemesia, nemophile , æillet  de Chine, phlox de Drummond
pyrèthre dore réséda, schizanthus , verveine.

Semer en pleine terre les plantes dont les graines passeront
l'hiver en terre et germeront en mars-avril : aconit, ancolie, adonide
de printemps, alstrnemètre , espérule  odorante, auricule, clématite
hybride, dielyt  , fraxinelle, gentiane, hellébore, muguet de mai.
phlox vivac  ris  vivace, primevere  des jardins, violette. Il serait
préférable d  stratifier ces graines. comme on le fait pour le cerfeuil

tubéreux . en les mettant, mélangées avec de la terre sablonneuse
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• SEPTEMBRE (su ite)

dans des pots que l'on enterrerait complètement dehors. On sème-
rait ensuite en mars ces graines ainsi stratifiées.

CHRYSANTHÈMES. — Les chrysanthèmes croissent avec
vigueur ce mois -ci.

Bouton terminal. — A partir de ce mois, apparaît le bouton
terminal, indice de l'arrêt de l'allongement des tiges. Il faut le con-
server avec soin, à défaut de bouton couronne, dans le cas où vous
auriez négligé de conserver cc dernier, où dans le cas où il aurait
été détruit par les insectes.

GRANDE FLEUR. — Fixer le bouton ;  4bourgeonner .

Specimens. — Palisser, ébourgeonner.

Standards. — Palisser et abriter les têtes avec des auvents.

Touffes basses. — Ebourgeonner . Tuteurer.
Quand le bouton est pris, prenez garde aux insectes, qui s'y

attaquent et qui peuvent le détruire en peu de temps. -Ne ména-
gez pas les insecticides et les  soufrages.

Procéder aux arrosages avec des engrais liquides; soit engrais
organiques, soit engrais chimiques. N'en abusez pas cependant et
dosez plutôt faiblement quitte à répéter plus souvent.

Arracher les plantes cultivées en pleine terre.

111 11 111111111111 11 1

û'.

GAZONS

S'il y a lieu, modérer les arrosages sans arrêter les tontes. Tail-
ler les bords des pelouses. des bordures de gazon.

ARBRES D'ORNEMENT

Vous pouvez commencer la plantation des arbustes à feuilles
persistantes  vers la fin du mois ainsi que celles des Conifères.

Elaguer  les grands arbres.
Rempoter les plantes à forcer.
Stratifier les graines d'Abricotier, Pêcher et Tilleul.

ARBRES FRUITIERS

Continuer les greffes et écussonnages, comme en août. Se hâter
toutefois de faire ces dernières greffes, tant que les arbres sont
encore en sève. Désensacher  Poires et Pommes.

Mettre les f raisie,s  en pots pour le forçage.
Enlever les feuilles situées en face des pêches quelque temps

avant la récolte pour colorer les fruits.
La même opération s'applique à la vigne lorsque les grappes

ne sont pas en sacs, mais seulement au moment de la maturité.
Le raisin destiné à être conservé ne sera qu  à peine effeuillé

pour que les grappes ne reçoivent pas le soleil directement.

Il est recommandable de placer les auvents en haut des espa-
liers pour préserver les fruits des brouillards et des pluies.

Rentrer au fruitier : Poires : Beurré Hardy, Beurré superfin
Louise-Bonne d'Avranches , Mme Treyve , Seigneur Esperen .

Pommes : Grand Alexandre, Transparente de Croncels .

PLANTES D'APPARTEMENT

Ces plantes peuvent encore rester dehors pendant la journée,
mais il faut les rentrer le soir pour éviter les brusques variations
de température.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

Les chaleurs de l'été étant passées, on obtient plus facilement
les légumes  suivants : artichauts, aubergines, betteraves a  salade,
cardons, carottes, céleris, cerfeuil, chicorées frisées, scaroles, chou de
Milan d' Aubervilliers, choux-fleurs géant d'automne, choux-fleurs
d'Alger, cornichons, haricots verts et en grains, laitues d'été, navets
hâtifs, oseille, panais rond hâtif, persil, poireau gros court d'été,
poirée. pommes de terre, radis, tétragone, tomates.

Comme fruits, on récoltera : fraises des quatre saisons et remon-
tantes, melons, courges et potirons, figues, noisettes, pêches, raisins,
poires, telles que : Beurré d'Amanlis , Madame Treyve , Louise-
Bonne, Beurres Hardy et Superfin , etc.

Comme pommes : Grand Alexandre, Transparente de Croncels ,
(lravenstein . etc.
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Rentrer et abriter en cellier, cave ou silo, les légumes-racines pour l'hiver.
Les cloches et châssis sont aérés le jour, mais la nuit il faut les protéger avec des paillassons.

ARTICHAUTS :  Labourer leur carré pour faciliter leur buttage en novembre.

A SPERGES :  Creuser les sentiers des Asperges à forcer et remplir ces sentiers avec du fumier chaud bien serré. Les
débutter  après avoir coupé les tiges.

BARBE -DE - CAPUCIN : Arracher et faire blanchir en cave de préférence (récolte : novembre). Voir culture en jan-
vier.

CARDONS : Les lier et les entourer de paille pour faciliter leur blanchiment. Puis former àleur  pied une butte de
terre haute de 50 cent. environ.

('ÉLERIS  •  Les protéger du froid avec de la paille.

CERFEUILS : Semer en pleine terre, en place (c'est un peu tard et il faut protéger des gelées par la suite) (récolte :
printemps).

CERFEUIL TUBÉREUX : Semer en place, la germination aura lieu en février-mars, ou bien stratifier les graines
en les mélangeant avec de la terre sablonneuse dans des pots qu'on enterrera en pleine terre. Semer ces graines stra-
tifiées en février-mars, quand elles commenceront à germer.

CHICORÉES FRISÉES : Repiquer sous cloche à froid la Chicorée semée en septembre.

CHOUX : Planter en pleine terre, en place, terrain sain et bien exposé, le plant semé en août-septembre (récolte :
avril-juin). Ces Choux sont plantés enterrés presque jusqu'au cœur , pour les protéger du froid.

CHOUX -FLEURS : (1) Semer en pleine terre. bien terreautée, en pépinière, jusqu'au 20 octobre ; mêmes cultures
et variétés qu'en septembre (récolte : msi-juillet ).

(2) Repiquer en pépinière d'attente, sous cloche ou sous châssis froid, le plant semé en septembre.
(3) Les Choux-Fleurs  tardifs (qui ont été semés de février à avril) demandent à  être protégés. Avec une bonne couver-

verture , ils peuvent supporter 4. ou 5. cent. au-dessous de 0.

ÉPINARDS :  Semer en pleine terre, en place, terrain sain (récolte : mars-mai). Variétés : E. monstrueux de Viroflay,
E. vert de Massy.

FÈVES :  Semer en pleine terre, en place, à bonne exposition : les protéger de châssis froids pendant l'hiver (récolte
mai-juin). Toutes variétés.

FRAISIERS : (1) Planter en pleine terre, en place, avant le 15 octobre de préférence, la reprise étant mieux assurée.
Protéger de litière l'hiver (récolte :  l'année suivante en mai-juin).

(2) Planter en larges pots les Fraisiers destinés à la culture forcée de janvier à mars sur couche (voir septembre).

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS ET ROMAINES :  (1) Semer sous châssis froids ou sous cloches, en pépi-
nière ; repiquer en novembre sous cloches à froid et planter sur couches de décembre à mars. Mêmes variétés
qu'en septembre.

(2) Repiquer sous ()loches à froid les plants semés en septembre.
(3) Planter en pleine terre sous cloches à froid, les Laitues pommées de printemps semées en août. A partir du 15 octobre

les planter sur couche tiède de préférence (récolte : novembre-décembre).
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Pl. terreChâssis OCTOBRE (suite)
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LAITUES POMMÉES D'HIVER : (1) Semer sous cloche ou sous châssis froid, en pépinière, repiquer en novembre
sous cloche à froid et mettre en place en pleine terre en février-mars (récolte: avril-mai). Variétés à préférer: L. brune
d'hiver, L. grosse blonde d'hiver, L. rouge d'hiver, L. Passion blonde d'hiver, L. Passion verte d'hiver, L. d'hiver Nansen.

(2) Planter en pleine terre à bonne exposition les Laitues pommées d'hiver semées en août-septembre.

MACIIES  : Semer en pleine terre, en place, jusqu'au 15 octobre (récolte : décembre-mars). Toutes variétés.

OIGNONS BLANCS HA TIFS : Planter le plant semé en août (récolte : avril-juin). Voir septembre.

OSEILLE • (1) Terreauter les pieds d'oseille, pour en prolonger la récolte.
(2) Arracher des touffes d'oseille, jeunes si possible, habiller le plant. Planter sur couche de 120 à 150 à 25 cent. du .

verre, puis recouvrir de terreau (récolte : novembre-avril).

POTIRONS (Courges, Giraumons, etc...). Les récolter à la fin du mois et les rentrer à l'abri des gelées.

POIS : Dans le Midi et l'Ouest de la France, semer en pleine terre, en place, à bonne exposition (récolte : février).
Variétés indiquées en septembre.

RADIS (petits Radis) : Semer en pleine terre, en place jusqu'au 15 octobre, terrain bien exposé (récolte : novembre -
décembre ). Protéger de la gelée. Voir variétés en février.

TÉTRAGONE : Semer en pleine terre, en place. Voir septembre.

WI TL O  OF : Arracher les racines semées en juin et faire blanchir en cave de préférence (récolte : novembre-décembre.)

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : les premiers froids appa-
raissent et les pluies froides d'automne commencent à jeter un
manteau terne sur la floraison des parterres. Ilfautprendre  ses pré-
cautions pour préserver les plantes délicates, à la première alerte.

Il est bon de procéder aux gros maniements de terre : défon
cements, défrichements, labours en grosses mottes.

Ramasser avec soin.es  feuilles qui tombent, elles sont précieuses
pour les abris et la confection des couches (quand vous les ramassez
bien sèches) ainsi que pour la fabrication des composts.

Suspendre presque complètement les arrosages et nettoyer
les bassins.

Recueillir les mauvaises herbes et les brûler. C'est en tas et
une fois décomposées qu'elles seront très utiles pour les composts.

As dedans : le matériel est prêt. Les paillassons vont commen-
cer à être utiles.

Les locaux d'hivernage sont prêts à recevoir les plantes.

FLEURS

SERRES. — Commencer les chauffages le soir pour mainte-
nir une température constante pendant la nuit et pour combattre
l'humidité. Couvrir quand vient le soir; aérer dans la journée.
Suspendre les bassinages  et arrosages des sentiers.

Arroser les plantes modérément et au bec.
A partir du 1er  octobre, les Chamoerops . Grenadier, Phoenix,

ete ... qui étaient en plein air, sont rentrés à l'abri des gelées.
Rempoter : giroflées d'hiver, millets des fleuristes, héliotropes,

violettes, primevères, cinéraires, etc... pour l'ornementation des serres
pour floraisons avancées.

Semer : Cyclamens de Perse.

CHA  S SI S. — Suspendre également tous bassinages  et modérer
les arrosages ; couvrir le soir. Dans la journée aérer le plus possible
pour enlever l'humidité et la buée que les cloches dégagent. Passer
l'inspection des boutures, des semis et les nettoyer. Veiller à enle-
ver les feuilles pourries sans tarder.

PLEINE TERRE. — Semer en pleine terre par temps favo-
rable en terrain sain et bien exposé (ce semis avancera sensiblement
l'époque de la floraison) : adonide , chrysanthème annuel, cotlinsia ,
coquelicot, coquelourde  Rose du Ciel, julienne de Mahon, némophile ,
nigelle, pavot annuel, pied d'alouette annuel, pois de senteur, souci,

thlaspi  annuel.

Planter en pleine terre les chrysanthèmes dans les parterres,
ce sont leur parure d'automne.

Planter les plantes à floraison printanière qui remplacent celles
d'été dans les corbeilles: aubrietias , giroflées jaunes, myosotis, pâque-

reites , pensées, silènes, etc.
Planter les Oignons à fleurs à floraison printanière pour cul-

ture forcée. Voir septembre.
Planter les plantes vivaces diverses : c'est un excellent moment.
Planter les semis faits en pépinière en août et septembre.
Rentrer : Cannas, dahlias, bégonias de suite après la première

gelée. Les tiges sont rabattues à quelques centimètres au-dessus
du pied, puis les plantes placées à l'abri de la gelée, dans un endroit
sec. Les plantes, ainsi séchées, sont souvent placées à même le sol,
dans les serres, sous les tuyaux de chauffage. Rentrer les glaïeuls,
richardia , caladium esculentum  et la plupart des oignons à fleurs

dontla  floraison estivale est terminée. Ces oignonssont  placés, quand
ils sont bien ressuyés , dans un local d'hivernage, sain et clair.
Généralement l'emp,acement  des corbeilles, ainsi débarrassées,
est immédiatement recouvert de fumier, puis labouré et on y pro-
cède de suite à la plantation des oignons à fleurs à floraison prin-
tanière et des myosotis, pâquerettes, pensées, etc...

Rentrer sous châssis les vieux pieds de géranium, alternanthera ,
col eus, achyranthès , etc. Ces vieux pieds sont légèrement chauffés
pour faciliter leur reprise, puis placés ensuite en serre ; ils servi-
ront de pieds-mères au prochain printemps.

Rentrer les plantes d'orangerie : Orangers, Myrtes, Lauriers.
roses, etc.

Rentrer les plantes d'appartement ou de serres et les Azalées,
Rhododendrons, Camélias, Clivias...

GRAINES D'ÉLITE CLAUSE^^IvearRI  ^^^^i^s^.oè
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OCTOBRE (suite)

Rentrer les arbustes à forcer, en serres froides : Lilas, Deutzias ,
Boules de Neige, Pruniers, Pommiers, Cerisiers ù  fleurs, Astilbes ,
Bruyères, Hortensias, floteias , etc., où ils resteront jusqu'à la mise
au forçage, en serre chaude.

Bouturer sur couche chaude: anthémis , fuchsia, etc..., qui seront
utilisés l'année suivante pour les corbeilles. Bouturer sur couche
tiède (feuilles mortes) les calcéolaires rugueuses.

Planter les Echevaria  sous châssis froid pour les hiverner.
Stratifier les graines des plantes vivaces qui ne germent qu'au

printemps. (Voir la liste en septembre).

ROSIERS. — L'emplacement de votre Roseraie ou de vos
parterres doit être décidé et délimité. C'est le moment de le défoncer,
de le fumer.

Préserver les dernières floraisons avec des abris.
Transplanter les rosiers que vous voulez déplacer.
Faites votre provision d'églantiers à greffer.
Bouturer les Rosiers Illanetti , Grifferaie , Indices , Polyantha ,

que vous grefferez l'an prochain, au pied. Ces boutures se font
sous cloche, en terre saine et légère. Elles sont effeuillées avant
d'être coupées.

Couper et mettre en jauge les boutures de Rosiers à long bois;
elles seront plantées au printemps suivant.

Détruire lea vers blancs.
Commencer les greffes en fente.
Rentrer sous châssis les boutures de Rosiers qui ont été faites

en août et rempotées nouvellement.

CHRYSANTHÈMES. — C'est le moment de rentrer les sujets
en serre (10 à 120 cent.) ou en appartements clairs, sains.

Aérer le plus possible.
Arracher les plantes de pleine terre si ce n'est fait.
Modérer sérieusement les arrosages ; soufrer de temps à autre.
Rechercher avec soin les chenilles qui peuvent détruire les

boutons. Au besoin : fumiguer .

IIIIIIIIIIIIIIIIIIII

GAZONS

Procéder à la dernière tonte. Vous pouvez commencer à  retour-
ner les gazons que vous voulez refaire à neuf.

ARBRES D'ORNEMENT

C'est la meilleure époque pour planter les Conifères. On conti-
nue à planter les arbustes à feuilles persistantes ;  les arbres à feuilles
caduques se plantent pendant tout l'hiver.

Préparer les trous pour les plantations futures : la terre sera
ainsi mieux aérée.

Arracher les arbustes à forcer.
Stratifier les graines de Frêne, Genévrier.

ARBRES FRUITIERS

Vous pouvez préparer les trous pour les plantations en terrain
parfaitement fumé et profondément labouré.

Couvrir les espaliers à maturité tardive avec des abris quel-
conques.

Rentrer au fruitier toutes les variétés de poires d'automne et
d'hiver ainsi que les pommes de même maturité. Rentrés trop
tard, ces fruits se conservent mal, et, rentrés trop t6t , ils peuvent se
rider. On les cueille généralement du 15 au 20 octobre. Rentrer
aussi Nèfles, Noix, Noisettes, etc...

Le raisin se cueille au début d'octobre. Couper un morceau de
arment avec la grappe et tremper ce sarment dans un flacon plein

d'eau contenant quelques débris de charbon de bois. Le Raisin so
conservera ainsi beaucoup plus longtemps.

Stratifier les graines de Noisetier, Noyer, Pêcher, Prunier et
Vigne.

PLANTES D'APPARTEMENT

Les plantes à feuilles caduques (Fuchsia, Grenadier, etc.)
ne sont plus arrosées ; elles seront ensuite placées à l'abri de la gelée
jusqu'en février. Pour celles à feuilles persistantes, on leur évitera
autant que possible l'air desséchant des appartements fortement
chauffés et on leur diminuera les arrosages, surtout aux Aspidistras
qu'on arrosera seulement lorsqu'ils seront complètement secs.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

Sauf les pois et les  fèves qui font défaut à cette époque, on peut
récolter tous les légumes : artichauts, betteraves, cardons, carottes,
céleris, cerfeuil, chicorées frisées et scaroles, choux pommés d'automne,
choux de Bruxelles demi-nains, choux-fleurs géant d'automne, choux.
navets et choux-raves, épinards, haricots verts et en grains, navets,
panais, persil, poireaux, poirée, pommes de terre, radis et tomates.

Au grenier, on a déjà en réserve: ail, échalote et oignon.
Comme fruits, on aura : fraises des quatre-saisons et remontantes,

melons, courges, giraumons et potirons, figues, noix, pêches tai dive+;
Poires : Duchesse d'Angoulême, Louise-Bonne, Beurré Dumont, etc...,
Pommes : Grand Alexandre, Reine des Reinettes, etc.., Raisins.
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LÉGUMES

Certains spécialistes sèment déjà en fin novembre les Carottes à forcer sous châssis, comme il est indiqué en décembre ;
c'est un peu tôt. Pour cette culture de haute primeur, il faut disposer de bâches chauffées au thermosiphon.

Protéger les cloches, qui abritent semis et repiquages, avec de la litière bien serrée autour jusqu'à la moitié de leur
hauteur ; puis entourer de paillassons placés au-dessus et retombant sur les côtés.

AIL R OSE :  Planter les caïeux en terre saine très perméable. Planter sur billons si l'on craint l'humidité (récolte :
juillet).

ARTICHAUTS :  Butter, puis protéger avec de la litière saine. Aérer le plus souvent possible par beau temps.

AUBERGINES : Semer sur couche, en pépinière, en fin novembre (chaleur 20 à 22. cent.); maintenir obscur. Repiquer
sur couche en décembre-janvier et planter sur couche de 18 à 20e  en janvier-février. Placer 6 à 0  pieds par châssis
(récolte : avril-juin). Variétés : A. violette naine très hâtive.

BARBE -DE - CAPUCIN :  Arracher et faire blanchir en cave de préférence ( récolte,  : décembre). Voir culture en
janvier.

CARDONS : Les plantes, liées et entourées de paille en octobre, doivent être transportées d'urgence en cave. Trans-
porter les Cardons avec leur motte, ils pourront se conserver jusqu'en mars s'ils sont visités et nettoyés de temps  à
autre.

CAROTTES :  (1) Protéger avec paille et litière saine les Carottes semées en août pour passer l'hiver en pleine terre,
et consommer au printemps.

(2) Rentrer en cave ou mieux mettre en silo les Carottes provenant des semis de printemps.

CÉLERIS : Les rentrer sans retard. Ils peuvent être levés en mottes et placés sous châssis froid (notamment ceux semés
tardivement). Protéger avec de la paille ceux qui seraient laissés momentanément en  pleine terre.

CERFEUILS : Semer sur couche, en place (récolte : décembre-janvier).

CERFEUIL TUBÉREUX : Semer en place la germination aura lieu en février-mars, ou bien stratifier les graines
en les mélangeant avec de la terre sablonneuse dans des pots qu'on enterrera en pleine terre. Semer les graines ainsi
stratifiées en février-mars, quand elles commenceront à germer (récolte : juillet).

CHICORÉES FRISÉES :  (1) Planter sur couche les Chicorées semées en septembre sous châssis  froid (récolte :
décembre-janvier).

(2) Couvrir de litière légère les Chicorées frisées et Scaroles d'hiver du semis de juin afin qu'elles ne souffrent pas du
froid. Les lier le plus tard possible avant de les rentrer en cave, cellier ou sous châssis froid.

CHOUX : (1) Mettre en place, en terre saine et bien exposée, jusqu'au 10 novembre, le plant de Choux semé en sep
tembre . Terre saine et bien exposée. Les Choux sont enterrés jusqu'au cœur  pour les protéger du froid. S'il gèle trop,
il vaut mieux laisser en pépinière ou bien repiquer en pépinière sous châssis froid (protéger des gelées avec de la
paille) et planter en pleine terre, en place, depuis le 15 février (récolte 3 semaines plus tardive que si la plantation
était faite d'automne).

(2) Les Choux tardifs (provenant des semis de mai -juin) et qui passent l'hiver en pleine terre, sont mis en jauge, la tige
inclinée et la tête couchée vers le Nord (pour leur éviter les alternatives de gelée et de  dégel). Cette opération peut
aussi se faire à la place même où ils se sont développés.

CHOUX -FLEURS :  tardifs (provenant des semis d'avril-mai), demandent, en pleine terre, à être protégis  avec une
bonne couverture de paille. Ils peuvent ainsi supporter 4 à 50 cent. au-dessous de 00.
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NOVEMBRE (suite)

CHOUX -BROCOLIS : Les coucher en jauge, la tête inclinée vers le Nord. Recouvrir les pieds d'une butte de terre.
Protéger de paille pendant les grands froids. En février-mars, redresser les plantes, les fumer et les biner.

CRESSON ALÉNOIS :  Semer sur couche ou sous châssis (récolte : décembre).

FÈVES :  Semer en pleine terre, en place, sur ados bien exposé de préférence. Les protéger de châssis froids pendant
l'hiver (récolte : juin-juillet). Variétés : F. d'Aguadulce , F. de Séville à longue cosse.

FRAISIERS : (1) Placer sous châssis froids, en réserve, les Fraisiers en pots destinés à être forcés.
(2) Planter en pleine terre, en place, lorsqu'il ne gèle pas. Protéger de litière (récolte : juin).

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS : (1) Semer sur couche, sous cloche ou sous châssis, en pépinière. Planter
sur couche chaude (récolte :  février.mars ). Variétés : L. geste  à graine blanche, L. à forcer de 'Willy , L. gotte  dorée,
L. Reine de  Mai.

(2) Repiquer sous cloches à  froid les plants de Laitues et Romaines semés en octobre.
(3) Dresser une couche chaude spéciale pour Laitues et Romaines sous cloches. Planter, au centre, une Romaine entou-

rée de 4 Laitues, des semis de septembre (récolte : décembre-janvier).

MACRES :  Les garantir au besoin de paille ou paillassons, cela facilite la récolte.

NAVETS :  Rentrer en cave ou mieux mettre en silo avant le 15 novembre les Navets restant en terre à  cette époque.
Les Navets d'hiver complètement enterrés pourront n'être arrachés que plus tard.

OSEILLE :  Recouvrir les vieux pieds de châssis froids, si possible, pour faciliter la récolte en hiver.

PER SILS : Recouvrir les vieux pieds de châssis froids, si possible, pour faciliter la récolte en hiver.

PISSENLITS :  Les butter en billons afin de les faire blanchir (récolte : mars-avril).

POIS : Semer en pleine terre, en place, sur côtière bien exposée (récolte: mai-juin). Protéger des fortes gelées avec
de le litière saine. Variété à préférer : P. Michaux de Paris dit Sainte-Catherine. Le résultat de cette culture est plus
assuré, si on protège les planches de semis avec des châssis froids pendant les gelées. Ces châssis sont au besoin
recouverts de paillassons et recoivent  des accote de feuilles ou de fumier.

RADIS :  Semer sur couche, en place (récolte : janvier). Voir culture et variétés en janvier.

WITLO  OF : Arracher les racines semées en juin, Couper les feuilles à 3 ou 4 cent. au-dessus du collet, ainsi que l'extré-
mité des racines, afin qu'elles aient toutes 15 à 20 cent. Ouvrir une tranchée de 40 cent. dans le jardin : garnir le
fond d'une petite couche de terreau. Dresser les.  racines debout, tous les 3 ou 4 cent. (le collet des racines est alors de
25 cent. plus bas que le niveau du terrain). Combler les vides entre les racines avec de la terre meuble et sèche.

Pour forcer, il n'y aura chaque mois qu'à recouvrir une partie de la tranchée avec une couche de fumier, épaisse de
50 cent. à  1 mètre. Récolter un mois après, environ.

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors : continuer fumures,
labours et défoncements.

En profiter pour apporter à  la distribution de vos parterres les
modifications qui pourraient vous paraître intéressantes.

Donner les fortes fumures de fond.
Ramasser une bonne provision de feuilles.
Abriter les cloches de boutures avec des feuilles et des paillas-

sons.
Au dedans : procéder à la confection des paillassons, aux rempo-

tages, à  la visite des plantes en serres, etc..., à  l'arrangement des
plantes rentrées en orangerie, en serres froides.

FLEURS

SERRES. — Il est bon et même nécessaire d'aérer toutes les
fois que la température le permet, faites-le tout en chauffant.
Surveiller bien les feux et ne les laisser tomber que si la tempéra-
ture est tout à fait clémente. Arroser les plantes qui en ont besoin.
Eplucher  et nettoyer les plantes et les boutures. En brûler tous les
détritus.

Forcer (en serres) : Deutzia , Hoteia , Genista , Lilas, Rosier,
Hortensia, Azalée, Rhododendron.

Forcer les oignons à  fleurs plantés en septembre en échelon-
nant  les rentrées en serres.

Semer : Cyclamen de Perse.
Aérer la serre froide et la serre tempérée lorsque la tempéra-

ture  extérieure est de 10. environ.

CHASSIS. — Découvrir, aérer avec précaution et au milieu
du jour seulement.

Surveiller l'état des plantes que vous maintenez plutôt, privées
d'eau, sans sécheresse cependant. -

Confectionner les accota avec du fumier ou des feuilles bien
foulées.

Couvrir quand vient la nuit et surveiller le thermomètre.

PLEINE TERRE. — Abriter les Bambous, Chamoerops ,
Gyneriums , Tritomas , etc. qui sont en pleine terre et qui craignent
le froid et la neige. Les plantes sont liées, recouvertes de paille et
le pied bien garni de feuilles.
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NOVE M BRE (suite)

Planter les corbeilles à  floraison printanière :  giroflées jaunes,
myosotis, silènes, pensées. Oignons à fleurs tels que :  crocus, narcisses,
jacinthes, tulipes, renoncules, anémones, etc.

Rentrer les bégonias tubéreux, cannas, dahlias, glaieuls  et
montbretias  aussitôt après la première gelée.

ROSIERS. — La plantation en novembre est une des meil-
leures époques. Le terrain est bien ameubli ; ne pas enterrer de
fumier en plantant les Rosiers : le fumier frais provoque le blanc
des racines, maladie funeste aux Rosiers.

Labourer, défoncer les parterres do Rosiers.
Continuer la greffe en fente.
Commencer à  abriter les Rosiers délicats ( Rosiers thé et hybrides

de Thé), qui gèlent avec facilité. Les Rosiers tiges sont taillés de
manière sommaire, la tête est garnie de paille et le tout enveloppé
par un papier résistant bien ficelé. Les Rosiers nains sont recouverts
de paillo  ou de feuilles sèches.

CHRYSANTHÈMES :  Tous les Chrysanthèmes sont rentrés.
Une Chaleur sèche, beaucoup d'air, des arrosages judicieux permet-

tront  de jouir d'une floraison féerique et précieuse par ces temps de
froid et de givre.

Passer en serres mi-froides ou en appartements les potées dont
on veut profiter plus longuement.

En pleine terre, les chrysanthèmes en buissons fleurissent à
profusion et ne s'arrêteront que lorsqu'un coup de froid vigoureux
les aura «  pincés s. Les remplacer alors par des plantes à  floraison
printanière.

Lorsque Ies  fleurs sont fanées, couper les tiges à 0 m. 10 au-des-
sus du sol.

Les motter relevées de pleine terre sont alors placées sous châs-
sis froids très aérés. A la fin de novembre, les drageons qui poussent
en bas des tiges sont rempotés et placés sur couche sourde, ils pro-
duiront de forts sujets la saison suivante.

11111111111111111111

GAZONS

Labourer les pelouses qui doivent être renouvelées. Enlever
l'herbe par couche, mettre les mottes en tas. Dans quelques mois,
après les avoir remuées plusieurs fois, pendant l'hiver, quand
tiges e:  racines seront décomposées, vous aurez un excellent mélange
pour vos composts de Chrysanthèmes, Rosiers, etc.

ARBRES D'ORNEMENT

Planter, si la température le permet,les  espèces à  feuillage per-
sistant. Ne jamais employer de fumier frais en exécutant ces plan-
tations. Elaguer  les grands arbres.

Labourer les massifs d'arbustes. Préparer les trous pour les
plantations.

Multiplier, en sectionnant les drageons : Lilas, Spirées, etc.
Stratifier les graines de :  Hêtre, Marronnier, Eglantier , Sorbier,

Troène, Tulipier.

ARBRES FRUITIERS

Planter les arbres fruitiers : c'est une excellente époque
La plantation peut se continuer jusqu'en mars. Eu sol sain et

léger, il vaut mieux planter tôt, tandis qu'en terre humide, argi-
leuse ou froide, il vaut mieux planter en février-mars.

Tuteurer fortement les jeunes arbres.
Dépalisser les rameaux des arbres fruitiers (Pêcher, Vigne, etc.)
Tailler les arbres à  fruits à pépins en commençant par les

arbres les moins vigoureux. Ne pas tailler lorsqu'il gèle ou qu'il
neige. Détruire le puceron lanigère (taches laineuses) sur les arbres

Dans le fruitier :  Tenir murs, tablettes, parquets très propres.
Température à maintenir à 3 ou 40 cent. Air sec. Presque pas ou pas
du tout de lumière.

Renouveler l'air une fois par semaine par un temps see et doux.
Enlever les fruits gâtés ou mûrs.

PLANTES D'APPARTEMENT

Laver les feuilles pour enlever la poussière.
Supprimer les feuilles mortes.
Diminuer les arrosages.
Aérer chaque fois que la température est de 100 environ.

PRODUITS DU JARDIN BONS A CONSOMMER

Le jardin doit pouvoir fournir maintenant tous les légumes
racines. On y récoltera :  betteraves, caretre•s , cardons, céleris à  côtes,
céleris-raves, chicorées frisées, scaroles, chicorée .sauvage améliorée,
chicorée a  grosse racine de Bruxelles, choux pommés d'automne,
choux rouges, choux-navets, choux-raves, choux-fleurs géante d'au-
tomne, choux de Bruxelles demi-nains, haricots verts et en grains,
ignames, navets, courges, giraumons et potirons, panais, persil, poirée,
poireaux, pommes de terre, radis, salsifis et scorsonère, tomates.

On a en réserve au grenier :  ail, échalote et oignon.
Comme fruits, on peut encore avoir des fraises des quatre - sai -

sons et remontantes, si l'on a eu la précaution de les couvrir de châssis.
Le fruitier, qui est maintenant garni, donnera comme fruits à matu-
rité : tous les Raisins, les Poires : Beurré Clair geau , Beurré Diel,
Duchesse d'Angoulême, etc. comme Pommes :  Reine des Reinettes,
Reinette de Canada, etc.
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LÉGUMES

Dresser les couches pour fin décembre-janvier. Les jardiniers spécialistes commencent leur première saison de culture
forcée, quelques-uns fin novembre, d'autres en décembre et la plupart en janvier. Le soleil n'a aucune force en
décembre, il est donc à peu près impossible de donner de l'air ;  c'est pourquoi les cultures forcées en décembre sont à
peu près sans intérêt. Pour pouvoir les tenter, il faut posséder des bâches chauffées au thermosiphon produisant un
excès de chaleur qui permet d'aérer malgré le froid. Cette culture est donc difficile et coûteuse.

Abriter avec des planches le terreau dont vous aurez à vous servir pour vos couches.
Tout ce qui reste en pleine terre est, si possible, protégé de litière et de paille.
Protéger avec des châssis froids :  Estragon, Oseille, Persil, etc..., pour faciliter la récolte.

ASPERGES : (1) Placer à touche-touche, sur couche chaude de 200 cent. des griffes d'Asperges de 2 ans. Recouvrir
de 25 cent. de terreau pour obtenir des Asperges vertes depuis janvier.

(2) Préparer spécialement le terrain pour la plantation des jeunes griffes de février à avril.

BARBE-DE-CAPUCIN : Arracher et faire blanchir en cave (récolte :  janvier). Voir culture en janvier.

CAROTTES : Semer sur couche, en place (récolte: mars). Variétés : C. rouge à forcer Parisienne, C. rouge très courte
ù  châssis. Ce semis se fait d'ordinaire vers le 15 décembre. Parmi les Carottes, planter 30 à 36 Laitues par châssis:
L. Crape  à graine noire des semis de septembre-octobre. Voir culture en janvier.

CERFEUIL : Semer sur couche, en place (récolte : janvier-février).

CHOUX-FLEURS : Planter sur couche le plant provenant des semis d'août-septembre (récolte : avril-mai). Voir
culture en janvier. (2).

ÉPINARDS : Semer sur couche (récolte : février). Voir variétés et culture en janvier.

FÈVES : Semer sur couche, en pépinière (récolte : avril-mai). Voir variétés et culture en janvier.

FRAISIERS :  Les pots de Fraisiers préparés en septembre-octobre sont placés en serre ou sous bâche chauffée au
thermosiphon (15 à 20.) (récolte : mars-avril). Rapprocher les pots le plus près possible du verre, arroser chaque jour
jusqu'à la floraison. Pour cette culture, préférer la variété : F. Marguerite.

LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS :  (1) Semer sur couche, à la volée, en place, parmi d'autres cultures.
Variétés indiquées en novembre.

(2) Dresser une couche chaude spéciale pour Laitues et Romaines sous cloche. Planter, au centre, une Romaine entourée
de 4 Laitues du semis de septembre (récolte : février-mars).

PISSENLITS en pleine terre: les recouvrir de 10 cent. de terre pour les faire blanchir.

POIS : (1) Semer sur couche, en place (récolte : avril-mai). Voir variétés et culture en janvier.
(2) Semer en pleine terre, en place (récolte : mai-juin). Voir variétés et culture en novembre.

POMMES DE TERRE GERMÉES :  Planter sur couche, en place (récolte : mars-avril). Voir culture et variétés en
janvier.

RADIS :  Semer sur couche, en place (récolte : février). Voir culture et variétés en janvier.

WITLOOF :  Forcer une partie des  racines (voir novembre) (récolte : janvier).
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DÉCEMBRE (suite)

LE JARDIN D'AGRÉMENT

TRAVAUX DIVERS. — Au dehors :  labours des parterres
lorsqu'il n'y a pas de neige et que le sol est sec.

Tailler les haies.
Au dedans :  combiner la disposition future des corbeilles et

les tracer sur le papier. Visiter l'état du matériel. Fabriquer pail-
lassons, treillages, auvents, étiquettes, appointer pieux, tuteur,,
échalas, réparer claies et toiles à ombrer.

FLEURS

SERRES.— Dans les serres : continuer à éplucher, à biner les
plantes hivernées, à vérifier le bon état des boutures.

Chauffer de plus en plus, au fur et à mesure que la tempéra-
ture s'abaisse.

Eviter  l'excès d'humidité, surtout dans la serre aux Géraniums.
Aérer toutes les fois que c'est possible, ne serait-ce que quelques
instants. Arrosages modérés et très judicieusement appliqués. Pre-
nez garde aux maladies cryptogamiques.

Rempoter les plantes qui en ont besoin: Cinéraires, Primevères
de Chine et obconica , Hortensias.

Commencer à forcer les Azalées, Spirées, etc.. les plantes sont
rentrées en serre tempérée bien éclairée, dont la température est
élevée progressivement.

Lorsque les boutons à fleurs commencent à gonfler, le feuillage
des plantes est bassiné chaque jour.

Lorsque les potées seront fleuries, elles seront ramenées dans
une serre plus froide et bien aérée pour prolonger leur floraison.

Muguet. — Les griffes sont réunies en petites bottes de 10 à 12
bourgeons.

Entourer chaque botte de mousse ; placer dans un pot qui est
lui-même comblé avec de la mousse, tenir à l'obscurité les premiers

jours, maintenir l'humidité par de fréquents bassinages  et une
température d'environ 20o .

Maintenir à l'ombre à une température de 15 à 200. Humidité
suffisante.

Lilas. — Choisir des plantes de 3 à 4 ans. Elles ont été arra -
chées  en octobre-novembre. Les petits rameaux sont ensuite
supprimés. Placer, sous la tablette d'une serre, à une température
de 20 à 250. Bassiner abondamment de façon que l'atmosphère où
sont les branches soit toujours saturée de vapeur d'eau.

Continuer à forcer les arbustes à fleurs rentrés les mois précé-
dents.

CHA  S SI S. — Passer en serre «,  par fournées ■s  les oignons à
fleurs qui sont en pots pour se succéder dans leurs floraisons.

Nettuyer  les boutures.
Renforcer les accots  ; au besoin les remplacer par des réchauds

de fumier chaud.
Donner un peu d'air si possible.
Prévenir les maladies cryptogamiques.
Planter les violettes pour le forçage.

ROSIERS. — Continuer le greffage en fente.
Fumer les corbeilles avant de les labourer.
Tous les Rosiers nains doivent être buttés en cette saison et les

Rosiers tiges enveloppés.

'  CHRYSANTHÈMES. — Au fur et à mesure de leur déflo-
raison, vous rabattez les plantes et vous les passez sous châssis ou
en serre froide pour les hiverner.

Arroser juste pour maintenir une légère végétation.
Commencer à bouturer les variétés pour spécimens, standards

de forte taille.
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GAZONS -

Quand le temps le permet, préparer le terrain des gazons que
vous voulez renouveler.

Labourer les vieilles pelouses.

ARBRES D'ORNEMENT

Continuer défoncements, labours et plantations.
Planter les espèces à feuilles caduques (lorsqu'il ne gèle pas).
Tailler les haies ou rideaux de Charmilles, Aubépines, Troènes,

Lauriers, Ils, Epiceas , Citrus, Acacias, Buisson-Ardent, Buis, etc.
Elaguer  les grands arbres.
Stratifier les graines d'Erable .

ARBRES FRUITIERS

Continuer les travaux de novembre. Terminer les plantations
chaque fois que la gelée ne s'y oppose pas. Si les arbres arrivent
gelés, déballez-les en cave ou en sous-sol, laissez-les pendant quel-
ques jours et plantez-les ou enjaugez-les .

Emousser , nettoyer, chauler les arbres, la vigne. En un mot,
procéder au nettoyage complet des arbres; détacher les coques,
souvent si nombreuses, du Kermès.

Rentrer les arbres en pots pour le forçage.
Tailler Poiriers et Pommiers, en commençant par les plus vieux

arbres. Ne pas tailler lorsqu'il gèle.
Stratifier les graines d'amandes à coque dure destinées à faire

des sujets pour greffer.
Dans le fruitier : maintenir la sécheresse de l'air à une tempéra-

ture  régulière.
Enlever les fruits abîmés.

PLANTES D'APPARTEMENT

Réduire les arrosages au minimum. Eloigner  les plantes des
poêles, cheminées et autres sources de chaleur. Laver les feuilles
le plus souvent possible avec de l'eau tiède. Jeter régulièrement
l'eau qui s'est déposée dans les soucoupes sous les plantes. Eviter
les alternatives de chaleur et de froid.

Cultiver sur carafes les oignons à fleurs (jacinthes, crocus, tuli-
pm , etc.), renouveler l'eau souvent.
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50 CRÉATION DU JARDIN

Dans ce chapitre  il vous est montré

comment créer votre jardin,
comment le cultiver.

CHOIX DU TERRAIN
Le Sol - Emplacement - Superfi cie - Clôtures.

AMÉNAGEMENT DU JARDIN
Tracé des allées - Défoncement - Matériel.

LA CHALEUR DANS LES CULTURES
Côtières - Ados - Couches - Châssis.

AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DU SOL
Assainissement - Amendements - Fumures - Engrais - Assolements.

OPÉRATIONS CULTURALES SAISONNIÈRES
Labours - Préparation du sol - Semis - Plantation - Entretien.

PROCÉDÉS DE MULTIPLICATION
Eclatage  - Bouturage - Marcottage - Greffage.

RÉCOLTE ET CONSERVATION DES PRODUITS
Silos.
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CRÉATION DU JARDIN

Choix du Terrain

LE SOL. — Le sol joue, vis-à-vis des plantes, un
rôle multiple. Il les supporte, les nourrit et sert de
réservoir aux aliments qu'on leur destine et à l'eau
dont elles ont besoin.

Les éléments qui le composent peuvent être classés
en éléments mécaniques et en éléments nutritifs.

Les premiers jouent un rôle purement physique,
ce sont eux qui servent d'appui aux racines, qui
empêchent la plante de céder à la violence des vents
et qui recueillent les eaux pluviales et les principes
fertilisants. Ces éléments, dont la proportion varie avec
chaque sol sont : la silice que l'on rencontre presque à
l'état pur dans les sables, l'argile, le calcaire et l'humus.
Plus une terre sera argileuse, plus elle sera compacte,
froide, dure à travailler ; d'autre part, plus elle sera
siliceuse ou calcaire, plus elle sera légère, chaude, per-
méable.

Dans les éléments nutritifs se rangent les éléments
organiques et les éléments chimiques. Ceux-là provien-
nent de la décomposition plus ou moins avancée des
tissus morts animaux ou végétaux. Ils peuvent, par
leur nature, accessoirement modifier les propriétés phy-
siques du sol où ils se rencontrent. Parmi les éléments
chimiques les plus importants figurent l'azote, l'acide
phosphorique et la potasse, tous trois indispensables à
la nutrition des plantes.

D'après ce qui vient d'être dit, considérez comme
type de terrain idéal celui de la bonne terre franche,
dite terre à blé, perméable, fraîche et chaude, conve-
nablement ameublie et bien pourvue en éléments fer-
tilisants.

EMPLACEMENT. — Recherchez, d'autre part, afin
d'assurer l'air et la lumière indispensables à la bonne
végétation des plantes, un terrain bien dégagé, hori-
zontal ou légèrement en pente, orienté au Midi ou au
Sud-Est de préférence ;  à défaut, vous choisirez l'expo-
sition à POuest , au Sud-Ouest ou à l'Est. Vous évite-
rez les bas-fonds : si les terres y sont généralement
fraîches, elles sont plus souvent humides à l'excès et
froides ; les plantes y manquent d'air, elles y sont
longtemps exposées aux gelées et ne peuvent donner
de récoltes précoces.

Vous vous éloignerez des routes trop fréquentées,
des usines dont la poussière viendrait souiller vos
légumes. Vous ne choisirez pas un terrain bordé de
trop hauts bâtiments qui priveraient vos plantes des
rayons solaires qui leur sont utiles.

Vous rechercherez, enfin, à rapprocher le plus pos-
sible votre jardin de votre habitation : vous pourrez
ainsi vous y rendre plus fréquemment, y passer plus
de loisirs ; mieux entretenu, celui-ci ne manquera pas
de produire davantage.

SUPERFICIE. — Un are de terrain dans un petit
jardin peut être suffisant pour répondre aux besoins
d'une personne, par contre le potager destiné à alimen-
ter une maison bourgeoise importante ou un établisse-
ment public (école, hôpital) on  les besoins sont plus
nombreux, doit être proportionnellement plus vaste
— 25 ares seront utiles pour 12 personnes — 1 hectare
pour 40.

1

-5
- -•6

7

1. Mur garni d'espaliers. 4. Alice charretière.
2. Côtière. 5. Carré de culture.
3. Allée de 0 m. 80. 6. Contre-espalier.

7. Grillage.

La disposition d'un jardin moyeu
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52 CRÉATION DU JARDIN

CLOTURES . — Les murs sont les meilleures de
toutes les clôtures. Abris et supports de premier ordre
pour les arbres fruitiers, ils offrent, d'autre part,
l'avantage, quand ils sont bien exposés, d'emmaga-
siner et de rayonner la chaleur du soleil sur les plantes
voisines. Exposés au Nord, ils sont à déconseiller pour
l'ombre qu'ils projettent sur les cultures. Les haies
artificielles (grillages galvanisés, etc.) leur sont, dans
ce cas, préférables ; elles laissent, en effet, passer air et
lumière. '

Les haies vives sont les plus mauvaises clôtures
pour les jardins. Véritables refuges pour les limaces,
escargots, chenilles et autres insectes nuisibles, elles
épuisent le sol parleurs racines et tiennent beaucoup
de place, en garantissant plus ou moins bien les cul-
tures. Elles ne sont vraiment indiquées que pour clô-
turer les herbages, prairies, etc...

Si vous habitez une région méridionale, où cer-
tains vents violents sont à redouter, établissez, pour
en préserver vos cultures, et indépendamment des murs
ou grillages, des abris verts en thuya ou simplement
en canne de Provence. Ceux-ci seront disposés en lignes

parallèles distantes de 8 à 15 mètres et perpendiculaires _
au sens du vent.

MITOYENNETÉ. Tout propriétaire d'un ter-
rain joignant un mur a la faculté de rendre celui-ci
mitoyen en remboursant au maître du mur la moitié
de sa valeur et de la moitié de la valeur du
sol sur lequel le mur est bâti (Code civ . 661).
Ceci s'applique aux murs de tous genres, mais
non aux autres sortes de clôtures. Le propriétaire d'un

mur  situé un peu en retrait sur son terrain ne peut jamais
être contraint à céder la mitoyenneté.

Plantations A proximité d'une propriété.

10 Espaliers. — Sont autorisés pour le propriétaire ou co-
propriétaire d'une clôture ;

20 Plantations de plus de 2 mètres de haut. — Ne peuvent
être faites à moins de 2 mètres de la limite du terrain ;

30 Plantations de moins de 2 mètres de haut. — Ne peuvent
être faites à moins de 0 m. 50 de la limite du terrain.

N.-B. —  Les limitations n'existent pas pour les plantations
en bordure d'une propriété ou voie publiques.
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Allée au milieu Allée de côté

Dispositions de petits jardins

Deux allées de côté

Aménagement du Jardin

1

TRACÉ DES ALLÉES. — Si le terrain à convertir
en jardin est d'une certaine importance, vous ména-
gerez des allées charretières pour les gros charrois que
vous aurez à faire par la suite. D'autres allées trans-
versales moins importantes (0 m. 80 à  1 mètre de lar-
geur) diviseront votre terrain en carrés. Il sera ainsi
facilement accessible de tous côtés. Si votre terrain est
de faible surface, une allée de milieu ou bien deux allées
sur les côtés seront suffisantes pour les services.

Si vous avez des murs bien exposés, ménagez sur
toute leur longueur une allée de 0 m. 80 à 1 mètre de
largeur qui les desservira utilement. Vous tracerez cette
allée à 1 m. 50-2 mètres du mur. L'espace que vous
aurez ainsi réservé formera une côtière. Vous réser-
verez, par la suite, cet emplacement de choix pour des

cultures de primeurs dont vous tirerez beaucoup de
profits .

Les allées étant tracées, vous les décapez sur
l'épaisseur d'un fer de bêche, rejetant sur toute l'éten-
due des carrés, la terre arable que vous retirez. Vous
comblez le vide formé par des pierres, des cailloux et
du mâchefer qui pourront être recouverts de sable après
les travaux. Par ce moyen, vous aurez toujours des
allées propres et parfaitement accessibles par tous les
temps.

La terre des carrés de culture ne peut être plus
heureusement maintenue que par des bordures de
ciment, de pierres taillées ou de briques. Celles-ci étant

coôteuses , on trouvera avantage à cultiver en bordures
des légumes vivaces :  fraisiers, ciboule, thym ou des
plantes annuelles.



du fumier.
Une pelle plate pour le maniement des

terreaux.
etterres

9
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DÉFONCEMENT. ---  Défoncer un terrain, c'est le M  Une fourche américaine à 4 dents pour le maniement
retourner, l'ameublir, le rendre perméable et l'aérer
sur une épaisseur double au moins de celle d'un simple
labour à la bêche, soit à 0 mu. 50, 0 m. 70 de profondeur.
La couche arable du sol dans laquelle les racines puisent
leur nourriture se trouve donc ainsi rendue plus pro- — 
fonde et le sous-sol aéré. Cette opération, de la plus
grande utilité, est surtout indispensable dans les ter-
rains médiocres ou infestés de mauvaises herbes.

Vous profiterez du défoncement pour apporter à
votre jardin les amendements et engrais dont il pourrait
avoir besoin et sur lesquels nous reviendrons. De même.
nous verrons qu'il peut être bon ou mauvais de mélan-
ger le sol et le sous-sol s'ils ne sont pas de même com-
position.

Défoncez le terrain en hiver. Le travail est, en effet,
d'une part, plus facile, car le sol est débarrassé de beau-
coup de plantes, et d'autre part, plus complet par
suite de l'action bienfaisante des gelées qui dissocieront
les mottes.

Avant de commencer le travail, nettoyez avec une
bêche ou une pioche la surface du sol. L'herbe retirée
par plaques, mise en tas dans un coin du jardin, se
décomposera et donnera, au bout d'un an, un excellent
compost de rempotage.

Au fur et à mesure que vous retournez les terres
(voir chapitre Labours) enlevez, à la main, les cailloux,
pierres ou débris, ils vous seront utiles pour l'empier-
rage  des allées. Retirez soigneusement les racines de lise-
ron ou de chiendent ; enterrez le plus profondément
possible, dans la jauge, les autres plantes. Profitez enfin
du défoncement pour niveler la surface du sol.

MATÉRIEL

Pour un petit jardin potager, il convient que vous
disposiez de l'outillage suivant :

Une bêche plate de taille moyenne, ne dépassant
pas 1 m. 60 ; celle-ci peut être remplacée, dans cer-
taines régions, et là où la terre est forte, par la fourche-
bêche.

Une fourche crochue ou griffe  qui servira après le
labour pour diviser et briser les mottes.

Un cordeau.
Un rateau  à 10 dents avec lequel vous dresserez

les planches.
Une batte pour tasser la terre après les semis.
Une binette pouvant servir aux binages des légumes

et sarclage des allées.
Une serfouette composée d'une langue et d'une

panne. La première pouvant servir de rayonneur pour
effectuer les semis en lignes, la seconde pour pratiquer
les binages entre les lignes.

Ajoutez à cela deux arrosoirs de 10 à 12 litres avec
pommes démontables.

Le potager bourgeois, de plus vaste étendue et de
culture souvent plus variée, nécessite l'achat de quel-
ques autres outils. A la liste ci-dessus, il conviendrait
de joindre :

1. Déplantoir à 4 dents. 7. Ratissoire  à pousser.
2. Fourche américaine. 8. Serfouette.
3. Fourche crochue. 9. Batte en bois.
4. Déplantoir main de fer. 10. Rateau.
5. Plantoir. 11. Bêche.
6. Pelle carrée en tôle d'acier. 12. Binette.

13. Fourche-bêche.

Deux râtissoires  à pousser —  l'une à large fer
(22 cm.), l'autre à fer plus étroit (11 cm.) pour biner
entre les lignes de semis.

Une houlette et un déplantoir à 4 dents pour les
transplantations en mottes.

Un plantoir pour les repiquages ordinaires.
Une brouette à côtés mobiles.
N'oubliez pas, enfin, de vous munir de pots ou

godets de 9-10 cm. de diamètre qui vous serviront pour
élever les jeunes plants de certaines variétés fragiles,
de terrines en terre cuite dans lesquelles vous aurez à
effectuer vos semis délicats.
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54 CRÉATION DU JARDIN

La chaleur dans vos cultures

Si votre jardin était installé dans les conditions que
nous venons d'examiner, nous aurions à aborder, dès
à présent, les différents travaux annuels de culture.
Mais, bien souvent, vous pouvez vous trouver gêné
dans vos projets, par la rigueur du climat ou l'insuffi-
sante qualité du sol.

Voyons donc ce qu'il convient de faire pour favo-
riser la précocité des récoltes, pour protéger du froid
les espèces qui y sont sensibles, pour cultiver, non
seulement les espèces propres à votre climat, mais un
choix très étendu de légumes et de fleurs. Nous abor-
derons, au chapitre suivant, les améliorations que l'on
peut apporter à  un sol de qualité inférieure.

UTILISATION DES RAYONS SOLAIRES
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Une Côtière

LES COTIËRFS . — Comme nous l'avons vu plus
haut, on appelle côtière une planche ou plate-bande
située au pied d'un mur, généralement large de 1 m. 20
à 2 m. 50 suivant la hauteur de celui-ci, et auxquelles
on donne en bonne exposition, une légère inclinaison
en vue de bénéficier du maximum de la chaleur solaire.
Pour mieux absorber toute la chaleur qu'il reçoit, le
sol en sera terreauté si possible.

A cet emplacement de choix, il conviendra d'effec-
tuer les semis «  en pépinière e, de cultiver les variétés
dont on désire une récolte précoce. Celle-ci sera en
avance d'une quinzaine de jours sur les cultures faites
en pleins carrés.

Les côtières exposées au nord sont froides. Fraîches
en été, elles sont précieuses pour les semis en stratifi-
cation et les semis d'été de cerfeuil, cresson, etc...

LES ADOS. — A défaut de murs bien exposés.
pouvant permettre l'installation de côtières, vous pou-
vez, pour vos semis et plantations précoces, utiliser les
ados. On appelle ainsi des carrés de cultures inclinés,
face au midi, dont la pente varie de 25 à 30 centimètres

par mètre. Les plantes y reçoivent plus directement les
rayons du soleil qu'en terrain plat. Si le sol n'est pas
assez compact pour se maintenir de lui-même, il con-
vient de soutenir l'ados par un bâti fait de planches.

PROTECTION CONTRE LES GELÉES

Lorsque le sol a encore un peu de chaleur et que
l'atmosphère est entièrement froide, il se produit un
courant de chaleur, du sol vers l'atmosphère, qui le
refroidit au détriment des cultures.

En grande culture, on remédie artificiellement à la
radiation de la chaleur terrestre par l'émission de
nuages artificiels obtenus par la combustion de gou-
dron, de paille humide, etc..., ou en abritant les cul-
tures d'auvents, de toiles, de paillassons. Ces derniers
moyens sont également utilisés en culture potagère.
Dans certains cas, cependant, il peut être plus facile de
lutter contre les gelées en abritant les cultures à l'aide
de cloches de verre, de châssis froids ou dans des serres
froides.

La chaleur du sol sans obstacle
se diffuse dans l'atmosphère.

La chaleur du sol est réfléchie par les nuages artificiels.
Comment s'opposer aux gelées de printemps

La chaleur du sol est
réfléchie par les auvents.
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UTILISATION DE LA CHALEUR ARTIFICIELLE

LES COUCHES

Les moyens de forçage ou de protection indiqué
plus haut peuvent encore être insuffisants. C'est ce
qui a incité à utiliser les sources de chaleur artificielle
et nécessité l'emploi des serres  et des couches.

Nous ne parlerons pas ici des serres dont l'aménage-
ment et l'entretien varient suivant les modèles et les
cultures prévues. On rencontre, en effet, des serres
chauffées à la vapeur ou plus communément par ther-
mosiphon, c'est-à-dire, par courant d'eau chaude.
C'est cette installation qui est entre autres employée
dans les grandes forceries du Nord et de la région
Parisienne.

MATÉRIEL NÉCESSAIRE A L'ÉTABLISSEMENT
D'UNE COUCHE

Les couches sont des amas de fumier et de débris
végétaux pouvant développer par fermentation une
chaleur capable d'activer la végétation des plantes.
Le plus souvent, la couche est isolée de l'atmosphère
par des châssis posés sur un coffre, à l'intérieur duquel
végéteront les plantes à forcer.

Fumier. — L'élément principal pour faire une couche
est le fumier. Le fumier de cheval est le meilleur ; après
lui le fumier de tourbe, de lapin, de mouton, en un
mot tout fumier chaud qui, mis en tas, fermente.
L'usage du fumier de vache, trop froid, du fumier de
porc, trop aqueux, n'est pas à conseiller.

On peut ajouter au fumier, tout corps dégageant
de la chaleur en fermentant (feuilles, herbe de gazon,
mauvais foins, mousses, etc...). Ces corps prolongeront
la chaleur dù  fumier plus qu'ils n'en donneront et
pourront être, par cette propriété, d'une très grande
utilité.

Châssis. — Le meilleur châssis est celui qui assure le
plus de lumière aux plantes en interceptant l'air froid.

Le châssis tout fer est inusable. Il permet l'éclai-
rage maximum de la bâche. Malheureusement, il pré-
sente l'inconvénient d'être lourd et froid, car ses tra-
verses se refroidissent très vite. Le châssis - lotit  bois
conserve mieux la chaleur. C'est toutefois un modèle
aujourd'hui abandonné à  cause de sa fragilité.

Vous choisirez donc le type mixte, utilisé par les
maraîchers, à cadre de bois et traverses de fer. Le
modèle le plus courant, dit u  maraîcher» mesure 1 nt . 35
sur 1 m. 30 de côté.

Coffre. — Le coffre est un cadre en bois de forme
rectangulaire, formé de quatre planches posées sur

champ et jointes aux quatre angles sur quatre pieds.
Chaque coffre peut, en général, recevoir trois châssis.

Les coffres peuvent servir aux cultures potagères ou
aux plantes décoratives. On en distingue deux modèles
pour chacune de ces cultures. Les figures vous rensei-
gneront sur les détails des coffres.

Cloches. — Les cloches vous rendront les plus grands
services là on  vous ne pourriez pas installer de châssis.
Employez de préférence la cloche sans bouton. Elle
est très maniable et plus pratique pour l'emmaga-
sinage.

,l  io  t

Un Châssis

Paillassons. — Ils ont pour but essentiel de conser-
ver la chaleur sous les châssis. Ils servent au besoin
pour abriter les cultures du soleil, ou des gelées, comme
nous l'avons vu.

Les meilleurs paillassons sont en paille de seigle,
longue et propre. Choisissez-les à quatre ou cinq
chaînes, serrés, de la dimension des châssis.

Pour conserver plus longtemps les paillassons,
trempez-les pendant deux heures au moins et mieux
pendant une nuit entière, dans une dissolution de
2 kilogrammes de sulfate de cuivre pour 100 litres
d'eau.

Le sulfate de cuivre n'étant pas soluble dans l'eau
froide, vous ferez dissoudre les 2 kilogrammes de sulfate
dans 10 litres d'eau chaude, vous ajouterez 90 litres
d'eau lorsque le sulfate sera complètement dissout.

CONFECTION ET ENTRETIEN DES COUCHES

La réussite des cultures sur couche dépend de la
façon dont vous préparerez les éléments qui compo-
seront vos couches, de la façon dont vous les dispose-
rez, de l'endroit on  vous les établirez.
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Où dresser les couches `:  — Quelle que soit leur
importance, les couches doivent être dressées sur sol
sain, en bonne exposition, face au Midi si possible, et
en un endroit facilement accessible pour les transports
de fumier, terreaux, paillassons, etc. Il est à noter
qu'une couche ne doit jamais être montée sur sol gelé.

Préparation du fumier. — C'est sur l'emplacement
des couches que vous devez préparer les mélanges de
fumier et autres matières fermentescibles. Faites les
mélanges consciencieusement et à fond, répétez-les
plusieurs fois, divisez toujours bien les éléments dont
vous allez vous servir. Si possible, faites ce travail
deux ou trois jours avant le montage des couches
pour que la fermentation commence immédiatement
et soit, par la suite, plus égale.

Mesures. — Si vous faites une ligne de châssis, il
faut compter pouvoir laisser autour de chacun d'eux,
une bande de 0 m. 40 destinée à recevoir les réchauds du
pourtour.

Si vous faites un carré de couches. calculez tou-
jours 0 m. 40 de plus en tous sens, plus autant de fois
0 m. 40 que vous aurez de lignes de coffres (ces 0 m. 40
sont destinés aux sentiers).

Généralement, la hauteur du fumier des couches
varie de 0 m. 40 à 0 in . 60.

Montage de la couche. — C'est l'opération la plus
délicate dans la confection des couches. Vous pouvez
les monter :

1°  Par lits successifs de fumier, de chacun 15 à
25 centimètres d'épaisseur ;

2° En une seule fois. Cette méthode est préférable.
Vous pouvez ainsi monter régulièrement vos couches
sans les piétiner sur place. Vous leur donnerez immé-
diatement toute leur hauteur dès le début.

Le montage terminé, piétinez régulièrement en plu-
sieurs fois en long, puis en travers. Arrosez fortement
pour apporter de la fraîcheur si vos couches «  fument »
beaucoup. Arrosez peu dans le cas contraire.

Pose des coffres. — Disposez les coffres comme il a
été dit, face au Midi, après avoir fait à la main la place
pour leurs pieds. Donnez-leur une inclinaison régulière.
Versez-y et jusqu'à la hauteur voulue, la terre destinée
à être ensemencée ou plantée. Généralement cette terre
est un mélange de terre de jardin et de terreau. Son
épaisseur est de 12 à 15 centimètres. Sa surface est
plus ou moins éloignée du vitrage selon la culture qu'on
se propose de faire.

A ce moment placez les châssis.
Ce type de couches décrit plus haut convient sur-

tout à la culture maraîchère. où il est nécessaire d'avoir
plusieurs lignes de châssis. Si une seule ligne vous suffit,

vousréviterez  une importante perte de chaleur en met-
tant votre couche légèrement en terre,

L'empreinte du coffre représente, dans ce cas, la
surface à  creuser sur une profondeur de 25 centimètres.

Le vide est alors comblé par du fumier recouvert à son
tour d'une couche de terre de 12-15 centimètres.

Réchauds. — On appelle réchauds des lits de fumier
de cheval dont on entoure les coffres pour s'opposer
aux déperditions de chaleur qui se produiraient inévi-
tablement . Ceux-ci, pour produire tout leur effet,
doivent être bien tassés et établis jusqu'à la hauteur du
châssis.

Lorsque la température de la couche devient trop
faible, les anciens réchauds sont démolis et remplacés
par de nouveaux établis avec du fumier neuf.

3. Fumier. 5. Châssis.
4. Terreau. G. Pied du coffre.

Pro fil d'une couche

Réchaud ordinaire. ,  Réchaud commun à 2 châssis.

Réchauds autour de châssis manadiers

Coup de feu. — Quelques jours après le montage des
couches, il se produit dans cette masse un violent déga-
gement de chaleur. C'est ce qu'en jardinage, on appelle
le «  coup de feu ».  Celui-ci dure deux ou trois jours. Les
couches peuvent être ensemencées ou plantées quand la
température est redescendue autour de 35 degrés de
chaleur maxima.

Soins d'entretien. — Par la suite, évitez toute déper-
dition de chaleur dans les couches, en étendant par les
gros froids des paillassons sur les châssis. Etendez-les
le soir quand les nuits sont fraîches, mais ne les laissez
pas pendant le jour quand la température vous permet
de les enlever, car il ne faut pas priver inutilement
les plantes de lumière. L'été, étendez vos paillassons
pendant la journée afin de protéger du soleil les plantes
sous châssis. Aérez, suivant les circonstances et les
cultures, aussi souvent que possible, du côté opposé
à celui d'où vient le vent. Au début de tous semis ou
plantations, redoublez de vigilance en raison de la cha-
leur qui se dégage.

1. Coffre.
2. Terre.
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I.1JS  COUCIirS

COUCHES  CHAUDES . 'l'I ÈDES

Plus vous mettrez de fumier dans vos couches, plus
leur chaleur sera élevée à un montent  donné (couches à
effet rapide). Plus vous ajouterez au fumier des feuilles,
herbes, etc., plus leur chaleur sera modérée et soutenue
(couches à effet  prolongé).

Les couches chaudes sont généralement composées
de deux tiers de fumier frais de cheval et un tiers de
feuilles mortes ;  leur chaleur moyenne est ensuite de
18 à 20 degrés.

Les couches tièdes se composent de moitié fumier
frais de cheval et moitié de feuilles mortes ; leur cha-
leur moyenne est de 12 à 15 degrés.

COUCHES SOURDES

Celles-ci se rapprochent quelque peu des couches
enterrées. Vous creusez une tranchée profonde de 0 m. 30
environ, large de 0 m. 75 dont vous proportionnez la
longueur à l'importance de la plantation. Vous com-
blez le vide formé par un mélange d'une partie de
fumier chaud pour deux de fumier froid ou de feuilles,
recouvrant alors celui-ci de terre sur une épaisseur de
15 centimètres. Les cultures seront abritées de l'exté-
rieur par des châssis ou cloches.

Les couches sourdes qui fournissent moins de cha-
leur que les précédentes permettent cependant de réus-
sir les semis de certaines variétés (melon, tétragone,
etc...) à une époque où il serait encore prématuré de
les faire en pleine terre.

COUCHES DE RETOURNE

La couche de retourne est une couche dont le fumier
vient de supporter une première récolte qui ne l'a pas
épuisé. Vous retirez de dessus cette couche, coffre et
châssis, puis le terreau que vous placez de côté.

Vous démontez la couche par le côté où vous l'aviez
terminée, puis vous la rebrassez  en y ajoutant du fumier
neuf et chaud. Vous la remontez sur le même emplace-
ment comme une couche ordinaire.

La chaleur que produira celte couche sera plus
douce mais de plus longue durée que celle de la couche
au fumier neuf. C'est un avantage appréciable en cul-
ture forcée.

A. Recouverte d'un châssis. B. Recouverte d'une cloche.
1. Terreau. 2. Fumier.

Coaehrs  sourdes

CHASSIS-PÉPINI  ER ES

Les châssis-pépinières sont des châssis réservés aux
semis et aux repiquages en pépinière (soit des légumes
délicats ou de ceux dont on veut hâter la récolte). Ils
servent à abriter les jeunes plants jusqu'à ce que ceux-ci
soient suffisamment forts pour être plantés à demeure,
soit sous châssis ou cloches, soit sur côtières ou en
planches.

CHASSIS POUR LA CONSOMMATION

Ce sont ceux réservés aux cultures forcées, aux
cultures hâtées, aux primeurs, et qui permettent de
récolter les légumes bien avant l'époque habituelle de
leur récolte. Ils sont naturellement indiqués pour les
pois, haricots, pommes de terre, laitues, tomates, auber-
gines, melons, etc., etc....
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Comment améliorer la qualité du sol

Nous avons dit plus haut que les divers éléments
constitutifs d'une terre se trouvaient mélangés en
proportion variable. Il peut, par conséquent, arriver
qu'un de ceux-là soit en quantité nettement insuffi-
sante pour,  que le sol puisse être cultivé avec fruit.
C'est ainsi qu'une trop faible proportion de silice de
chaux, en sol argileux, laisse celui-ci compact, froid,
imperméable et malsain, et que, d'autre part; l'absence
d'un des trois éléments chimiques : azote, acide phos-
phorique ou potasse entraîne infailliblement la stérilité
d'un sol.

Ces défauts peuvent être combattus par l'assainis-
sement, l'apport d'amendements et d'engrais.

ASSAINISSEMENT

C'est une opération ayant pour but de débarrasser
un sol de la trop grande humidité qui le rend peu
propre ou complètement impropre à la végétation des
plantes. Celui-là est le plus généralement causé par la
trop grànde  compacité et l'imperméabilité du sous-sol.

:11OYENS  11'ASSAINISSEMENT

Si votre terrain est humide sans trop d'exagération,
vous parviendrez à l'assainir par des labours profonds,
abaissant ainsi le niveau de l'eau stagnante. Se trouve-
t-il en , contre-bas d'une autre pièce : vous l'assécherez
plus sûrement en l'entourant d'un fossé d'isolement.

Drain de Matériaux divers disposés
terre cuite. pour le drainage.

Coupe de fossés de drainage
--  1

--2
Si le sol est trop humide, il faut avoir recours au

drainage. Celui-ci se fait à l'aide de tuyaux de terre
très poreux, ou drains, ou encore avec toutes matières
ne retenant pas les eaux (pierres, cailloux, briques, '
mâchefer) disposées en une couche épaisse au fond de
petites tranchées que l'on comblera de terre. Ces
tranchées sont le plus souvent creusées parallèlement
à 10-15 ni. d'intervalle et à 0 m. 50-1 mètre de pro-
fondeur.

AMENDEMENTS

3

1. Drain de 0 m. 04-0 m.05 de diamètre.
2. Drain collecteur. 3. Fossé.

Plan d'un petit drainage

Les drains aboutissent, suivant le pente naturelle, dans un drain
collecteur qui conduit les eaux à un fossé d'évacuation voisin.

Ce terme s'applique plus particulièrement aux
matières que l'on incorpore à un sol pour en améliorer
les propriétés physiques ou en atténuer les défauts.
alin  de le rendre plus productif et propre à toutes les
cultures. Les amendements seront siliceux, argileux,
calcaires ou humifères suivant que l'on aura recours à
l'un ou l'autre des éléments.

Si votre terrain est compact, lourd, argileux, vous
l'amenderez en y incorporant des sables siliceux ou
calcaires, des balayures de route. Le fumier dont vous
vous servirez sera pailleux et long (1/2 mètre cube
par 100 mètres carrés).



Le fumier est mis en tas
soigneusement sur une

plate-forme étanche.

Le purin coule
dans une fosse

spéciale.

Modèle très simple de plate-forme è  fumier
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Votre terrain manque-t-il de cohésion? est-il sableux,
léger, trop perméable : vous l'amenderez en y incor-
porant de l'humus, de la marne argileuse ; le fumier
que vous apporterez sera court, décomposé et froid de
préférence.

Si, enfin, votre sol est humifère, acide, noir, vous
l'amenderez par des apports da calcaire : marne,
chaux, faluns, tangue, etc... Si besoin est, vous choi-
sirez comme engrais phosphaté, les scories de déphos-
phoration qui apporteront à votre terre, en même
temps que l'élément fertilisant qu'elle réclame, l'amen-
dement nécessaire (1.000 kilogrammes à l'hectare tous
les quatre ans).

C'est lors du défoncement, comme nous l'avons vu
plus haut, que sont incorporés les amendements. Sou-
vent ceux-ci proviennent du sous-sol même. Il peut
se faire, en effet, qu'un sol trop léger repose sur un
sous-sol argileux ou inversement. Dans ce cas, il y
a intérêt à mélanger ces deux couches de terre, votre
terrain ne pourra qu'y gagner. Si, au contraire, le sol
repose sur un sous-sol qui accuse encore des défauts,
celui-ci sera défoncé en prenant bien soin de ne pas
le mélanger à la couche superficielle. Vous défoncerez

alors à double jauge (fig. ci-dessous). Les amende-
ments, s'il en est besoin, seront amenés par charrois.

A y

D
/Z

Schéma du défoncement à double jauge
Une fois la jauge A effectuée, prenez la tranche B que vous
rejetez en C. puis la tranche D que vous rejetez en E et ainsi
de suite, laissant de cette façon le sous-sol retourné en place,

sans le mélanger au sol.

FUMURES ET ENGRAIS

Les fumures et engrais sont des matières qui appor-
tent au sol les éléments nutritifs étrangers dont les
plantes peuvent avoir besoin, ou lui restituent ceux
qu'une précédente culture y a prélevés au cours de la
végétation. Par cette définition, il est facile de saisir
la différence qui existe entre l'engrais et l'amendement.

Les engrais contiennent surtout de l'azote, de l'acide
phosphorique, de la potasse et de la chaux associés
sous des formes diverses ; on les classe en deux
grandes catégories d'après leur nature et leur
origine : les engrais organiques et les engrais chimi-
ques.

ENGRAIS ORGANIQUES

Les engrais organiques auxquels on réserve plus
généralement le nom de fumure sont d'origine animale
ou végétale. Parmi ceux-ci retenons le fumier, les
vidanges et gadoues, et les engrais verts.

Fumier. — Le fumier est le résultat du  mélange des
déjections solides et liquides des animaux avec leur
litière. C'est l'engrais de fond par excellence utilisé
depuis les temps les plus reculés, car tout en améliorant
le sol dans ses qualités fonßières , il lui apporte les prin-
cipes fertilisants bien équilibrés et les ferments micro-
biens qui activent la végétation.

Le fumier de cheval chaud et assez pailleux se montre
surtout favorable aux terres argileuses, lourdes, facile-
ment compactes.

Le fumier de vache plus froid et à décomposition
plus lente deviendra progressivement assimilable dans
les terres légères et bien aérées.

Quoique également riches, les fumiers de lapin, de
mouton, de chèvre ou de poule ne sont pas à conseiller.
Trop courts et trop chauds, ils peuvent brûler les
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plantes qu'ils devraient nourrir et présentent d'autre
part, l'inconvénient d'apporter au sol les graines de
mauvaises herbes que contenaient les litières.

Comment utiliser le fumier? —  Evitez  soigneuse-
ment toute perte de matière fertilisante et pour celà  :

Placez le tas sur un sol très dur et bien nivelé ;
abritez-le, si possible de la pluie, à l'aide d'un toit de
tôle ou de papier goudronné.

Pour que la fermentation ne soit pas trop vive ni
trop rapide, maintenez dans la masse une certaine
humidité par des arrosages, soit avec de l'eau, soit avec
du purin.

Ayez soin de recueillir le purin dans une rigole
étanche, afin d'éviter les pertes d'azote par ruisselle-
ment ou infiltration.

Pour assurer une conservation prolongée, réduisez
à son minimum le volume du tas, et recouvrez-le de
terre. Le plâtre et le sulfate de fer à faible dose atté-
nuent les odeurs désagréables et empêchent des déper-
ditions d'ammoniaque.

Au moment de l'emploi, enlevez votre fumier par
couches verticales et épandez-le sur les carrés à fumer.

L'enfouissage  par le labour devra se faire aussi rapi-
dement que possible après l'épandage. La dose de
fumier à employer par are de terrain est d'environ
300 à 400 kilogrammes, soit en volume : 1 mètre cube
de fumier de  cheval frais ou 1/2 mètre cube (le fumier
de cheval demi-consommé .

Vidanges. — Connues également sous le nom d'en-
grais flamand, les vidanges doivent être employées
comme fumier complexe auxiliaire. Employé seul, en
effet, cet engrais pousserait trop la plante à la produc-
tion des feuilles et retarderait la maturité des légumes.

Ne l'employez jamais trop près des récoltes. Evitez
d'utiliser cet engrais sur les légumes dont vous consom-
merez les feuilles ou les fruits à l'état cru (salade, frai-
sier).

Les eaux d'égout. les poudrettes , les gadoues ont à
peu près le degré de fertilité des fumiers, mais con-
tiennent une forte proportion d'éléments inertes. Usez
avec circonspection des eaux et sous-produits indus-
triels ;  ils peuvent contenir des substances nocives qui
agiraient sur la végétation comme de véritables poisons.

Engrais  verts. —  Ce sont des végétaux que l'on
enfouit directement en terre sans qu'ils aient servi  à
l'alimentation des animaux. Contenant tous les élé-
ments de la fertilité, ils augmentent, à défaut de
fumier, la teneur du sol en azote et humus. On peut
ainsi enfouir, à l'automne, en culture potagère, les tiges
et racines de pois, des fanes de pommes de terre, les

feuilles de chou impropres à la consommation, les
feuilles de betteraves, de carottes, etc., qui se décom-
poseront rapidement. Les feuilles mortes ramassées en
automne sous les arbres constituent peut-être un engrais
assez pauvre ;  elles sont, cependant, capables de donner
aux sols très sablonneux l'humus qui leur manque. Il
est enfin préférable de rejeter ou de brûler sur place
les débris grossiers (tiges et racines de choux, de hari-
cots, etc.), dont la décomposition serait très lente et
qui risqueraient de gêner les opérations culturales.

Composts. — Il y a lieu de rattacher aux engrais
organiques les composts qui s'apparentent également
très étroitement aux amendements. Les composts sont,
en effet, des mélanges de débris organiques (feuilles,
marcs de raisins, etc...), avec de la terre ou d'autres
matières minérales. Les composts qui sont surtout utilisés
en culture florale sont préparés plusieurs mois At 'avance
en vue d'une culture déterminée.

Certaines plantes, en effet, réclament une terre forte,
d'autres une terre légère, d'autres une terre de bruyère.
Grâce au terreau des couches et au terreau formé par
les feuilles que vous avez ramassées à l'automne et,mises
en tas, aux terres sableuses des routes, aux terres
franches des champs, au «  loam »  (ou terreau de gazon
décomposé) vous arriverez à faire les composts dont
vous pouvez avoir besoin.

La méthode générale pour faire les composts con-
siste à mélanger avec de la terre les matières orga-
niques qu'on utilise en les disposant en couches succes-
sives, en tas que l'on recouvre de terre ou de vieux
paillassons pour les maintenir à l'abri des intempéries.

Tous les mois ces tas sont recoupés et remaniés, les
détritus et cailloux en sont éliminés. Il est bon d'arro-
ser le compost de temps à autre et s'il est possible avec
du purin. Celui-ci peut être utilisé après six mois;
mais il est préférable d'attendre plus longtemps.

Un mètre cube de compost pèse 1.000 à 1.200 kilo-
grammes. On compte environ 14 brouettées par mètre
cube.

Pour la généralité des plantes à fleurs, un bon com-
post est constitué d'un cinquième de terreau de feuilles
ou terre de bruyère, un cinquième de terreau de couche
et trois cinquièmes (le bonne terre de jardin.

Pour les plantes à feuillage, ce compost sera de
un cinquième de terreau de couche, deux cinquièmes
de terreau de feuilles, et deux cinquièmes de bonne
terre de jardin, il sera donc plus azoté.

Pour les plantes dites terre (le bruyère, moitié ter-
reau de feuilles et moitié terre de bruyère (celle-ci est
formée par les tiges, les feuilles et les racines en voie de
décomposition de la bruyère proprement dite).
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ENGRAIS CHIMIQU ES

On a donné le nom général d'engrais minéraux ou
chimiques aux substances renfermant à l'état de con-
centration les éléments nutritifs nécessaires à la vie
des plantes. Ceux-là sont dits azotés, phosphatés ou
potassiques suivant le principe nutritif qu'ils ren-
ferment.

Les engrais répandus dans le commerce sous le nom
d'engrais complets sont formés du mélange des engrais
simples cités ci-dessus.

Contenant sous un faible volume une forte propor-
tien  de substances fertilisantes, les engrais chimiques
peuvent être transportés et enfouit fans  entraîner de
frais élevés. Directement assimilables, iis  mettent à la
disposition de la plante, en temps voulu, les principes
nutritifs qu'elle réclame. D'épandage facile, ils peuvent
être employés en cours de végétation, à l'occasion des
binages ou même en couverture.

Il faut se rappeler, par contre, que les engrais chi-
miques doivent être épandus avec modération pour
produire le meilleur effet, que certains demandent, le
cas échéant, à n'être mélangés qu'au moment de l'épan-
dage, d'autres à ne l'être jamais, et que leur emploi
doit se combiner à celui du fumier qui seul peut appor-
ter au sol l'humus dont il a besoin.

ENGRAIS AZOTES

Apportant au sol l'azote dont il peut manquer,
les engrais azotés ont une action très marquée sur la
production des racines, tiges, feuilles dont ils poussent
le développement, mettant, d'autre part, la plante en
mesure d'accroître sa nutrition et par suite son déve-
loppement. Ces engrais auront donc le meilleur effet
sur les «légumes feuilles »,  choux, épinards, salades, etc...
Parmi eux, citons :

Nitrate de soude. — Engreis  de  printemps, très
soluble dans l'eau. Il s'emploie eu couverture en vue
d'activer immédiatement la végétation au moment où
la plante est capable de l'assimiler. Il s'applique à
toutes les cultures, à doses variables (2 à 3 kilogrammes
en moyenne et en deux fois de préférence, à trois
semaines d'intervalle par exemple). Epandez-le  entre
les rangs et binez ensuite légèrement. Vous pouvez
aussi le donner en solution dans l'eau d'arrosage, une
fois par semaine, à la dose de 2-3 grammes par litre.

Evitez  l'usage du nitrate 15 jours avant et après le
semis.

Sulfate d'ammoniaque. — Retenu facilement par
le sol, c'est un engrais d'hiver qui fera néanmoins sen-
tir ses effets' pendant toute la saison de culture, grâce
à la. lenteur de sa décomposition, ce qui lui permet,
dans une certaine mesure, de remédier à la pénurie de
fumier.

On l'épandra à la dose de 2 à 3 kilogrammes à
l'hectare.

A

E

Mélange des engrais

A. Superphosphate. E. Nitrate de soude.
B. Scories et phosphates na. F. Sulfure et chlorure de po -

turels . tassium .
C. Engrais organiques en dé- G. Sulfate d'ammoniaque.

composition.
D. Kaïnite . •  H. Marne et chaux.

Les lignes pointillées relient les engrais qui peuvent toujours
être mélangés et dont le mélange ne provoque aucune perte de
matières fertilisantes. - Les lignes fines relient les engrais qui ne
doivent jamais être mélangés. -  Les lignes épaisses relient les
engrais qui peuvent être mélangés seulement an moment de leur
emploi.

ENGRAIS PHOSPHATÉS

Ce sont les fortifiants, les toniques de la plante.
Le phosphate, en effet, confère de la vigueur, de la
résistance aux plantes trop poussées par un usage
exagéré de principes azotés et leur permet ainsi de
mieux résister à leurs ennemis : insectes ou germes
pathogènes.

Leur effet se fera surtout sentir sur la récolte des
légumes graines » (pois, haricots, fèves, etc...).

L'emploi de ces .engrais est d'autant plus recom-
mandable que le fumier est impuissant à restituer au
sol l'acide phosphorique qui disparaît chaque année
dans les grailles récoltées. Sans apport de phosphate
minéral, le sol ne tarde pas à en être complètement
dépourvu et, quoi qu'il puisse être très riche en azote
et en potasse, les récoltes qu'il supporterait ne manque-
raient pas d'être déficitaires. •
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Superphosphate. — C'est le plus directement assi-
milable et le plus commode à employer. ll  s'enfouit en
labour d'hiver à raison de 3 à 5 kilogrammes à l'arc
suivant les cultures.

Scories de déphosphoration. — C'est l'engrais
phosphaté idéal pour les terrains trop humides, acides,
ou trop riches en azote organique. Cet engrais apporte
au sol, en effet, l'acide phosphorique et la chaux néces-
saires auxquels viennent s'ajouter les sels de magnésie
et de manganèse. Ces derniers, d'après de récentes
expériences, stimulent la végétation. Les scories
s'épandent à raison de 10 kilogrammes à l'are environ
tous les 5 ou ti  ans. Il ne faut pas oublier que l'épandage
de scories, de chaux ou de marne interdit la même
année l'emploi du fumier, des engrais organiques com-
plexes et du sulfate d'ammoniaque.

ENGRAIS POTASSIQUES

Un sol est rarement très pauvre en potasse, car cet
élément lui est restitué après les récoltes par les apports
de fumier, la paille en étant très riche. Il peut cepen-
dant être intéressant d'utiliser les engrais potassiques.
La potasse, en effet, agit sur la vie végétative des
plantes. En son absence, les sucres et les gommes ne
se répartissent plus dans le végétal, les feuilles et les
tiges sont flasques, le développement reste suspendu
entraînant un retard dans la maturation des racines,
tubercules ou fruits. L'emploi de la potasse est donc
spécialement à conseiller pour les variétés qui en ont
un besoin particulier telles que la pomme de terre, la
betterave, la carotte, l'oignon, les pois, haricots, fèves,
les tomates et les arbres fruitiers chez qui elle appor-
tera une plus complète maturation, une saveur plus
prononcée, et un supplément de récolte.

Chlorure de potassium. — Engrais d'hiver et excep-
tionnellement de printemps, à épandre 15 jours au
moins avant le semis. La dose varie de 2 à 4 kilogrammes
par are. N'abusez pas de cet engrais dans les terres
très calcaires ou trop sablonneuses.

Sylvinite. — Engrais potassique impur, extrait des
mines d'Alsace. Il donne des bons résultats dans les
terres sablonneuses à raison de 4 à 5 kilogrammes par
are. Cependant, il convient de lui préférer le chlorure
de potassium dans les bons terrains et principalement
pour les carottes, pommes de terre hâtives, légumes,
fruits.

Sulfate de potasse. — Engrais à employer de pré
férence  à tout autre engrais potassique dans les terres
très argileuses et compactes (1 à 2 kilogrammes à
l'are).

ENGRAIS COMPLETS

Il est fréquemment nécessaire d'incorporer au sol
plusieurs éléments fertilisants. Afin de réduire les
travaux d'enfouissement, vous serez amené à mélanger
certains engrais avant que de les épandre. Cette opé-
ration, qui pourrait paraître aisée doit, pour être profi-
table, être faite avec soin ; comme il a été dit, certains
engrais, en effet, ne peuvent être mélangés, certains
mélanges doivent être épandus aussitôt faits ; il faut,
enfin, observer de justes proportions dans les do-
sages.

Pour remédier à ces inconvénients, le commerce
offre aujourd'hui des engrais dits complets » de valeur
très variable mais généralement dosés judicieusement
qui apportent aux plantes tous les éléments combinés
qui peuvent lui être utiles.

L'ÉLITÉINE

Préparée suivant la formule des laboratoires Clause,
l' Elitéine  est un engrais complet de grande richesse.
Il est composé de matières premières assimilables au
maximum, dont les unes sont susceptibles d'une action
rapide, les autres d'une action prolongée. S'opposant
ainsi à l'appauvrissement du sol, l' Elitéine  a, d'autre
part, le pouvoir de favoriser l'action des microbes bien-
faisants grâce à la présence de substances catalytiques
et antiseptiques et de mobiliser ainsi les réserves du sol
jusque-là inertes.

Adoptée par un très grand nombre de maraîchers qui
ont apprécié sa supériorité et l'économie de son emploi,

l' Elitéine  est par excellence l'engrais pour tout jardin
familial et pour la petite culture.

C'est l'aliment de choix pour tous les légumes,
fleurs et arbres fruitiers que vous êtes susceptible de
cultiver. Vous obtiendrez des excédents de production
de 40 à 50 % sur la plupart des cultures potagères,
résultat que nous avons constaté dans maintes cultures
lors d'essais répétés.

L'engrais est à enfouir par un labour à l'automne
ou au printemps, une quinzaine de jours avant les
semis, à la dose moyenne de 10 kilogrammes à l'are
pour les cultures potagères et florales et de 40 à 60 kilo-
grammes pour les arbres et arbustes fruitiers.

L'Elitéine  s'emploie également en couverture épan-
due sur les cultures de légumes ou fleurs, sur les gazons
à la dose de 5 kilogrammes à l'are. Elle peut être égale-
ment incorporée dans les composts afin de rendre ce
mélange plus riche à la dose de 100 grammes par
brouettée de compost.
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LES ASSOLEMENTS 63

Les Assolements

L'assolement consiste à alterner sur une même terre,
d'après un certain ordre appelé rotation, la culture de
plantes n'ayant pas le même genre de végétation
ni les mêmes besoins, de façon à permettre une utili-
sation équilibrée et complète des éléments nutritifs
du sol.

Très suivi en agriculture, l'assolement peut paraitre
moins indispensable en culture maraîchère où les
fumures peuvent être distribuées facilement et pres-
que sans compter. Il ne faut pas, cependant, manquer
de l'appliquer toutes les fois qu'on pourra le faire,
surtout en grande culture maraîchère où les avantages
sont naturellement plus sensibles.

Chaque plante, en effet, a ses besoins, ses préfé-
rences propres : Il en est, tels que les légumes feuilles :
choux, épinards, salades, etc., qui utilisent surtout
l'azote du sol ; d'autres, comme les légumes graines :
pois, haricots, fèves, qui préfèrent l'acide phosphorique,
d'autres enfin, tels que les carottes, navets, ou
tomates, qui réclament un excédent de potasse.

Certaines plantes, comme les choux, les épinards,
les pommes de terre, exigent de fortes et copieuses
fumures, d'autres, par contre, réussissent mieux en
arrière-fumure complétée d'engrais chimiques : les
carottes, chicorées, navets, poireaux, oignons sont
dans ce cas.

Certaines consomment d'importantes réserves
nutritives et épuiseraient rapidement le sol si elles
revenaient trop souvent sur elles-mêmes, d'autres
peuvent l'enrichir en un élément donné. C'est ainsi
que des plantes appartenant à la famille des légu -

mineuses  :  pois, haricots, etc. fixant par les nodosités
de leurs racines l'azote de l'air, en enrichissent le sol
où elles sont cultivées.

Il est donc facile de concevoir que si l'on cultive
plusieurs années de suite une même plante à une
même place sans faire un apport de fumure sérieux,
elle ne manquera pas d'épuiser rapidement le sol
en un élément fertilisant donné, celui-là même dont
elle réclame une quantité plus grande, et que la récolte
ne tardera pas à devenir médiocre. C'est pour éviter
ces mécomptes qu'il faut avoir recours à l'assolement
on s'assure avec lui un maximum de récolte, tout en
réalisant d'importantes économies d'engrais.

Chacun peut établir facilement un plan de rotation
de culture d'après ses goûts et ses besoins et fixer pour
chaque carré de culture la succession des légùmes  dans
l'année et, si possible, dans les années suivantes. Dans
le petit jardinage cela peut paraître assez dif  licite ; on,
devra, toutefois, toujours observer un principe essen-
tiel : éviter de faire suivre immédiatement sur le même
terrain deux plantes ayant le même régime de végé-
tation quoique n'appartenant pas à la même famille
tels que l'épinard et la laitue, par exemple, tous deux
légumes feuilles, ou cieux plantes appartenant à la même
famille quoique n'ayant pas le même genre de végétation,
l'épinard et la betterave, tous deux appartenant à la
famille des Chénopodées . Le tableau ci-dessous aidera
au choix. Les légumes qu'on peut lire transversalement
peuvent se suivre en culture ; au contraire, ceux qui
sont disposés horizontalement ou verticalement ne
doivent pas se succéder.

PRINCIPALES POTAGÈRES CLASSÉES PAR FAMILLE ET PAR MODE DE VÉGÉTATION

Ne pas cultiver successivement au même efidroit
deux plantes d'une même famille ou d'un même mode de végétation.

E  
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Chénopodées Composées Crucifères Cucurbitacées Légumineuses Liliacées Ombelliléres Solanées Valérianées

Arroche
E ci

oirée
P rée

Cardon
Chicorée
Laitue

Pissenlit

Chou
Cresson

erCéleri
à côtes 

Mâche

a
eç  r,

P  Q

Betterave Salsifis
Scorsonère

Navet
Radis

Concombre
Courge
Melon

Ail
Oignon
Poireau

Carotte
Céleri-rave

All:ekenge
Aubergine

Pomme
de terre
Tomate

E  m
5  mi

% . 1
41 '
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Fève
Haricot

Pois

Aneth
Anis
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64 CREATION DU JARDIN

Opérations culturales saisonnières

LES LABOURS

Labourer un terrain, c'est le retourner. l'ameublir,
l'aérer sur une épaisseur d'un fer de bêche, c'est-à-
dire sur une épaisseur de 0 m. 20 à 0 m. 25.

Dans le potager, en terre légère, le labour s'effectue
généralement à la bêche. Dans les sols compacts, cepen-
dant, il lui est souvent préféré la fourche bêche qui
rend le travail moins pénible. Cet instrument est,
d'autre part, indiqué pour labourer auprès des arbres
car il risque moins de couper les racines.

L'influence du labour est considérable pour la
bonne réussite des cultures. Ne labourez jamais lorsque
le sol est détrempé, trop humide, surtout dans les terres
fortes : votre terrain ne pourrait être que très dif  ficile-

ment  ameubli par la suite.
Après avoir divisé vos carrés en bandes parallèles

de 3 à 4 mètres de large. ouvrez une jauge de 0 m. 30
de large et autant de profondeur sur toute la largeur
à bêcher. portant à l'autre extrémité de la planche et
à la brouette la terre que vous avez extraite (on compte
une.brouette  par 0 m. 95 de jauge à ouvrir).

Allant à reculons, prenez en suivant avec la bêche

B

D E N C

La planche ABC D est divisée en 3 oandes  l arallèles  de 3 n  4 m.
de large, vous ouvrez la jauge A B' C' D' dont vous portez la
terre en D: celle-ci vcus  servira à combler le vide quand la bande

A B' E D sera terminée.
Ou mieux : Placez la terre enlevée de la jauge A B' C' D' en T
puis commencez votre labour. La jauge D' E' E D sera comblée
par la t-rre  extraite de E' G H E à son tour, la jauge qui
restera ouverte au bout de la 2e bande sera comblée par T et

ainsi de suite.

des tranches de Om.30  de haut sur 15 centimètres d'épais-
seur. Culbutez-les dans la jauge en baissant la main
arrière tout en tournant vos bêchées de façon à bien
ramener à  la surface la couche inférieure du sol. Vous
vous efforcerez, pendant tout le travail de maintenir
une jauge ouverte.

Fumier mal enterré

Fumier bien enterré

Les labours d'hiver, excellents dans les terrains
forts, doivent s'exécuter de préférence en grosses
mottes pour que l'air puisse bien pénétrer dans le sol
labouré. Les gelées les émietteront, complétant ainsi
l'ameublement du terrain. Les mottes que vous lais-
serez après un labour de printemps devront être
réduites par un grillage puisque vous n'avez rien à
attendre de l'action des gelées.

Poids approximatif d'un mètre cube de différentes
sortes de terre :

Terre ordinaire de jardin .. 1.100 à 1.200 kg.
Sable siliceux ..................... 1.400 à 1.500 -

- calcaire ..................... 1.400 à 1.600 —
Terre argileuse ..................... 1.700 à 1.800 —
Terreau ................................ 700 à 800 —

Un petit tombereau à un cheval contient environ
un demi-mètre Cube . Il y a environ 14 brouettées par
mètre cube de terre.

D
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1. Piment rouge long ordinaire.
2. Aubergine violette longue.
3. Concombre vert long Téléphone.
4. Melon Cantaloup Charentais



1

Variétés
h conserver en cave
ou silo pour l'hiver

1. Céleri-rave de Gennevil-
liers.

2. Navet des Vertus race Mar-
teau.

3. Céleri plein blanc de Paris.

4. Carotte rouge demi-longue
Nantaise.

5. Betterave rouge-noir longue
des Vertus.

6. Scarole ronde verte â  coeur
plein.
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PRÉPARATION DES PLANCHES. — Supposons
le terrain convenablement labouré, les fumures incor-
porées lors du bêchage. Fichez, le long des allées, de
petites baguettes distancées régulièrement de 1 m. 80
si votre terrain est destiné à recevoir des châssis, ou
1 m. 60-1 m. 70 dans le cas contraire. Ces baguettes
détermineront le milieu des sentiers à établir entre les
planches. Vous leur donnerez 0 m. 30 à 0 m. 40 de
largeur.

GRIFFAGE  DES PLANCHES. — Cette opération
a pour but de briser les trop grosses mottes de terre,
de ramener à la surface les débris végétaux ou les
pierres qui peuvent se rencontrer. Elle s'effectue à
l'aide d'une fourche à dents crochues (griffe) à laquelle
on imprime un mouvement rapide de va et vient, tout
en reculant lentement à l'emplacement du futur sen-
tier et en ne travaillant que par moitié de planche.

RATISSAGE DES PLANCHES. — La surface du
sol étant griffée et les mottes de terre brisées, prenez
un rateau  avec lequel vous vous appliquerez à niveler,

à dresser le terrain. Comme précédemment, opérez par
moitié de planche.

Placez ensuite votre cordeau à 20 centimètres de
chaque côté de vos jalons si votre terrain doit porter
des châssis, ou 15-20 centimètres dans le cas contraire.
Avec le dos du rateau , marquez la limite des planches
en répétant cette opération de chaque côté des sentiers.

PLOMBAGE DU SOL. — Plomber un terrain, c'est
lui donner de la consistance en le tassant.

Quand votre terrain est prêt, plombez-le avec une
batte, planche lourde fixée au bout d'un manche, avec
une pelle, une bêche, un rouleau, etc., suivant la terre
et l'importance des cultures.

Le plombage est une opération indispensable dans
les terrains légers et après toute espèce de semis. C'est
bien souvent parce que le sol n'a pas été suffisamment
plombé que les oignons ne tournent pas, que les radis
se forment mal et que les mâches ne lèvent pas. Notez
bien, cependant, qu'on ne doit pas plomber un sol
humide.

LE SEMIS

LA GRAINE. — Le semis a pour but de confier à
un sol convenablement préparé les graines des plantes
cultivées en vue de la reproduction de celles-ci. C'est
une opération très importante à laquelle on ne saurait
apporter trop de soins. Sa réussite est conditionnée
aux diverses façons culturales dont le semis doit être
l'objet, mais avant tout à  la qualité des graines em-
ployées. Sèmerez-vous des graines inférieures? Toutes
vos dépenses, vos efforts seront vains ;  vous obtiendrez
une levée imparfaite ou des produits chétifs ne répon-
dant pas à vos espoirs. Sèmerez-vous, au contraire,
de bonnes graines, votre récolte sera abondante et
choisie.

Qu'est-ce donc qu'une bonne graine? Une bonne
graine est celle qui réunit les qualités suivantes :  fran-
chise d'espèce absolue, pureté parfaite, faculté germi-
native élevée, puissante vitalité.

Une graine franche d'espèce est une graille qui
reproduira facilement sans dégénérescence ni hybri-
dation le type auquel elle doit sa dénomination ;
c'est-à-dire que les produits auront les mêmes carac-
tères de forme, de couleur, de précocité, de volume, de
rendement, que la plante dont elle est issue. Avec des
graines franches d'espèce vous récolterez toujours le
légume espéré et, à l'époque prévue, vous obtiendrez
des fleurs de forme et de hauteur régulières dans les
coloris choisis.

La pureté des graines est déterminée par la propor-
tion existant entre le poids des grailles parfaitement
formées et celui des impuretés qu'elles peuvent ren-
fermer. Ces impuretés peuvent être des poussières, des
graviers, des brindilles ou autres débris végétaux ; elles

n'ont alors pas d'autre inconvénient pour l'acheteur
que d'être payées par lui comme des bonnes graines.
Mais il peut s'agir de graines étrangères à l'espèce :
graines d'herbes, de plantes nuisibles ; elles seront alors
semées et infesteront les cultures. On voit par là com-
bien il importe d'exiger des graines '  d'une grande
pureté.

Essais de germination

1. Etuve  dans laquelle sont placés les germinateurs .
°.  Germinateur  pour les petites graines.
:S . Germinateur  en terrine pour pois et haricots.
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66 CRËATION  DU JARDIN

Il est des. graines, qui, imparfaitement formées ou
muries , ne germent pas ; d'un autre côté, les graines
perdent plus ou moins rapidement, suivant les espèces,
leur pouvoir germinatif. Les professionnels et les ama-
teurs du jardinage apprécient à juste titre les graines
de bonne germination. Si la levée est trop faible, les
cultures doivent être renouvelées ou bien le terrain se
trouve occupé pour une récolte nécessairement réduite.

La vitalité réside dans le pouvoir plus ou moins
grand qu'à la graine de se développer rapidement et
de donner des sujets vigoureux. 11 est reconnu que
l'énergie végétative est satisfaisante quand la moitié
des semences germent dans le tiers du temps théori-
quement nécessaire à la germination.

Ces diverses qualités d'une bonne graine sont dif  fi-
cilement  obtenues. Seuls y peuvent prétendre des spé-
cialistes disposant de moyens étendus et qui n'hésitent
pas, quand il le faut, à sacrifier l'abondance de la pro-
duction grainière  à  la qualité de celle-ci. Votre intérêt
vous commande donc d'acheter à une source sûre, de
faire confiance à une marque dont la réputation  soit
une garantie, de semer exclusivement les graines d'élite
Clause.
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Schéma  dune installation moderne sur 3 étages

pour le parfait nettoyage des graines.
1. TrFmie  dP  déversement: 2. Trieuse: 3. Tarare: 4 Toiles;

5. Ensachage automatique.

Les graines d'élite Clause sont franches d'espèce
parce qu'elles sont l'aboutissement d'une sélection
généalogique rigoureuse, réalisée avec ténacité et savoir-
faire par des agronomes et des jardiniers spécialisés. Ils
poursuivent sur des milliers d'hectares de cultures grai-

nières , l'amélioration des espèces ou le maintien de
leurs qualités. Les cultures sont assurées sous des cli-
mats favorables, les récoltes faites au moment voulu
et avec les soins appropriés pour que la graine soit
d'une germination parfaite ; cette germination est
d'ailleurs contrôlée en laboratoire avant la vente. Un
outillage très puissant et perfectionné permet un net-
toyage parfait, éliminant les graines trop légères, les
graines étrangères à l'espèce et toutes les impuretés.

Les semis assurés avec de telles graines sont tou-
jours largement profitables. N'hésitez pas à les em-
ployer, vous serez convaincu. Le catalogue où figurent
toutes les variétés potagères, fourragères et de fleurs
est adressé gratis sur demande aux Etablissements
L. CLAUSE, Graines d'Elite  à BR$TIGNY-SUR-
ORGE .

QUAND DOIT-ON SEMER? Les semis s'effec -
tuent  à des époques différentes suivant les régions et
les variétés ; le plus souvent au printemps. Nous retrou-
verons à la partie suivante les indications particulières
à chaque espèce.

A ceux qui croient, d'autre part, que la lune a une
certaine influence sur les semis, on peut opposer l'avis
de La Quintinie, célèbre jardinier du roi Louis XIV.
Voici ce que disait celui-ci à ce sujet : e Greffez, semez,
plantez en quel quartier de lune que ce sera, je vous
réponds d'un égal succès pourvu que voire terre soit
bonne, bien préparée, que vous opériez adroitement,
que vos semences soient bonnes, que la saison ne s'y
oppose pas. Le premier jour de la lune comme le der-
nier sont également favorables ».  La longue expérience
de La Quintinie a été confirmée depuis par la pratique
de bien des jardiniers. Quoique des essais entrepris
dernièrement par Flammarion n'aient pas donné des
résultats pleinement concluants, nous croyons pouvoir
nous ranger derrière La Quintinie en vous disant de
semer quand vous le jugerez bon et de vous préoccuper
davantage de la sélection et de la qualité des grailles
que vous achèterez plutôt que du mouvement de la
lune.

COMMENT SEMER. — On distingue plusieurs
sortes de semis. Les semis en pleine terre, sur couche,
ou en terrines. Les semis en place ou en pépinière, les
semis à la volée, en lignes et en poquets.

Semis en pleine terre. — Ce sont ceux que l'on fait
en saison normale, directement sur les planches des
carrés, sur les côtières ou en bordures.

Vous choisirez les expositions les plus chaudes, les
plus ensoleillées pour les . semis faits de très bonne
heure, réservant au contraire les expositions ombragées
pour les mois d'été.

Semis en place. — C'est le genre de semis employé
pour certaines variétés qui  sont assez rustiques pour
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ne pas nécessiter le repiquage (pois, haricots, carottes.
etc., etc...) ou qui le supportent mal.

Semis en pépinière. — D'autres plantes, au con-
traire, préfèrent être repiquées avant leur mise défi-
nitive à demeure. On les sème alors en pépinière où
elles restent jusqu'à ce qu'elles soient assez fortes pour
être transplantées ailleurs. Les semis en pépinière qui

.  fournissent les «  plants » se font naturellement sur une
surface réduite et à une exposition avantageuse.

    

Semis à la volée

 

Semis en lignes
Les lignes ont été tracées à la dis•
tance et à la profondeur voulues.
Les graines sont disposées avec

soin au fond des lignes

Les graines sont proje--
tées  aussi régulièrement
que possible sur toute la
surface à  ensemencer.

 

Semis  en poquets

Des lignes légères ont été tracées, des trous y sont ménagés en
quinconce, à  des distances régulières, dans lesquels on dispose

les graines.

Semis à la volée. —  Ce sont ceux qui se font à
même la planche ou la couche, sans disposition parti-
culière pour placer les graines. Prenez les graines dans
la main droite par petites pincées. Successivement,
lancez-les sur le sol, en avant de vous, en éventail, en
.desserrant en même temps l'index. Ce double mouve-
ment se fait d'ailleurs naturellement. Il n'est donc pas
utile, en vue de ce semis, de se munir d'un semoir dont
les résultats sont, du reste, toujours assez médiocres.

Le semis à la volée, très simple par lui-même, est à
déconseiller. Il nécessite, en effet, de plus fortes doses
de graines et entraîne, par la suite, plus de difficultés
dans l'accomplissement Sles  diverses façons culturales.

Semis en ligne. — C'est le semis économique et
pratique bien préférable au précédent. Il est plus régu-
lier et facilite les opérations ultérieures (éclaircissage,
nettoyage du sol, etc...).

Le terrain étant nivelé, ratissé, tracez au cordeau

des lignes parallèles à des distances età  iule  profondeur
appropriées au genre de graines que vous semez ;
servez-vous du manche d'un outil quelconque pour sie
faire que des raies peu accentuées, ou de la serfouette
pour obtenir des rayons d'une certaine profondeur.

C'est dans ces raies que vous disposerez,les  graines ,
aussi régulièrement que possible, en les laissant couler
entre le pouce et l'index de la main droite et en avan-
çant. Plus les graines à semer seront tines, moins vous
laisserez d'intervalle entre elles.

Semis en poquets. — Recherché pour certaines
graines (betteraves; pois, haricots, melons, corni-
chons, etc...), le semis en poquet est, comme le pré-
cédent, propre, régulier et avantageux pour les façons
de culture.

Une fois l'emplacement des lignes déterminé par
un tracé au cordeau, avancez sur chacune de celles-ci,
en déposant, d'une main, les graines par nombre limité,
dans de petits trous régulièrement espacés et de pro-
fondeur voulue que vous faites avec une serfouette,
binette, etc... (voir figure).

Semis sur concise. =  On sème sur couche les graines
réclamant de la chaleur de fond pour germer et celles des
espèces dont on veut avancer l'époque de végétation.
Comme en pleine t erre, le semis peut s'effectuer à la
volée, en lignes, ou en poquets.

COMMENT RECOUVRIR LES SEMIS. — Que les
graines soient semées en pleine terre ou sur couche, il
faut se rappeler qu'elles ont besoin, pour germer, d'air,
de chaleur et d'humidité. Ne les recouvrez donc pas
trop : elles donneraient naissance à des plantules qui
ne pourraient pas percer la couche de terre dont vous
les auriez recouvertes et pourriraient infailliblement.

Influence de la profondeur du semis sur la germination
et la végétation

La plante provenant d'une graine trop
enterrée ne peut croître normalement.
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La profondeur du semis doit, du reste, dépendre de
la grosseur des graines. Plus celles-ci sont grosses, plus
elles demandent à être enterrées et inversement. En
principe, toute graine peut être recouverte de trois à
quatre fois sa grosseur. C'est ainsi, par exemple, que
vous pouvez enterrer les fèves à 4 centimètres et elles
germeront tandis que vous ne devez presque pas recou-
vrir les graines de thym très fines, si vous voulez
qu'elles germent. Certaines graines de fleurs extrême-
ment fines demandent, de leur côté, à n'être pas enter-
rées, mais seulement fortement appuyées sur le sol.
Il y a lieu, alors, de veiller d'une manière toute spéciale
à ce que les graines qui sont ainsi en contact direct avec
l'air ne se dessèchent pas. Vous y remédierez d'une
manière heureuse en les recouvrant très légèrement de
mousse ou de sphagnum hachés très finement que vous
entretiendrez constamment humides par des bassinages

égers  mais fréquents.
Le tableau ci-contre vous renseignera à ce sujet.

Ne manquez pas d'y recourir à chaque semis. Celui-ci,
en effet , pourra vous éviter bien des déceptions que
vous seriez peut-être tenté d'imputer aux graines dont
vous vous seriez servi.

Semis en pots ou en terrines. — C'est le semis à
adopter pour semer en pépinière les graines très fines
à germination lente, ainsi que pour celles qui demandent
de la chaleur de fond pour germer.

Prenez des récipients en nombre et grandeur voulus.
Drainez-les par une bonne couche de tessons, graviers

bien lavée et non calcaires. Remplissez-les avec un ter-
reau léger, bien décomposé.

Réservez un rebord d'un centimètre, nivelez. plombez
légèrement et faites le semis avec précaution, à ia  volée
ou en lignes si vous le voulez, ou encore graine par
graine si besoin est.

Recouvrez ce semis minutieusement, ou pas du
tout si les graines sont très fines. Plombez doucement.
Bassinez, ou mieux, immergez jusqu'au bord les réci-
pients : l'eau les mouillera par imbibition. Placez des-
sus une feuille de verre pour concentrer la chaleur.
Ombrez jusqu'à germination et sans aérer, prenant soin,
toutefois, d'essuyer les gouttelettes d'eau qui se for-
meraient par condensation sous la plaque de verre.

Après la germination, désombrer , aérer légèrement
et de plus en plus jusqu'à découvrir complètement
quand les plants seront forts. Si vous placez ces semis
sur couche, enterrez les récipients dans le terreau jus-
qu'au rebord et surveillez-les très attentivement.

Prenez garde aux arrosages. Les sentis faits, il faut
les arroser. C'est avec un arrosoir muni de sa pomme
que vous devez opérer, d'abord très légèrement.

Jusqu'à la levée des graines, maintenez frais sans
excès. Ombrez fortement les semis faits en serre ou
sous châssis. Quand vous voyez apparaître les germes,
découvrez, puis insensiblement augmentez les arrosages
sans, encore une fois, donner un excès d'humidité aux
semis.

Etiquetez  les semis afin de vous rappeler les espèces
et les variétés que vous venez de semer.

0
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Tableau  des distances et profondeurs auxquelles doivent être placées les graines, suivant leurs forme et volume.
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LA PLANTATION 69

STRATIFICATION. — La stratification des graines
est employée dans le but de favoriser et de hâter leur
germination ou d'assurer leur conservation jusqu'au
moment du semis.

Il y a donc lieu de stratifier avec avantage :
les grosses graines qui perdent rapidement leur

faculté germinative : glands, marrons, noix, etc... ;
les graines fines de courte durée germinative : saule

peuplier
les graines qu'il y a intérêt à semer après l'appari-

tion du germe :  aubépine, pêcher, amandier et autres
graines en osselets ;

les graines qui, pour une cause inconnue, probable-
ment maturation insuffisante de l'amande, ne lèvent
qu'au printemps après avoir passé l'hiver en terre :
cerfeuil tubéreux, violette, fraxinelle, etc...

Comment stratifier les •graines. — Prenez pots, ter-
rines ou caisses peu profondes, suivant la quantité de
graines que vous avez à stratifier. Drainez le fond par
des débris quelconques mais non calcaires. Recouvrez
de 2 centimètres de sable pur. Etendez  sur cette
couche de Sable une couche uniforme de graines de
telle façon qu'elles ne se gênent pas. Recouvrez-les de
2 à 3 centimètres de sable. Remettez une couche de
graines, puis, pour terminer, une couche de sable

(voir fig.) R ecouvrez les récipients d'une planche et.
enterrez-les au pied d'un mur exposé au Nord à 0 m. 15-
0 m. 20 de profondeur, formant, d'autre part, à la sur-
face, une butte de terre.

U//// //  //// ///!/ ^  !//^///^////// ///// .
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3 . Lit de grai lles. 2. `'able . 3. Drainage.

Stratification des Draines eu terrines

Assurez une humidité suffisante aux graines dont
•la germination doit être hâtée (graines à enveloppe
dure, noyaux, etc...), de façon à favoriser l'atnolisse-
ment  de l'enveloppe, au contraire, tenez les graines
dont vous désirez assurer la simple conservation, en
terre presque sèche, à température basse. Visitez de
temps à autre, en rapprochant les visites à l'époque de
la germination et semez en place lorsque le germe
apparaît.

-1
- - 2
--3

LA PLANTATION

ECLAIRCISSAGE . — Après un semis trop dru,
l'éclaircissage consiste à arracher les jeunes plants en
excès pour assurer à ceux que l'on conserve plus d'es-
pace pour se développer.

Pour le faire, arrosez copieusement le semis, laissez-le
se ressuyer , puis arrachez avec soin les plants super-
flus, tout en conservant un intervalle régulier entre
chacun de ceux que vous laissez.

1. Plant bien repiqué :  Le collet est au niveau du sol, une
cuvette a été réservée pour retenir les eaux, les racines sont
verticales, la terre est bien tassée autour.

2. Plant trop enterré.

3. Plant mal repique: les racines ont été retournées.

Au premier éclaircissage, conservez 4-5 centimètres
en tous sens entre chaque plant, éliminant, de préfé-
rence, les moins bien formés. Un bon plant doit être
court et trapu, un plant trop allongé est à rejeter.

•
L'éclaircissage que l'on peut répéter plusieurs fois,

si besoin est, doit être suivi, aussitôt terminé, d'un
arrosage copieux.

Ce  que doit faire le plantoir :

Le plantoir ne doit pas piquer à travers la motte (4), afin de ne
pas briser ni blesser les racines, de ne pas desserrer le plant

sans le couvrir.
Le plantoir a été piqué de telle manière qu'il va former une
poche d'air (5) dans laquelle les racines mises à nu se dessécheront.
Le plantoir a été piqué normalement (6).
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TABLEAU INDIQUANT LE NOMBRE DE PLANTS NÉCESSAIRES DANS LES PLANTATIONS

Quand

les lignes

sont espacées

de

Et

15
cent.

que vous

20
cent.

plantez sur

25
cent.

les lignes à

5
cent.

10
cent.

. 30
cent.

40
cent.

50
dent .

75
cent.

Il faut à l'are (nombre de plants)

cent.
5 40000 20000 13333 10000 8000 6666 5000 4000 2666

10 20000 10000 6666 5000 4000 3333 2500 2000 1333
15 13333 6666 4444 3333 2666 2222 1666 1333 888
20 10000 5000 3333 2500 2000 1666 1350 1000 666
25 8000 4000 2666 2000 1600 1333 1000 800 533
30 6666 3333 2222 1666 1333 1000 825 666 440
40 5000 2500 1666 1250 1000 925  625 500 325
50 4000 2000 1333 1000 800 660 500 400 266
75 2666 1333 888 666 533 440 325 266 177

^

^

REPIQUAGE —  TRANSPLANTATION. —  Cette
opération a pour but de faciliter la ramification des
'racines et la formation du «  chevelu »  qui concourt le
plus activement à la nutrition de la plante.

Choix de plants. — Ne choisissez pas toujours les
plus forts plants pour les plantations. Les meilleurs
sont les plants moyens et bien formés, bien trapus.
Si vous avez fait vos semis 'un peu épais, nombre de
plants seront étiolés, coudés. Rejetez ceux-ci sans
hésiter.

Rejetez aussi les plants dont le bourgeon terminal
se trouve endommagé surtout chez les choux,' choux-
fleurs, choux de Bruxelles, etc... Ces plants borgnes
ne vous apporteraient par la suite aucune satisfaction

Repiquage en pépinière et repiquage en place. —
Prenez vos plants dans les semis exécutés en pépinière.
Repiquez-les directement ù  leur place définitive, si
vous les jugez assez forts, si leurs racines sont déjà
bien développées. Mais si vous voulez «  corser » vos
plants, c'est-à-dire les rendre trapus, résistants, rami-

fiés  dans leur système radiculaire ou aérien, repiquez-
les encore en pépinière à 8-10 centimètres les uns des
autres, en lignes, sur une couche ou sur une planche.
Au bout de quelques jours, vous les mettrez en place
définitivement en les transplantant avec un déplantoir
ou transplantoir.

Ces dillérents  repiquages doivent être exécutés
avant que les plantes n'atteignent de trop fortes dimen-
sions ; la reprise serait autrement plus difficile.

Lorsque la journée est chaude, le repiquage doit se
faire le soir de' préférence afin d'assurer aux plants
plus de fraîcheur dès le début de la reprise.

Habillage. — L'habillage consiste à couper l'extré-
mité des racines lorsqu'on transplante un végétal. Il

a pour but non seulement de débarrasser la plante des
racines endommagées, inutiles pour la reprise, et de
substituer une section nette à des tissus meutris , mais
surtout de favoriser le développement superficiel du
système radiculaire.

On profite également de l'habillage pour couper
l'extrémité des feuilles afin d'en diminuer l'évaporation
et de favoriser la reprise du plant.

L'habillage se fait au moyen d'un couteau ou d'une
serpette.

PINCEMENT. — Pincer une plante, c'est supprimer
l'extrémité de ses tiges. Cette opération qui se fait
avec les ongles ou avec un canif a pour but soit de faire
naître, à la base des feuilles, des bourgeons et de nou-
velles branches, ou encore, de refouler la sève de la
branche pincée dans sa partie inférieure pour en faire
profiter des fruits en formation (pois, melons, arbres
fruitiers, etc...) et de faire développer des yeux qui
seraient restés à l'état latent sans cette opération.

Celle-ci doit être faite minutieusement. Il ne faut
pas pincer les branches trop jeunes. Il ne faut pas non
plus le faire quand leurs tissus sont «  aoûtés »,  c'est-à-
dire, quand ils sont devenus ligneux, car, en ce cas, les
yeux de la base des tiges éprouvent trop de difficultés
à se développer.

Le pincement est aussi une opération courante dans
le jardin fleuriste pour égaliser régulièrement les diffé-
rents rangs de plantes des corbeilles. C'est là une simple
opération de nivellement.

POUR BIEN PLANTER LES ARBRES ET LES
ARBUSTES. — La plantation doit se faire de préfé-
rence d'octobre à décembre dans les terrains légers, au
printemps dans les terres lourdes. Elle ne doit jamais
avoir lieu en sol gelé ou trop humide.

GRAINES D'ÉLITE CLAUSE
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Marquer l'emplacement des plantations avec une
baguette qu'il s'agisse d'arbres de plein vent ou en
espaliers (ceux-ci seront plantés à 10 centimètres du
mur). Creuser des trous de dimension à peu près double
de celle des racines des sujets à planter. Garnir le
fond du trou d'un monticule de bonne terre assez
fraîche, disposer soigneusement autour de celui-ci les
racines du sujet préalablement habillées et pralinées
et maintenir l'arbre dans la position verticale.

Placer autour des racines un peu de terreau qui
maintiendra mieux la fraîcheur , puis combler ce trou
de bonne terre. Le niveau doit être amené à 8-10 cen-
timètres au-dessus du terrain avoisinant en vue du
tassement qui ne manquera pas de se produire. Arro-
ser de temps en temps les arbres nouvellement plantés,
bassiner leurs feuilles, le soir, en plein été.

Il est bon d'appuyer avec le pied sur la terre qui
recouvre les racines pour assurer l'adhérence et favo-
riser l'émission des nouvelles radicelles tout en se
gardant bien de tasser cette terre au point d'en faire
un ciment et de rompre par la pression une partie du
cheoller  existant. Ne jamais incorporer de fumier.

Arroser abondamment. Recouvrir en été la surface
du sol d'un bon paillis.

Lorsqu'il s'agit d'un arbre greffé, il faut veiller soi-
gneusement à ce que l'emplacement de la greffe  soit
placé bien nettement au-dessus du niveau définitif du
sol après tassement. Ceci pour éviter que la variété
greffée n'émette plus tard des racines et s'affranchisse.

2. Paillis.
3. Le niveau du sol remué

1. La greffe est placée au-

est plus élevé que

dessus du sol.

celui du jardin.

	4. Les racines sont rangées soi-

5. Monticule de bonne terre

gneusement  autour de la
terre rapportée.

riche rapportée.

Plantation d'un arbre

Pralinage. — Praliner les racines des arbres est
l'opération la plus sage que vous puissiez faire quand
vous plantez des rosiers, des arbres, etc..., surtout s'ils
viennent de supporter un voyage fatigant, ou s'ils sont
plantés à une époque un peu avancée en saison.

Le pralinage, en effet , soustrait les racines à l'action
asséchante de l'air et met d'autre part, à la disposition
des petites radicelles un excellent engrais.

Prenez de 'la terre franche et de la bouse (le vache
que vous délayez dans l'eau jusqu'à consistanc8  vis- .
gueuse (au besoin de la terre seule suffit), trempez les
racines dans le mélange puis plantez.

REMPOTAGE. — Le meilleur montent  pour rem-
poter les plantes à feuilles caduques, fuschia , etc...,
paraît être après la chute des feuilles ou un peu avant le
départ de la végétation. Les plantes à feuillage persis-
tant, au contraire, paraissent préférer le moment où la
végétation devient à nouveau active.

Le rempotage

Rempotage bombé :
le pot ne retient pas
les eaux d'arrosage.

Pot trop grand
pour peu qu'il soit

mal drainé, la plante
pourrira paries racines.

Les pots choisis en rapport avec lé système radicu-
laire de la plante doivent toujours être excessivement
propres, en terre poreuse (non vernissée). Avant chaque
rempotage, ils sont lavés extérieurement et intérieure-
ment pour mettre obstacle au développement des mousses
vertes qui souvent les envahissent et pour éliminer les
différents dépôts qui - obstruent les porosités de la terre
cuite et empêchent, par conséquent, la bonne aération
des racines.

Après avoir choisi un pot convenable, placer au fond
de celui-ci un tesson non calcaire recouvrant le trou de
drainage. Couvrir le fond d'une couche de terre. Placer
la plante de façon que son collet soit un peu au-dessous
du niveau du bord du pot. Glisser de la bonne terre
neuve entre les racines habillées et le pot, par lits succes-
sifs qui sont lassés tout autour avec une spatule, jus-
qu'à ce que le pot soit enfin rempli. Réserver cependant
un espace libre de 1 à 2 centimètres destiné à retenir
l'eau d'arrosage. Arroser copieusement immédiate-
nient après.

Bon
rempotage

Rempotage
trop

profond.

Les racines n'ont
pas été placées dans

leur position
naturelle.

Pot trop petit :
la plante

ne trouvera pas'
à  se nourrir.
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Lorsqu'on met en pot une plante levée en motte,
on réduit cette motte à un volume convenable et sans
détériorer les racines, puis il est procédé comme ci-dessus.

Les plantes cultivées en pots et arrivées à un com -
plet  développement demandent, en général, un rempo -
tage chaque année. Généralement on reconnaît qu'une

plante doit être rempotée lorsqu'elle se fane rapide,
ment et qu'elle exige de fréquents arrosages. Si l'on
enlève alors la plante de son pot, elle présente une
grande quantité de racines très apparentes et en tissu
serré. Le rempotage s'effectue également comme il est
indiqué ci-dessus.

ENTRETIEN DES PLANTATIONS

ARROSAGES. — L'eau est un élément de première
nécessité dans un potager. C'est elle, en effet, qui
dissout dans le sol les principes fertilisants mis à la
disposition des plantes et les véhicule jusqu'à leurs
racines. En arrosant vous apporterez à la plante l'eau
dont elle a besoin en imbibant le sol et en humectant
le feuillage.

Quand arroser. — Les plantes en pleine végétation
doivent être arrosées abondamment et recevoir des
engrais. Au cas on vous arrosez avec une eau contenant
des engrais en dissolution, ne dépassez jamais la dose
de 2 à 3 grammes d'engrais par litre. Les arrosages, au
contraire, doivent être diminués pour les plantes qui
viennent de fleurir. En ce qui concerne les plantes à
bulbe ou tubercule (dalla, Achimènes , Amaryllis, Bégo-
nias, Glaïeuls, Gloxinias, Lis, etc...), l'arrosage doit
cesser complètement lorsque les feuilles commencent à
jaunir. Ce n'est que lorsque les jeunes pousses recom-
mencent à se développer que les arrosages sont repris
progressivement.

Pendant la saison froide, il faut arroser au milieu
de la journée pendant les heures les plus chaudes.
Pendant la saison chaude, au contraire, il ne faut arroser
que le matin de bonne heure, ou le soir de façon que
l'eau pénètre bien dans le sol avant d'être immédiate-
ment évaporée. De plus, les gouttelettes d'eau risque-
raient, pendant le plein soleil, de former lentille à la
surface des feuilles et de provoquer une brûlure des
tissus.

Les plantes en pots, surtout celles qui sont cultivées
en appartement, doivent être arrosées de temps en
temps à fond, en laissant séjourner le pot dans un réci-
pient plein d'eau pendant une dizaine de minutes ; il
n'y a plus ensuite qu'à entretenir l'humidité. L'eau
qu'on emploiera sera toujours en serre ou en apparte-

nient , de la température (lu local. Il est aisé de se rendre
compte si une plante en appartement souffre de la soif,
tout d'abord par l'aspect de la terre superficielle, et,
en cas d'incertitude, en frappant le pot avec l'index: si
le son est clair, la plante doit être arrosée, si le son est
atténué, la terre est suffisamment humide.

Qualité des eaux d'arrosages. - -  La qualité des eaux
est primordiale. L'eau de pluie est réputée comme la
meilleure pour l'arrosage. L'eau de rivière est d'autant
meilleure qu'elle est prise loin de sa source.

L'eau des puits n'est bonne que si elle a été exposée
quelque temps à  l'air avant d'être utilisée .

Les eaux stagnantes de tourbières sont mauvaises
ainsi que les eaux acides.

Les eaux calcaires sont extrêmement nuisibles à
toutes les plantes, qui préfèrent les terres siliceuses et
notamment aux plantes dites terre de bruyère D.

Elles le sont d'ailleurs pour toutes les plantes en général
et surtout pour les plantes en pots on  elles forment, au
bout de peu de temps, un dépôt très sensible qui parvient
même à recouvrir entièrement la surface des racines et
s'oppose à la vie des plantes.

1. Tourniquet hydraulique.
2. Support de tuyau de caoutchouc avec sa lance.
3. Arrosoir ovale de jardin.
4. Arrosoir de serre forme Versailles.
5. Arrosoir de serre ovale et son bec.
f ,. Batterie arroseuse.

111aii•riel  darrosage
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Comment arroser. — Pour les grandes surfaces et
pour certaines cultures l'arrosage au jet, à la lance, est
pratique parce qu'il est rapide. Dans ce cas, vous ne diri-
gerez pas le jet directement sur la surface à arroser, mais
vous ferez en sorte que l'eau retombe sous forme de pluie.

Dans les jardins de surface plus réduite, en culture
maraîchère ou florale, l'arrosage à l'arrosoir est le plus
recommandable : c'est le plus sage, le moins coûteux,
le moins compliqué.

Vous arrosez «  au bec n  quand vous voulez mouiller
les plantes au pied. Vous les arrosez «  à la pomme
quand vous voulez les mouiller entièrement, et quand
vous voulez arroser une planche, un carré, une couche
dans toute leur surface. Répandez l'eau doucement en
revenant plusieurs fois à la même place et non tout
d'un coup au même endroit. Répandez-la uniformément
en quantité suffisante sans toutefois inonder.

Si vous donnez trop d'eau à la fois, vous couchez les
plantes sur le sol, vous les fatiguez, vous les recouvrez
de terre, vous déplacez les graines en terre. Dans le
cas inverse, au contraire, vous mouillez seulement la
surface du sol, cette surface formera croûte et les racines
n'en profiteront pas. Lorsque la surface du sol est
absolument sèche et battue, l'eau s'écoule sans y péné-
trer. Il faut alors biner la surface du sol avant d'arroser.

Par contre, il ne faut jamais travailler un terrain
immédiatement après un copieux mouillage.

Bassinage . — La plante respire par ses feuilles.
Si donc vous tenez les feuilles propres, fraîches, sans
poussière, les plantes s'en porteront bien.

Pour cela «  bassinez-les '>,  c'est-à-dire répandez légè-
rement sur le feuillage une pluie fine d'une eau propre.
Faites-le avec un arrosoir et sa pomme ou bien avec une
seringue pour les bassinages  tout à fait légers, le matin et
le soir si vous le pouvez, mais jamais si le soleil darde
ses rayons sur les feuilles. En été, un vigoureux bassi-
nage donné le soir rétablira promptement les plantes,
les arbres, tels que Pêchers et autres, flétris par la séche-
resse excessive de l'air.

Dans les serres, le bassinage  et le mouillage des sen-
tiers permettent de compenser l'aridité de l'air provo-
quée par les systèmes de chauffage.

PAILLIS ET TERREAUTAGE

Paillis. — Si les bassinages  donnent de la fraîcheur
aux feuilles, le paillis, lui, la retient au pied des plantes.
Pailler c'est répandre sur les semis, les repiquages,
les pots, une couche de fumier qui s'opposera à l'évapo-
ration des eaux du sol. On l'emploie avec avantage
pendant la saison chaude.

Pailler légèrement et avec du fumier court les semis
que vous venez de faire, ainsi que les plantes en pots.

Paillez avec du fumier long les repiquages, semis à
grand écartement, plantations quelconques en pleine
terre ou en pots.

A défaut de fumier, paillez avec des feuilles, de la
paille, de l'herbe, des fanes de haricots, de pommes de
terre, etc.

Paillez proportionnellement à la force des plantes.
Un fort paillis sur de jeunes repiquages de laitues, par
exemple, les étouffera, tandis qu'il conviendra fort bien
à des plants vigoureux de fraisiers. Un paillis de 2 à 3
centimètres est un paillis de bonne épaisseur. Mieux vaut
le renouveler dans le cours de l'année.

Terreautage. — C'est un paillis qui retient encore
plus d'eau que le paillis avec du fumier. Il se fait avec
du terreau provenant des couches. Il est très perméable
et convient tout particulièrement pour les semis ou
repiquages délicats.

Quand devez-vous pailler et terreauter 2 — Le paillis,
le terreautage mal appliqués peuvent être nuisibles à
la végétation. Ne faites jamais un paillis si le sol n'est
pas réchauffé.

Au printemps, ne paillez pas avan , que la température
soit suffisamment élevée, vous empêcheriez l'échauffe-

muent  du sol. Paillez alors avec du terreau qui, par sa
couleur foncée et sa porosité, absorbera la chaleur et
réchauffera la terre.

En été, paillez avec tout ce dont vous pouvez dispo-
ser. Les paillis sont alors d'autant plus utiles que les
circonstances favorisent davantage l'évaporation .de
l'eau du sol.

Un terreautage léger exige environ un demi-mètre
cube de terreau par are.

BINAGE — SARCLAGE

Binage. — Biner c'est écroûter la surface du sol afin
de l'ameublir, de l'aérer et d'assurer aux racines des
plantes un maximum d'humidité pendant l'été. C'est
là surtout le but du binage qui, comme il est dit, rem-
place deux arrosages.

L'ameublissement de la surface s'impose lorsque la
partie supérieure du sol, après avoir reçu les pluies bat-
tantes du printemps et de l'été, a formé sous l'action du
vent ou du soleil une croûte qui, tout en ne laissant
plus pénétrer l'air nécessaire aux ferments nutrifiants ,
empêche également l'eau de pluie de parvenir jusqu'aux
racines.

Cette opération ne manquera pas, d'autre part,
d'atténuer les déperditions d'humidité par évaporation.
Rompant les canaux capillaires, elle empêchera l'eau de
remonter jusqu'à la surface où elle s'évaporerait sous
l'action du soleil.

Il est aisé de saisir l'effet du binage en le rappro-
chant de l'expérience suivante :

Prenez deux morceaux de sucre et placez-les sur une
assiette contenant un liquide coloré, après avoir recou-
vert de sucre en poudre la face supérieure d'un des
deux morceaux. Par capillarité le liquide coloré monte
dans les deux morceaux, s'arrêtant toutefois au sucre
pulvérisé parce que les canaux capillaires ne peuvent
s'y prolonger, par suite des trop grandes lacunes qui
existent entre les particules du sucre en poudre.

Binez donc soigneusement toutes les fois que le
besoin s'en fait sentir, c'est-à-dire dès que le sol se prend
en croûte, en vous servant de préférence, pour les petits
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semis, de la binette  à main nu de la grille. Dans les
grands jardins, les grandes cultures maraîchères, utili-
sez plutôt la binette. •

Effet du binage

n  !.
I i

I 

' I'I
T  T
I I j I I  ^ I I ^  I I

i I.I I i I I i . I .
L'eau remonte par

capillarité
jusqu'à la surface

et s'évapore.

5 kil .
L'eau remonte par les canaux D,

capillaires jusqu'à la couche remuée où
ils sont rompus.

Le sol garde son humidité nécessaire.

5. — Eau .........................................
Sel de soude caustilié  ou les-

sivé  »
Quantité suffisante pour 40 à 50 mètres carrés

de surface.

Sarclage. — Le sarclage a pour but principal de
détruire les herbes nuisibles qui poussent dans les cul-
tures.

Dans les carrés, les mauvaises herbes se trouvent
souvent détruites par le binage, c'est ce qui fait souvent
se confondre les deux opérations : binage et sarclage.

Le sarclage s'effectue avec la binette ou la ratissoire .
Partout où ces outils ne peuvent passer, le désherbage
se fait à la main en s'aidant du sarcloir, les herbes arra-
chées sont laissées bien exposées au soleil pendant
quelques heures, puis ramassées en tas pour être
détruites.

Pour bien sarcler, il faut que le tranchant de l'outil
passe nettement au-dessous du collet de la plante ou
que les racines soient bien arrachées. S'il n'en était,
pas ainsi, en effet, les mauvaises herbes (presque tou-
jours très traçantes) repousseraient ensuite avec plus
de vigueur et le sarclage n'aurait été qu'illusoire.

Si vous avez une allée, une cour à désherber, vous
pouvez préférer au sarclage l'emploi de solutions chi-
miques dont vous arroserez les parties à nettoyer.
Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que si les pro-
duits indiqués sont efficaces pour le désherbage, c'est
parce qu'ils sont nuisibles à la végétation et qu'il y a
lieu d'éviter de les utiliser auprès des massifs. Il faut
réserver, à cet effet, un emplacement d'au moins 80 cm.
du bord des plantations. Sous les grands arbres, l'espace
réservé doit être au moins égal à celui qui est recouvert
par les branches des arbres.

13ii  n effectué.Mal effectué
1.- s mauvaises herbes repousseront.

Le désherbage

6. — Eau . ...... 10 lit.
Sulfate de cuivre . ................... 100 grs .
Sel marin ..................................  500 grs .
Nitrate d'ammoniaque ...........  500 grs .

Emulsion un peu compliquée, mais très efficace.
7. — Eau .........................................  100 lit.

Sulfate de cuivre .  ........3 kil .
Emulsion facile à préparer dans des récipients en

bois ou en cuivre, économique et efficace.
8. — Dissolution de formol dans l'eau au 1/20°.
9. — Solution de sulfate de fer à 10 p. 100.

I.es  différentes solutions employées sont :
I ..--- Solution de chlorure de sodium à 10 p. 100

(sel de cuisine). Renouveler de temps à autre.
2. — Solution d'acide sulfurique à 1 p.1000. Verser

l'acide sulfurique dans l'eau et ne pas faire l'inverse.
Utiliser  pour cette émulsion des récipients en bois,
en verre ou en cuivre et hors d'usage.

3. —  Solution d'huile de goudron et d'eau (en parties
égales). Très efficace, cette solution n'est pas toujours
applicable, à cause de la causticité du goudron.

4. — Eau ...... 10 lit.
Sulfate de zinc  ........2 kil .

très efficace.
100 lit.



Bouture herbacée. Bouture à, talon.

Le bouturage

Bouture à crossette.

LA MULTIPLICATION 75

Procédés de multiplication

Nous ne reviendrons pas ici sur le semis que nous
avons étudié plus haut et qui est le procédé de multipli-
cation le plus généralement employé. Voyons donc
successivement l' Eclatage , le Bouturage, le Marcottage
et le Greffage qui doivent lui être préférés dans certains
cas.

ÉCLATAGE ET DIVISION DES TOUFFES

Il est certains légumes vivaces dont la multiplica-
tion peut pratiquement se faire par éclatage ou division
des touffes, les éclats ou caïeux avant la propriété de
fournir, après reprise, des plantes semblables a celles
dont ils proviennent. C'est ce procédé que vous choisirez
pour multiplier l'Ail, l'Artichaut, l' Echalote  et l'Estra-
gon, et sur lequel nous reviendrons lorsque nous étudie-
rons à  leur place chacune de ces variétés.

BOUTURAGE

Le bouturage consiste à  obtenir l'enracinement des
parties qui ont été séparées d'un végétal. Il est surtout
utile pour la reproduction des plantes qui ne donnent
pas de graines et assure, d'autre part, la conservation
des variétés qui ne sont pas fixées par semis. C'est une
opération qui demande beaucoup de soins et qui n'est
pas sans présenter quelque aléa.

PRATIQUE DU BOUTURAGE

Le bouturage s'effectue surtout sur des rameaux
feuillus ou dépourvus de feuilles (ligneux ou herbacés).
En certains cas, il s'effectue aussi sur des racines, des
feuilles ou fragments de feuilles. Les boutures sont cou-
pées avec pu couteau propre et bien affilé, en général
au-dessous de l'oeil , ou quelquefois avec une fraction
de la branche dont elles proviennent (talon, crossette)_

Plantez les boutures, une fois sectionnées, en terre
bien saine, a laquelle vous ne devez incorporer aucun
engrais chimique, après en avoir coupé l'extrémité des
feuilles, soit en plein air ou plutôt sous cloche ou sous
châssis, les maintenant dans une atmosphère confinée.
Cette précaution favorisera la reprise, puisque vous
diminuerez l'évaporation des feuilles a laquelle les
boutures sont soumises. Rendez également l'air des
châssis moins aride en lui apportant l'humidité néces-
saire. évitant toutefois de tomber dans un excès qui
entraînerait la pourriture. Maintenez ces conditions
jusqu'à l'émission de racines, que vous pouvez stimuler
du reste, par un fonds de chaleur propice.

Après un certain temps, en effet, les tendres tissus

extérieurs qui entourent la coupé présentent, presque
toujours, des excroissances qui forment ensuite un bour-
relet (indice de l'activité vitale de la bouture). Enfin,
au-dessus de ce bourrelet apparaissent les jeunes racines
adventives. Les points les mieux prédisposés à  l'enraci-
nement sont : les nœuds , empâtements, enfin tous les
renflements naturels ou accidentels.

Lorsque, après leur enracinement, les boutures sont
mises en godets, sous châssis, il est bon de les tenir un
jour ou deux à mi-ombre et sans leur  donner d'air, pour
faciliter leur reprise. Si les plantes doivent être pincées,
il ne faudra le faire qu'après leur reprise en godets. Il

. est à noter enfin (lue pour les boutures faites directe-
ment en godets ou en terrines, l'enracinement s'opère
mieux près des parois des vases, qu'au milieu.

BRÉTIGNY-suu - ORGE  ( s.o.)
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SOINS PARTICULIERS QUE RÉCLAMENT LES
BOUTURES

Boutures herbacées. — Surtout utilisées pour
l' Anthémis , le Chrysanthème, le Géranium (Pélargo-
nium) l'Héliotrope, la Verveine, etc..., en un mot pour
les plantes dites « molles ».  Les boutures sont choisies
sur des pieds mères préalablement mis en végétation en
terre dès février, parmi les jeunes pousses dépourvues
de fleurs, puis coupées au-dessous d'une feuille laissant
une tige de 4 à 8 cm. Elles sont alors plantées soit dans du
sable pur, soit dans une terre très saine, à l'abri du grand
air, sous cloche, sous châssis, ou en terre, à une tempé-
rature de 15 à 20°.

La bouture herbacée des jeunes pousses peut se
faire également fin août, commencement septembre.
Eviter  de prendre celles qui portent des boutons ou
des fleurs. Si la plante-mère ne présente que des rameaux
à fleurs, supprimer fleurs et boutons. Retrancher les
feuilles de la base et rogner l'extrémité de 'celles qui
seraient trop développées, afin de diminuer l'évapora-
tion.

Boutures ligneuses sur rameaux  dépourvus de
feuilles. — Surtout employées pour les arbustes et les
arbres à feuilles caduques tels que :  le Cognassier, le
Groseillier, la Vigne, le Chèvrefeuille, le Peuplier, le
Platane, etc...

Séparer les rameaux à l'automne, en les sectionnant
en haut, au-dessus d'un oeil , et en bas, au dessous d'un

œil , tout en leur conservant environ 20 cent. de long.
Les réunir en bottes que l'on enterre ensuite la tête en
bas, en jauge, dans le jardin. Planter au printemps sui-
vant, en bonne terre, à 10 ou 15 cent. de distance.

Boutures ligneuses  sur rameaux feuillus.— Pour les
arbres et arbustes à feuilles persistantes, tels que les
Aucuba , Fusain, Laurier-Rose, Laurier-Tin, Rosiers, etc.
Le bouturage s'opère surtout à la fin, de l'été ou en
automne. Les jeunes boutures sont placées sous cloche
ou sous châssis à l'abri du soleil de façon à éviter une
trop grande évaporation. N'aérez que lorsque les racines
sont apparues. Recouvrez la surface de la terre on  sont
piquées les boutures d'une faible épaisseur de sable
qui se glisse mieux le long des plantes et qui assainira
d'autre part le milieu. En plein hiver, protégez les
cloches avec des feuilles sèches et saines.

LE MARCOTTAGE

Le marcottage a quelque analogie avec le bouturage,
mais ici les rameaux ne sont pas séparés de la plante
mère : ils sont seulement,. le plus souvent, maintenus
couchés dans le sol sur une certaine partie de leur lon-
gueur. Ce n'est que lorsque les racines sont développées
sur cette portion, que les rameaux sont séparés de la
plante-mère. On peut aider à l'enracinement de la
marcotte en faisant une incision sous le rameau, sur la
partie coudée en terre. Pour les arbustes dont les

branches trop élevées ne se prêteraient pas à  ce cou-
chage, on rabat le pied-mère très court, et on le butte
avec de la terre. Les yeux enterrés se développent en
rameaux qui s'enracinent, lesquels seront séparés plus
tard.

LE GREFFAGE

PRINCIPES GÉNÉRAUX. — Le greffage consiste
à insérer une portion de végétal appelé greffon  sur un
autre végétal appelé sujet qui devient son support et
lui fournira sa sève pour son développement. Tous les
végétaux herbacés aussi bien que ligneux peuvent être
greffés comme pour le bouturage.

Les coupes faites pour le greffage doivent être bien
nettes et propres, exécutées avec des instruments bien
tranchants; elles ne devront jamais être faites d'avance
mais seulement au moment du greffage, qui sera exécuté
le plus rapidement possible.

Pour que le greffage réussisse :
Il faut qu'entre deux sujets mis en présence, il

existe une certaine.  parenté : on ne peut greffer entre elles
que deux plantes d'une même famille, mais la parenté
n'est pas toujours suffisante :  il faut qu'il y ait une sorte
de sympathie réciproque entre le greffon et le sujet :
c'est ce qu'il est convenu d'appeler « affinité ».

Il faut que le sujet et le greffon soient à peu près de
même vigueur. S'il y avait trop de différence, on gref-
ferait d'abord une variété dont la vigueur serait inter-
médiaire sur laquelle on grefferait plus tard le greffon
que l'on désire.

L'époque de départ de végétation du sujet et du
greffon doit être la même. En cas de discordance de
précocité on retarde la végétation du greffon -- qui
doit être plus tardive — en le coupant d'avance et en
l'enterrant à l'eXposition  du nord jusqu'au moment du
greffage.

^
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Greffe en écusson

LE GREFFAGE 77

Il est nécessaire que les parties greffées soient en
contact par leurs couches génératrices, qui dans les
végétaux ligneux dicotylédones consistent en cette
zone verte entourant le bois et placée imméliatement
sous l'écorce. Le greffon ne doit plus bouger après avoir
été posé ; l'air et l'eau ne doivent pas pénétrer dans la
greffe : résultat facile à obtenir en liant le greffon sur le
sujet et en engluant les coupes avec un mastic.

Il est à noter enfin que le greffage doit toujours
être fait pendant que la sève est en mouvement, soit
au printemps à son départ ou à l'automne avant son
arrêt; parfois, en été, lorsque la sève n'est pas trop
active. L'excès de sève est préjudiciable à la greffe. Il
faut opérer autant que possible par temps calme.

PRINCIPAUX PROCÉDÉS DE GREFFAGE

Greffe en approche. — C'est la plus simple et la
plus sûre : pratiquée_  de juin en août, elle est utilisée
pour les végétaux se prêtant difficilement aux autres
sortes de greffes. On peut regarnir des parties dénudées
en employant des rameaux placés à proximité du
sujet, que ceux-ci proviennent de plantes en terre ou
en pot.

Elle consiste à décortiquer sur un point choisi le
sujet et le greffon de telle manière que les coupes puissent
s'appliquer parfaitement l'une contre l'autre et mettre
ainsi les zones génératrices en contact. Il est à noter
que l'entaille du greffon doit être prise derrière l'oeil
qui se développera à l'emplacement de la greffe, Le
greffage, solidement ligaturé avec le sujet et englué au
mastic à greffer sur les tailles apparentes, ne sera pas
séparé du pied-mère avant sa reprise complète, soit
deux ou trois mois après. Il faudrait cependant couper
l'attache plus tôt si l'on s'apercevait qu'il y ait étran-
glement du greffon.

Greffe en approche

Greffe en écusson. — Le greffon ne comprend ici
qu'un seul oeil  adhérent à une portion d'écorce. Le
sujet peut être jeune ou âgé ; mais il ne peut être écus-
sonné que sur une partie à écorce lisse et peu épaisse.
Cette greffe est très employée chez les pépiniéristes et
horticulteurs. Elle n'abime  pas le sujet, qui peut être
regreffé en cas d'insuccès, donne d'autre part naissance
à des tiges très élancées et très vigoureuses.

On peut effectuer la greffe en écusson :
Dès le mois de Juin. Dans ce cas, l'oeil  a le temps

d'évoluer, d'où le nom d'écussonnage à oeil  poussant.
(Ce procédé est souvent utilisé pour les rosiers tiges).

De fin Juillet à Septembre pour que l'ceil  n'ait aucune
tendance à se développer avant l'automne. (C'est la
greffe à oeil  dormant d'un usage général pour les arbres
fruitiers).

Écussonnage à mil  dormant. — Prendre des rameaux
de l'année bien constitués et demi-ligneux : couper
leurs feuilles en laissant 2 cent. de pétiole, puis choisir
sur eux des yeux bien constitués. Inciser le greffon
d'abord horizontalement à un centimètre au dessus
du bourgeon, puis glisser la lame du greffoir sous l'écorce
et finir la coupe en sifflet à un centimètre au-dessous
de l'oeil , en laissant, derrière le bourgeon, une mince
parcelle de bois qui ne fasse pas saillie sur la coupe.

Choisir sur le sujet un endroit où l'écorce est saine
et lisse : faire deux coupes suivant figure ci-dessus en
T. De la main droite et avec la spatule du greffoir,
soulever légèrement l'écorce de chaque côté ; et de la
main gauche, introduire verticalement le greffon, jus-
qu'à ce qu'il soit entièrement encastré. Rapprocher
ensuite les écorces et ligaturer en commençant par le
haut de l'écusson.
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L'écussonnage à oeil poussant s'opère de la même
manière, mais les écussons sont pris sur des rameaux
de l'année précédente qui, cueillis en hiver, ont été con-
servés mis en jauge, à une exposition nord afin d'en
retarder la végétation.

Greffe en fente. — Se pratique surtout en mars et
avril. Etêter  la tige ou bien la branche sur laquelle on
opère, à un emplacement où l'écorce est lisse. Fendre

Greffe en fente

ensuite verticalement cette partie et la maintenir ouverte
avec un petit coin en bois. Tailler d'autre part un
greffon long de 8 à 10 cm. sur lequel doivent se,trouver
deux yeux bien constitués. Tailler le greffon en-dessous
de l'oeil  inférieur en double biseau sur une longueur de
3 à 4 cent., l'introduire dans la fente précédemment
pratiquée, de façon que l'oeil  inférieur soit au niveau de
la coupe et en prenant soin de faire coïncider la partie
intérieure de l'écorce du sujet et celle du greffon. Liga-
turer ensuite, puis recouvrir toutes les parties coupées
avec un bon mastic à greffer.

Greffe en couronne. — Se pratique en mars-avril.
S'emploie sur de gros sujets ayant un assez fort dia-
mètre. Le sujet est coupé horizontalement 2 à 3 semaines
avant d'être greffé, d'abord un peu plus haut que l'em-
placement de la greffe, puis à hauteur voulue le jour
du greffage. A la place où seront placés les greffons, glis-
ser sur ce sujet, entre l'écorce et l'aubier, une mince
spatule qui prépare l'endroit où sera posé le greffon.

Le greffon porte deux yeux comme dans la greffe
en fente et il a été taillé en biseau d'un seul côté. Il est
introduit alors dans la place qui lui a été préparée.
Ligaturer ensuite et recouvrir toutes les parties coupées
avec un bon mastic à greffer.

Greffe en couronne

Greffe à l'anglaise. — Se pratique surtout en avril.
Très solide, elle est aujourd'hui d'un usage courant en
viticulture. On greffe  la vigne à l'anglaise sur table (en
utilisant des boutures américaines enracinées ou non)
ou bien directement en place. Après avoir obtenu les
deux biseaux plats A et B, on prépare deux esquilles
ou languettes qui occupent chacune en profondeur le
tiers de la longueur de la coupe. Les biseaux sont assem-
blés de manière que la languette de l'un s'encastre dans
l'esquille de l'autre. Toute la périphérie coïncidant
et étant maintenue par une ligature pu raphia, la
soudure s'effectue assez rapidement. La ligature doit
être assurée solidement. Lorsque la greffe est visiblement
reprise, la ligature est aussitôt supprimée.

Greffe en fente anglaise

MASTICS A GREFFER. — On trouve dans le
commerce d'excellents mastics tout préparés, notam-
ment le Mastic Lhomme  Lefort. On peut aussi en pré-
parer soi-même, suivant les formules ci-dessous :

Faire fondre dans un récipient en fonte, sur feu
doux : 2 kgs  500 poix noire, agiter avec un bâton.
Ajouter doucement tout en remuant : 2 kgs  500 poix
blanche, puis 75 à 100 grammes de cire jaune. Enlever
le vase du feu et l'en éloigner. Verser ensemble 0 kg 900
alcool dénaturé et 0 kg 600 essence de térébenthine en
tenant un flacon de chaque main. Un second opéra-
teur continue à agiter. Le tout étant bien mélangé, ajou-
ter doucement 1 kg 200 de blanc d'Espagne pulvé-
risé, toujours en remuant. Laisser refroidir puis employer
à froid.
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Récolte  et conservation des produits

RÉCOLTE LIES  PRODUITS . — Vous récolterez
vos.égufnes  suivant leur nature et suivant les usages

auxcuels  vous les destinez, soit :

En voie de formation, alors qu'ils sont particulière-
ment tendres et agréables à consommer. C'est le cas des
légumes verts, dans lesquels se rangent l'artichaut,
l'asperge, le chou, le navet, les salades. A ceux-là se
joigient  les légumes-fruits tels que l'aubergine, le hari-
cot vert, la fraise, la tomate, etc..., que l'on consomme
frais

A  l'étal de complète maturité. — Tel est le cas des
légumes secs et des légumes-racines comme les haricots,
pois lentilles, l'ail, l'échalote; l'oignon,la  carotte, etc...
Vu ^ette  diversité, il nous a semblé utile d'indiquer dans
la deuxième partie la date de récolte pour chacune des
variétés.

CONSERVATION. — Les produits destinés à la
consommation de l'hiver peuvent être conservés soit
en place, soit sous châssis, en silos, en cave ou cellier,
ru fruitier ou au grenier. Les procédés de conservation
par dessication , fermentation, au vinaigre, par cuisson
et stérilisation relèvent de la cuisine.

Conservation en place. — Certains légumes rus-
tiques peuvent supporter, si besoin est, un assez long
séjour en terre. C'est le cas des crosnes, pissenlits,
salsifis, carottes tardives, etc... Vous pouvez donc,
sans inconvénient, les laisser en place à l'approche de
l'hiver après avoir coupé les feuilles à hauteur du collet
et répandu sur la planche un lit de feuilles sèches, de
balles de blé, etc., qui protégeront du froid la récolte
en terre. Afin d'éviter la pourriture, les planches seront
découvertes par temps froid et sec, pour être recouvertes

a  l'approche d'une nouvelle gelée.

Sous châssis. — C'est le moyen que vous emploierez
si vous pouvez disposer d'un coffre et d'un châssis,
pour conserver salades, céleri, etc... Pour cela, après
avoir à demi enfoncé les planches du chassis dans le
sol, creusez une petite jauge dans laquelle vous placez
vos salades, les unes près des autres, maintenant les
feuilles redressées, puis rabattez la terre sur les racines
sans y mettre d'eau. Mettez en jauge, à côté de vos
salades, cardons  et céleris, dans une tranchée profonde
de 0 m. 60. Par temps froid fermez le châssis. Par temps
de gelée couvrez les châssis de paillassons, protégeant
d'autre part les céleris et les cardons d'une couverture
de terre.

sont recouverts d'une couche isolante de terre ou de
toute autre matière.

On peut distinguer les silos établis à fleur de sol et
les silos en tranchées. Les premiers, qui sont conseillés
sur des terres fortes et peu perméables, sont constitués
par un tas régulier, rond ou allongé, de légumes décol-
letés que l'on recouvre de terre et de paille, ou de
fumier. Un petit fossé creusé autour du silo maintiendra
saine la plate- forme sur laquelle reposent les légumes.

I. Poignée de longue paillé 4. Paille de seigle.
cheminé ,  d'aération. 5. Légumes décolletés.

2. Paille ou fumier pailleux. G. Tranchée d'assainisse -
3. Couche de terre isolante. ment.

Silo établi à fleur de sol

Silos. — A proprement parler, un silo est une cavité
creusée dans le sol où sont placés, pendant la saison
froide, les différents produits que l'on se propose de
conserver, le plus souvent les légumes-racines. Ceux-ci

1. Paille de seigle.
4 . Toit en planches.
3. Couche de paille.

4. Légumes décolletés.
5. Parois en planches.
G. Lit de paille.

Silo en tranchée
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Dans le deuxième type, le plus fréquemment .
employé, vous établissez une tranchée de 0 m. 60
environ de profondeur sur 1 mètre de large dans
laquelle vous placez les légumes récoltés après avoir
recouvert le fond du silo d'un lit de paille de seigle et
les parois de planches. Une fois placée, la provision est
recouverte de paille, abritée à son tour par un toit de
planche à deux versants qui rejettera l'eau de pluie en
dehors de la tranchée.

Fruitier. —  On désigne sous ce nom tout local sain,
sec et froid où l'on •peut  sans crainte conserver la récolte
de fruits. Il doit autant que possible être exposé au
nord, présenter toujours une température sensiblement
égale (8 à 10°),  être absolument clos, privé de lumière
et sans humidité.

Le long des parois, ou perpendiculairement à d1es ,
vous installerez des rayonnages à claire-voie, ou vieux
des montants de bois qui supporteront des clayettes

Légumes stratifiés. Légumes en jauge pourvus de leurs racines

En cave ou en cellier. — Si vous disposez d'une cave
ou d'un cellier bien sain, vous pouvez y installer un
excellent magasin ou une terre que vous aménagerez
à la façon d'un fruitier, installant sur les côtés et au
centre les plates-bandes de sable ou de terre  légère.
Vous y mettrez en jauge les légumes pourvus de leurs
feuilles ou les grosses racines décolletées telles que celles
du chou-navet. Les carottes, navets, panais, etc...,
seront stratifiés.

Ainsi disposé, votre sous-sol vous permettra de remi-
ser et de conserver les plantes qui peuvent vous être
utiles pendant la saison d'hiver.

Vous aurez eu soin cependant de ne rentrer que des
légumes bien secs. Vous les visiterez de temps en temps
de façon à retirer ceux qui s'altèrent. Vous aérerez
enfin par les belles journées.

Cellier aménagé pour la conservation des légumes.

d'osier. Vous y rangerez vos fruits avec précaution,
sans les froisser et en évitant de les serrer les uns contre
les autres ; vous les visiterez attentivement à intervalles
réguliers afin de prélever ceux qui seraient à point pour
la consommation ou ceux qui seraient déjà trop avancés.

Au grenier. — C'est au grenier qu'il vous faut con-
server les légumes secs, haricots, pois, lentilles, fèves, etc.
Ceux-ci seront mis en sacs et rangés en tas sur le plan-
cher. Les aulx, échalotes, oignons y seront également
conservés, suspendus, à condition toutefois que la tem-
pérature de votre grenier soit maintenue au-dessus du
zéro.

Rappelez-vous enfin que les pommes de terre ne
doivent pas être conservées à la grande lumière. Ce
serait vouloir leur faire acquérir une couleu  verte,
nuisible à leur qualité.
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Dans ce chapitre vous trouverez

pour chaque légume
cultivé sous notre climat

DES RENSEIGNEMENTS COMPLETS

sur les graines.
la durée germinative.
le semis.

DES INSTRUCTIONS PRÉCISES

de culture.

de fumure.
de récolte.

L'ÉNUMÉRATION DES VARIÉTÉS
LES PLUS RECOMMANDABLES

avec mention de leurs caractères et de leurs mérites.

VOUS POURREZ PAR L'OBSERVATION DE CES RENSEIGNEMENTS
OBTENIR DE VOS CULTURES LE MAXIMUM DE RÉSULTATS
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LES PLANTES POTAGÈRES

AIL
Allium  sativum . —  Vivace

L'Ail craint les grands froids et surtout l'humidité.
Il se plait dans les terres légères, saines, perméables et
notamment dans les sols argilo-siliceux .

Multiplication. — Exclusivement par caïeux ou gousses.
Lors de l'éclatement des têtes, prendre soin de réserver, pour
la plantation, les caïeux extérieurs mieux constitués et plus
rustiques que ceux du centre.

Le litre de bulbes pèse 500 grammes. Il contient environ
1 t 0  têtes groupant chacune 10 à 12 caïeux. Il faut compter pour
la plantation 48 caïeux par mètre carré qui peuvent produire
un rendement de 1 kilog .

Fumure. — Eviter  une fumure récente, ne planter qu'en
terrain fumé l'année précédente auquel on ajoutera comme
complément, au moment du labour, par cent mètres carrés :
4 kgs  superphosphate de chaux, 8 kgs  de scories de déphospho-
ration, et 1 kg de sulfate de potasse. Au premier binage, enfouir
1 kg de nitrate de soude. Eviter  toutefois l'usage de celui-ci en
saison humide, de crainte d'augmenter les risques de pourriture.

Culture. — Planter depuis octobre-novembre jusqu'en jan-
vier dans les terres légères, très perméables et saines, en enfonçant
les gousses, la pointe en haut, à 3 cent. de profondeur, et 12 cm.
de distance, en lignes espacées de 20 cm. Biner deux fois dans le
courant de la végétation. Nouer les feuilles en juin pour faire
développer les bulbes. Récolte en juillet : arracher les aulx par
temps see lorsque les feuilles sont jaunies, les laisser sur le
terrain deux ou trois jours au soleil où ils finissent de mûrir;
les rentrer ensuite au grenier ou autre lieu sec et aéré où ils se
conserveront une année. La plantation ne devra pas être effec-
tuée avant février-mars, sur ados, si le sol est humide et peu per-
méable. Attendre au moins deux ans avant de cultiver l'ail sur le
même sol.

Variétés. — Ail blanc le plus généralement employé.
Ail rose hâtif, très précoce.
Ail rose tardif se conservant bien.

Maladies : Voir chapitre spécial.

Usage. --  Plante condimentaire  employée crue ou cuite,
très usitée dans la région méridionale on  les bulbes ont une saveur
plus douce que dans les cultures du Nord.

ALKÉKENGE JAUNE DOUX
Physalis  peruviana .— Annuelle

Vivace dans le Midi et pays chauds

L'Alkékenge  connue également sous le nom de
Capuli , Coqueret comestible, groseille du Cap, est une
plante très rameuse dont les tiges atteignent de 0 m. 70
à 1 mètre. Le fruit est de la grosseur d'une cerise, jaune
orange, juteux et de saveur légèrement acide.

Graines. — Petites, plates, lenticulées, jaune clair. Un
gramme contient 1.000 graines environ. Le litre de graines pèse
650  grammes. Durée germinative 8 ou 10 ans.

Culture. — 1s  Vivace sous les climats chauds, l' Alkékenge
réussit dans le midi, eu pleine terre, sans réclamer aucun soin
particulier. 2. Sous le climat de Paris, semer sur couche chaude
en février-mars, repiquer un mois après le semis sur couche
chaude. Mettre en place, en pleine terre, fin mai, lorsque le sol
est bien réchauffé. Récolter en août-septembre.

Usage. — Le fruit acidulé est recherché, surtout dans le
Midi, pour être consommé cru ou confit. Il mérite d'être plus
connu et plus employé.

ANETH
Aneth= graveolens . —  Annuel

L'Aneth ou Fenouil bâtard est une plante de
0 m. 60 à 0 m. 70 de hauteur, dont le port rappelle
celui du Fenouil commun : tiges creuses, ramifiées,
feuilles excessivement découpées. Toutes les parties
vertes, ont une saveur qui se rapproche A la fois de
celle du Fenouil et de celle de la Menthe.

Graines. — Plates, ovales, au nombre de 900 environ par
gramme. Le litre de graines pèse environ 300 grammes. Elles
lèvent en 8-10 jours, et conservent leur faculté germinative
pendant 3 ans.

Culture. — L'Aneth réussit bien en pleine terre, dans tout
sol sain et bien exposé. Semer clair en avril, éclaircir par la suite
pour obtenir un écartement de 0 m. 30 en tous sens entre les
plantes. Sarcler et biner. Récolter les graines en septembre.

Usage. — Les grailles sont employées comme condiment ou
pour confire avec les cornichons, on s'en sert, d'autre part, fré .
quemment , dans le Nord, pour aromatiser les conserves d'hiver;
elles entrent, en outre dans la composition de plusieurs liqueurs
de table.

ANGÉLIQUE OFFICINALE
Archangelica  officinalis .— Vivace

L'Angélique dont les tiges confites sont si souvent
utilisées en pâtisserie, se plaît dans les bonnes terres
riches. fraîches et profondes. C'est une plante haute de
1 m. 30 environ, à tiges herbacées et creuses, dont les
feuilles engainantes et très divisées atteignent de 0 m. 30
à  1 mètre.

Graines. — Oblongues. jaunâtres, ailées sur les côtés, pré-
sentant trois celtes  longitudinales sur leur face convexe. 1 gramme
en contient 170, le litre pèse 150 grammes. La durée germinative
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n'excède guère une année. 11 est donc nécessaire de  semer les
graines aussitôt leur maturité. Quelques-unes lèvent successi-
vement après une vingtaine de jours, les autreé  ne lèvent qu'au
printemps après avoir passé l'hiver en terre. Prendre soin, en
semant, de peu recouvrir la graine.

Culture. — 1.  Semer dès la récolte des graines en juillet-
août, en pépinière. Repiquer les jeunes plants en pépinière deux
mois environ après les semis. Mettre en place au printemps
suivant à 0 m. 80 de distance en tous sens, en terre fortement
fumée. Maintenir toujours le sol frais et propre par des arrosages
et binages fréquents.

20  Semer en pépinière en mars-avril. Repiquer en pépinière
deux mois après. Mettre en place fin septembre. Mêmes soins
culturaux que précédemment.

La récolte des tiges et des pétioles commence la deuxième
année et se prolonge jusqu'à l'époque de la floraison (3 5 année
de végétation). Récolter les graines dès leur maturité, couper
les tiges et les feuilles et détruire alors la plantation.

Usage. — Les tiges et pétioles de l'Angélique sont utilisés
pour la confiserie et la pâtisserie. Les peuples du Nord les
consomment, d'autre part, crus ou cuits, comme légume. Les
graines entrent dans la composition de certaines liqueurs de
table.

ANIS VERT
Pimpinella  Anisuni.— Annuel

L'Anis dont les graines sont si recherchées à cause
de leur goût fin et parfumé, est une plante de 0 m. 35-
0 m. 40 de hauteur. De végétation rapide et facile, il se
plait sur les terres chaudes, saines et bien travaillées.

Graines. Oblongues et grisâtres, aromatiques. Un litre
de graines pèse 300 grammes, 1 gramme contient 200 graines.
La durée germinative est de deux ans, la levée s'effectue en
huit jours.

Senlis . -  Rendement. — Il faut compter 1 kg à 1 kg. 200 de
graines à l'are qui apporteront un rendement de 50 à 70 kgs .

Fumure. — Apporter au sol une demi-fumure de fumier
de terre complétée à  l'are par 5 kgs  de superphosphate, 1 kg
de sulfate de potasse, 2 kgs  de plâtre. Vous enfouirez, par la
suite, en deux fois, au moment des binages, 2 kgs  de nitrate de
soude.

Culture. — Semer fin avril-mai en lignes espacées de 0 m. 40.
Eclaircir  à 0 m. 15 ou 0 m. 20. Arroser par temps sec, biner et
butter légèrement. Maintenir le sol propre par des sarclages
Récolter les graines mûres en août-septembre.

Usage. — Les graines sont très fréquemment employées,
surtout dans le Midi et en Italie, comme condiment ou pour la
composition de liqueurs et la fabrication des dragées.

ARROCHE
Atriplex  hortensis . — Annuelle

L'Arroche ou Belle Dame est cultivée en vue de la
consommation de ses feuilles. Celles-ci, larges et souples,
plus ou moins cloquées, sont insérées sur des tiges
cannelées qui atteignent de 0 m. 80 à 1 mètre de haut.
L'Arroche craint la chaleur et la sécheresse. Peu exi-
geante sur la nature du terrain, elle se plaît particu-
lièrement en terre substantielle et fraîche. Eviter  toute-
fois de la cultiver immédiatement après une récolte
de betteraves.

Graines. — Plates, largement ailées et couleur feuille morte.
Le litre pèse 140 grammes, 1 gramme contient 250 graines, dont
la levée se fait ordinairement en huit à  quinze jours. La durée
germinative est de cinq ans.

Semis.- Rendement.— Il faut environ 50 grammes pour
ensemencer 1 are sur lequel on se propose de cultiver 500 pieds.

Culture. — Semer en mars-août directement en place,
en lignes espacées de 0 m. 50. Eclaircir  à 0 m. 20 lorsque le plant
a trois ou quatre feuilles ; éclaircir à  nouveau un peu plus tard à
0 m. 40. Récolter à  partir du deuxième mois qui suit le semis.
Renouveler, afin de s'assurer une production continue, les semis
tous les mois .  : la chaleur fait, en effet, monter rapidement
l'Arroche à graines.

Usage. — Les feuilles se consomment cuites comme l' Epi-
nard  et l'Oseille à laquelle on les mêle souvent pour en atténuer
l'acidité. Ce légume est particulièrement apprécié dans le Nord
de la France et en Belgique.

Variétés : Arroche blonde. — Plante haute de 0 m. 80 à
1 mètre, à larges feuilles vert blond, presque jaunes ; c'est la
plus cultivée.

Arroche blonde à feuilles cloquées. De même hauteur que la
variété précédente, elle s'en distingue par ses feuilles charnues et
très cloquées.

Arroche rouge foncé. Sa tige et ses feuilles sont rouges. Cette
teinte disparaît à la cuisson.

ARROCHE BON-HENRI
Chenopodium Bonus-Henricus . — Vivace

Cette variété vivace is  tige légèrement cannelée de
0 m. 80 de haut, dont les feuilles, vert foncé, assez
épaisses et charnues, sont consommées à la façon des

Epinards , est une plante extrêmement rustique. Elle
peut, en effet, durer et produire abondamment pendant
plusieurs années. ,

Graines. — Réniformes, de couleur noire. Le litre de graines
pèse 625 grammes, chacun d'eux comptant 430 graines. La durée
germinative est de cinq ans. La levée se fait en une quinzaine
de jours.

Culture.. — Semer au printemps en place, ou mieux, en
pépinière. Repiquer en pépinière deux mois après le semis.
Repiquer en place à l'automne en ménageant entre les plants
une distance de 0 m. 40 en tous sens. Cueillir les feuilles à partir
du printemps suivant . .

Usage. =  Les  feuilles sont consommées  de la même manière
que celles de l'Arroche annuelle. - - -
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ARTI  CHAUT
Cynara  Scolymus . — Vivace

Vivace par son rhizome, l'Artichaut est néanmoins
traité en culture comme une plante bisannuelle. —
Grandes feuilles découpées, au milieu desquelles
s'élève une longe tige supportant plusieurs inflores-
cences ou capitules qui, consommés crus ou cuits,
constituent un aliment apprécié.

Assez rustique en France pour y passer les hivers
moyens, protégé par des feuilles, l'Artichaut se plaît en
terres fortes, fraîches et bien fumées, â  exposition
chaude.

Graines. — Assez grosses, ovoïdes, grises, striées ou marbrées
de brun. Le litre pèse 610 grammes. Le gramme contient 25 graines
environ. La durée germinative est de 6 ans. La levée sur couche se
fait en 8 à 10 jours et en pleine terre, en une vingtaine de jours.

Mu l t i pl i e a fion. —  1. Par semis: semer sur couche en février-
mars, en godets, à raison de 3 ou 4 graines chacun. Planter en
pleine terre en mai, en prenant soin de supprimer les plants trop
épineux gui, retournant au type sauvage, ne donneraient jamais
de bons produits. Très difficile à réussir, le semis n'est à employer
que dans les régions lointaines où les oeilletons  ne peuvent parve-
nir en bon état après un trop long voyage.

2. Par oeilletons: c'est la méthode la plus employée et qui
donne les meilleurs résultats. Les bourgeons sont séparés des pieds
mères en mars-avril i  ors de leur débuttage  puis plantés immédiate-

ment . Il faut compter, par are, 125 à 150 pieds (soit 250 à 300 oeil-
letons) qui donnent à la récolte 500 grosses têtes environ et autant
do petites têtes de regain.

l'are :  400.500 kil . de fumier auquel vous ajouterez 8 kil . de super-
phosphate naturel et 4 kil . de chlorure de potassium. Celle-ci sera
complétée en mai par un apport de 2 kil . de nitrate de soude.

Tracé d'une plantation d'artichaut.

Habillage de l'OEilleton . Plantation des Œilletons

Terrain et fumure. — L'Artichaut est une plante exigeante..
Il préfère une bonne terre profonde et riche, toujours fraiche  et
saine, la pourriture de l'Artichaut étant surtout à craindre
l'hiver dans les sols humides. A l'automne qui précède la planta-
tion, enterrer par un labour profond la fumure de fond, soit à

Plantation. — Elle s'effectue en mars-avril, en lignes espa-
cées d'un mètre, les plants étant disposés en quinconces et à 0 m. 80
d'intervalle sur les rangs, après habillage. Cette opération consiste
à enlever toutes les parties pourries ou endommagées de la plante,
puis à couper les extrémités des feuilles de façon à conserver aux
oeilletons une longueur de 0 m. 20 environ :  les petites racines
placées près du talon sont soigneusement conservées, car elles aident
beaucoup à la reprise des plantes.

Il est recommandable de planter deux oeilletons à chaque
emplacement choisi, espacés de 0 m. 20 de façon à augmenter les
chances de réussite. Si les deux oeilletons reprennent bien, ils
seront conservés tous deux — la touffe d'Artichaut sera simple-

ment  plus grosse.
Les oeilletons mis en terre à l'aide d'un plantoir ne doivent pas

être enfoncés trop au-dessus de la, souche. Serrer fortement la
terre autour d'eux en réservant à la base de chaque plant une
sorte de cuvette qui retiendra les eaux d'arrosage. Recouvrir le
sol d'un paillis autour de chaque touffe, arroser aussitôt et copieu-
sement.

Entretien de la plantation avant la récolte. — Il faut
compter que la première année, les Artichauts s'étendront sur un
rayon de 0 m. 30 environ. Sous cette réserve, l'espace restant pourra
être occupé par des cultures intercalaires de légumes tels que hari-
cots nains, salades, etc... Comme il est dit plus haut, on épandra
2 kil . de nitrate de soude à l'are. En été, les arrosages seront fré-
quents et les binages aussi nombreux que possible parce que, tout
en aidant la terre à se maintenir fraîche. ils détruisent les mau-
vaises herbes.
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86 LES PLANTES POTAGËRÉS

Récolte. — Les têtes doivent •être cueillies avant que les
écailles du centre ne s'écartent, et lorsque celles-ci se cassent encore
franchement quand on les plie au dehors.

La première année de la plantation la récolte commence en
août pour se prolonger cri septembre. Le jeune pied donne alors
en moyenne 3 à 4 têtes. Les années suivantes, la récolte se fera
de mai à juillet, puis, en septembre-octobre avec un rendement
moyen de 8 à 10 têtes par .  pied.

Artichaut gros camus
de Bretagne.

Soins d'hiver et de printemps. — En octobre couper, aussi
près que possible du collet, les tiges qui ont fleuri et raccourcir les
trop grandes feuilles.

En novembre, rabattre toutes les tiges à 0 m. 25-0 in. 30
au-dessus du sol et lier les touffes ; épandre la fumure d'entretien
composée de 200 kil . de fumier à demi-décomposé, 4 kil . de scories
de déphosphoration et 1 kil . de sulfate de potasse. Enfouir le tout
par un labour profond.

Par temps sain et très sec, butter chaque pied en ramenant la
terre alentour sur une hauteur de 0 m. 20 sans en recouvrir le cœur .
Ce, n'est, en effet, que lorsque le froid devient trop vif, qu'il est
nécessaire de recouvrir chaque butte avec des feuilles ou du fumier
pailleux. Dès que la température s'adoucit,  enlever cette deuxième
couverture. Comme il a été dit en effet, l'Artichaut craint plus
l'humidité stagnante et la pourriture que le froid pendant l'hiver.
En mars-avril , détruire les buttes qui avaient été établies à l'au-
tomne et déchausser les touffes. Détacher et enlever toutes les

pousses  sauf les deux ou trois plus belles qui sont conservées en
place pour la récolte de l'année. Epandre  alors, pour compléter la
fumure d'automne, I kil . de nitrate de soude à l'are.

Les soins à  apporter parla suite à la plantation seront les mômes
que nous avons vus plus haut.

Durée de la plantation. — Il n'y a pas d'intérêt à conserver
une plantation d'Artichauts plus de trois ans. On la renouvelle

gémléralement  par tiers tous les ans en se servant d'eeilletons  choi-
sis parmi ceux que l'on détache des touffes, lors du débuttage .
Une plantation d'Artichauts ne doit pas être répétée sur une même
place avant trois ans.

Variétés. — A. gros vert de Laon : Haut de 0 m. 80, tête glo-
buleuse, énorme, très charnue, écailles divergentes, do précocité
moyenne, c'est le phis rustique au froid.

A. gros camus de Bretagne :  Atteint 1 m. 20, tête ronde, apla-
tie, très grosse, charnue, écailles appliquées sur la pomme, demi-
rustique au froid.

A. vert de Provence : Haut de 0 m. 80, tête allongée, petite,
verte, écailles étroites, rustique à la chaleur.

A. violet hâtif :  Haut de 0  ni. 60, tête arrondie, petite, viola-
cée, écailles étroites, rustique à la chaleur.

Maladies. — Voir chapitre spécial.

Usage . — On consomme, soit crus, soit cuits, la base des
écailles et le réceptacle ou fond 'd'artichaut. On choisit de préfé-
rence les jeunes têtes qui sont plus tendres pour manger crues à la
vinaigrette, conservant les plus développées pour manger cuites,
accommodées de différentes façons.

Artichaut gros vert
de Laon.

ASPERGE

Asparagus officinalis . — Vivace

L'Asperge est une plante vivace très rustique dont
les racines nombreuses et cylindriques rayonnent autour
d'une masse centrale charnue d'où sortiront les bour-
geons et les tiges comestibles. L'ensemble de cette partie
souterraine forme la griffe. Les jeunes tiges appelées
turions, ou plus communément asperges, sont charnues
et comestibles :  plus àgées , elles durcissent et se rami-
fient en une infinité de petits rameaux verts et peuvent
souvent atteindre 1 ni. 20, 1 in. 30. Aux fleurs  petites.
succèdent de petits fruits rouges et charnus qui con-
tiennent de 3 à 6 graines. L'Asperge prospère dans les
terres légères, très perméables, à sous-sol frais, mais
redoute toutefois l'humidité. Elle commence à produire
trois ans après la plantation. Les turions ou jeunes
pousses sont consommés crus ou cuits, préparés de
diverses manières.

GraInes.—,Noires , sphériques, déprimées, à partie plane sur
les faces en contact avec les autres graines, au nombre de 50 dans
un gramme. Le litre de graines pèse 800 grammes environ. La durée
germinative est d'environ cinq ans. La levée se fait en 15 jours sur
couche ou en été, et un mois en pleine terre au printemps.

Dose du semis.- Rendement.— Pour semer 1 are en pépi-
nière, 250 grammes de graines sont nécessaires. Ceux-ci donne-
ront, après l'éclaircissage, environ 5.000 griffes, à répartir sur
50 ares. Par la suite, chaque pied d'asperge produira en année
moyenne 5 à 600 grammes de turions.

Terrain.-Fumure. Tous les terrains conviennent a l'Asperge,
sauf ceux qui sont trop humides. La profondeur du sol n'a qu'une
importance réduite, puisque les racines de la plante se développent
horizontalement à une faible profondeur. Cherchez de préférence
à établir votre plantation dans un sol léger et frais, évitant toute-
fois l'exposition du Nord.

Quoique des expériences aient montié  que l'Asperge n'était
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ASPERGES 87

pas une plante épuisante. il n'en  est pas moins vrai qu'elle est très
sensible aux fumures bien comprises. Celles-ci en effet, tout en agis-
sant favorablement sur la précocité, la saveur et le poids des pro-
duits, ne manquent pas d'apporter une augmentation sensible du
rendement de la récolte.

Comme pour l'Artichaut, il y a lieu de distinguer ici, la fumure
de fond et la fumure annuelle. Incorporez au sol pour la première,

it  l'automne qui précède la plantation, 5 à 600  kil , de fumier de
ferne h l'are, que vous pouvez remplacer par 400 kil . de fumier de
cheval. Il est à  noter qu'il ne faut jamais employer de fumier frais:
celui-ci, en effet, ferait pourrir les griffes au moment de la planta-
tion. Lors du lab,ur  de février-mars, enfouissez chaque année,
comme fumure d'entretien. 300 kil . de fumier de ferme. A partir
de la troisième ou quatrième année, alternez le fumier une fois
sur cieux, avec un apport d'engrais complémentaire que vous épan-
drez à  la dose suivante :  pour 100 mètres carrés, chlorure de potes-
siulu  :  1 kil . ; sulfate d'ammoniaque : I kil . ; superphosphate de
chaux : 3 kil . En avril, cette fumure sera complétée par un apport
de 2 kil . de nitrate de soude.

Une petite tranchée profonde de 0 m. 15 à 0 m. 20 est ouverte
tous les mètres. Les Asperges y seront placées en quinconce

et également distancies de 1 m. environ.

CULTURE. — Semis. —  Le semis s'effectue de mars en juin
en rayons distants de 0 m. 20. Enterrer la graine à  I centimètre
de profondeur, éclaircir les plants à 0 m. 10 sur la ligne en élimi-
nant les plus faibles. Tenir la terre propre par des binages très
superficiels pour ne pas endommager les racines qui sont peu entēr-

rées . Maintenir la fraicheur  par des arrosages abondants mais peu
nombreux, exécutés seulement quand le besoin s'en fait sentir.
Dans ces conditions, le plant sera bon à mettre en place au prin-
temps suivant. On trouve, du reste, facilement h cette époque, du
plant dans le commerce, ce qui permet de gagner une année et
d'éviter les aléas d'un semis.

Préparation du terrain avant la plantation. — Dès l'au-
tomne qui précède la plantation, labourer le sot destiné à  recevoir
lek Asperges à un simple fer de bêche, enfouissant en même temps
la fumure de fond dont nous avons parié plus haut. En mars,
rayonnez la surfacq,  du terrain en observant les distances indiquées
par la figure ci-dessus. Pour ce faire, tendre un cordeau à 0 m. 50
du bord de la planche, puis un deuxième parallèle, à  0 m. 40 du
premier; puis, allant à reculons, ouvrir entre les deux cordeaux
une petite tranchée profonde de 0 m. 15 à  0 m, 20 en rejetant
alternativement la terre à droite et à gauche de façon à former un
léger ados tout le long de la tranchée. Celle-ci creusée, enlever le

premier cordeau A.M . et le fendre  à  0 qr . 60 du deuxième KM .
soit en A•M '. Le deuxième cordeau est reporté à  sou tour à 0 m. 40
de A'M'soit  en B'N '. Ouvrir la deuxième tranchée ainsi délimitée
en rejetant toujours la terre sur les côtés et ainsi de suite. Après
avoir ainsi préparé le terrain, marquer à l'aide de tuteurs, dans
chaque tranchée, l'emplacement futur des griffes. Celles-ci devront
être disposées en quinconces et séparées dans la tranchée par un
intervalle de 1 mètre; à  la place de chaque tuteur, creuser, au
fond de la tranchée, un trou de 0 m. 10 à 0 m. 15 de profondeur.

Hahill : qe  des racines.

Plantation. — Dans chacun des trous ainsi creusés. faire une
petite butte avec de la bonne terré de jardin. celle-ci devant à
peine affleurer le niveau du fond de la tranchée. Habiller les griffes
en ne leur laissant qu•une  longueur de 0 m. 15 è 0 nt . 20, puis poser
chacune d'elles sur une butte, bien étalée auprès du tuteur qui res-
tera en place pour indiquer l'emplacement des premiers plains .
Combler  le trou avec de la bonne terre et tasser, puis recouvrir
ensuite tout le fond de la tranchée avec de la terre riche ou du ter-
reau sur une épaisseur de 5 à 8 centimètres.

Asperge d'Argenteuil  hâtive.
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Soins à  donner après la plantation. — La plantation reste
dans cet état pendant trois années. Le sol en est maintenu propre
par des binages fréquents. Si l'été, le feuillage de l'Asperge devient
trop abondant, il est nécessaire de le tuteurer. A l'automne, les
tiges sont coupées ras terre et sont brûlées ainsi que les autres débris,
ceci en vue de combattre les maladies et les animaux nuisibles.

Epandre  au printemps la fumure d'entretien annuelle, orga-
nique ou minérale, et l'enfouir par un léger labour dans la tranchée.
Labourer plus profondément les ados afin de pouvoir les utiliser
par de petites cultures intercalaires telles que : Haricots nains et
salades auxquels succéderont ail, oignon, échalote, etc.... C'est
également au printemps que sont remplacés les pieds manquants.

Récolte. — Une plantation d'Asperges commence à produire
dès le printemps de la troisième année. Il vous faudra alors effec-
tuer chaque année, en vue de la récolte, quelques travaux que vous
intercalerez entre ceux que nous avons examinés plus haut.

Le sol ayant été labouré en mars, butter en avril en amassant
au-dessus de chaque griffe un monticule de 0 m. 25 à 0 m. 30 de
haut. Ne pas commencer la cueillette, la première année, avant la
fin avril-mai, en prenant soin également de ne cueillir que de 2 à
4 turions sur les pieds les plus forts, de façon à ne pas compromettre
l'avenir de la plantation. 11  existe pour la cueillette des couteaux
spéciaux ;  toutefois, il est préférable, pour éviter de blesser les
griffes, de dégager les pousses d'Asperges, puis, les prenant à
pleine main, de leur faire subir un mouvement de torsion qui les
fait se détacher à leur base. La terre que l'on a déplacée est remise
en place après cette cueillette.

En octobre, niveler les buttes qui avaient été faites au prin-
temps, puis répandre le fumier comme il a été dit.

La récolte de la quatrième année, déjà un peu plus importante.
peut durer un mois pour augmenter de 15 jours les cinquième et
sixième années. Dès lors, en effet, on peut compter pouvoir récol-
ter à  plein pendant 2 mois chaque année. Une plantation d'Asperges
bien conduite produit pendant 15 ans environ.

Culture forcée. — Elle permet d'obtenir des Asperges à par-
tir de décembre. La plantation doit être assurée en terre très fumée,
par planches de 1 m. 35 de large séparées par des sentiers de 0 m.40
de façon à pouvoir les abriter par la suite avec des châssis. Les griffes
sont disposée sur trois rames espacés de 0 m. 30 dans le sens de
la longueur. Jusqu'à la troisième année, la plantation reçoit les

soins indiqués plus haut pour la culture ordinaire. Un mois avant
l'époque à laquelle on désire récolter, placer des coffres sur les
planches, les remplir avec la terre des sentiers que l'on a décapés,
en l'émiettant convenablement, de façon à avoir 0  m. 30 de terre
au-dessus des griffes. Mettre les châssis et garnir le tout de coffres,
de réchauds faits de fumier neuf. Couvrir de paillassons, châssis et
réchauds. Remanier ceux-ci tous les 8 jours, en remplaçant un
tiers du fumier par du fumier neuf afin d'entretenir une chaleur
d'environ 150 dans les coffres.

Après une vingtaine de jours, les premières pousses apparaissent.
Retirer alors les paillassons pendant deux ou trois heures dans le
milieu de la journée pour permettre aux extrémités de se colorer.
La cueillette peut se poursuivre pendant trois semaines la première
année et pendant cinq à six semaines les années suivantes. Aussitôt
la récolte faite, retirer les paillassons et donner de l'air progressi-
vement. Oter  ensuite les châssis et les coffres et apporter dès lors
à la plantation les soins d'entretien habituels.

Il ne faut forcer une culture d'Asperges que tous les deux ans,
entre temps, la récolte se fera à l'air libre comme en culture ordi-
naire, elle ne devra pas toutefois, se prolonger au delà de deux à
trois semaines.

Asperges vertes. — Les Asperges vertes forcées sont obtenues
en mettant sur couche chaude de vieilles griffes que l'on enjauge
côte à côte en les recouvrant légèrement de terreau ou autre terre
légère. La récolte peut commencer, lorsque la température de la
couche se tient autour de 200, une quinzaine de jours après la
plantation. Elle se poursuit pendant cinq à six semaines si l'on a
soin de bassiner. Les griffes sont ensuite bonnes à détruire.

Variétés. — A. d'Argenteuil  hâtive. — Variété d'élite, à
juste titre appréciée. Très grosses pousses, à extrémité un peu
pointue, et d'excellente saveur.

• A. d'Argenteuil  tardive.  — Produit immédiatement après
la variété précédente.

A. violette de Hollande. — Moins cultivée.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — L'Asperge est toujours consommée cuite, préparée
à la vinaigrette, en sauce blanche, etc.... Les Asperges vertes se
préparent à la façon des petits pois ou en omelette.

Plantation des Asperges.
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89AUBERGINE, BASILIC

AUBERGINE
Solanum  Melon gena . — Annuelle

Plante annuelle également connue sous le nom de
Mélongène . Tige dressée de 0 m. 35 à 0 m. 50, portant
des feuilles oblongues vert grisâtre. Les fleurs violettes
naissent à l'aisselle des branches. Les fruits charnus,
lisses, plus ou moins ovoïdes sont violets ou jaunes.

L'Aubergine, qui se plaît sous les climats chauds,
est cultivée sans soins spéciaux en Provence ou dans
la vallée de la Garonne, où elle est de consommation
courante. Sous le climat de Paris, le semis devra être
fait sous châssis.

Grailles. — Rondes. légèrement réniformes, plates. jaunâtres.
Le litre de grain  pèse 500 grammes ; le gramme en contient 250.
La durée germinative est de ti  à 7 ans. La levée s'effectue sur couche
chaude en 6 à 8 jours.

Dose du seuils  — Rendement. — Il faut environ 3 grammes
pour semer en pépinière I mètre carré. Cette quantité sera suffi-
sante pour pouvoir conserver à l'éclaircissage ou au repiquage
100 jeunes plants dont chacun donnera de 5 à 10 fruits en moyenne .

Sol — Fumure. — Pour produire de bonnes récoltes, l'Auber-
gine réclame une terre de bonne qualité, fraiche  et riche en matières
organiques. Plantez sur vieille couche ou sur terrain fortement
fumé au fumier l'année précédente. Compléter cette fumure au
moment du labour en incorporant au sol :  4 kil . de superphosphate
de chaux et 2 kil . de chlorure de potassium par are. Vous épan-
drez, par la suite, dans les débuts de la végétation 3 kil . de nitrate
de soude, en plusieurs fois, dans les sillons que vous aurez tracés
entre les plants dès leur mise en place définitive.

Culture. — 1. Sous le climat de Paris, semer en février-mars,
sur couche chaude en lignes espacées de 10 cent. en tous sens.
Mettre en place fin mai en repiquant les jeunes plants sur vieille
couche ou en pleine terre à 0 m. 30 0 m. 40 de distance. Enfoncer
le collet des plantes afin de favoriser l'émission de nouvelles racines.
Paillez le sol et arrosez abondamment.

20 Dans le Midi, semer en février-mars sur couche chaude.
Dès que le plant a 3 ou 4 feuilles, repiquer sous châssis froid et
planter à demeure fin mai à 0 m. 50 de distance. Même taille que
ci-dessus, si ce n'est qu'on pince plus long et qu'on maintient un
plus grand nombre de rameaux fructifères.

'l'aille. — Supprimer les pousses secondaires qui partent du
collet. Conserver seulement la tige principale. la  pincer au-dessus
de la deuxième inflorescence, ne laisser développer qu'un fruit  à
chaque étage de fleurs. Les branches secondaires qui se dévelop-
pent seront pincées au-dessus de la feuille poussant immédiatement
après la deuxième fleur de chacune de ces nouvelles branches.
Supprimer toutes les branches nu rejets. Tuteurer.

Récolte. — Cueillir les fruits avant leur maturité, lorsque vous
jugerez leur grosseur convenable. Il s'écoule de 4 à 6 mois, suivant
la précocité des variétés, entre le semis et la récolte des premiers
fruits.

Variétés. — A. violette très hâtive de Barbentane . — De forme
cylindrique, pointue. longue de 0 m. 20, violet noir vernissé, variété
convenant pour le Nord de la France.

A. longue hâtive. — Allongée en massue, longue de 0 m. 17,
violet foncé vernissé, variété très recommandable, convient au
climat de Paris.

A. violette longue. — De forme allongée, à bout renflé, longue
de 0 m. 20, violet pourpre, variété la plus recommandable pour
le Midi.

A. violette ronde. — Piriforme aplatie, longue de 0 m. 20,
violet pâle, convient pour cultures du Midi.

A. violette monstrueuse de New-York. — Ronde, longue dc
0 m. 20, violet foncé, convient pour la culture du Midi.

L'Aubergine blanche (plante arx  (Kfs ) n'est pas comestible.

Aubergine violette Aubergine violette monstrueuse
longue. de New-York.

Maladies. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On mange les fruits un peu avant leur maturité
soit frits, soit farcis. après les avoir épluchés.

BASILIC
Ocimum  Basilicum . — Annuel

Le Basilic, dont les feuilles très aromatiques s'em-
ploient comme condiment, est une plante de port
buissonnant dont la tige très rameuse atteint 0 m. 30
de haut. Feuilles vertes, ovales, petites fleurs blanches
en grappes. Sous le climat de Paris le Basilic végète
en pleine terre de mai à septembre, à chaude expo-
sition.

Graines. — Petites, ovoïdes et noires. Le litre pèse 530 gram-
mes ; 1 gramme contient environ 800 graines. La durée germinative
est de 8 ans. La levée s'effectue en 6 à 8 jours.

Dose du senils.  — Il faut 1 gramme de graines pour semer
I mètre carré.

Culture. — 1° Semer sous le climat de Paris, en mars-avril ,
en pépinière, sur couche. Repiquer sur couche, en pépinière ou en
pots. Planter en mai à bonne exposition, à 0 m. 25 de distance,
ou cultiver en pots. Récolter de mai-juin à l'automne.

20  Sous le climat méridional, semer en avril-mai, en pleine
terre, en pépinière, sur côtière à bonne exposition. Planter en place
en mai-juin.

Variétés. —  B. fin vert, B. fin vert nain compact les plus par-
fumés. Les Basilics grand vert, grand violet ou à  feuille de laitue
ont les feuilles beaucoup plus larges.

Usage. — Plante aromatique employée comme condiment
eu cuisine. Les variétés à feuilles fins sont également cultivées
comme ornement.
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3. Betterave rouge noir
plate d'Egypte .

4. Betterave rouge ronde
Eclipse.
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BETTERAVE
Beta vulgaris . — Bisannuelle

La Betterave a une racine charnue et très nourris-
sante. qui atteint tout son développement l'année même
du semis. Assez résistante au froid et à  la chaleur, elle ne
vient bien toutefois que dans les terres argilo-siliceuses .
Le terreau pur, en effet, provoque chez elle une trop
grande poussée des feuilles, alors que les terres humides
diminuent la qualité des racines.

Graines. — Réunies par deux ou trois en glomérules de la
grosseur d'un pois que l'on sème ainsi sans les décortiquer. Le litre
pèse 250 grammes. Il faut 50 graines pour faire 1 gramme. La durée
germinative est de plus de 6 ans. La levée s'effectue en 6 à 8 jours.

Dose du semis — Rendement. — Il faut environ 50 grammes
de semences pour semer un are en place. 300 grammes sont néces-
saires pour semer en pépinière la même surface. La production
moyenne d'un aro  se tient ordinairement autour de 250 kil .

Fumure. — Enfouir, au labour d'hiver, par are, 400 kil . de
fumier bien décomposé, 4 kil . de scories de déphosphoration et
2 kil . de sulfate de potasse. Egfin . au moment de l,éclaircissage ,
épandre en deux fois 2 kil . de nitrate de soude.

1. Betterave rouge noir
longue des Vertus.

2. Betterave rouge Cra-
paudine.

Culture. — Semer au printemps dès que les gelées ne sont plus
à craindre. de fin mars à fin mai sous le climat de Paris, en place
ou en pépinière.

Dans le premier cas. semer de préférence en lignes espacées de
0 m. 30 à  0 m. 40. Eclaircir  d'abord à 0 m. 10, puis une deuxième
fois à 0 m. 30 pour obtenir de grosses racines. Pour récolter de
petites racines hâtives. 0 m. 30 d'écartement entre les lignes et
0 m. 20 entre les plants suffisent.

U•  semis on pépinière s'emploie de préférence dans certaines
régions. notamment dans celles où l'on doit élever les plants is
l'abri du froid. Semer, dans ce cas, en lignes espacées de 0 m. 111
à raison de 3 grammes par mètre carré. Eclaircir  à 3 cent. sur les
lignes de façon à garder 200 plants par mètre carré qui vous per-
mettront, par la suite, de planter 20 à 25 mètres carrés. Pour repi .
quer. arracher le plant lorsqu'il a atteint la grosseur d'un crayon
et qu'il a :3  i<  4 feuilles. couper l'extrémité de celles-ci pour dimi-
nuer l'évaporation de la plante, et habiller la racine -. La planter à

l'aide d'un plantoir, en prenant soin de ne pas recourber l'extrémité
du pivot et arroser pour favoriser la reprise. Pendant la période
de végétation, maintenir le sol propre Dar des sarclages fréquents.

Récolte. — Récolter successivement de juillet à la fin de
l'automne. Conserver les plus tardives pour la consommation
d'hiver à l'abri des gelées, soit en cave, cellier ou silo après en avoir
coupé le-collet  et l'extrémité des racines.

Variétés. — B. rouge-noir longue des Vertus. — Variété de
grande production: racine volumineuse, s'élevant à moitié hors terre.
Elle est recherchée pour la grande culture et l'approvisionnement
des marchés.

B. rouge Crapaudine. — Feuilles vertes. racine enterrée à peau
noire gerçurée  et chair rouge foncé, de toute première qualité,
convient spécialement pour la culture privée.

B. rouge-noir plate d'Egyple . — Bacine  aplatie complètement
hors du sol. Extrêmement hâtive, elle peut être consommée 3 mois
après le semis. Elle se plait particulièrement sous les climats
méridionaux.

Antres variétés. — B. rouge ronde précoce, B. rouge ronde
Eclipse, B. rouge foncé demi-longue à feuillage noir.

Maladies et insectes nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les Betteraves potagères se consomment cuites à
l'eau ou à l'étouffée. le plus souvent mélangées à la salade de
mâche.

CARDON
Cynara  caràunculus . Vivace

Le Cardon est une plante très voisine de l'Artichaut.
Ses feuilles, plus ou moins épineuses, sont toutefois
plus grandes, ses côtes plus charnues : ce sont ces der-
nières qui forment le produit comestible. Exigeant
un sol profond et substantiel, le Cardon ne peut végéter
sous le climat de Paris avant mai, car il craint les gelées.
Il est à noter que la culture des variétés inermes,
plus recherchées aujourd'hui, est à préférer à celle
des autres variétés, car leurs feuilles sont dépourvues
d'aiguillons.

Graines. — Grosses, ovoides , gris moucheté de brun se rap-
prochant de celles de l'Artichaut. Le litre de graines pèse
630 grammes. Il y a 25 graines par gramme. La durée germinative
est d'environ 6 ans. La levée s'effectue en 8 à  10 jours.

Dose du semis. — Pour un semis en place. h raison de 3 graines
par poquets qui donneront 90 à 100 pieds [r  l'are, 12 à 15 grammes
de semence ,  sont nécessaires. Pour un semis sur couche en godets
ou en terreau. 5 à 6 grammes suffisent pour obtenir le nombre de
pieds nécessaire.

Fumure. — Comme il est dit plus haut, le Cardon est une
plante vigoureuse qui demande beaucoup de nourriture pour don-
ner de beaux produits. Avant de la planter, épandez donc par are :
300 kil . de fumier de ferme. 0 kil . 500  de chlorure de potassium,
2 kil . de nitrate de soude. 3 kil , de superphosphate de chaux. A
partir d'août jusqu'au moment de l'étiolage , arrosez avec du purin
fortement étendis d'eau ou avec de l'eau dans laquelle vous aurez
fait dissoudre 2 grammes de nitrate de soude par litre.

Culture. — 1a Semer en avril, 4 à  5 graines par godets de
10 cent. placés sur couche. Ne conserver par la suite qu'un seul
pied par godet. Planter en pleine terre ii  fin mai ie  i mètre de dis-
tance en tous sens.
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20 Semer  en mai, en pleine terre, directement en place . dan =
une terre bien en état on  auront été  prépares des poquets rempii.;
de terreau et distants de 1 mètre en tous sens. Disposer 4 à à  graines
par poquet pour ne conserver par la suite que le plant le plus fort.
Au cours de l'été, pailler à  l'entour de chaque pied, arroser copieu-
sement, si possible à l'engrais liquide, surtout à  partir d'août,
époque de la formation du Cardon. Comme celui-ci n'atteint
qu'assez tard son entier développement, il y a intérêt à occuper
auparavant les interlignes avec des cultures intercalaires.

Blanchiment. — Lorsque les plantes sont assez développées,
3 semaines environ avant la récolte, soit depuis fin septembre,
relever les feuilles et lier l'ensemble de la plante comme un fagot
en supprimant toutefois les parties endommagées ou mauvaises.
Butter jusqu'à 0 m. 30 de haut. Entourer la plante presque jusqu'à
son sommet avec de la paille ou de gros chiffons, ne préparant ainsi
qu'au fur et à mesure les plantes nécessaires à la consommation.
Il faut compter près d'un mois pour que les plantes soient com-
plètement blanchies. En octobre, lier les plantes restantes comme
il a été dit ci-dessus, les arracher avec leur motte, les mettre en
jauge à la cave ou au cellier. Combler les vides entre les mottes
avec de la terre. Vous les ferez blanchir comme il a été dit plus
haut, suivant vos besoins.

Variétés. — C. plein inerme. — Sensible à la sécheresse et à
la fumure, variété à feuillage erisàtre , à  peu près dépourvue d'épines
atteignant 1 ni. 20 de haut. Côtes très larges.

C. hlanc  amélioré. — Sans épines, larges côtes blanchissant
facilement.

C. de Tours. — Variété recherchée en Touraine et dans la
région de Paris pour les côtes très épaisses et très charnues. Offre
l'inconvénient toutefois d'être très épineux.

1L•nl■dies . — Voir chapitre spécial, it  l'Artichaut.

Usage. — Les côtes blanchies des feuilles centrales, ains
que la racine principale se consomment cuites accommodées à  la
sauce blanche ou de toute autre manière,

Cartleu  plein inerme.

CAROTTE
Daucus  Carola . — Bisannuelle

La Carotte serait complètement rustique au froid
si le développement de sa racine par la culture, augmen-
tant sa richesse en eau, n'en avait diminué la résistance.
Elle produit la première année sa partie comestible et
fleurit la seconde. Elle vient bien en tous terrains meubles
assez profonds, fumés à  l'automne précédant le semis.

Graines. — Petites, brun verdâtre ou grises, d'une odeur
aromatique particulière, elles sont légèrement convexes d'un côté,
aplaties de l'autre, cannelées et garnies sur deux côtés d'aiguil-
lons recourbés ou o barbes o. Munies de celles-ci les graines pèsent
au litre 250 grammes dont chacun renferme 900 graines environ.
Persillées, c'est-à-dire  débarrassées de leurs barbes par le battage,
elles pèsent 360 grammes au litre. Le gramme, dans ce cas, en
contient environ 700. Les graines dont la durée germinative est
de 4 ans au moins, donnent au semis les meilleurs résultats deux ans
après leur récolte.

La levée s'effectue dans un délai de 8 à 20 jours, suivant les
conditions dans lesquelles est fait le semis.

Dose du semis — Rendement. — Il faut 40 grammes de
graines pour semer un are en lignes ou 50 grammes pour les semer

à  la volée. Les Carottes hâtives peuvent donner sur cet espace un
rendement de 100 à 150 kil ., les demi-longues 300 kil . et les longues
tardives, 450 à  500 kil .

Fumure. — Enfouir à  l'automne 200 ki !. de fumier de ferme
bien décomposé, par are, auquel sont ajoutés 3 à  4 kil . de super-

phosphate de chaux et 2 kil . de chlorure de potassium. Au prin.
temps, après l'éclaircissage, épandre par are 1 kil . 500 de nitrate
de soude par temps de pluie pour éviter les brûlures ; par temps sec
un arrosage devra suivre le semis de nitrate.

CULTURE :  10 Culture forcée :  De novembre it  fin
février semer à  la volée sous châssis, sur couche donnant 15 à 200.
Enterrer les graines en hersant légèrement avec un rateau . Plom-
ber avec une planchette ou une batte. Mettre les châssis et couvrir
de paillassons la nuit et les jours de forte gelée. Eclaircir  à 6 cent.
et sarcler à  la main. Donner un peu d'air par température douce
et le plus de lumière possible. Arroser le matin si le besoin s'en
fait sentir, mais jamais dans la soirée. Terreauter après chaque
éclaircissage afin de boucher les trous et d'éviter le déchaussement.
Si, au cours de la végétation, la température du châssis semblait
devoir descendre au-dessous de 150, enlever les réchauds et les
remplacer par de nouveaux faits avec du fumier frais. Dans ces
conditions, la récolte a lieu deux mois et demi après le semis appor-
tant un rendement de 300 racines environ par châssis.

Variétés. — C. à forcer parisienne. — La plus précoce et la
plus courte de  toutes les variétés, se formant en 8 semaines, racine
aplatie, collet très fin, feuillage réduit.

C. rouge très courte à châssis. — Cette variété a la racine ronde,
presque sphérique, se formant en deux mois et demi Peut étre
employée également avec succès pour la culture de printemps en
pleine terre.
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1, C. rouge courte améliorée ù  forcer. 5.
2. C. rouge demi-longue d'Amsterdam. 6.
3. C. rouge demi-longue de la Halle. 7.
4. C. rouge demi-longue Nantaise. 8.

C. rouge demi -courte obtuse de Guérande
C. rouge demi-longue de Chantenay .
C, rouge longue lisse de Meaux.
C. rouge longue de St- Valéry.

1  2  3 4 G
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Afin d'obtenir un plein rapport du châssis, ajouter au semis de
Carotte quelques graines de Radis à forcer qui seront récoltés le
premier mois de leur végétation. Repiquer également dans le châs-
sis une vingtaine de pieds de Laitue telles que L. Crepe, L. à forcer
de Milly , L. Reine de Mai, qui seront cueillies à demi-formées afin
de laisser la place aux Carottes.

20 Culture de Printemps en pleine terre. — Semer fin
février-mars, sur côtière bien exposée, et convenablement terreau-
tée, en lignes espacées de 0 m. 20. Etendre  la nuit des paillassons
afin de protéger la plantation du froid. Eclaircir  à 5 cent.
Récolte en juin-juillet.

Variétés.— C. rouge courte améliorée à forcer.— Extrêmement
appréciée des maraîchers, productive, racine lisse à chair très
rouge, transparente et sans coeur, peut également être cultivée
sous châssis en culture forcée.

C. rouge courte hâtive de Hollande. — Plus  allongée que la
Carotte Bellot , convient bien pour les semis hâtifs en pleine terre.

C. rouge demi-longue d'Amsterdam. — La plus précoce des
Carottes demi-longnes , à racine dépourvue de coeur, cylindrique,
la plus goûtée parmi les variétés de primeur.

C. rouge demi-longue de Vertou.— Possède les qualités de la
C. rouge demi-longue d'Amsterdam. Elle s'en distingue par une
couleur plus vive et sa forme plus lisse.

Comme précédemment, on sème des Radis hâtifs en même
temps que la Carotte et on contreplante  de Laitues et Romaines
semées en octobre.

30 Culture en pleine saison. — Semer de fin mars â
fin mai toutes les variétés de préférence les plus productives en
lignes distantes de 0 m. 25. Plomber le semis. Eclaircir  une pro-

rnière  fuis le plant à  2-3 cent., puis une deuxième fois à 8.10 een .
sur les lignes. Entretenir le terrain propre et frais par des binages.
Récolte quatre mois après le semis.

Variétés. — C. rouge demi-longue de la Halle. — Plus précoce
et plus allongée que la variété suivante, feuillage peu développé.
Belle variété d'amateur, de qualité parfaite et dont la culture
s'étend rapidement.

C. rouge demi-longue Nantaise sans coeur. — Racine cylin-
drique très lisse, chair très rouge de saveur très fine, de bonne
conservation et remarquable par l'ensemble de ses qualités. Elle
demande particulièrement, pour bien réussir, un sol riche et bien
ameubli, des arrosages fréquents.

C. rouge demi-courte obtuse de Guérande. — Se formant très
rapidement cette variété est  quelquefois utilisée en culture hâtée
de printemps. Racine arrondie atteignant 0 m. 10 de diamètre,
très épaulée, de feuillage léger.

C. rouge demi-longue de Chantenay . — De gros rendement,
racine volumineuse, à coeur apparent mais néanmoins de très bonne
qualité.

C. rouge longue lisse de Meaux. — Variété tardive d'excellente
conservation, très cultivée pour l'approvisionnement des marchés
en hiver. Racine volumineuse, cylindrique, pétioles violacés.

C. rouge longue de Saint- Valéry. —  Tardive. racine pojntue  à
large collet, chair douce et épaisse. Rendement élevé, de bonne
conservation également pour la provision d'hiver.

Ce sont les mêmes variétés qui sont employées en culture de
plein champ. Semées de mars à juin-en terre fraiche  et très ameublie,
elles apportent à la récolte, 5 mois après le semis, un rendement de
15 à 30.000 kil . de racines.

Schéma des formes des principales variétés de Carottes.
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40 Pour lu provision d'hiver. --  Semer de préférence de
mai è  juillet. Entretenir le sol propre et frais. Dès les premiers
froids arracher les racines à la pioche, couper le collet entièrement
en entamant môme légèrement l'épaulement de façon à sup-
primer tous ses bourgeons, supprimant également les racines
secondaires et la pointe du pivot, puis laisser la récolte se ressuyer
à l'air sec pendant 1 à 2 jours. Les Carottes seront conservées en
jauge, en cave, ou en silo comme nous l'avons vu au chapitre III
de la première partie.

Variétés. — Seront à préférer pour la provision d'hiver les
C. rouge demi-longue Nantaise, rouge demi-longue de la Halle,
rouge longue lisse de Meaux, rouge longue de Saint-Valéry.

50 Pour consommer de mars à juin. — Semer des variétés
hâtives, en place de fin juillet à septembre. Eclaircir . tenir le sol
propre et frais: En novembre, couper les feuilles et laisser en terre
les racines en les recouvrant de feuilles sèches afin de les protéger
du froid.

Variétés. — C. rouge courte hâtive de Hollande. — A semer
fin juillet.

C. rouge demi-longue Nantaise. — A semer en août.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Lee Carottes se consomment cuites, soit seules,
sautées au beurre ou en sauce, soit accompagnant un plat de viande.
La graine entre d'autre part dans la fabrication de certaines
liqueurs de table.

CARVI
Caran? Carvi. — Bisannuel

Le Carvi se rencontre fréquemment dans les prai-
ries où il pousse spontanément. Feuilles nombreuses
et découpées, d'une longueur de 0 m. 20 environ, nais-
sant au collet d'une racine longue jaunâtre à chair
blanche. Petites fleurs blanches groupées en ombelles
au sommet de tiges atteignant 0 m. 30 à 0 m. 60:

Graines.— Oblongues, sillonnées, un peu recourbées, forte-
ment odorantes. Le litre pèse 420 grammes et 1 gramme contient
:300 graines. La durée germinative est de trois ans ; la levée s'effec-
tue en une dizaine de jours.

Dose du semis - Rendement.— Semer à la dise  de 100 gr.
à l'are pour obtenir un rendement de 10 à 15 kil . de graines.

Culture. — Semer de mars à  fin septembre en terre fraîche
et ensoleillée en lignes espacées de 0 m. 40. Eclaircir  sur la ligne
à 0 m. 25 lorsque le plant atteint une hauteur de 8 à 10 cent.
Entretenir le terrain propre et frais par des binages. La floraison
a lieu l'année suivant le semis, en mai, la récolte des graines en
juillet.

Usage.— Dans certains pays on mange les jeunes pousses,
les feuilles, les racines, accommodées comme celles du Panais.
Mais ce sont surtout les graines qui sont utilisées comme condi-
ment en pâtisserie et dans la confection de certaines liqueurs.

CÉLERI
Apium  graveolens . — Bisannuel

Le Céleri se plaît dans les lieux humides, sous les
climats doux. La Culture en développant dans cette
plante soit le pétiole des feuilles, soit la racine, en a fait
deux plantes distinctes autant par leur emploi que par
les soins de culture, qu'elles demandent. Nous allons
donc étudier séparément les Céleris à côtes et les Céleris
raves.

CÉLERIS A COTES

Comme le nom l'indique, c'est le pétiole des feuilles
ou côtes qui fut développé par la culture. Cueillies
l'année même du semis, celles-ci sont consommées
crues ou cuites après étiolement.

Graines. — Petites, triangulaires, marquées de 5 arêtes et
très aromatiques, d'une durée germinative de 8 ans. Le litre de
graines pèse 480 grammes, dont chacun contient 2.500 graines. La
levée s'effectue sous châssis en une vingtaine de . jours. En pleine
terre il faut compter trois semaines si l'on a soin toutefois de ne
pas trop enterrer la graine lors du semis et d'entretenir le sol frais
par des binages fréquents.

Dose du semis. •Rende tuent.— Le Céleri se sème en lignes ou
à la volée à raison de I gramme par mètre carré. On peut compter
sur un rendement de 800 à 1000 pieds par are à fa récolte.

Culture. — 10 Semer de février à avril sous  châssis, sur
couche chaude en pépinière. Enterrer légèrement la graine avec le
rateau , plomber légèrement et arroser. Entretenir par la suite
la fraîcheur par des bassinages . Repiquer sur couche en pépinière
à 8 cm. Céleri doré Barbier.
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de distance. Planter d'avril à juin, sur vieille couche de préférence
ou en pleine terre à chaude exposition. Pailler et, arroser au besoin.
Mouiller abondamment en été pour éviter la montée à fleurs. A
partir d'août, supprimer les rejets autour des touffes, lier les tiges.
Ramener la terre en butte autour de chaque pied jusqu'à la moitié
de la plante, puis jusqu'aux feuilles. Récolte en août-septembre.

Ce semis est le moins important. Il n'est pas destiné à  obtenir
des produits de conservation, mais des plantes à consommer de
bonne heure.

Variétés. Il  y a lieu de préférer ici les variétés hâtives,
blondes qui blanchissent facilement. Sans doute redoutent-elles
le froid et l'humidité à l'arrière saison, mais ce défaut est ici sans
importance, puisque la récolte est faite avant l'automne. Parmi
celles-ci choisissez.

C. plein blanc doré. — Variété vigoureuse à feuillage compact,
demi-court, vert, blond, côtes pleines blanc ivoire, no nécessitant
aucun blanchiment pour acquérir toutes leurs qualités.

C. plein blanc premier. — Variété de port trapu ne drageon-
nant pas, résistante aux maladies.

C. doré Barbier. — Feuillage vert doré, côtes charnues très
blanches, très résistant aux maladies. Très recommandé.

20  Semer en pépinière d'avril à juin en pleine terre, à
chaude exposition, sur côtière de préférence. Eclaircir . Planter au
plantoir en juin-juillet à 0 m. 30 en tous sens, après avoir rogné les
plus grandes feuilles et en enterrant un peu le collet. Pailler et arro-
ser. Entretenir par la suite le terrain frais par des arrosages lorsque le
besoin s'en fait sentir. Dès octobre les plantes sont protégées du
froid avec de la paille. En novembre, elles sont rentrées à l'abri, en
cave ou cellier. Celles dont le semis aurait été tardif, effectué en
juin par exemple, peuvent être arrachées avec leur motte, puis
placées sous châssis. Récolte à partir d'octobre après blanchiment
des côtes.

Variétés. — Choisissez parmi les variétés à conservation
facile et d'autre part résistantes à l'humidité de l'automne et aux
premiers froids :

C. plein blanc court du Plessis . — Port très trapu; côtes très
larges et très pleines, érigées.

C. plein blanc de Paris. — Variété très recommandée, vigou-
reuse, rustique et résistante aux intempéries de l'automne ; feuilles
vert foncé dont les côtes blanchissent facilement.

Maladies. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les côtes de Céleri sont consommées crues en
salade, ou cuites accompagnant un rôti par exemple. On emploie
également le Céleri ou les graines pour assaisonner les potages.

CÉLERI-RAVE

La culture améliora dans le Céleri-rave, de même ori-
gine que le Céleri à côtes, la racine déjà quelque peu
charnue dans le type sauvage, la rendant plus volumi-
neuse et comestible. Les feuilles, par contre, 'sont res-
tées âcres et les pétioles creux.

Graines. — Mêmes caractères que celles du Céleri à côtes.

Dose du semis. -  Rendement.-- On sème en pépinière, à la
volée ou en lignes espacées de 0 m. 10, à raison d'un gramme par
mètre carré, pour récolter environ 400 pieds par are d'un poids
moyen de 700 à 800 grammes.

Culture. — Le Céleri-rave se cultive comme le Céleri à côtes.
Semer sur côtière en pépinière dès la première quinzaine de mai,
repiquer en terre riche à deux reprises en supprimant l'extrémité

du pivot de façon à supprimer le chevelu. Planter on place à 35 sur
40 cm. Maintenir le sol propre et frais par des sarclages et binages.
Pailler par temps chaud et arroser abondamment surtout en juil-
let. En septembre-octobre arracher au fur et à mesure les feuilles
qui jaunissent, de façon à aider le développement de la racine.

Quoique, d'une façon générale, les Céleris-raves soient plus
résistants au froid que les Céleris à côtes, il faut néanmoins les
arracher avant les gelées. Après en avoir coupé les feuilles et les
racines, ils sont rentrés en cave ou en silo.

1. Céleri-rave de Paris amélioré.
2. Céleri-rave géant ;  de Prague.
3. Céleri ;  rave très gros de Gennevilliers.

Variétés. — C.-rave très gros de Gsnn  lliers . Feuillage
érigé, racine volumineuse et très lisse. ,

C.-rave de Paris amélioré. — Feuillage vert  foncé luisant, assez
haut, pomme régulière et peu radineuse  atteignant un volume
considérable en culture maraîchère. Rustique et d'une conservation
hivernale très prolongée.

C.-rave géant de Prague. — Variété hâtive, grand feuillage
découpé ; racine globuleuse lisse.

Maladies et ennemis. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Le Céleri rave se consomme cru coupé en tranches
minces, en salade, soit seul,. doit  associé à de la Mâche ou de la
Betterave potagère. Cuit, c'est un excellent légume.

CERFEUIL
Anthriscus  Cerelolium .— Annuel

Plante annuelle se plaisant n,toutes  terres fraîches.
Feuilles découpées plus ou moins frisées, aromatiques
et condimentaires . Tiges florales  de 0 tn . 50 de haut,
apparaissant inévitablement en 'été.
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Graines. — Noires, longues, pointues, marquées d'un sillon
longitudinal, au nombre de 450 dans un gramme et pesant 380
grammes par litre; la durée germinative est de deux ou trois ans;
la levée s'effectue en 6 jours.

Dose du semis. — Il faut 5 grammes pour ensemencer un
mètre carré sur lequel on pourra récolter 3 kil . de feuilles environ.

Fumure. — Peu exigeant pour la fumure, le Cerfeuil se déve-
loppe cependant mieux dans le terreau ou en terre fumée au fumier.

Culture. —1. Semer à la volée ou en lignes espacées de 0 m. 20,
de fin mars à octobre, à exposition chaude au printemps, et fraîche
en été. Arroser fréquemment. Commencer à cueillir les feuilles après
25 à 30 jours de culture lorsqu'elles ont atteint environ 0 m. 10.
Répéter le semis tous les 15 jours, par petites quantités, afin de
s'assurer une production continue.

20 Semer de novembre à février sur couche et sous châssis.
Arroser et sarcler, aérer autant que possible par temps doux. Récolte
à partir de décembre.

Variétés. — C. commun. — Feuillage léger, très découpé,
vert blond, le plus cultivé.

C. frisé. —Feuillage frisé, de môme saveur mais moins rustique.
Convient mieux pour les garnitures.

Usage. — Les feuilles s'emploient comme condiment dans
les salades, potages, omelettes, etc.

CERFEUIL TUBÉREUX
Choerophyllum  bulbosum . Bisannuel

Plante bisannuelle aux feuilles velues très divi-
sées assez semblables à  celles de la Carotte courte ; racine

cylindrique charnue et grisâtre, comestible l'année
même du semis. La floraison a lieu la deuxième année.
Le Cerfeuil tubéreux se plait en terre fraîche, sous les
climats tempérés.

Graines. —  Longues, pointues, légèrement concaves, brun
clair d'un côté, blanchâtre du côté opposé et marquées de 3 sillons.
Le litre de graines pèse 540 grammes, dont chacun contient 450
graines. La durée germinative est d'un an. Les graines semées ou
stratifiées à l'automne ne lèvent qu'au printemps suivant.

Dose du semis. - Production.— Il faut 20 à 30 grammes pour
ensemencer une surface de dix mètres carrés et récolter trois kilos
de racines.

Culture. — 10 Semer en octobre sur terre fumée ancienne-
ment, à la volée ou en lignes espacées de 0 m. 20. Recouvrir très
peu la graine et plomber le terrain. Contreplanter  de laitues d'hiver
pour occuper le sol pendant l'hiver. La levée a lieu en février ; les
plants peuvent alors apparaître très nombreux pour disparaître
rapidement si le temps est trop humide ou trop froid. C'est pour
éviter cet aléa qu'il est bien préférable de semer en mars, comme
il est indiqué ci-après, les graines stratifiées en octobre, graines
qu'il est possible de se procurer dans le commerce.

20 Semer en février-mars en lignes espacées de 0 m. 20, les
graines stratifiées en recouvrant légèrement, plomber. La levée se fait
immédiatement. Eclaircir  à 8 cm. Tenir le sol propre et,frais . Arroser
plus fréquemment pendant les périodes de sécheresse. Récolter
en juillet lorsque les feuilles jaunissent. Les racines arrachées sont
débarrassées de leurs feuilles et rentrées en cave une fois bien res-
sayées; elles seront conservées en tas.

Usage.—Il est préférable de ne consommer le Cerfeuil tubé-
reux que quelque temps après l'arrachage car sa chair est alors plus
délicate et plus sucrée. On le prépare sauté ou à la sauce à la façon.
des pommes de terre ou des carottes.

CHAMPIGNON CULTIVÉ

Il y a lieu de distinguer, dans l'étude du Champi-
gnon cultivé, la partie souterraine ou Mycelium et la
partie aérienne comestible. Le Mycelium, appelé com-
munément blanc de champignon est constitué par une
masse de filaments blanchâtres, enchevêtrés, qui englo-
bent'peu  à peu les particules du fumier dans lequel ils
végètent. C'est la partie essentielle et vraiment active
'de la plante, qui conserve indéfiniment sa vitalité,
même à l'état sec, pour reprendre son développement
dès que les conditions extérieures deviennent à nouveau
favorables.

La partie aérienne, désignée généralement sous le
nom de champignon et prise habituellement pour l'en-
semble de la plante, n'est  autre que l'appareil de repro-
duction. Issue du mycelium au moment de la fructi-
fication, elle est formée le plus souvent d'un pied
supportant un chapeau ouvert en parapluie. Sous celui
ci se trouvent des lamelles rayonnantes sur lesquelles
sont fixées les spores, équivalant ici aux graines des
autres végétaux.

Multiplication. — Le Champignon se mutiplie  naturellement
par les spores qui se détachent du chapeau et qui, placés dans un
milieu favorable, donnent naissance aux filaments de wyceliutn

ou blanc vierge. Dans la pratique vous n'aurez jamais à produire
vous-môme par semis le mycelium dont vous pouvez avoir besoin.
Vous pouvez en effet vous le procurer chez un fournisseur sérieux,
car de sa qualité dépend la réussite de votre culture.

Comptez qu'il faut 1 kg. de blanc pour ensemencer 5 mq  et
récolter environ 15 kgs  de Champignons.

Champignon de couche.
I t).4 RIG'  CHAMPĒTRA:
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Variétés. — Bien que vous puissiez cultiver sur couche ou
en cave plusieurs espèces de champignons comestibles, ne vous
attachez qu'à une seule: l'A garic champêtre— Agaricus  campestris-
connue  également sous les noms de Champignon rose, Champignon
de rosée, Champignon des prés, et qui croît spontanément dans les
prés ou prairies.

Le chapeau est blanc ou blanc jaunâtre, lisse et régulier. Ses
amelles  rayonnantes et très, minces passent du rose clair au brun;

cette dernière couleur trop accentuée indique que le champignon
est déjà trop avancé pour être consommé sans crainte d'empoi-
sonnement.

Préparation du fumier

Culture. — Choix du local ,  celui-ci doit être bien aéré, à l'abri
de violents courants d'air, et d'une température constante se tenant
entre 15 et 290. Les caves et les carrières sont particulièrement
utilisées, parce qu'elles répondent très bien à ces conditions. Le
Champignon peut, le cas échéant, être cultivé au besoin en plein air
sous un hangar ou un abri quelconque. Le mode de culture reste
toujours le même : dans ce cas cependant les meules devront être
recouvertes d'une chemise de fumier pailleux qui les protégera de la
trop grande chaleur. A chaque opération de lardage , gobetage , etc.,
cette chemise épaisse de 5 à 8 cm. sera retirée puis replacée une fois
le travail fini.

Chois et préparation du f ler . — Comme il a été dit plus
haut, le Champignon trouve sa nourriture essentielle dans lefumier .
Il faut donc que l'amateur apporte tout son soin à choisir celui-ci
et à le préparer en vue de la confection des meules.

Le meilleur fumier est celui des gros chevaux de trait qui reçoi-
vent une forte alimentation en avoine. Il est en effet très riche en
crottin sans être trop chargé d'ammoniaque. Le fumier de ferme,
c'est-à-dire le fumier mixte de chevaux et de . vaches  .ne convient
pas parce qu'il est trop froid et souvent aussi trop fermenté.

Quelle que soit la quantité de fumier qu'on veuille préparer pour
les meules, elle ne saurait être inférieure à un mètre cube pour
obtenir une mise en état bien régulière. Cette quantité suffit habi-
tuellement pour dresser une meule de 4 mètres de long.

Le fumier est transporté dans un endroit aéré pour être mis en un
tas rectangulaire d'une hauteur de 1 m. à 1 m. 50. Montez celui-ci
par couches successives, trois ordinairement, en secouant le fumier
afin de rompre les galettes qui se seraient précédemment formies
par agglomération de la paille. Mélangez les parties humides avec
les parties sèches, celles qui sont riches en crottin avec celles qui
le sont moins, de façon à obtenir une masse bien homogène. Enlevez
tous les débris et matières étrangères autres que la paille et
le crottin. Battez chaque lit avec le dos de la fourche puis une fois
élevé, Ovulez le tas avec les pieds, surtout sur les bords. Mouillez-le
copieusement et peignez-le avec une fourche.

Le fumier est alors abandonné à la fermentation pendant une
huitaine de jours, jusqu'à ce qu'une moisissure blanche se montre
à la surface. Il faut alors démolir le tas et le reconstruire exactement
dans les mêmes conditions que la première fois, c'est-à-dire en ayant
soin d'établir une masse de consistance semblable en toutes les
parties, en faisant, d'autre part, repasser sur les boras tout ce qui
était au milieu du tas et réciproquement. Quelques jours plus tard
la fermentation se rétablit et après 9 à 10 jours, la température est
telle qu'il faut .... manier  ce deuxième tas et rétablir un troisième
plancher. Celui-ci fermente à nouveau.

Généralement le fumier est bon à être employé quand il a subi
cette troisième fermentation pendant G à 8 jours. Il doit alors ne
plus avoir d'odeur ammoniacale trop prononcée; celle-ci doit au
contraire se rapprocher beaucoup de celle du Champignon. La paille
doit être d'aspect graisseux, couleur brun foncé, avec des parcelles
blanches ; elle se présente brisée en brins fragiles. Lorsque le fumier
est ainsi mis au point, il doit être employé immédiatement.

Confection des meules. — Presque toujours les meules sont
montées en dos d'âne, ou bien en accot , appuyées à un mur, avec
une seule pente. On leur donne 0 m. 50 de largeur à la base et autant
de hauteur, séparant chacune d'elles d'une allée large de 0 m. 25 au
moins. Ces dimensions généralement employées peuvent être rédui-
tes si le local utilisé est trop petit ou insuffisamment aéré.

Pour monter les meules, prenez le fumier préalablement mis en
chaînes et secouez-le de façon qu'il s'émiette le plus possible. Dis-
posez-le en couches successive's , de biais, dans la forme des meules,
afin que les pailles ne soient pas réunies en bouchon en prenant soin
d'autre part de ne pas laisser de vides entre les couches de fumier.

GDotecIîon  des meules

Faites ces opérations soit avec une fourche, soit avec les mains.
Les champignonnistes professionnels préfèrent ce dernier moyen.
Au fur et à mesure qu'il est en place, serrez le fumier le plus forte-
ment possible avec les mains et avec les genoux, puis peignez-le
à la main. Conservez les meules ainsi préparées pendant quelques
jours. Si la température monte au-dessus de 300, pratiquez des trous
de sonde avec un bâton, de part et d'autre dans les meules pourfaire
échapper la chaleur.

Lardage . — Lorsque la température se maintient autour do
20 à 250, le moment est propice pour larder la meule, c'est-à-dire
pour introduire sur deux lignes horizontales, à 0 m. 30 d'intervalle,
des fragments de blanc ou «  mises e, longues de 7 cm., larges de 5 et
épaisses de 3 cm. et prélevées sur les galettes. Il est bon de les placer
préalablement G  à  8 jours avant le lardage  à la température humide
et chaude d'une couche de façon à leur rendre leur activité.
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Champ de Carottes eu  fleurs - Culture pour graines

Les bonnes variétés de carottes
1. Carotte rouge demi-longue Nantaise.
2. Carotte rouge courte améliorée à forcer.
3. Carotte rouge très courte à châssis grelot.
4. Carotte rouge demi-longue d'Amsterdam.
5. Carotte rouge demi-longue de la Halle.
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Variétés h cuire
à  la façon des épinards

1. Poirée blonde à carde blanche race
de Lyon.

2. Arroche blonde.
3. Chicorée frisée grosse pancalière .
4. Laitue grosse blonde paresseuse.
5. Oseille blonde de Lyon.
6. Epinard  monstrueux de Viroflay.
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Pour larder, enfoncez une main dans le fumier et introduisez
de l'autre main, la mise dans le sens de la largeur, à  4 ou 5 cm. de
profondeur. Recouvrez-la en ramenant le fumier sur le blanc par
000 forte pression de la main.

Larda go

Vérification de la reprise. — Dix jours environ après le lar-
dage , il y a lieu de vérifier si les galettes ont bien repris leur activité
et donné naissance aux filaments blancs mycéliens  qui doivent
commencer à  se répandre dans le fumier. Celles d'entre elles qui ne
présenteraient pas cet aspect, devraient être immédiatement rem-
placées. Après une nouvelle attente de 8 jours, la surface de la meule
commence à se recouvrir de blanc, c'est le moment de supprimer
toutes les mises de blanc de semence qui, dès lors, ne servent plus
à rien et qui, par contre, pourraient, à la longue, pourrir com-
plètement et devenir nuisibles. Après cette opération, tassez la
meule délicatement afin de faire disparaître les vides ; puis peignez-
la et lissez-la à la main de façon à rendre la surface aussi uniforme
que possible, et procédez au gobetage .

Gobetage . — C'est une opération qui consiste à recouvrir
entièrement la surface de la meule d'une couche fine et uniforme do
terre légère, sableuse et salpêtrée sur une épaisseur de 1 à  2 cm. La
meilleure terre à employer se compose de terre calcaire et de terre
sableuse mélangées par moitié ou de platras  pulvérisés mélangés
dans la même proportion à une terre de jardin à défaut de sable.

Les professionnels procèdent au gobetage  à l'aide d'une pelle en

bois avec laquelle ils font adhérer la terre à la surface de la meule.
Commencez l'opération par la base des meules en évitant que la
terre trop battue passe au mortier qui se durcirait par la suite et
formerait une croûte.

Entretien après le gobetage.—Maintenez  la meule en bon
état d'humidité, sans excès, mouillant avec un arrosoir à pomme
très fine, lorsque la surface est devenue tout à fait sèche. Vous pour-
rez avec profit faire dissoudre dans l'eau  d'arrosage 1 gramme de
salpêtre par litre. Conservez le local où se cultivent les Champignons
dans le plus grand état de propreté.

Récolte. — Quatre à cinq semaines après le gobetage  apparais-
sent superficiellement des granulations qui débordent graduelle-

ment . Ce sont de petits champignons groupés en rochers.
Récoltez tous les deux jours en ne prenant que les Champi-

gnons dont le chapeau est bien formé mais non ouvert et dont les
lamelles doivent être encore roses. Saisissez le pied et tordez-le
légèrement sur la base de façon à  ne pas endommager les petits
Champignons avoisinants ; bouchez avec de la terre les trous laissés
après l'arrachage. La récolte se prolonge pendant trois à  quatre
mois environ.

Gobetage

Usage. — Le Champignon rentre dans la composition de
nombreuses préparations culinaires ; garnitures de viande, omelette,
etc. Cuit seul il constitue un aliment délicat, sain et très nutritif.

CHICORÉE
Cichorium  endivia . —  Annuelle

Sous cette appellation sont rangées la Chicorée frisée
la Chicorée scarole, plus tendres que les diverses

Piétés de Chicorées sauvages.
La Chicorée frisée est caractérisée par de nombreuses

feuilles radicales étalées en rosette, glabres, découpées,
plus ou moins dentées. Elle est peu exigeante sur la
nature du terrain mai ne supporte pas le froid. Les
premières gelées en effet la font périr.

La Chicorée scarole se distingue de la Chicorée frisée
par ses feuilles plus larges, entièrement ondulées ou
enroulées, dentées sur les bords et se repliant vers le
coeur  de la plante. Plus rustique au froid que la Chi-
corée frisée, elle se sème de juin à août pour être consom-
mée à l'arrière saison.

Graines. — Petites, allongées, anguleuses, couronnées à  une
extrémité par une collerette membraneuse. Poids du litre : 350 gr
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Un gramme contient 600 graines environ. La durée germinative
est de 10 ans. La levée s'effectue sur couche dans les 36 heures qui
suivent le semis, et en pleine terre dans les 4 à 5 jours.

Dose du semis. — Rendement. —  Il faut environ 15 grammes
pour semer en pépinière une surface de 4 mètres carrés qui fournira
le plant nécessaire pour un are de culture sur lequel pourront être
récoltés près de 500 kgs . de salades.

Fumure. — Pendant l'hiver qui précède le semis, épandre et
enfouir une fumure au fumier à la dose de 300  kil . à l'are. Com-
pléter celle-ci avant la plantation par un apport de 2 kil . do super-
phosphate de chaux et 1 kiL  de chlorure de potassium. Pendant
le cours de la végétation, arroser à l'engrais liquide utilisant une
eau dans laquelle 2 grammes de nitrate de soude auront été dissous.

CULTURE. — le  Semer de février û  avril-mai en pépinière,
à  la volée sur couche chaude pour éviter que les plantes ne montent
trop vite à graines; éclaircir. Planter en pleine terre un mois après
le semis en lignes espacées de 0 m. 30 à 0 m. 40 d'écartement sur la
ligne. Arroser. Récolte de mai à juillet après étiolement. Choisir
parmi les différentes variétés :

C. frisée fine d'été ou d'Italie. — Hâtive, pomme compacte et
serrée, cœur  bouclé blanchissant natnrel'ement . Feuilles finement
divisées et terminées par une houppe dense et frisée.

C. frisée fine de Louviers. — Taille assez réduite, à rosette très
serrée et bombée, feuillage entièrement fin.

20 Semer fin juin-juillet, en pleine terre, en pépinière, éclair-
cir. Planter un mois après le semis dans les mêmes conditions que ci-
dessus. Arroser fréquemment. Récolte d'août à octobre suivant les
semis, après blanchiment.

Rechercher les variétés résistantes à la chaleur et à la séche-
resse telles que :

.  ,t1 C. frisée fine d'été ou d'Italie.

C. frisée fine de Rouen. — Rosette très dense, bombée, blan-
chissant facilement, feuilles courtes profondément découpées et
enchevêtrées.

C. frisée de Meaux. — Feuilles allongées à côtes teintées de
rose, pomme volumineuse, déprimée, assez dense, très résistante
à la chaleur et à la sécheresse.

C. frisée grosse pancalière . — Variété très volumineuse, se
développant vite et blanchissant facilement. Est très indiquée

pour cuire, soit en jeune plant, soit à complet développement.
C. scarole géante maraîchère. — Port assez érigé, feuilles extrê-

mement larges, tendres et charnues, vert blond, coeur  très serré,
très précoce.

30 Semer en août en pépinière, de pleine terre, éclaircir.
Planter en septembre à 0 m. 30 sur 0 m. 40 comme précédemment.
Maintenir le sol frais. Récolte en octobre-novembre. A l'automne
protéger les plantes des premières gelées par des litières de feuilles
mortes ou des paillassons i  ue  l'on retire pendant la journée. Si
les froids deviennent trop vii  3 , arracher par temps sec, les Chicorées
restant en culture pour les conserver en cave; les y disposer soit
en jauge, à touche touche, racines en terre, soit réunies deux àdeux,.
coeur  contre coeur , disposées à plat sur le sol de la cave, les racines
restant garnies de leur motte, soit enfin, en jauge, liées la tête en
bas et recouvertes de terre.

Les variétés rustiques au froid seront à préférer :

C. frisée de Ruffec . — Forte rosette à  coeur  bouclé, feuilles très
divisées, à  côtes blanches, très rustique au froid.

C. reine d'hiver. — Intermédiaire entre les C. frisées et les C.
Scaroles, feuilles peu divisées, très rustique.

C. Scarole ronde verte à coeur  plein. — Feuilles très épaisses,
croquantes de saveur délicate, rosette étalée et bouclée, blanchis.

sant  facilement. Variété très rustique, de bon rapport et de conser-
vation facile.

C. Scarole en cornet de Bordeaux. — Variété volumineuse, à
pomme dressée. Très cultivée dans l'ouest de la France où elle est
rustique à l'hiver.

Etiolement . — Cette opération a pour but de faire blanchir,
en la privant d'air et de lumière, une partie quelconque d'un végétal
pour la rendre plus propre à la consommation.

Une quinzaine de jours avant la récolte, alors que la plante est
presque complètement développée, rassembler ses feuilles en l'air et
les lier par une ou deux attaches de façon à maintenir le coeur dans
l'obscurité. L'intérieur de la salade sera blanc à l'arrachage. N'at-
tachez au fur et à mesure que les salades dont vous êtes susceptible
d'avoir besoin, car les feuilles blanchies ne se conservent pas long-
temps et ont facilement tendance à pourrir.

Maladies et ennemis. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les feuilles se consomment crues, en salade, après
l'étiolement, ou cuites, accommodées au beurre ou au jus de viande.

Chicorée frisée fine d'été
ou d'Italie.

Chicorée frisée
de Meaux.

Chicorée  scarole géante
maraîchère.
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CHICORÉE SAUVAGE
Cichorium  inlibus . — Vivace

La Chicorée sauvage, très rustique, pousse sponta-
nément dans tous les lieux secs et arides. Dans son
type primitif elle constitue une touffe à feuilles vert
foncé, à dents aiguës rappelant quelque peu celles du
Pissenlit et surmontées, lors de la floraison, d'une tige
florale atteignant 1 m. 50. Les fleurs sont bleues.

Graines. — Assez semblables à celles de la Chicorée frisée,
mais plus petites et plus brunes. Poids du litre 400 grammes ;
1 gramme contient 700 graines. La levée se fait en 6  jours et la durée
germinative est de 8 ans.

( hicorée  sauvage ou amère
( Barbe de Capucin).

Dose du semis. — Semer à  raison de 100 grammes à l'are
pour la variété : C. à grosse racine de Bruxelles et de 250 grammes
pour les autres.

Fu mure. — Une fumure ancienne est toujours préférable.
Eviter  de planter sur terrain contenant un fumier pailleux qui
ferait bifurquer les racines.

Cithare. — De l'espèce primitive la culture, par sélection, est
arrivée k créer des sous-variétés caractérisées par la coloration ou
la largeur des feuilles, par leur faculté de pommer ou par le
volume ou les propriétés de leurs racines.

A chacune d'entre elles correspondra un genre de culture spécial.

La Chicorée sauvage ame'lioree , dont les  fouilles pomment un
peu à la façon d'une laitue, sera cultivée en vue de la consom-
mation en vert.

La Chicorée sauvage ou C. amère, dont les feuilles très dentées
poussent échevelées lorsqu'on les étiole, sera utilisée pour l'obten-
tion de la Barbe de capucin.

La Chicorée à grosse racine de Bruxelles  ou Willoof , aux
feuilles presque entières, allongées et serrées, donnant, par
étiolement, une pomme allongée, conviendra pour la production de
la Witloof appelée improprement s endive s.

a) CULTURE POUR LA PRODUCTION DE LA SALADE
A COUPER EN VERT

Semer en place d'avril à août, en rayons espacés de 0 m. 20,
profonds de 2 cm., ou mieux en bordure. Semer dru sur la ligne,
entretenir pendant le courant de l'été la fraîcheur et la propreté
du terrain. Dès juin. récolter les feuilles au fur et à mesure des be-
soins après les avoir fait blanchir quelque temps en Ics  buttant
de terre ou en les tenant sous des caisses ou des pots renversés.

Variétés. — C. sauvage.  améliorée. — Très différente de la C.
sauvage, feuilles très amples, ondulées. plus ou moins velues, pomme
peu serrée, ayant l'aspect d'une petite laitue.

C. sauvage améliorée double blonde. — Pomme peu serrée ana-
logue à celle de la variété précédente, feuilles extrêmement larges,
très blondes et légèrement cloquées ; de développement très rapide,
fournit au premier printemps une salade très tendre et de saveur
peu amère.

b) CULTURE POUR L'OBTENTION
DE IA BARBE DE CAPUCIN

Semer clair, d'avril à juin, en rayons espacés de 0 m. 20. Terre
riche et bien ameublie. Abriter en hiver les plantations contre les
fortes gelées. Arracher les racines au fur et è mesure des besoins
et couper les feuilles à 1 centimètre au-dessus du collet des racines.
Dans une cave ou un cellier obscurs, établir une couche de 18 à 20 0,
chargée de 0 m. 10 de terreau pur. Placer ensuite verticalement
les racines réunies en bottes serrées en comblant les vides avec du
terreau. Arroser de temps en temps. La récolte a lieu 16 à 20 jours
après la plantation lorsque la barbe a 0 m. 15 environ de hauteur ;
couper les feuilles à 1 em. au-dessus du collet afin de pouvoir faire
plus tard une deuxième coupe. Celle-ci peut à son tour être suivie
d'une troisième mais moins importante.

Généralement, chez les particuliers, on procède un peu diffé-
remment. la couche est réduite à un réchaud de fumier recouvert
d'un lit de terreau ou de sable, établi au pied d'un mur. Les racines
sont alors placées une à une, horizontalement, à 4 cm. de distance
et par lits superposés alternant avec des couches de sable ou de
terreau de 0 m. 10 d'épaisseur, formant ainsi une sorte de talus à la
surface duquel affleurent tous les collets des racines.

La récolte se fait dans les mêmes conditions que précédemment.
Dans certain cas, on supprime même le fumier. Des tonneaux

défoncés d'un bout sont percés tout autour de trous de 5 cm., puis
remplis alternativement de terre ou de sable et de racines de Chi-
corée que l'on fait sortir par ces trous. Arroser suivant les besoins.
Après trois semaines de culture, la Barbe de capucin s'est suffi-
samment développée auumr  du tonneau pour être coupée.

Variétés recoin  nia ndées . —  C. Sauvage ou Amère.

Chicorée de St - Marc. C. de cave, à feuilles entières.

Usage. — La Barbe de capucin est consommée en salade ou au
jus.

c) CULTURE POUR LA PRODUCTION
DE LA" WITLOOF" au ENDIVE

Semer en mai-juin, en bonne terre profonde et bien préparée,
à la dose de 100 grammes à l'are, en lignes espacées de 20 à 25 ein . ;
éclaircir à 0 m. 15 sur la ligne ; arracher les racines en octobre ou
novembre : conserver les plus belles, couper les feuilles à 3 ou 4 cm.
au-dessus du collet, ainsi que l'extrémité des racines afin qu'elles
soient toutes de longueur uniforme (0 m. 15 à 0 m. 20) ;  ouvrir
une tranchée profonde de 0 m. 40. garnir le fond d'une petite couche
de terreau, dresser les racines debout à 3 ou 4 cent. d'intervalle
(dans cette position le collet des racines doit être à 0 m. 25 en contre-
bas du terrain environnant), puis remplir la tranchée en comblant
les vides laissés entre les racines avec de la terre meuble et sèche.
Pour forcer, répandre une couche de fumier dont l'épaisseur doit
varier de 0 m. 50 à 1 mètre, selon la nature du fumier et de la tempé-
rature régnante. Au bout de 20 à 25 jours, on peut consommer les
pommes détachées avec une petite tranche du collet.

Les racines laissées de côté au triage seront cultivées à la façon
de la C. sauvage ou amère.

Variété recommandée : C. à grosse racine de Bruxelles ou
Witloof.

Usage. — La Witloof se sert crue en salade, ou cuite au jus,
ou en sauce blanche.

Chicorée à grosse racine
de Bruxelles (Endive).

^
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CHOUX
Brassica  oleracea , L. — Bisannuel

Les Choux cultivés dérivent d'une espèce marine
que l'on rencontre parfois sur les côtes de France,
d'Angleterre et d'Italie. Une culture très ancienne et
des sélections successives et particulières influèrent sur
l'aspect et les propriétés que nous connaissons actuelle-
ment aux Choux, les adaptant ainsi à des besoins tout
spéciaux.

Les Choux cultivés peuvent être classés comme suit

1° Choux feuillus, comprenant les Choux frisés,
non pommés comestibles, et les Choux fourragers réser-
vés au bétail.

2° Choux à pomme simple se divisant eux-mêmes
en Choux cabus, à feuilles lisses, et Choux de Milan,
feuilles frisées.

3° Choux à pommes multiples ou Choux de Bru-
xelles.

4° Choux à inflorescence charnue, tels que Choux-
fleurs et Brocolis.

5° Choux a racine renflée ou Choux-navets.
6° Choux à tige renflée ou Choux-raves.

Conservant néanmoins bien des points communs,
ces diverses variétés se plaisent sous climat humide,
en sol frais, sain, profond, argileux, riche en azote et
en potasse.

Pour atteindre leur parfait développement, elles
réclament une fumure d'automne de 300 kil , de fumier
auxquels sont ajoutés 3 kil . de chlorure de potassium et
5 kil . de superphosphate de chaux à l'are et au printemps
un double épandage de 1 kil . 750 nitrate de soude, l'un
après la plantation, l'autre un mois après environ. Une
dose plus élevée de nitrate n'est pas à conseiller ; si,
en effet, elle augmente quelque peu le rendement de la

ré::olte  et en avance la date, elle rend, par contre, les
plants beaucoup moins résistants aux gelées. La
fumure peut enfin être utilement complétée par un
apport de 2 à 3 kil . de plâtre par are.

Graines. — Rondes, brunes, plus ou moins grosses suivant les
variétés :  les Choux de Bruxelles et les Choux-Fleurs produisent
les plus petites. Le litre pèse 700 grammes, dans chacun desquels
on compte de 300 à 500 graines suivant les variétés. La durée
germinative est de 5 ans. La germination s'effectue en 4 à 5 jours.
Les graines de 2 et 3 ans donnent de meilleurs résultats que celles
de la dernière récolte dont le produit ne pomme pas aussi bien et
monte plus vite à fleurs.

Semis et plantation. — Le semis s'exécute en pépinière,
soit en lignes espacées de 10 cent., soit à la volée. 100 grammes semés
on pépinière suffisent à la production des plants nécessaires pour
un are. Dès que le plant a 3 feuilles, repiquer en pépinière à 15 cent.
de distance en enfonçant à 2 cent. en terre la base des premières
feui,les , borner et arroser.

Eviter  de repiquer des plants borgnes, c'est-à-dire ceux dont
le bourgeon terminal est atrophié, ou ceux qui ont un gros pied,

toujours habité par des vers. Planter en place aux époques et dis.
tances indiquées plus loin dans les cultures spéciales, en enfonçant
toujours davantage le plant en terre.

Maladies et ennemis. — Voir chapitre spécial.

^

1. Chou fourrager (feuillu). 4. Chou-navet.
2. Chou cabus. 5. Choux de Bruxelles.

(chou à pomme simple).
3. Chou-rave. 6. Chou -fleur.
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CHOUX FRISÉS VERTS NON POMMÉS

Les Choux frisés non pommés ou Choux verts, dont
les feuilles tuyautées et très frisées sont en même temps
comestibles et ornementales, sont extrêmement rus-
tiques. Cultivés à la façon des Choux Cabus d'hiver,
ils sont très appréciés dans les régions à hivers rigou-
reux, car leurs feuilles qui ne souffrent pas du froid,
constituent un excellent légume que l'on prépare de la
même façon que les Choux Cabus.

Culture. — Semer en avril en pleine terre en pépinière. Mettre
en place en juin, distancer de 50 à 60 cm. en tous sens. Récolte depuis
novembre après les premières gelées.

Variétés recommandées :

C. frisé d'hiver, Bricoli  de la Halle. — Nain, feuilles abondantes
fortement crispées sur le bord. Extrêmement rustique au froid.
Ne valant pas comme qualité les Choux Cabus ou de Milan, il est
néanmoins très recherché à Paris et dans tous les climats, car il
produit au moment où les autres Choux sont presque complète-

ment  épuisés.
C. frisé vert grand du Nord. — Tige forte de 1 m. à 1 m. 50 de

haut, terminée par un panache de feuilles extrêmement frisées et
de première qualité. Résiste aux froids les plus rigoureux de nos
climats.

C. frisé vert a pied court. — Les feuilles vert foncé s'étalent, ici,
en rosette sur le sol.

laissant dégagée une pomme haute de 0 m. 30, conique et très bien
serrée. Variété de première qualité, très précoce, demande à être
cueillie dès la formation de la pomme.

C. Coeur de boeuf gros des Vertus. — Pomme volumineuse,
conique et très serrée, de 0 m. 40 de haut, pied court, de grand rap-
port.

C. Joanet  hâtif. — Pomme de 0 m. 20 de haut, arrondie, très
dure. Variété très précoce, très répandue en Anjou et Basse-Bre-
tagne, qui supporte difficilement les hivers de la région de Paris.

C. Marché de Copenhague. — Le plus précoce des Choux à
pomme ronde. Feuilles extérieures très lisses, vert foncé. Pomme
sphérique d'un vert plus clair, devenant volumineuse et remarqua-

blement  dure. Variété de premier ordre.

C. Gloire d'Enkhuizen . — D'une quinzaine de jours plus tardif
que le précédent, il en a les mêmes caractéristiques, mais il devient
plus volumineux.

CHOUX POMMÉS

b) CHOUX CABUS DE MOYENNE SAISON

Culture. — 10 Semer es variétés, destinées à donner de gros
produits, de mars à juin, en pleine terre, en pépinière. Planter
de mai en juillet-août, en distançant les plants de 50 à 60 cm. en
tous sens. Récolte de juillet-août en décembre, successivement
suivant le semis.

20 On peut également semer en février-mars sur couche pour
récolter en juin-juillet, mais il est préférable de choisir dans ce cas
les variétés  hâtives citées plus haut.

Variétés recommandées : C. Joanet  ou Nantais gros. —
Pomme ronde, feuilles vert foncé.

C. de Brunswick à pied court. — Vigoureux. Variété à pomme
très plate, volumineuse, presque posée sur le sol, feuillage d'un beau
vert franc, tardive. Cette variété sert souvent pour la fabrication
de la choucroute.

C. de Saint-Denis . — Pomme teintée de rouge violacé, arron-
die, se déprimant à la complète formation. Très anciennement
connue, cette variété est de culture facile. Très cultivé pour les
récoltes d'automne.

C. quintal d'Alsace. — Tardif, très rustique, et très productif.
Pomme énorme de 0 m. 50, plate et très ferme. Feuilles vert pâle
ou cendré. Employé fréquemment pour la préparation de la chou-
croute.

Les Choux pommés ont leur tige courte, leurs feuilles
très larges arrondies, s'engainant les unes dans les autres
pour former une pomme comestible plus ou moins
allongée ou aplatie. Ils se subdivisent à leur tour en
trois catégories : Choux Cabus, proprement dits,  à
feuilles vertes et lisses, qui sont consommés cuits en
soupe ou différemment assaisonnés ; Choux rouges,
également Cabus, mais à feuilles rouges, qui se mangent
crus en salade, cuits ou en choucroute pour la prépara-
tion de laquelle ils sont très recherchés ; Choux de Milan
à feuilles vertes cloquées qui se servent accommo-
dées à la façon des Choux Cabus.

c) CHOUX CABUS TARDIFS. — Rustiques au
froid. ces Choux peuvent passer l'hiver en place et
assurer une production continue pendant la mauvaise
saison.CHOUX CABUS

a) CHOUX CABUS HAT IFS. — Ceux-ci donnent
leur produit dans le temps le plus court.

Culture. — le  Semer en août-septembre, en pleine terre, en
pépinière. Repiquer en pépinière. Planter en automne en terre
saine, ou au printemps dans les sols humides et froids, distancer les
plants de 40 cm. en tous sens.

20 Semer en février-mars, sur couche ou en pleine terre à chaude
exposition. Abriter au besoin de cloches ou de châssis. Planter en
mars-avril, en lignes, en observant les mêmes intervalles que ci-
dessus. Récolte en juin-juillet.

Variétés recommandées : C. express extra hâtif. — Le plus
précoce des Choux Cabus. Pied court. Pomme conique de 0 m. 25
de haut, vert clair.

C. très  hâtif d'Etampes . — Feuilles vert clair, retombantes

Culture. — Semer en mai-juin, en juin de préférence en pleine
terre, en pépinière. Planter en juin-juillet, en séparant les plants de
50 à 60 cm. en tous sens. En novembre, coucher ces Choux sur le
sol, la tête tournée vers le Nord. Récolte de novembre à février-
mars. Si une forte gelée atteint la plantation, couper les Choux
touchés, puis les faire dégeler lentement avant de les consommer;
leur saveur y gagnera.

Variétés recommandées :  C. de Noël. — Pied très court,
pomme sphérique, feuilles rondes, vert noirâtre ou ardoisé, doit
être planté tardivement pour pommer en hiver. Semé au printemps,
en effet, il pommerait en même temps que beaucoup d'autres Choux
d'été.

C. de Vaugirard d'hiver. — Pomme légèrement aplatie, colo-
rée de rouge violacé. Excellente variété rustique et productive,
cultivée sur une grande échelle aux environs de Paris, en vue de
l'approvisionnement d'hiver.

^^  ̂  ^i^-  ̂ râ^.:^il^  ^a^ `•  ;^ 1^„Z^ ; ^^^^^,^E^^^^  W^^^•^  ..  ei! r ^ nall 1  1 1
:b'.i ^_+lr`.1.^.  ^^!.^,  ^v.^►.^Iw.+JA-



hver ro lt

LES PLANTES POTAGÈRES102

CHOUX ROUGES

Culture. — Semer de mars à juin, en pleine terre, en pépi-
nière. Planter de mai à juillet à 50 cm. en tous sens. Récolte de
juillet à octobre successivement, suivant les semis.

Variétés recommandées :  C. rouge gros. — Grosse pomme
arrondie très dure, bien colorée. Convient à la grande culture.

C. rouge tête de nègre. — Pied court. Pomme ronde très serrée,
extrêmement foncée.

Nous avons vu plus haut que le Chou rouge, cultivé dans l'Est
sur une plus grande échelle, sert surtout à la préparation de la
Choucroute.

CHOUX DE MILAN

Les Choux de Milan demandent la même culture
que les Choux Cabus, mais il est d'usage de n'en faire
que des semis de printemps. S'accommodant mieux
que ceux-ci des sols maigres, ils passent pour être, en
général, de goût plus délicat et plus tendre.

a) CHOUX DE MILAN HATIFS  OU D'ÉTÉ.

Culture. — Semer de février à avril sur couche ou en pleine
terre à chaude exposition. Abriter de cloches ou de châssis au besoin.
Planter 'en  mars-avril en laissant entre les plants une distance de
40 à 50 cm. Récolte en juin-juillet.

Variétés recommandées :  C. de Milan Lepreux . — Le plus
précoce des Choux de Milan, pomme petite, aplatie sur terre, feuilles
extérieures très finement bulbées , peu abondantes. Peut se cultiver
très serré.

C. de Milan co=ur de boeuf frisé. — Excellente variété à feuilles
vert foncé grossièrement cloquées. Pomme conique de 0 m. 20 de
haut ; rustique.

b) CHOUX DE MILAN DE MOYENNE SAISON
OU D'AUTOMNE.

Culture. — Semer de mars en mai, en pleine terre, en pépi -
nière . Planter de mai en août en distançant les planta de 0  m. 50 à
0 m. 60. Récolte de juillet-août à décembre, successivement, sui-
vant les semis.

Variétés recommandées :  C. de Milan court hâtif. —  Pied très
court, pomme moyenne, plate, de 0 m . 20 de diamètre :  feuilles
vert foncé ; de bonne conservation ; très cultivé et apprécié dans ia
région de Paris.

C. de Milan gros des Vertus. —  Feuilles grossièrement cloquées
pomme très volumineuse, aplatie, de 0 m. '25 de diamètre, très serrée,
parfois teintée de rougeâtre, se formant au début de l'hiver. Variété
rustique et très productive, cultivée en grand pour l'approvision-
nement  des marchés.

C. de Milan Matif  d'Aubervilliers . — Race analogue à la précé-
dente, mais à pied plus court. Moins volumineux, il  est formé un
mois plus tôt que celui-là.

c) CHOUX DE MILAN TARDIFS OU D'HIVER.—
Dans ce groupe sont rangées les variétés rustiques
au froid, .pouvant être consommées tout l'hiver, jus-
qu'en mars.

Culture. —  Semer d'avril à juin, de préférence en mai, en
pleine terre, en pépinière. Planter en juin-juillet en écartant les
plants de 50 à 60 cm. en tous sens. En novembre enjauger  en tran-
chée ces Choux, qui doivent passer l'hiver en terre, la tête tournée

Choux de Printemps et d'Été

Chou de Milan
Lepreux

Chou Express Chou de Milan
coeur de boeuf frisé.

Chou très hâtif
d'Etampes .

Chou coeur  de boeuf
gros des Vertus.

Chou de Milan
court hâtif.

^-

Chou
de Brunswick.

GQAINES  D'ÉLI  TE CLAUSE

Chou de Milan hâtif
d'Aubervilliers .
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vers le Nord, comme l'indique la figure ci-dessous. Récolte de
novembre à février-mars.

Variétés : C. de Milan, de Pontoise. — Pomme ronde très dure,
lavée de rougeâtre. Variété très cultivée dans la région parisienne
pour sa rusticité de plein champ. Produit après le Chou de Milan
gros des Vertus.

C. de Milan Cressonnier . — Pomme moyeame , dure. De port
semblable au C. de Milan de Pontoise, mais à pied plus c'turt .
Tardif, d'une rusticité absolue.

13nlnugeago  eu tranehées

CHOUX 11F  BRUXELLES

D'aspect à peu près semblable à celui d'un Chou
fourrager, le Chou de Bruxelles s'en, distingue par sa
pomme terminale, lâche, et la présence sur sa tige, de
petits bourgeons pommés, de la grosseur d'une noix,
qui constituent la partie comestible de l'espèce. Le
Chou de Bruxelles se plaît dans les terres de fertilité
moyenne, sans fumure excessive. Dans ce cas en effet,
les bourgeons donneraient naissance à des rejets au
lieu de former des petites pommes. Résistant aux
froids rigoureux, produisant abondamment des bour-
geons d'excellente qualité qui se consomment sautés ou
au jus, le Chou de Bruxelles peut être considéré comme
l'une de nos plus précieuses potagères.

Culture. — le  Semer en mars-avril pour la production d'au-
tomne  et eu mai-juin pour celle d'hiver et de printemps. Planter
un mois environ après le semis en distançant les pieds de 0 m. 50
à 0 ni. 60 en tous sens. Récolte depuis octobre.

2e  Dans le cas où la précocité du produit serait exceptionnelle-
ment recherchée, senior en février-mars sous châssis, repiquer en
? laine  terre un mois après le semis en terre bien exposée. Récolte
depuis septembre lorsque les bourgeons ont atteint la grosseur
d'une petite noix.

Le C. de Bruxelles qui est assez long à se développer est souvent
planté dans d'autres cultures qui doivent disparaître un ou deux
mois après, telles que, Pommes de terre hâtives ou salades. Fré-
quemment aussi, ois ensemence à l'automne le môme terrain avec
de la Mâche.

Variétés : C. de Bruxelles demi -nain de la Halle. — Variété
trapue de 0 m. 60 à 0 m. 70 de haut. Tige forte, portant de petites
pommes compactes et serrées, demeurant longtemps fermées.
Produit avant et au commencement de l'hiver. Variété très re-
commandable.

C. de Bruxelles de Rosny. — Demi-nain , plus tardif que le pré-
cédent , mais d'une rusticité supérieure. Végétation vigoureuse et
prolongée.

CHOUX-FLEURS

Les Choux-Fleurs ont été classés en deux groupes :

Choux-Fleurs proprement dits, qui produisent dans
l'année.

Choux Brocolis qui, semés en été, rie forment leur
tête qu'au printemps suivant, vers le mois de mars.

Dans les deux classes, la partie comestible est for-
mée par les organes floraux développés prématurément
et gorgés de suc, dont l'ensemble doit former une sur-
face arrondie, bien pleine, continue et presque lisse.

Pour acquérir ce parfait développement, les Choux-
Fleurs doivent croître sans interruption dans un sol
assez frais, fréquemment arrosé, profondément tra-

vaillé , ayant reçu au dernier labour la fumure Glue nous
avons indiquée page 65 . Le nitrate de soude, dont la .
dose est ici portée à 5 kil ., sera épandu par 500 grammes,
tous les huit jours, dissous dans les eaux d'arrosage.

Protégez de l'insolation la pomme dès qu'elle se
forme afin que le grain conserve sa finesse et sa couleur
blanche, en la recouvrant de feuilles vertes provenant
de la plante elle-même. Celles-ci seront remplacées torts
les deux à trois jours.

Afin d'utiliser complètement le terrain dont vous
disposez, plantez les Choux-Fleurs dans un semis de
Carotte hâtive ou, à défaut, occupez les espaces vides
par des semis de radis ou des plantations de salade. Le
Chou-Fleur en effet, se formant très lentement, ne gênera
en rien ces cultures secondaires.

Usage. — On sert les Choux-Fleurs cuits, en salade,
au blanc ou au jus.

a) CHOUX-FLEURS HATIFS . — Semer en sep-
tembre ou octobre, en pleine terre, en pépinière. Repi-
quer en pépinière bien exposée quand le plant a deux
feuilles, un mois environ après le semis, sous cloche à
froid à raison de 20 à 25 plants par cloche. Garantir de
la  gelée en disposant entre les cloches de la paille ou des
feuilles et en couvrant celles-ci de paillassons. Conserver
ainsi le plant en réserve pour l'utiliser aux trois saisons
suivantes :

Première plantation sur couche chaude en janvier et février ;
récolte en mai.

Deuxième plantation sous châssis en mars ; récolte en juin.
Troisième plantation sur côtière fin mars ; récolte fin juillet.
Disposer 6 plants par châssis de 1 m. 30 sur 1 m. 35 dans let

deux premiers cas. Espacer les plants de 0 m. 60 dans le troisième.

Variétés : C. -Fleur nain très hâtif d'Er/urt . — De petite taille
à feuilles pointues vert blond érigées, pomme très blanche à grain
fin, se formant rapidement, à consommer tout de suite.

b) CHOUX-FLEURS DE MOYENNE SAISON.-
10  Semer de janvier à mars sur couche, sous châssis
en pépinière. Repiquer sur couche un mois environ
après le semis. Planter sur vieille couche ou sur
côtière en mars-avril en espaçant de 0 m.60 à 0 in. 70,
Récolte de fin juin à septembre suivant l'époque du.
semis.

% l y'  d t  'e  i  ^^ ^;S . .^Y,. •+  ^^  ^^^-r^/. ^ ^'r  sW^°".:  :'. ^^.+dÏ^
t

^^.,.,,fi i^v  ^.4+^5^^

 

151:2 É T I GN I?-5u R - 0 R GE  { s. o.)

  

Lt AVWA ^  

. ,,,  
l WU \ n  :
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Variétés recommandées : Semer en janvier les variétés
précoces.

C. -Fleur nain extra -hâtif Boule de neige. — Variété issue du C.
Fleur nain très hâtif d'Erfurt , en diffère par précocité peut être
plus grande et port moins élevé. Très cultivée dans le Midi où elle
donne les meilleurs résultats.

C. -Fleur nain très hâtif d'Erfurt .

En février, choisissez des variétés plus productives.

C. -Fleur Lenormand  à pied court. — D'aspect particulier,
trapu, feuilles arrondies, étalées, pomme volumineuse, serrée et
blanche, d'une bonne conservation. Précoce et de grande produc-
tion, c'est une variété très recommandable.

En mars, C. -Fleur Maltais amélioré. — Pomme moyenne très
ferme, rustique à la chaleur et approprié à la culture d'été en pleine
terre. Récolte depuis août ; demi-précoce.

C. -Fleur d'Alger. — Pomme volumineuse, blanche. Feuilles
raides, vert ardoisé, recouvrant la pomme. Très vigoureux.

Rustique à la chaleur, il convient pour culture en pleine terre.
Récolte à l'automne.

2 0 Semer de mars à mai en pleine terre, en pépi-
nière. Planter en place un mois ou deux après le semis.
Récolte d'août à novembre suivant l'époque du semis
et la précocité des variétés.

Variétés : En mars-avril : semer toutes les variétés de moyenne
saison.

En mai : C. Fleur Maltais ame'liore  ; récolte en octobre.
En juin : C. Fleur améliore' d'Orgeval . Grosse pomme d'excel-

lente qualité qui résiste bien à l'humidité et aux premiers froids de
l'automne.

c) CHOUX-FLEURS TARDIFS. — Semer de fé-
vrier à mars-avril en pleine terre. Planter en distan-
çant les plants de 0 m. 80 qui passeront l'hiver en
pleine terre, avec une bonne couverture de paille, ainsi
protégés, ils pourront supporter une gelée de 4 à 5. au-
dessous de zéro. Récolte de septembre à novembre.

Variété à  préférer : C.-Fleur géant d'automne de Veiteh  amé-
lioré. — Pomme très grosse, ferme et découverte, à large feuillage
vert foncé. Variété tardive de premier mérite.

CHOUX BROCOLIS

Les Choux Brocolis cultivés surtout dans l'ouest
de la France, ont les mêmes exigences que le Chou-
Fleur, bien qu'à un degré un peu moindre.

Culture. — Semer de mai en juin, en pleine terre. Repiquer en
pépinière. Planter en juillet-août en terrain meuble, frais et subs-
tantiel. Distancer de 60 à  70 cm. Coucher les plants en novembre,
la tête vers le nord ; recouvrir les pieds avec de la terre et protéger
de paille. Redresser les plants en février-mars. Récolte de mars à
mai.

Variétés recommandées : C. Brocoli blanc extra -hâtif d'An-
gers. — De port trapu. Pomme grosse, ferme à  grain fin. Feuillage
court, large et peu ondulé. Commence à produire fin mars.

C. Brocoli blanc extra tardif d'Angers.  — Pomme grosse, blanche,
serrée, bien couverte par le feuillage, assure la production en avril-
mai.

Conservation. — Couper les C.-Fleurs au collet, puis, après
les avoir débarrassés de leurs feuilles, les suspendre la tête en bas  à
l'aide d'un fil de fer, dans un local sain et aéré. Après une dizaine
de jours, ils peuvent encore être consommés à l'état frais ; plus tard ,
après un ou deux mois, il est nécessaire de faire tremper une nuit,
les têtes dans l'eau, avant de les cuire.

On peut également arracher les pieds avec la motte avant les
grands froids pour les enjauger  sous châssis froid, après avoir sup-
primé les feuilles inférieures et la moitié de quelques autres, de façon
à réduire l'évaporation. Les têtes adultes se conservent fraîches
de cette façon pendant deux, trois semaines ; les moins avancés se
développent jusqu'en janvier si l'on prend soin d'aérer et d'arroser
légèrement.

CHOU-NAVET

C'est la racine qui, dans cette forme de chou a
pris un développement énorme d'aspect voisin à
celui d'un gros navet court. Soit à chair blanche, soit
à chair jaune, ils servent tantôt à  l'alimentation de
l'homme, tantôt à l'alimentation du bétail. Les pre-
miers portent plus spécialement le nom de chou-navet,
les seconds celui de rutabaga.

Très rustiques au froid, les choux navets aiment
les climats humides, marins ou de montagne et se
développent mal en climat sec. Préférant les sols
argileux et frais mais tirant un parti des terres acides,
des sols de landes ou des terrains granitiques, ils
peuvent s'employer avec avantage dans nombre de
terrains impropres à la culture de la betterave où ils
donneront un ample rapport de racines très nutritives.

Fumure. — La fumure type à épandre en terre de fertilité
moyenne sera composée de 30 à 40.000 kilogs  de fumier de ferme
à l'hectare auxquels on ajoutera 4 à 500 kilogs  de superphosphate
de chaux.

Culture de jardin. — Semer en pépinière de mai à juillet
à raison de 3 gr. par mètre carré. Eclaircir  à 5 cent. Planter lorsque
le plant est gros comme le petit doigt en lignes espacées de 35 cent.
et à 30 cent. sur les lignes, ce qui fait 9 pieds par mètre carré.
Récolter en fin automne et hiver. Pour la cuisine, la qualité est
meilleure lorsque les racines n'ont pas atteint tout leur dévelop-
pement, ce que l'on obtient après trois mois à trois mois et demi
de culture. On peut, afin d'en faciliter l'arrachage, proteger  les
racines pendant les gelées, avec de la litière ou des feuilles, si
celles-ci n'ont pas été mises en silos.

Culture en plein champ pour fourrage. — Semer de mai
à juin en place, en milieu favorable, de préférence en lignes espacées
de 50 cent. à raison de un kilog  à l'hectare, ou à la volée à la dose
de 3-4 kilogs . Eclairicr  à 35 cent. sur les lignes dès que le plant a
atteint la grosseur du petit doigt. Entretenir le sol propre et frais.
Se garder d'effeuiller les plants au cours de la végétation. Récolte
en novembre-décembre. Rendement de 30 à 60.000 kil . à l'hectare.

Partout où le rutabaga peut être appelé à souffrir même très
légèrement, il est préférable de semer en pépinière à raison de
300 gr. sur 200 mètres carrés puis d'éclaircir à 5 cent. comme il
est dit plus haut pour obtenir le nombre de plants nécessaires  à
la plantation d'un hectare. Repiquer aux espacements indiqués
dès que le plant a atteint la grosseur du petit doigt en ayant soin
d'assurer au sol une humidité suffisante.

Variétés. — Chou-navet blanc d'Aubigny  à collet vert. —
Racine en toupie, demi-enterrée, ferme. Race atteignant un fort
volume sous les climats un peu humides, très résistante au froid.
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Chou-navet blanc lisse hâtif à courte feuille. — Racine d'un
développement un peu plus réduit que la variété précédente,
bien régulière, lisse, utilisée en culture potagère pour sa finesse et
sa précocité (peut se semer jusqu'en juillet).

Rutabaga jaune de Saint-Marc. — Chou-navet jaune de Saint-
Marc. Variété recommandée pour le potager.

Rutabaga d  collet vert. Chou-navet jaune. — Racine sphérique
conservation prolongée.

Rutabaga Champion à collet rouge. — Racine très volumineuse,
arrondie. Collet fin, violacé.

Variété fourragère remarquable pour sa rusticité, son rende-
ment et sa teneur élevée en matières nutritives. Ces deux der-
nières variétés sont également recommandables en cuisine.

C h oux-navets

1. Rutabaga à collet vert.
2. Blanc lisse hâtif à courte feuille.
3. Rutabaga  champion à collet rouge.

Usage. —  Les choux navets à chair blanche s'emploient
aux mêmes usages que les navets, leur racine cuite possédant en
effet la saveur intermédiaire entre celle de ce dernier et celle du
chou. Ils sont, d'autre part, également très recherchés du bétail.

Les rutabagas qui, jeunes, constituent un excellent légume
sont plutôt réservés pour l'alimentation du bétail auquel ils offrent
un très bon aliment d'hiver. Ils sont surtout employés dans l'engrais-
sement des bêtes bovines et ovines.

CHOUX-RAVES

Le nom de Chou-Rave est un terme impropre, puis-
qu'ici c'est la tige et non la racine qui est devenue glo-
buleuse, charnue et comestible. Le Chou rave ne néces-
site pas de terrains profonds. Très rustique aux climats •
rigoureux moins exigeant que les Choux-Cabus, il se
développe rapidement, et mériterait d'être plus géné-
ralement cultivé en France. De valeur nutritive, se
rapprochant de celle du navet, le Chou-Rave se con-
somme surtout en Europe Centrale, cuit en soupe.
Il est surtout employé dans les autres pays, pour la
nourriture du bétail.

Culture. — Semer de mars à fin juin en pépinière. Planter un
mois après de 0 m. 35 à 0 m. 40, en lignes. Récolte avant complet
développement, environ 2 mois après la plantation.

Variétés : C.-Rave blanc hâtif de Vienne. — Pomme moyenne
ronde, d'un développement très rapide, à chair blanche, tendre et
fine.

C.-Rave violet hâtif de Vienne. — Variété à pomme volumineuse,
rustique et d'excellente conservation.

CIBOULE
A llium  f islulosum . — Vivace.

Plante condimentaire  vivace mais traitée en cul-
ture comme plante bisannuelle ou trisannuelle. Assez
voisine de l'Oignon par ses caractères botaniques, elle
ne forme toutefois pas de bulbes proprement dits,
mais seulement un renflement peu marqué à la base de
chaque pousse. Feuilles nombreuses, fistuleuses, vert
foncé, longues de 0 m. 25 à 0 m. 30. La tige florale qui
apparaît la deuxième année, atteint 0 m. 50. Le bouquet
de fleurs est sphérique, semblable à celui de l'Oignon.

Rustique, la Ciboule vient dans toutes les terres, à
toutes expositions.

Graines. — Noires, anguleuses, assez semblables à celles de
l'Oignon. Le litre de graines pèse environ 500 grammes; I gramme
contient 300 graines de la variété commune et 500 de ia  blanche
hâtive. La durée germinative est de deux ans. La levée s'effectue
en 6 10 jours.

Multiplication. — La Ciboule peut être multipliée par divi-
sion des touffes, en mars. Cependant, comme le plant ainsi obtenu
graine abondamment et résiste mal au froid, il est préférable de
recourir au semis afin d'éviter ces ennuis. On sème en ligne 3 grammes
par mètre carré et 5 grammes à la volée.

Fumure. — Eviter  les fumures récentes. Enfouir avant l'hiver
5  kil . de scories de déphosphoration à l'are.

Culture. — Semer en pleine terre de février à avril, en lignes
espacées à 20 cm. ou en bordure. Plomber le sol. Eclaircir  à 2 ou 3
cent. Récolte trois mois après le semis. Quelques mètres de
culture suffisent pour un petit jardin.

Variétés : C. commune rouge. — Renflement bulbeux très
allongé, rouge cuivré. Variété productive et rustique.

C. blanche hâtive. — Feuilles plus courtes que la C. commune,
d'un vert moins foncé, de saveur moins accentuée. Plus hâtive. On
la sème fréquemment en juillet-août, pour récolter en juin-juillet.

Usage. — Les feuilles de Ciboule sont employées comme
condiment dans les salades.
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CIBOULE VIVACE
Allium  lusilanicum . — Vivace.

Egalement  connue sous le nom de la Ciboule de
Saint-Jacques, cette variété ne donne pas de graine.
Sa multiplication se fait donc par division des touffes
ou plantation de rejets au printemps.

Bulbes nombreux, très allongés, brun rougeâtre,
feuilles vert glauque, grosses, plus nombreuses et un
peu plus longues que dans la Ciboule blanche hâtive.

Culture. — La Ciboule vivace à les mêmes exigences que la
C. commune. Repiquer au printemps les plants, à 8-10 cm. de
distance, en lignes espacées de 20 cm. ou en bordure.

Usage. — Les feuilles servent de condiment comme dans les
variétés ci-dessus.

CIBOULETTE
Allium  Schoenoprasurn . — Vivace.

Plante vivace croissant en petites touffes serrées.
Bulbes ovales réunis en une masse compacte par les
racines qui s'enchevêtrent. Feuilles creuses, vertes et
pointues, atteignant 10 à 15 cent. Tige florale à peine
plus élevée, terminée par des fleurs roses ou violacées.
La Ciboulette vient bien dans tous les terrains frais
anciennement fumés.

Graines. — Semblables, mais plus petites que celles de la
Ciboule germant en 10 ou 15 jours.

Multiplication. — Par division des touffes, procédé le plus
généralement employé, et par semis.

Culture. — 1 0 Planter en mars-avril, par petites touffes de 4
à 5 pieds, les jeunes plants séparés des pieds-mères, en laissant entre
chacune d'elles un intervalle de 10 cm. Récolte de fin avril aux
premières gelées.

20 Semer de février à avril en place, en lignes espacées de 15 à
20 cm. à raison de deux grammes par mètre carré ou en bordure, à
raison de 0 gr. 5 par mètre courant. Bien plomber le sol après le
semis. Récolte d'avril à novembre suivant l'époque du semis.

30 Semer en pépinière _i  raison de 4 grammes par mètre carré
en vue d'obtenir un nombre de plants suffisants pour planteren
ligne sur 20 à 25 mètres de longueur. Planter de préférence à l'au-
tomne ou au printemps.

Couper les touffes tous les mois, même si l'on n'en a pas l'emploi.
Elles repousseront plus vigoureusement et donneront un produit
plus frais. Refaire les bordures tous les 4 à 5 ans.

Usage. — Les feuilles de Ciboulette sont utilisées comme
condiment dans les salades, omelettes et sauces.

CLAYTONE  DE CUBA
Claylarlia  perfoliala . — Annuelle.

La Claytone  se présente sous l'aspect d'une houppe
de feuilles radicales, épaisses et charnues, large de 20
cent. environ, dont se détachent des tiges très nom-
breuses, hautes de 15 à 20 cent, portant à leur extré-
mité une sorte de cornet très ouvert de même nature
que les feuilles à l'intérieur duquel se trouvent les
fleurs. La Claytone  vient en toutes terres, à exposition
chaude.

Graines. — Petites, noires, lenticulaires, brillantes à hile
grisâtre. Le litre pèse 700 grammes dont chacun contient 2200
graines. La durée germinative est de cinq ans.

Culture. — Semer d'avril à août, en place, à la volée ou en
lignes espacées de 20 à 25 cent. sur sol terreauté à l'avance à raison
de un gramme par mètre carré. Plomber le sol sans avoir préalable-
ment  recouvert le semis. Eclaircir , sarcler, arroser quand le besoin
s'en fait sentir. Couper les feuilles dès qu'elles commencent à paraître
et récolter ainsi pendant tout l'été.

Usage. — Les feuilles sont utilisées en salade ou cuites.

-1

CONCOMBRES ET CORNICHONS
Cucumis  sativus . — Annuels.

Plante annuelle rampante à tiges herbacées et fle-
xibles pourvues de poils raides et de vrilles. Feuilles
en forme de coeur , vert foncé à la face supérieure et
grisâtre à la face inférieure. Fleurs jaunes unisexuées.
Fruit charnu, allongé, et souvent recouvert de petits
mamelons épineux renfermant de nombreuses draines.
Le Concombre qui demande une température assez
élevée se maintenant toujours au-dessus de 10 0, craint
également l'humidité. Sous verre, il préfère une terre
douce, composée de moitié terreau et moitié terre
fraîche. En plein air, il se plait en terre franche ou en
terreau.

Graines. — Blanc jaunâtre, très aplaties, ovales allongées.
Un gramme contient environ 35 graines et le litre pèse 500 grammes.

La durée germinative se prolonge une dizaine d'années. Les graines
de deux à trois ans sont préférables à celles de la dernière récolte.
La levée se fait en 6 à 8 jours en pleine terre.

Dose du semis. — Il faut 10 grammes de graines pour faire
le plant nécessaire à la plantation d'un are.

Fumure. — Enterrer par le labour d'automne, à l'are, 300 kil .
de fumier de ferme auxquels seront ajoutés 8 kil . de scories do
déphosphoration.

CULTURE. — Le Concombre est cultivé pour être consommé
après développement complet  ou sous forme de Cornichon, cueilli
lorsqu'il a la grosseur du doigt. Les modes do culture sont les mêmes.
Cependant il est à noter que certaines variétés sont à préférer pour
la culture du Cornichon, que celle-ci ne nécessite pas de taille et
réussit mieux en été.
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10 Semer en février, en godets enterrés sur couche
chaude de 25 à 300, disposer 3 ou 4 graines par godet. Ne conser-
ver que le meilleur plant. Repiquer sur couche chaude de 220 en
mars, après avoir pincé la plante au-dessus de la deuxième
feuille. Pincer à nouveau au-dessus de la quatrième feuille dès
l'apparition de la cinquième. Maintenir l'atmosphère du châssis
chaude et humide. Donner de l'air par température douce  à
l'apparition des fleurs pour en faciliter la fécondation. Pincer à
une feuille au-dessus des fruits qui se forment, n'en conservant
que quatre par pied. A mesure que ceux-ci sont cueillis, laisser s'en
former de nouveaux, sans cependant que chaque pied n'en porte
plus de quatre à la fois Récolte mai-juin.

Variétés :  C. blanc long parisien. — Fruit très long cylindrique,
lisse, restant blanc.

C. vert long téléphone. — Très long et très plein, vert lisse.

C. vert long maraîcher. — Fruit vert foncé marbré de vert clair
atteignant 0 m. 40. Epines  peu nombreuses ; prolifique.

C. Rollisson's  telegraph. — Variété très productive. Fruits
de 40 à 60 cm., lisses ; chair blanche et ferme.

20 Semer en mars-avril en godets enterrés sur cou-
che chaude de 25 à  300. Disposer 3 ou 4 graines par godet. Ne con-
server que le plant le meilleur, pincer comme ci-dessus à deux
feuilles. Planter fin avril-mai sur vieilles couches, sur couche sourde
ou en pleine terre à bonne exposition, en distançant les plants de
un mètre en tous sens. Protéger des derniers froids avec des
cloches, Supprimer celles-ci fin  mai. Recouvrir alors le sol d'un
paillis en ménageant d'autre part une petite cuvette autour de
chaque pied, pour retenir les eaux d'arrosage. Biner, sarcler et
arroser. Le plant, comme précédemment, doit être taillé à une
feuille au-dessus du fruit, dès que celui-ci est formé. Il en est
conservé quatre par plant comme précédemment. Si l'on désire
obtenir un fruit très droit, de forme irréprochable, introduire
celui-ci, lorsqu'il n'a que 8 à 10 cm. de long, dans un verre cylin-
drique. de bee de gaz, par exemple, dont il sera retiré quand il le
remplira presque complètement.

La récolte débute en juin ou juillet, 15 à 20 jours après la flo-
raison, pour se prolonger pendant six semaines à  deux mois.

Variétés : Toutes variétés, et parmi celles-ci :
C. blanc hâtif.
C. blanc très gros de Bonneuil . — Fruit ovoïde très volumineux,

présentant 3 côtes diffuses blanc verdâtre, blanchissant à maturité.
Variété la meilleure pour cuire.

C. vert demi-long ordinaire. — Fruit légèrement épineux, vert
rayé de jaune. Vigoureux et productif. Demi-hâtif. Variété très
cultivée.

C. vert long anglais épineux.— Fruit long, cylindrique et très
plein atteignant 0 m. 40. Epiderme  piqueté. Cette espèce très amé-
liorée et productive convient bien pour la culture en pleine terre.
Ses fruits peuvent être cueillis très jeunes pour être coupés.

C. vert trie long de Chine. — Fruit lisse vert pâle, rayé de lignes
blanchâtres. De longue production. .

3e  Semer en mai-juin dans des poquets remplis do
terreau, espacés de 1 mètre les uns des autres, 5 à 6 graines en
enfonçant celles-ci à 2 centimètres de profondeur avec le doigt.
Abriter le semis avec des cloches passées au blanc, s'il est possi-
ble, afin de hâter la germination. Ne conserver par poquet que
les deux plus beaux fruits. Pincer à deux feuilles dès la formation
de la troisième, et à une feuille au-dessus du fruit.

Les Concombres sont récoltés depuis août jusque octobre. Ceux
qui sont destinés à être confits sous forme de Cornichons, sont
cueillis dès qu'ils ont atteint la grosseur d'un doigt. Comme il a été
dit, la taille n'est pas à employer dans ce genre particulier de cul-
turc. Les variétés prolifiques seront d'autre part à préférer,

Variétés. — Mêmes variétés que ci-dessus auxquelles il y a
lieu d'ajouter celles qui sont plus spécialement cultivées pour être
confites. Parmi elles:

Cornichon vert petit de Parie. — Plante vigoureuse dont les
tiges atteignent 2 mètres de long. Fruits nombreux se cueillant
successivement lorsqu'ils ont atteint 5 cm. environ. Confits au
vinaigre, ils acquièrent une saveur très fine.

Cornichon lin de Meaux. — Fruits plus longs et moins épi-
neux que ceux du C. vert petit de Paris, se cueillent à environ 8 cm.
de long.

Cornichon amélioré de Bohrbonne . — Fruits minces, vert foncé,
garnis d'épines nombreuses et très fines. Très productif. Excellent
à confire.

Maladies et animaux nuisibles. Voir chapitre spécial.

Usage. — Le Concombre, découpé en tranches très minces, se
mange en salade ou comme hors-d'œuvre . On le mange aussi cuit
en sauce blanche, à la maître d'hôtel etc. Les Cornichons sont confits
au vinaigre pour servir d'assaisonnement.

1 2 ` 3 / 4 5

1. Concombre vert long Téléphone.
2. Concombre vert long maraîcher.
3. Concombre vert long anglais épine  ux . 7.
4. Concombre blanc très gros de Bonneuil 8.

7 8

Concombre  blarc  hâtif.
Cornichon amélioré de Bohrbanne .
Cornichon vert petit de Paris.
Cornichon fin de Meaux.

G

5.

6.
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COURGES
Cucurbita . — Annuelle

Les nombreuses variétés de Courges peuvent être
ramenées à trois groupes :

1. Grosses Courges ( Cucurbita  maxima) aux longues
tiges rampantes atteignant 3 à 4 mètres. Feuilles cor-
diformes, à lobes peu saillants, garnis de poils rudes.
Fruits volumineux. Dans ce groupe prennent place les
Potirons caractérisés par leurs fruits énormes arrondis
et aplatis, et les Giraumons ou Bonnets Turcs, à fruits
aplatis, renflés en leur centre en forme de bonnet.
Chair rouge, farineuse et sucrée.

2. Courges musquées ( Cucurbita  moschata ). Feuilles
vert foncé marbré de taches blanchâtres. Fruits lisses,
allongés. Chair musquée, peu recherchée.

3. Citrouille ( Cucurbita  pepo ). Tiges tantôt longues
et grimpantes, tantôt courtes et dressées. Feuilles
profondément lobées recouvertes de poils qui deviennent
épineux sur les tiges. Fruits de forme et de couleur très
variables. Chair fade ou filandreuse. Sont classées dans
ce groupe: la Citrouille de Touraine, très productive,
utilisée pour la nourriture du bétail, les différentes
Courgettes comestibles dont la consommation est si
grande en Provence et dans le Midi, et le Pâtisson
dont le fruit évasé en coupe côtelée est connu aussi sous
le nom de Bonnet d'Electeur .

Les différentes variétés sont toutes annuelles, à tige
herbacée, à fleurs jaunes unisexuées. Originaires des pays
chauds, elles demandent pour végéter une température
supérieure à 10. et 4 à 5 mois pour accomplir leur
cycle de végétation. Elles préfèrent d'autre part les

sols chauds, légers, perméables, bien fumés, et profitent
beaucoup des engrais liquides.

Graines. — Ovales, aplaties, marginées , plus ou moine grandes
suivant les variétés. Le litre pèse environ 400 grammes, dont
chacun compte trois à dix graines. La durée germinative est de
4 à 5 ans. La levée s'effectue en 6 à 8 jours.

Dose du semis. Rendement. — Pour ensemencer un are, il
faut 30 g _  rammes  au moins pour les variétés à grosse graine. Cette
quantité doit être ramenée à 15 grammes pour les variétés a
petite graine. Le rendement, variable suivant les variétés et l'âge
auquel sont cueillis les produits, peut atteindre 800 kil . à l'are.

Fumure. — Afin d'obtenir de beaux produits, mélanger au
terreau qui servira pour la confection des poquets, 50 grammes de
sang desséché et 100 grammes de superphosphate d'os pour 3 litres.
Lorsque les fruits seront noués, faire dissoudre du nitrate de soudo
dans l'eau d'arrosage à la dose de un gramme par litre.

Culture. — 1o'Semer  en mars-avril sur couche, de préférence en
godets. à raison de 3 à 4 graines par godet. Conserver le plus beau
plant. Planter en pleine terre en mai dans les poquets préalable-
ment  préparés. Ceux-ci, espacés de 1 m. à 2 m. 50 suivant les varié-
tés, ont été creusés à 40 cm., puis, remplir aux deux tiers de fumier
et combler de terreau. Faire une cuvette autour du plant avec la
terre extraite du trou, pour retenir l'eau d'arrosage. Biner, sarcler,
pailler sous les fruits en les faisant reposer à plat sur leur pédon-
cule. Arroser. Récolte depuis le milieu d'août.

2e  Semer en mai, dans des poquets préparés comme ci-dessus, à
raison de 3 à 4 graines par poquet; enfoncer celles-ci à deux cent, de
profondeur. Ne conserver que le plus beau plant. Entretenir la
propreté et la fraîcheur du sol. Pailler dans les mêmes conditions
que précédemment. Récolte en octobre. Conserver les fruits dans
un local sec, à l'abri du froid.

I. Potiron jaune gros de Paris.
2. Giraumon turban Bonnet turc.
3. Pâtisson.

4. Courge blanche non coureuse.
5. Courge d'Italie.
6. Courge à la moëlls .
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Taille. — Dans l'un et l'autre cas, il faut recourir au pincement
si l'on veut obtenir de beaux produits. Pincer d'abord le jeune plant
au-dessus de trois ou quatre feuilles de façon à obtenir deux branches
qui seront dirigées en sens opposé. Lorsque les fruits commencent à
se nouer, pincer les rameaux qui les portent à deux feuilles au-dessus
du fruit. Suivant la grosseur que l'on veut faire acquérir aux fruits,
on en laisse sur chaque pied : 1 ou 2 pour obtenir de gros

•  fruits ; 3 ou 4 pour en avoir de moyens, et 5 ou 6 pour en récol-
ter de petits. Il y a intérêt pour les petits ménages de ne faire que des
fruits moyens ou petits qui pourront être employés en une seule fois,
les fruits entamés s'abîmant vite.

Variétés. — Grosses courges. — Potiron jaune gros de
Paris. — Gros fruit aplati. Ecorce  légèrement gerçurée . Jaune
foncé. Chair jaune farineuse et très fine. Quoique le plus précoce, il
se conserve très longtemps.

P. Nicaise . — Fait  plus petit, de bonne qualité, côtelé, brodé,
écarlate. Race très améliorée, fruit déprimé, à côtes larges deve-
nant rouge orange à maturité. La finesse de son écorce et la qualité
de sa chair épaisse et sucrée le font de plus en plus employer par
les cuitivateurs  des environs de Paris pour l'approvisionnement
des Halles. Variété d'élite.

Giraumon turban. — Fruit en forme de turban surmonté d'une
calotte, diversement panaché vert foncé, rouge et jaune. Chair
jaune orangé, farineuse, sucrée.

Courges musquées. — C. pleine de Naples. —  Longues tiges,
fruits longs et volumineux vert foncé, chair jaune sucrée. Tardive.

Citrouilles. — Courge à la Moelle. — Blanche coureuse à fruits
oblongs atteignant 0 m. 30 de long. Ecorce  blanche jaunâtre
côtelée. A consommer à demi formée.

C. blanche non coureuse. — Fruits à écorce blanche côtelée, plus
allongés que ceux de la C. à la Moelle. Les cueillir successivement à
demi formés.

C. d'Italie ou Coucourzelle . — Non coureuse. Fruits de 0 m. 50
de long, vert marbré jaune, se succédant durant toute la végéta-
tion tendres et savoureux, qui doivent se consommer très jeunes.

C. Olive. — Coureuse. Ecorce  mince, vert olive. Chair jaune de
très bonne qualité. Tardive.

C. Sucrière du Brésil. — Coureuse, fruits oblongs et verru-
queux, chair dense et sucrée. Demi-hâtive.

Pâtisson blanc américain. — Fruit demi-sphérique atteignant
un diamètre de 25 cm., bordé de grosses dents, blanc laiteux. Chair
ferme, peu sucrée ; se consomme à demi formé.

Pâtisson  panaché amélioré. — Fruit plus renflé que le précédent,
panaché de vert et de blanc. Se consomme à demi formé.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme ordinairement les Courges cuites en
soupe, mais on peut aussi les faire frire et farcir. On en fait aussi des
compotes et confitures imitant l'abricot.

Crues, à peine formées, elles peuvent être confites au vinaigre
comme les cornichons. On peut également les faire consommer
modérément par le bétail, qui en est très friand. Les graines sont
vermifuges.

CRAMBÉ MARITIME
Crambé maritima . — Vivace.

Indigène et vivace, le Crambé maritime ou Chou
marin est très cultivé en Angleterre, mais plus rare-
ment en France. Les feuilles glauques, élargies, charnues
et engainantes à la base sont effilées et frisées au som-

met. On les consomme de février à avril, étiolées arti-
ficiellement et réduites à des cötes  charnues à la façon
du Cardon.

Graines. — Celles-ci sont employées sans être décortiquées
dans leurs fruits globuleux et indéhiscents. Le litre pèse 200 gr. -
il  faut 15 à 18 graines pour faire un gramme. La durée germinative
est d'un an. La levée s'effectue en une vingtaine de jours.

Multiplication. — Le Crambé se reproduit de semis ou do
bouture. Ce dernier procédé est le plus fréquemment employé.

Culture. — 1. Semer de mars à juin les graines de l'année
précédente, sans les décortiquer, en pépinière ; bien terreauter,
repiquer lorsque les plants ont 4 à 5 feuilles, à 0 m. 60 de distance
en tous sens. Commencer à récolter Is  partir du troisième printemps
après blanchiment et, ensuite, pendant 8 à 10 ans.

On peut également semer directement en place en poquets
distants de 60 cm. à raison de 3 à 4 graines par poquet, pour ne
conserver par la suite que le plant le plus fort.

2. Arracher en mars les pieds qui ont déjà produit ou sont de
force à produire. Couper dans les racines les plus fortes des tronçons
d'une dizaine de centimètres. Les planter en terre bien fumée et
profondément labourée à 5 cm. de profondeur et à 60 cm. d'écar-
tement en tous sens. Récolter à partir de la deuxième année. Dans
les deux cas, les soins d'entretien consistent simplement à mainte-
nir le terrain propre, sain et frais, par des binages, sarclages et arro-
sages.

A la récolte, conserver quelques pousses qu'on laissera dévelop-
per. Supprimer les fleurs aussitôt leur apparition pour que celles-
ci puissent conserver leur vigueur. A l'automne, enlever les feuilles
mortes, ainsi que les pousses trop faibles. Rechausser les pieds avec
du terreau, incorporer enfin, par arc, un mélange de 3 kil . de super-
phophate  d'os, 1 kil . sulfate d'ammoniaque, 1 kil . sel marin.

Blanchiment. — Couvrir en février-mars chaque tête d'un
pot à fleur bouché, puis le recouvrir de terre, de feuilles sèches, ou
mieux de fumier, afin d'avancer quelque peu la récolte. Prendre
soin de couper les pousses au ras de terre, lors de la récolte, afin ,
d'arrêter le déchaussement de la plante.

Usage. — Les pétioles de Crambé sont servis à la façon des
Asperges ou des Cardons. Leur saveur rappelle en même temps
celle du Cardon et du Chou-Fleur.

CRESSON ALÉNOIS
Lepidium  sativum . — Annuel

Le Cresson Alénois souvent employé comme condi-
ment à la façon du Cresson de Fontaine dont il rappelle
la saveur, est bien différent de celui-ci. C'est une plante
annuelle de croissance rapide à feuilles très découpées
assez nombreuses, disposées en rosette, à petites fleurs
blanches. Sa culture très facile lui donne une place dans
les jardins les plus modestes.

Graines. — Oblongues, sillonnées, rouge cuivré. Le litre pèse
730 grammes et 450 graines sont contenues dans un gramme. La
durée germinative est de 5 ans ; la levée s'effectue en 2 jours.

Culture. — Semer : 10 à partir de février. mars jusqu'en
octobre en pleine terre, en place, à la volée ou en lignes espacées
de 15 à 20 cm. Choisir une exposition chaude et abritée pendant les
mois de février-mars, septembre et octobre :  puis fraiche  et om  bragée
pendant ceux de juin, juillet et août. 2. Semer de novembre en
février sur couche et sous châssis. Récolte un mois environ après
chaque semis. Renouveler les semis fréquemment, soit environ tous
les 15 jours.
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Variétés : C. Alénois commun. — Feuilles découpées à divi-
sions plates. Production abondante. Saveur agréablement piquante.

Alénois frisé. — Feuilles à découpures plus nombreuses,
crisilles  et contournées.

C. Alénois à large feuille. — Feuilles entières, dentées, sans
découpures. Monte lentement. Cette variété est souvent préférée
à cause de la grande largeur de ses feuilles.

CRESSON DE FONTAINE
Nasturtium officinale. — Vivace.

Plante aquatique croissant naturellement dans les
ruisseaux, à tiges longues, à feuilles composées vert
foncé. Fleurs blanches disposées en épis.

Graines. — Petites, ocre-rouge. Le litre pèse 580 grammes.
Chaque gramme contient 4000 graines. La durée germinative est
de 4 ans. La levée s'effectue en 6 jours.

Multiplication. — Le Cresson de fontaine se multipliait autre-
fois uniquement par bouture. Ce procédé est aujourd'hui délaissé
dans les Etablissements importants pour être remplacé par le semis.
Il est reconnu en effet que le bouturage entraînait rapidement la
dégénérescence de la plante et l'envahissement de la culture par
les mauvaises herbes.

Culture. — La prédilection du Cresson de fontaine pour les
endroits humides, et même submergés par les eaux courantes, en
rend la culture malaisée. Aussi se contente-t-on souvent de le récol-
ter dans les ruisseaux où il vient spontanément. La production en
grand nécessite en effet une installation spéciale, établie le plus
souvent dans une prairie arrosée par un ruisseau à eau vive.

Creuser à proximité de celui-ci des tranchées parallèles à 2 m.
de largeur sur 0 m. 50 de profondeur, reliées entre elles en chicane.
L'eau amenée par une conduite à la premiere tranchée passera par
l'extrémité opposée dans la deuxième légèrement en contre-bas, et
de celle-ci dans la suivante, pour être finalement évacuée vers le
ruisseau après avoir ainsi parcouru la cressonnière en zigzag. Une
vanne à l'entrée et à la sortie permet de régler l'écoulement.

Labourer le fond des fossés ainsi creusés, incorporant au sol,
pour un are, 9 kil . de sang desséché, 6 kil , superphosphate minéral et
3 kil . sulfate de potasse. Niveler et plomber. Après quinze jours ou
trois semaines, faire couler un peu d'eau de façon à former de la
boue sur le fond du fossé. C'est sur celle-ci que seront répandues les
graines ou les boutures.

1. Semer de mars à  juillet en place, au fond des fossés. Après
une huitaine de jours, lorsque le Cresson a atteint une hauteur de
2 cm., faire entrer un mince filet d'eau dont on fera successivement
monter le niveau jusque 10-12 cm. Donner alors l'écoulement
nécessaire en maintenant le niveau constant. Faire la première
coupe 5 à 6 semaines après le semis.

On peut également semer en pépinière. Les plants sont mis en
place, à la façon de boutures, lorsqu'ils ont atteint 8 cm.

2. Bouturage.— Repiquer au plantoir les tiges enracinées de
cresson que l'on a choisies parmi les plus belles de la plantation.
Espacer de 10 cm. Plomber la terre avec un rouleau, puis établir
une nappe d'eau de 5 cm. d'épaisseur. Elever  ensuite le niveau
jusqu'à la hauteur désirée, puis établir l'écoulement nécessaire.
Récolte, un mois après la plantation.

'  Avant l'hiver, couper les tiges très près de la base, ne conser-
vant que les jeunes pousses qui naissent près du fond, puis submer-
ger la plantation afin de la protéger de la gelée.

3. Culture en pleine terre. — Tout amateur peut réussir
cette culture facile au printemps. Semer fin février, sous châssis,
à raison de 4 grammes par mètre carré. Tenir le sol humide, puis
aérer aussitôt la levée. Arracher les plants quand ils ont atteint

3  cm. pour les planter en te're  riche en humus, en espaçant de 12 cm:
sur 15 cm. Arroser chaque jour. Chaque plant ne tarde pas à former
do belles touffes que l'on peut cueillir rameau par rameau ou,
pour aller plus vite, tout entières. Deux pieds font une salade pour
2 à 3 personnes.

Variété : C. de fontaine à large feuille. — FeuiIles  tendres et
très abondantes, très développées. Variété très en faveur sur les
marchés de Paris.

Usage. — Le Cresson de fontaine est consommé cru, en
salade et comme condiment pour accompagner les viandes, cuit
en soupe ou haché à la façon des épinards. La pharmacie l'emploie
dans la composition de sirops dépuratifs.

CRESSON DE JARDIN
Barbarea  prtecox . —  Bisannuel

Plante offrant par l'aspect de son feuillage quelque
analogie avec le Cresson de Fontaine. Elle en diffère
cependant en ce qu'elle est tout à fait terrestre. De
culture très facile, elle se sème au printemps, pour
former pendant l'été une rosette de feuilles composées
vert foncé ; de celles-ci se détachent au printemps sui-
vant les tiges florales, des fleurs en épis jaune vif.

Graines. — Petites, grises, chagrinées. Le litre pèse 550 gr.
Il faut 950 graines pour faire un gramme. La durée germinative
est de trois ans. La levée s'effectue en 20 jours.

Culture. — Semer de mars à juin à la volée, à raison de I gr.
par mètre carré, à exposition fraîche, peu ensoleillée de préférence.
Récolte depuis juillet.

Usage. — Quoique plus piquant et moins tendre que les autres
Cressons, il est souvent cultivé pour les mêmes usages.

CROSNES DU JAPON
Stachys  tuberifera . — Vivace

Plante vivace cultivée comme annuelle, formant
des touffes compactes de 0 m. 30 de hauteur. Tiges
carrées, feuilles ovales vert terne, rudes au toucher.
Les fleurs ne se montrent pas sous le climat de Paris.
Autour de la souche, se forment de nombreux rhi-
zomes tubéreux disposés en chapelet d'un blanc nacré
et qui constituent la partie comestible. Leur saveur
douce rappelle à la fois celle de l'Artichaut, du Sal-
sifis et de la Pomme de terre.

Multiplication. — Les Crosnes ne fructifient pas sous notre
climat. On les multiplie par plantation de tubercules dont ils sont
abondamment pourvus. Un kilo en contient près de 500. Il faut
5 à 6 kil . de tubercules pour planter un are dont le rendement
peut atteindre 100 kil .

Culture. —  Planter en mars-avril en poquets profonds de
10 cm. et distants de 35, à raison de 3 tubercules par poquet.
Biner et sarcler pendant le courant de la végétation. Arroser en été
pendant les périodes de sécheresse.

Récolte. — Commencer à récolter en novembre, dès que les
feuilles et les tiges se dessèchent. N'arracher les tubercules qu'au
fur et à mesure des besoins : ceux-ci se flétrissent rapidement à
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l'air. Laisser les autres en terre en les préservant tout au plus avec
.  quelques feuilles, car ils supportent la gelée sans altération.

Usage. - Consommer les tubercules cuits après leur avoir
enlevé la peau très mince en les frottant avec a m  linge rude, soit
bouillis, frits ou en salade.

HOUQUES
Dolichos.-  Annuelle

Plusieurs variétés du genre dolichos  sont cultivées.
comme plantes potagères dans les pays chauds. Nous
ne retenons ici que les trois variétés ci-dessous : ce sont
les seules qui aient quelque importance, en France,
même dans le Midi et le Sud-Ouest.

Variétés :  D. Mongette . — Plante ne s'élevant pas à plus
de 50 à 60 cm. Feuilles composées de folioles triangulaires, lisses,
vert foncé. Cosses vert pâle droites ou courbées, mesurant de 15  à
20 cm. de longueur. Grains de dimension variable, blanchâtres,
tachés de noir en forme de rognon raccourci. Culture semblable
à celle du Haricot nain.

D. Asperge. — Tiges grimpantes de 2 à 3 mètres. Gousses
très longues atteignant 45 cm. Grains peu nombreux, réniformes,
rougeâtres. Très répandue en Provence, la Dolique-Asperge  se
cultive à bonne exposition à la façon des Haricots tardifs.

D. de t':eba . — Variété plus hante quo la précédente.
Feuillage très ample, cosses remarquablement longues atteignant
0 m. 70 et demandant  à être cueillies avant parfait développement.
Grain semblable à cela de la précédente variété.

Usage. — Ois consomme les jeunes cosses à la façon des Hari-
cots verts.

ÉCHALOTE
Allium  ascalonicum . —  Vivace.

Très voisine botaniquement  de l'Oignon, l'Echa-
lote  en diffère cependant par son mode de végétation.
C'est une plante à feuilles abondantes, ne produisant
pas de graines, et dont les bulbes, mis en terre au prin-
temps, se divisent rapidement en un grand nombre
de caïeux dont la grosseur atteint bientôt celle du
bulbe qui leur a donné naissance. L'Echalote  vient en
tous terrains, mais craint l'humidité et les fumures
récentes.

Multiplication. — Par caïeux. Il en faut environ 7 kil . pour
planter un are et compter sur  une récolte  de 60 à 80 kil . Le litre do
caïeux pèse 500 grammes environ.

Culture. — Planter fin février en lignes espacées de 20 cm.
en terrain bien ameubli et fumé l'année précédente. Enterrer les
caïeux la pointe en haut, à 2 em. de profondeur en les distançant
de 15 cm. sur les lignes. Entretenir le sol propre. No pas arroser.

Récolte. — Arracher les touffes lorsque les feuilles jaunissent
en juillet. Les laisser ressuyer  au soleil une journée. Les rentrer au
grenier où les bulbes se conserveront jusqu'en mai de l'année sui-
vante.

Variétés :  E. ordinaire. — Très bonne variété, la plus cultivée.

E. de Jersey ou Oignon-échalote. — De meilleure conservation
que la précédente.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On emploie les feuilles eu été et plus tard les bulbes
comme condiment.

ÉPINARDS
Spinacia  oléracea . — Annuel ou bisannuel

Plante annuelle, bisannuelle en culture, à crois-
sance rapide. Feuilles glabres, épaisses, parfois gau-
frées, réunies en fortes rosettes. Tiges florales atteignant
0, m. 80 à 1 mètre. Fleurs unisexuées. L'Epinard
se plaît en terre fraîche et en climat tempéré. La
chaleur et la sécheresse le font rapidement monter.

Graines. — Renfermées dans un fruit gris verdâtre, triangu-
laires et piquantes dans l' E . d'Angleterre, plus ou moins arrondies
dans les autres variétés. Le litre de graines piquantes pèse 370 gr.
dont chacun contient 90 graines. Le litre de graines rondes pèse
500 grammes : elles sont au nombre de 110 au gramme. La durée
germinative est de 4 ans. La levée s'effectue en 5 à 6 jours.

Dose du semis. Production. — On sème en lignes à raison de
300 grammes et à la volée de 450 grammes à l'are. La production
totale peut s'élever pour la même surface à une centaine de kilos
de feuilles.

Fumure. — L'Epinard  est une plante épuisante qu'il ne faut
jamais remettre à la même place avant 3 à 4 ans. Il aime les fortes
fumures azotées, dont l'action est heureusement complétée par un
apport de 10 kil . de tourteaux, 6 kil . de scories, 3 kil . de chlorure

de potassium à enfouir lors du labour, et de 1 kil.  500 de nitrate
de soude à épandre immédiatement avant le premier binage.

CULTURE. — lo  Semer de décembre à  février, sur couche
chaude, par petits poquets disséminés dans les semis de Carottes.
Arroser. Récolter en deux fois, en mars-avril.

Variétés. — E. monstrueux de Viroflay. — Feuilles très larges
pouvant atteindre 25 cm. de long, presque lisses, charnues. Touffe
devenant rapidement très volumineuse. Production soutenue et
abondante surtout dans les sols riches. Très recommandable.

20 Semer en mars, en terre chaude et bien exposée, en place,
soit en rayons écartés de 0 m. 15, 0 m. 20, soit à la volée parmi les
Chicorées et Laitues. Arroser dès que le besoin s'en fait sentir.
Récolte en mai succédant à celle des Epinards  d'automne.

Variétés : E. Triomphe.— Variété de printemps et d'été très
appréciée, aussi lente à monter que l' E . d'été vert foncé, mais
donnant des feuilles plus amples, épaisses et charnues, d'un vert
foncé luisant. C'est la meilleure espèce de tous les E. lents à monter.

E. d'été de Rueil . Très résistant à la sécheresse, lent à monter.
Donne les meilleurs résultats pour les semis de mars à août.

30 Semer d'avril à août en terre fraîche et ombragée, en rayons
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112 LES PLANTES POTAGÈRES

écartés de 0 m. 15 à 0 m. 20. Biner et arroser fréquemment. Récolter
de juin à septembre.

Variétés :  E. Triomphe; E. d'été de Rueil .

E. d'été vert foncé. — Rosette appliquée contre terre. Feuilles
vert très foncé. Une de ses grandes qualités est sa tardiveté à fleurir,
qui en permet le semis pendant tout l'été.

40 Semer de fin août à octobre, en terre bien ensoleillée et chau-
de , en lignes. Entretenir le sol propre et frais. Récolter en octobre,
novembre, mars et avril. Pour obtenir une production continue
pendant l'hiver, il suffit d'abriter sous châssis le semis d'automne.

Variétés : E. monstrueux de Viroflay.
E. vert de Massy. — Variété vigoureuse et rustique donnant

de bonne heure au printemps de grandes feuilles vert foncé à long
pédoncule. Peut également être semée au printemps en raison de sa
lenteur à monter.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — L'Epinard  se consomme généralement cuit et
haché, accommodé au beurre ou au jus. Il est cependant préféré
non haché dans le Midi et servi s en branche s. Sa richesse en fer
en fait un aliment vert de tout premier ordre.

2

L Epinard  monstru'  ux  de Viroflay est une excell-nte  variété
pour 1,s semis d automne. P , cur  Ies  s^mis  de printemps, il faut lui
préférer les variétés dites d été, qui montent beaucoup moins  vite.
On voit ici l'état de végétation de l' Epinard  monstrueux de
Viroflay (2) et de l' Epinard  de Ru 'il (1) semés le même jour,

en semis de p intemps .

ESTRAGON
Artemisia  dracunculus . — Vivace

Plante à tiges nombreuses hautes de 70 cent.,
ramifiées, garnies de feuilles étroites et possédant une
saveur fine et très aromatique. Petites fleurs blanchâtres
et stériles. Les parties aériennes disparaissent à l'hive
pour renaître au printemps. L'Estragon croît dans tous
les terrains sains, mais périt l'hiver dans les terres
humides.

Multiplication.—Quoique  fleurissant régulièrement, l'Estra-
gon ne donne pas de graines fertiles. Il se prête bien toutefois à la
multiplication par éclats.

Le Tagetes  lucida , plante de la même famille dont les feuilles
ont une saveur se rapprochant de celle de l'Estragon et se reprodui-
sant facilement par le semis, pourrait à la rigueur le remplacer dans
les pays très éloignés où il est impossible d'introduire l'Estragon.

Culture. — Planter les éclats en mars-avril, à 30 ou 35 cm. de
distance en terre légère et très perméable. Au cas contraire, prépa-
rer l'emplacement des pieds en disposant au fond des trous destinés
à recevoir les plants, un drainage rudimentaire composé de gros

cailloux,puis  combler ceux-là avec le déblai auquel aura été mélangée
une certaine quantité de sable. Planter et par la suite entretenir le
terrain propre et récolter des feuilles pendant la belle saison. Renou-
veler la plantation tous les trois ou quatre ans.

Usage. — Les feuilles et les pousses d'Estragon servent à l'as-
saisonnement des salades et à aromatiser le vinaigre dans lequel on
conserve les Cornichons, 'par exemple.

Fenouil amer (voir Plantes officinales)

Fenouil doux (voir Plantes officinales)

FENOUIL DE FLORENCE
Foeniculum  dulce . — Annuel

Plante basse et trapue ne dépassant pas 0 m. 60  à
0 m. 80. à feuilles extrêmement découpées vert blond,
dont les pétioles renflés et fortement imbriqués forment
par leur ensemble une pomme allant de la grosseur d'un
oeuf  à celle du poing, ferme, blanche et sucrée.

Graines. — Jaune verdâtre, en forme de croissant plus ou
moins dessiné, dont la partie convexe est garnie de 5 côtes saillantes.
Poids du litre 300 grammes. Un gramme contient 200 graines. La
durée germinative est de 4 ans. La levée s'effectue en 8 à 10 jours.

Culture. — 1 0 Semer fin mars-avril en lignes distantes de
O m. 40. Eclaircir  ensuite les plants à O m. 15 sur la ligne. Arroser
fréquemment et abondamment, afin d'éviter la montée à fleurs.
Butter légèrement lorsque la tige commence à s'épaissir, et récolter
successivement au bout d'une dizaine de jours.

2. Semer en juillet sous les climats chauds dans les mêmes
conditions que ci-dessus. Les arrosages devront être faits aussitôt le
semis. Ils seront pas la suite ralentis au fur et à mesure que la tem-
pérature diminuera.

Usage. — Le Fenouil de Florence est consommé préparé comme
le Céleri, quoiqu'ayant un parfum plus accusé et plus sucré.
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Radis a  forcer

Gaudry , rond écarlate à
bout blanc.

Demi -long rose à bout
blanc.



FÈVE, FRAISIER II3

FÈVES
Vicia Faba . — Annuelle

Plante cultivée depuis l'antiquité à  tige carrée, por-
tant des feuilles grisâtres. Fleurs blanches. Fruits en
gousses vertes devenant noires, plus ou moins longues
suivant les variétés. La Fève préfère les sols riches et
froids, plutôt un peu compacts que trop légers.

Graines. — Verdâtres ou jaunâtres, larges, aplaties, de dimen -
sion  variable suivant les variétés. Le litre pèse de 650 à 750 grammes.
La durée germinative est de 5 ans. La levée s'opère en 8 à 12
jours.

Fumure. — La Fève est une plante peu épuisante, mais demande
des terres riches en potasse. Epandre  à l'are 150 kil . de fumier,
2 kil . de chlorure de potassium et 4 kil . de superphosphate de chaux
qui seront enterrés au labour.

Dose du semis. Production. — Il faut 4 kil . de graines pour
ensemencer un are sur lequel pourront être récoltés 400 kil . de
cosses.

Culture. — 1a  Semer en octobre-novembre sur côtière en rayons
profonds de 5 cm. distants de 0 m. 35 en espaçant les graines de
0 m. 15. Protéger l'hiver des fortes gelées avec des châssis ou des pail-
lassons reposant sur des lattes maintenues à hauteur convenable
par des piquets fichés en terré. Biner et entretenir le sol propre à la
fourche crochue. Pincer le sommet des tiges pendant la floraison,
lorsque l'on juge la fructification suffisante. Récolte successive en
avril-mai.

2. Semer en janvier, sur couche de 12 degrés environ, en pépi-
nière, repiquer en place sur couche un mois après, sur 3 rangs
espacés de 0 m. 35. Récolte en avril-mai.

3. Semer en février-mars. en pleine terre, en place, en rayons
profonds de 5 cm. distants de 0 m. 35. Espacer les graines de
0 m. 15. Biner. Pincer le sommet des tiges pendant la floraison lors-
qu'on juge la fructification suffisante. Récolte en juin.

Variétés :  F. naine verte de Beck. — Variété ne dépassant pas
35 cm. de hauteur. Cosses petites, nombreuses, contenant chacune
3 à 4 grains vert foncé, bien pleins et arrondis. Convient particuliè-
rement pour la culture forcée.

F. des Marais grosse du Nord. — Haute de 0 m. 80. Gousses
réunies par deux ou trois, longues de 0 m. 15, contenant 3 à 4
grains très gros, plus longs que larges.

F. à très longue cosse pendante Hangdown.— Variété précoce
atteignant 1 m. à 1 m. 20. Chaque pied porte une douzaine de
cosses longues de 18 à 20 cent., dont chacune contient 4 à 6 graines.

F. de Séville. — Variété hâtive mais moins résistante que la
F. des Marais. Très productive. Gousses généralement groupées par
deux, recourbées, atteignant 0 m. 25 de long et contenant environ
6 grains de grosseur moyenne.

F. d'Agualduce  à très longue cosse. — Variété très hâtive pré-
sentant. à s m  maximum de développement, les caractères parti-
culiers de la F. de Séville. Cosses moins nombreuses, de 50 cm. de
long et de 4 cm. de large, contenant 8 ou 9 grains comparables à
à ceux de la F. des Marais et aussi charnus.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usa ge .— On consomme lce  Fèves crues à  demi-grosseur comme
hors-d'œuvre, ou cuites à la maître d'hôtel, sautées, au roux, en
purée. Sèches, elles servent à la confection de purées et de soupes.

FICOIDE  GLACIALE
Mesembryanthemum  crystallinum . --  Vivace

Plante vivace cultivée comme plante annuelle dans
les jardins.

Feuilles étalées couvertes comme toutes les parties
vertes de la plante de petites vésicules transparentes
qui lui donnent l'apparence d'une plante couverte de
rosée. Très résistante à la sécheresse, elle est consommée
dans les pays chauds, cuite et hachée à  la façon des
Epinards . Elle n'est pas, d'autre part, sans intérêt
comme plante d'ornement pour la décoration des
rocailles.

Culture. — Même culture que celle des Epinards .

FRAISIER
Fragaria . — Vivace

Plante vivace cultivée comme légume fruit. Tige
en forme de court rhizome, portant des feuilles trifoliées,
luisantes et velues étalées en rosette et émettant des
stolons, communément appelés filets ou coulants, qui
s'enracinent naturellement aux noeuds  pour donner
naissance à de nouveaux pieds. Graines renfermées
dans des akènes disposés à la périphérie d'un réceptacle
charnu, comestible, plus ou moins gros, connu sous le
nom de Fraise.

Le Fraisier se plaît dans un sol riche, fumé long-
temps d'avance, frais et perméable. Epuisant , il réclame
d'assez fortes fumures : 300 kil . de fumier bien décom-
posé à enfouir avec le labour, 2 kil , nitrate de soude à
épandre entre les lignes lors de la floraison, ou sous
forme d'arrosage, dissous dans l'eau, et à chaque
automne, 2 kil . sulfate de potasse, auxquels seront
joints 4 kil,  de scories de déphosphoration.

CLASSIFICATION. — Pratiquement, les Fraisiers
cultivés se rattachent à trois groupes :

1. Fraisiers à petits fruits, ou Fraisier des quatre-
saisons. — Vigoureux et remontants ; fructifiant de
mai à octobre, ils se plaisent en terrains ombragés.
Les stolons sont fins et nombreux sauf dans lés F. Gail-
lon  qui n'en donnent aucun et conviennent plus parti-
culièrement pour la confection des bordures. Ceux-ci
sont toutefois moins fertiles que les autres variétés. Les
Fraisiers des quatre-saisons se multiplient par semis
ou par coulants ; les Fraisiers Gaillon , par semis ou
division des touffes.

2. Fraisiers à gros fruits. — Egalement  connus
sous le nom de Fraisiers Anglais ou hybrides, il en
existe plusieurs centaines de variétés. Non remontants,
ils donnent de grosses ou très grosses fraises dont la
récolte s'échelonne durant la belle saison suivant les
variétés. Ces variétés réclament une exposition ensoleil-
lée. Multiplication par filets.

3. Fraisiers à gros fruits remontants. — D'aspect
assez semblable aux précédents, ils ont la propriété
de produire, sinon tout l'été, du moins de fin juillet à
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septembre, après avoir donné une première récolte en
juin. Plusieurs variétés offrent cependant l'inconvé-
nient d'être peu résistantes, sans vigueur ou sans mérite.
Aussi, l'engouement primitif que les amateurs avaient
témoigné pour ce groupe, tend- il aujourd'hui à s'apaiser.
Multiplication par filets en sol bien exposé.

Culture. — Obtention des plants:

a) Semis. — Semer en pépinière sur terre légère, fraîche et
plombée, sous châssis bien exposé en avril-mai ou à exposition
ombragée de juin à août. Recouvrir à peine la graine. Bassiner
fréquemment, Repiquer les plants à mi-ombre, quand ils ont deux
ou trois feuilles, à  fi cent. de distance. Hiverner sous châssis. Mettre
en place en mars-avril à 0 m. 25 d'intervalle.

b) Divisions de touffes. — Procédé utilisé pour les F. Gaillon
qui ne donnent pas de filets. Relater les touffes en juillet par frag-
ments composés de deux ou trois coeurs. Planter en pépinière à
10 cent. de distance. Mettre en place en août-septembre à 25 cent.
d'intervalle.

c) Filets ou coulants, -- Supprimer les fleurs sur les pieds
mères, d'un ou deux ans. Laisser se former sur les filets la première
rosette de feuilles, pincer leur prolongement. Sevrer les jeunes
plants et les planter en pépinière à 10 cent, de distance en terrain
frais. Bassiner fréquemment pendant une douzaine de jours jus
qu'à la reprise. Planter en septembre avec la motte en lignes espa-
cées de 30 à 40 cent. sur la ligne.

1. Fraisier des 4-saisons Belle de Meaux.
2. Fraisier remontant Saint-Joseph.
3. Fraisier remontant Saint-Antoine,
4. Fraisier à gros fruit Docteur Morbre .
5. Fraisier à gros fruit Mme Moutot .
6. Fraisier à gros fruit Vicomtesse Héricaurt  de Thury .

Entretien. — Après la plantation, arroser copieusement,
maintenant pendant quelques jours les jeunes plants à mi-ombre,
à l'aide de feuilles de fougères par exemple. Pailler le sol en mai pour
le maintenir frais, et plus tard pour tenir les fruits propres. Biner
entre les lignes et arroser, lors de la floraison, en enfouissant en
même temps le nitrate de soude, épandu. Supprimer tous les coulants
qui se forment, tort  au moins jusqu'à la récolte. Réduire celle-ci
le plus possible la première année en supprimant les boutons flo-
raux afin d'assurer par la suite plus de robustesse au plant. En fin
octobre, retirer le paillis, nettoyer les plants en coupant les  vieilles
feuilles, les restes des inflorescences et les filets. Terreauter si pos-
sible les plants et incorporer la fumure annuelle d'automne. Celle-
ci peut être avantageusement remplacée par un apport de 10 kif.
d'Elitéine  à l'are. Une plantation de Fraisiers à gros fruits peut
rapporter pendant quatre ans ai elle est bien entretenue. Il y a donc
lieu, pour s'assurer une production soutenue, de la renouveler
chaque année par quart. Une plantation de Fraisiers des 4-saisons
et de Fraisiers remontants doit être remplacée chaque année par
moitié ou tiers. D est à  noter que le Fraisier ne peut revenir sur
lui-même.  avant 6 ans.

Choix des variétés :
10 Fraisiers des 4+saisous
Belle de Meaux. — Fruit gros court, rouge carmin très foncé

presque noir. Très productif, très savoureux.
Monstrueuse Caennaise. — Très robuste. Hampes florales

élevées bien au-dessus du feuillage. La plus volumineuse des varié-
tés dites des quatre saisons. Arôme très fin, d'un goût exquis.

Reine des Perpétuelles. —_  Vigoureux et fertile, produit jus-
qu'aux gelées de beaux et gros fruits rouges, bien parfumés.

Guillon blanc. — Sans filets, fruit rond. Plante formant une
touffe dressée à plusieurs coeurs. Convient aux bordures.

Guillon, rouge . — Mêmes qualités que le précédent, mais à
fruit rouge.

2°  Fraisiers remontants à gros fruits.
La Perle. — Fruit moyen ovoïde, blaue rosé. Chair blanche,

juteuse, exquise..
La Perle Rouge. — Semblable à la variété précédente. Fruit

plus foncé rouge clair.
Saint-Antoine de Padoue. — Gros fruit conique. Chair rose

foncé, d'excellente saveur.
Saint-Fiacre. — Fruit oblong, d'un beau rouge. Chair saumonée )

ferme, d'excellente qualité. De grande vigueur. Franchement remon-
tant.

Saint-Joseph. — Fruit moyen rouge foncé,, en coeur. Chair
rouge, très ferme et bien juteuse. Variété productive, très remon-
tante.

3. Fraisiers à gros fruits ou anglais.
Docteur Mordre. — Fruit rouge foncé, volumineux à chair rose.

Qualité excellente. Supporte bien le transport. Demi-hâtif, propre
au forçage.

Idéal . — Plante très vigoureuse. Fruit très gros, largement
conique, rouge écarlate brillant.  Chair très pleine, d'excellente
saveur. Variété demi-hâtive se prêtant à la culture forcée.

Madame Moutot.  — Fruit énorme, arrondi, rouge. Chain  sau-
monée d'excellente qualité. Variété vigoureuse et productive. Très
cultivée pour le marché.

Noble. — Fruit rond, rouge brillant. Chair rouge sucrée. Très
grande précocité et productivité. Se transporte bien. Réussit en
culture forcée.

Royal Sovereign. — Fruit gros conique, rouge vif. Chair rouge.
Productif.
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Tardive de Léopold. — Fruit énorme rouge vif, luisant. Chair
rouge, ferme, juteuse, aromatisée, variété très tardive et de très
grande vigueur.

Vicomtesse Héricart  de Thury . — Fruit moyen rouge. Chair
ferme, rouge, sucrée, de parfaite qualité. Vigoureux, très hâtif.
Production longue et soutenue. Réussit en culture forcée.

Culture forcée. — Vers le 15 septembre, empoter par deux en .
pots de 16 cent. en un mélange do deux tiers de terre franche et
un tiers de terreau, les plus beaux plants qui avaient été mis en
pépinière en juillet, en vue de cette opération. Placer à mi-ombre,
arroser et bassiner pour faciliter la reprise. Cultiver en pots, en
pleine terre, où ils resteront jusqu'aux gelées dont ils subiront les
premiers froids. Rentrer alors sous châssis froid. En novembre,
commencer le forçage proprement dit, en plaçant les cultures en
serres chaudes ou bâches chauffées dont la température doit pro-
gressivement s'élever pour atteindre 15. au début de la floraison,
soit après six semaines de forçage. Le forçage sera réglé dans les
bâches par une aération plus ou moins grande. Entretenir pendant
tout co  temps la végétation par des bassinages  et arrosages fréquents
qui seront supprimés à la floraison. N'arroser alors au goulot que
le strict nécessaire. Biner la terre des pots afin de l'aérer et d'empê-
cher toute végétation étrangère. Supprimer les filets, les feuilles
mortes et jaunies. Aérer le plus largement possible. Pratiquer la
fécondation artificielle en passant légèrement un pinceau sur les

fleurs si la température ne permet pas de donner d'air. Celle-ei
doit atteindre 20degrés  sous verre à la fin de la floraison, qui dure
une douzaine de jours. Reprendre les arrosages et les bassinages  dès
cette époque, arroser à l'engrais liquide tous les 15 jours jusqu'à la
maturité, augmentant toujours, d'autre part, la température. La
récolte commence deux mois et demi après le début du forçage
et dure trois semaines environ. Il est done nécessaire, afin de s'as-
surer une production continue, de faire une série de forçage toutes
les trois semaines.

On peut également forcer une planche de Fraisiers en février
en la couvrant de châssis et en creusant les sentiers dont on rem-
place la terre par du fumier frais de cheval. la récolte commencera
alors en mai. Si l'on ne dispose pas de fumier, il est possible de hâter
la récolte d'au moins 3 semaines en couvrant la planche fin décern

bre  avec des châssis qui seront à leur tour protégés de paillassons.

Variétés. — Les variétés  de Fraisiers qui se prêtent le mieux
au forçage sont : Docteur Mordre, Général Chanzy, Marguerite Noble,
Vicomtesse Héricart  de Thury .

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme le fruit cru comme dessert, au vin
ou à la crème. En cuisine, on en fait des confitures, des si ro ps ,
liqueurs, glaces, etc.

HARICOT
Phaseolus  vulgaris . — Annuel

Plante annuelle à végétation rapide cultivée pour
ses fruits consommés en vert et les graines utilisées
fraîches ou sèches. Certaines variétés sont à tige volubile
longue de 2 à 3 mètres et ont besoin d'un support ou
rame destiné à les soutenir, d'autres sont à tiges courtes
et forment des touffes compactes qui n'ont besoin
d'aucun appui. Fleurs blanches, roses ou violacées
réunies en grappes lâches. Fruits en gousses allongées.
Primitivement celles-ci, au moment du développement
du grain, se recouvraient toutes, intérieurement,
d'une couche fibreuse ou parchemin, qui les rendaient
impropres à la consommation en vert. Par sélection
on est parvenu à obtenir certaines variétés privées de
ce parchemin dont la gousse charnue est comestible
même après la formation des grains.

Il y a donc lieu de classer les Haricots en :
Haricots avec parchemin, dits à écosser, dont les

gousses peuvent être consommées à l'état jeune, mais
qui sont cultivés surtout en vue de la récolte des grains.

Haricots sans parchemin, appelés mangetout s'ils
sont à cosse verte, ou beurre s'ils sont à cosse jaune
et dont les cosses sont servies avec les grains non
formés.

Le Haricot vient bien en tous terrains sauf dans
ceux qui sont trop calcaires ou trop compacts. Il
préfère les terres fraîches, légères, anciennement fumées.
Très sensible au froid, il  ne commence à végéter qu'à
une température supérieure à 10 0 .

Graines.— De formes différentes suivant les variétés, ordinai-
rement réniformes ou oblongues, de coloris divers. Le poids du litre

de graines varie de 700 à 800 grammes. Il y a de 90 à 570 graines
dans 100 grammes. La durée germinative est de 3 ans, la levée
s'effectue en 5 à 8 jours.

Dose du semis et production. — Il faut, suivant la grosseur
du grain, de 1 kilo à 1 k. 500 de graines pour ensemencer 1 are.
Celui-ci peut produire 50 kil . environ de filets ou de 12 à 24 kil .
de grains secs.

Fumure. — Enfouir par are, dès l'automne précédant le semis,
par un labour : 100 kil . fumier bien décomposé, 4 kil . superphos-
phate de chaux et 1 kil . 500 chlorure de potassium. Le fumier peut au
besoin être remplacé par du nitrate de soude qu'on épandra à la
dose de 1 kil . à l'are aussitôt le semis. Cette formule s'applique du
reste à une culture faite en vue de la récolte du grain. Lorsqu'on a
pour but uniquement la récolte des filets, ces doses d'engrais phos-
phatés et potassiques peuvent être réduites de moitié.

CULTURE.— Culture hâtée. Choisir en mars une côtière bien
abritée du nord dont la terre doit être autant que possible assez
légère. Après avoir bêché finement le terrain, placer les coffres et
recouvrir de châssis. Semer les haricots en poquets, en quinconces,
espacés de 0 m. 30 à 0 m. 35, en fin mars, dès que la terre est assai-
nie. Aérer, donner le plus de lumière possible et enlever les châssis
dès que les gelées ne sont plus à craindre. Récolte des filets en mai-
juin.

Variétés conseillées. — H. flageolet Triomphe des chassie ,
H. noir de Belgique, II. flageolet à feuille gaufrée, H. du Bouscat.

Culture en pleine terre.— Semer sous le climat de Paris du
15 mai au 15 juin pour récolter en grains secs, du 15 mai au 15 juil-
let pour récolter en grains frais ; successivement toutes les trois
semaines du 15 mai à fin malt  pour récolter en vert.

Haricots nains. — Semer en ligne espacées de 40 à  50 cent. un
grain tous les 10 à 12 cm. sur la ligne ou en poquets distants de
40 cent. en tous sens, à raison de 5 à 6 grains par poquet.  Creuser
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ceux-oi  à fleur de terre en sols humides, plus profondément dans les
terres sèches. Recouvrir peu les graines. Biner une première fois
quelques jours apres  la levée, puis une deuxième fois trois semaines
plus tard en buttant légèrement les pieds.

Haricots a rames. — Semer ces variétés sur 2 lignes espacées
de 0 m. 75, en poquets distants de 0 m. 40 à 0 m. 50 à raison de 6 à
8 grains par trou. Biner une première fois aussitôt après la levée,
puis deux semaines plus tard en nivelant et buttant légèrement
les pieds. Planter ensuite en face des touffes, du côté du sentier,
des rames ordinairement hautes de 2 m., les incliner vers le centre
de la planche de façon à rejoindre celles du côté opposé. Eviter  de
semer plusieurs planches de Haricots à rames les unes à côté des
autres, de façon que l'air et la lumière puissent y pénétrer facile-

ment .

Récolte. — Commencer à cueillir en filets les Haricots à parche-
min 2 mois et demi après le semis, lorsque ceux-ci ont atteint le
tiers ou la moitié de leur grosseur. Les variétés sans parchemin
pourront être récoltées à plus parfait développement. Prendre
soin de ne pas laisser les grains se former prématurément sous peine
de voir la floraison s'arrêter en même temps.

Pour récolter en grains verts (Haricot Chevrier) arracher les
pieds lorsque les grains sont bien formés, mais avant que les cosses
ne jaunissent, soit 3 mois à 3 mois et demi après le semis. Laisser
sécher les pieds deux jours au soleil puis les rentrer à l'ombre, dans
un local bien aéré. Ils peuvent être également séchés sur place, en
poquets recouverts de paille.

Laisser sécher sur place les Haricots sur lesquels on veut
récolter des grains secs. Les arracher lorsque la plupart des feuilles
sont tombées pour les rentrer au sec, soit en tas, soit suspendus la
tête en bas. Récolte 4 mois environ après le semis.

Variétés. — Voir tableau ci-dessous.

Maladies et animaux nuisIbles . — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les Haricots se consomment cuits préparés de
diverses façons. Les Haricots verts ou filets se préparent au jus,
sautés ou en salade. Les Haricots en grains frais sont appréciés
préparés à la maitre d'hôtel, au jus, en ragoût ou salade. Le Haricot
sec, généralement moins fin, se prête lui aussi aux mêmes prépara-
tions.

1 2 3 4 5 G 7

1. Haricot mangetout à rames — Saint-Philibert.
2. Haricot beurre nain à cosse fine — beurre nain aiguille.
3. Haricot beurre nain à cosse charnue — beurre d'Alger noir nain.
4. Haricot mangetout nain à cosse charnue — mangetout Progrès.
5. Haricot nain à parchemin à cosse marbrée — Gloire de Deuil.
6. Haricot nain à parchemin à cosse en crayon — Métis.
7. Haricot nain à écosser, grain blanc — Roi des Massy.
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HARICOTS. ----  CHOIX DES VARIÉTÉS

1°  HARICOTS A RAMES SANS PARCHEMINHARICOTS
d'Alger ou beurra noir à

rames

Hauteur
en

mètres Couleur

Grains

Forme d 
ombre Cosse

I
Fleur

Cultivé
pour •

Autres particularités

1.80 Noir Ovoïde
Ovoïde carré

18 Jaune pâle, courbée. Lilas Filets Rustique et productif.

beurre blanc Roi des Mangetout. 2.50 Blanc d'un hout 21 Jaune pâle, ronde, courbée Blanche Filets et grain Très productif.
beurre du Mont-d'Or à rames. 2.00 Brun violacé Ovoïde 21 Jaune, droite. Lilas Filets Hâtif et productif.
blanc extra-hâtif à rames ....... I .80 Blanc Oblong 40 Verte, arrondie. Blanche Filets et grain Très hâtif.
Coco blatte  .................................. 2.20 Blanc Ovoïde 18 Verte, large. Blanche Grain sec Rustique, tardif.
de Prague marbré .................... 1.50 Saumon marb .

de rouge
Ovoïde 21 Verte mouchetée violet. Blanc rosé Grain sec Très farineux.

mangetout do St-Fiacre ........... 3.00 Café au lait Oblong 22 Verte pâle, charnue. Lilas Filets Productif.
Mangetout de St-Philibert ..... 2.50 Blanc Oblong 19 Verte p9le , longue. Blanche Filets et grain Rustique et productif.
princesse à rames, sans fils ..... 3.00 Blanc Ovoïde 36 Verte, à étranglement. Blanche Filets et grain Assez h' tif.

2' HARICOTS A RAMES AVEC PARCHEMIN
de Soissons gros blanc à rames. 2.00 Blanc, bril . Réniforme 12 Verte, plate. Blanche Grain sec Très estimé pour son grain.

3° HARICOTS NAINS SANS PARCHEMIN.
beurre blanc nain d'Amiens .. 0.40 Blanc Ovoïde 25 Jaune clair, droite. Blanche Filets et grain Productif.
beurre d'Alger noir nain ......... 0.40 Noir Ovoïde 25 Jaune, courbée. Lilas Filets H`  tif et productif.
beurre doré nain ........................ 0.35 Jaune d'or Ovoïde 30 Jaune pâle, courbée. Planche Filets Hâtif et rustique.
beurre nain du Mont-d'Or .......
beurre nain merveille du Mar-

ché. .............................................

.0.35

0.30

Roux tr. foncé

Noir

Petit rond

Oblong

22

33

Jaune pâle, légèrem . arquée

Jaune, droite et effilée.

Lilas

Mauve pourpré

Filets

Filets

Rustique, très productif.

Productif et belles cosses.
nain Roi des Beurres. .............. 0.30 Blanc Ovoïde

réniforme
26 Jaune vif, cylindrique en

serpette.
Blanche Filets et grain Productif et de longue durée.

nain mangetout extra-hâtif .. 0.30 Blanc mat Oblong 30 Vert I,.unâtre , courbée. Blanche Filets et grain Très hâtif  pour culture forcée.
nain mangetout Phénix ...........

4°  HARICOTS NAINS AVEC PARCHEMIN.

0.40 Rouge violacé Oblong 23 Légèrement arquée, très
charnue.

Blanc lilacé Filets Hâtif et de parfaite qualité.

Abondance de Michelet ........... 0.50 Blanc Ovoïde 65 Verte, petite, droite. Blanche Grain sec Productif, tardif, très touffu.
Empereur de Russie .................. 0.40 Chocolat mou-

cheté  de plus
foncé

Oblong 37 Verte, cylindrique, droite.
,

Lilas pâle Filets Précoce et productif.

flageolet à feuille gaufrée ....... 0.35 Blanc Réniforme 38 Verte, plate. Blanche Grain Très hâtif et rustique p. culture hâtée.
flageolet chevrier ........................ 0.40 Vert Réniforme 40 Verte, plate. Blanche Grain Productif.
flageolet Rol des Verts .............. 0.35 Vert Réniforme 38 Verte, plate. Blanche Grain Rustique et productif.
flageolet rouge ............................. 0.45 Rouge Réniforme 16 Verte, plate. Blanc rosé Filets et Grain Rustique, tardif et productif.
flageolet très hâtif d'Etampes . 0.35 Blanc Court,

réniforme
35 Verte, plate. Blanche Filets et Grain Hâtif et productif.

flageolet Triomphe des châssis 0.30 Vert Réniforme 46 Verte, ronde. Blanche Grain Hâtif, pour culture forcée.
Gloire de Deuil ........................... 0.40 Chamois ta-

cheté  de brun
Long,

réniforme
22 Verte zébrée de noir. Lilas foncé Filets Demi-hâtif et productif.

jaune, cent pour un .................... 0.40 Jaune foncé Oblong à bouts
carrés

47 Verte, petite, droite. Blanc crème Filets Productif.

l'Incomparable ............................. 0.50 Blanc tacheté
de deux points

noirs

Réniforme 20 Verte, plate. ' Lilas pâle Filets et Grain Hâtif et productif,

l'Inépuisable ............................... 0.40 Blanc Réniforme 29 Verte, moyenne, droite. Blanche Filets Hâtif. Floraison dépas . le feuillage,
long. succes . en grappes ramifiées

Merveille de Paris ...................... 0.40 Brun mouche-
té de jaune

Oblong 33 Cylindrique, striée de violet Lilas pile Filets Très hâtif et productif.

Métis ............................................. J.40 Noir et blanc Oblong 34 Cylindrique, très droite. Lilas Filets Hâtif et productif.
noir hâtif de Belgique ................ 0.30 Noir Réniforme 43 Verte, petite, droite. Lilas Filets Très hâtif pour culture forcée.
Prodige de Courtry .................... 0.40 'aune Oblong 24 Verte, très longue, droite. Lilas Filets et Grain Forte production.
Roi des Belges ............................. 0.40 Noir Oblong 35 Cylindrique, droite. Lilas Filets Très hâtif et productif.
Roi des Massy ............................. 0.35 Blanc Réniforme

plat
24 Verte, plate. Blanche Grain Très hâtif.

Soissons nain ............................. 0.40 Blanc Réniforme 26 Verte, courte. Blanche Grain Très rustique et productif. •
Suisse blanc ............................... 0.50 Blanc Cylindrique 22 Verte, droite. Blanche Grain Demi-hâtif.
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IGNAME DE CHINE
Disocorea  Batatas . — Vivace

Plante rustique introduite en France en 1848, dont
les tiges herbacées, lisses, peuvent atteindre. 2 à 3 mètres
de long. Feuilles vert foncé, luisantes à la face supé-
rieure. Petites fleurs en grappe, ordinairemeut  stériles
Il se développe parfois à leur place, à l'aisselle des
feuilles, de petites bulbilles qui peuvent servir pour la
multiplication de la plante ; du collet de la racine
partent des rhizomes très allongés en forme de massue
atteignant de 0 m. 60 à 1 mètre de long, à chair blanche,
légère, bien farineuse, de goût délicat et de longue
conservation. L'Igname se plait en terre fraîche et
profonde, à exposition chaude. Très rustique au froid,
elle peut passer l'hiver en terre.

Multiplication. — Quoiqu'elle soit possible par semis ou par
bulbilles, il est préférable d'opérer par fraction de rhizomes de

12 à 15 cent. de long, pris de préférence près de la naissance de la
tige. Les petits rhizomes entiers, jusqu'à 25 cent. de long, peuvent
être plantés tels qu'ils sont. Il faut environ de 6 à 800 plants pour
planter un are.

Culture. — 10  Planter en mars dans des pots, profonds de
préférence, une fraction de rhizome ou un petit rhizome. Mettre
sous châssis sur couche tiède en mai. Planter les jeunes plants.
en motte, en place, tous les 0 m. 35 en planches bien fumées de
l'hiver précédent et sur deux lignes espacées de 0 m. 40. Enfoncer
le collet à 4 ou 5 cent. de profondeur et arroser. Placer des rames de
2 m.50 en avant des pieds comme il fut dit pour les Haricots à rames,
en les inclinant vers le centre de la planche. Biner pour entretenir
le sol propre et frais. Arroser pendant les périodes sèches. Récolter
en novembre en creusant à la bêche une tranchée profonde de 0 m. 70
entre les deux lignes de plantation afin de pouvoir extraire plus faci-
lement les rhizomes les plus longs. Conserver en cellier ou à la cave
jusqu'en mai. 20 On peut également planter directement en place
fin avril, mais le produit est alors moins abondant n'ayant pas suf-
fisamment de temps pour se développer.

Usage. — Les rhizomes d'Igname se consomment cuits comme
les pommes de terre dont ils ont un peu la saveur. On les accommode
de la même manière que celles-ci.

LAITUE
Lactuca  saliva. — Annuelle

La laitue est une plante annuelle dont certaines
variétés cependant, semées à l'automne, peuvent être
cultivées comme bisannuelles. Feuilles de teinte variant
suivant les variétés, ordinairement entières, cloquées
ou gaufrées réunies sur une tige courte. Le plus souvent
les feuilles du centre très serrées forment une pomme
plus ou moins dure. Tige florale ramifiée portant des
fleurs jaune pale. La Laitue exige un sol léger, riche,
l'inné récemment, des arrosages fréquents surtout en
pleine terre. Sous verre, ceux-IA  doivent être plus
réservés, car ils entraîneraient la fonte des salades.

Il est d'usage de classer, au point de vue botanique,
les laitues en trois groupes :

Laitues pommées à feuilles tendres, entières, clo-
quées, formant une pomme plus ou moins aplatie que
l'on consomme suivant leurs aptitudes. Celles-cl sont
à leur tour rangées en Laitues de printemps, d'été,
d'automne et d'hiver.

Laitues à couper à feuilles tendres plus ou moins
découpées et frisées que l'on coupe à deux ou trois
reprises à la façon des Epinards .

Laitues romaines à feuilles rigides, croquantes et
dressées. Pomme allongée et souvent volumineuse.
Comme dans le premier groupe, il y a lieu de distinguer
dans celui-ci les variétés de printemps, d'été, d'automne
et d'hiver.

Graines. — Petites, plates et pointues à un bout, blanches,
noires ou jaunes suivant les variétés. Le litre pèse 425 grammes.
Il faut 800 graines pour faire 1 gramme. La durée germinative,
est de 5 ans, la levée s'effectue en 4 à 6 jours.

Dose du semis et production. — Cinq grammes de graines

semées en pépinière sur 2 mètres carrés peuvent donner plus d'un
millier de plants, quantité suffisante pour planter 1 are. Celui-ci
peut produire 250 kil . de salade.

Fumure. — Les Laitues cultivées en pleine terre réclament à
l'are une fumure de :  4 kil . superphosphate de chaux et 1 kil . chlo-
rure de potassium à enterrer en automne, si possible lors du dernier
labour. Cette fumure doit être complétée avant la plantation par un
apport de 1 kil , sulfate d'ammoniaque qui sera incorporé au sol par
un hersage à la fourche. S'il y a lieu, par la suite, on épandra en
couverture en 2 fois 600 grammes de nitrate de soude.

Eviter  les fumures trop énergiques, notamment les excès de
nitrate de soude.

I. LAITUES POMMÉES

,1° LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS. — De
développement rapide, ces variétés peuvent se semer
d'août à mars pour être récoltées de novembre à juin
suivant le semis.

a) Semer en août, en pépinière, en pleine terre, bien fumée,
à mi-ombre. Repiquer 15 jours après soue cloche froide à raison de
24 à 30 plants par cloche. Repiquer à nouveau quinze jours plus tard
sous cloche à bonne exposition à raison de 4 à 5 plants par cloche,
ou sur couche tiède en distançant de 20 à 25 cent. Récolte en
octobre-novembre.

Variétés :  L. petto dorée. — Petite variété, pomme dure,
d'une belle couleur jaune doré, très précoce, très appréciée.

L. Reine de Mai. — Plante assez volumineuse, pomme serrée
légèrement teintée de rouge, feuilles cloquées. Variété très rustique.
Convient également pour culture de pleine terre.

L. à forcer de Milly . —.  De même volume que la précédente
variété mais moins précoce. Feuilles vert clair maculées de rougeâtre.
Tient longtemps sa pomme.

^
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b) Semer en septembre-octobre, sous  châssis froid ou sous
cloche, en pépinière. Repiquer en octobre-novembre sous cloche à
froid à raison de 30 plants par cloche. Le plant y reste en réserve
pour être employé au fur et à mesure des besoins de la culture
forcée sur couche. Planter sur couche de novembre à mars à 20 ou
25 cent. de distance en tous sens. Récolte 5 semaines environ après
le repiquage sur couche.

Variétés : L. gotte  a graine noire. — Préférable à toute autre
variété pour le repiquage sur couche de novembre à janviei . Feuil-
lage vert pâle à pomme raide, un peu aplatie et cloquée.

L. gotte  dorée.

L. Reine de mai.— A réserver pour les repiquages sur couche
en février-mars.

c) Semer de décembre à - lnnrs  sons châssis soit pour laisser
se développer en place parmi d'autres cultures, soit pour repiquer
à 20 ou '  25 cent. en tous sens sur couche ou en pleine terre en février-
mars. Récolte de mars à mai.

Variétés : Toutes variétés de printemps et parmi -eelles-ci
L. gotte  à graine blanche. — Petite pomme vert blond se déve-

loppant très rapidement et Uns  it longtemps.
L. à forcer de Milly .
L. gotte  dorée.
L. Reine de mai.

Cultures  combinées sur couche avec des laitues de
printemps. — Les laitues peuvent se planter soit sous châssis,  à
raison de 36 plants par châssis parmi un semis de Carottes à forcer
et Radis à forcer. Souvent aussi une couche spéciale est dressée
chaque mois et la plantation des laitues s'y fait sous trois rangs
de cloches par couche. Chaque cloche est plantée d'une Romaine au
centre, entourée de 3 ou 4 laitues. A partir de février, on ajoute
extérieurement aux cloches 2 rangs de Romaines par rang de cloches-;
ces Romaines sont plantées dans les espaces libres. Le tout est
recouvert de paillassons la nuit.

2. LAITUES POMMÉES D'ÉTÉ ET D'AUTOMNE. —
Semer de mars à juin en pleine terre, en pépinière, ou directe-
ment en place. Distancer les plants de 40 à 50 cent. Arroser copieu-
sement par temps sec afin d'éviter une montée à graines préma-
turée. Récolte de mai à septembre suivant la date •des  semis.
Ceux-ci doivent être renouvelés, en effet, toutes les 2 ou 3 semaines
afin d'assurer une production continue.

Variétés : Choisir pour les semis de mars-avril les variétés
précoces pour accélérer la récolte, et entre autres :

L. Batavia blonde de Paris. —  Variété très volumineuse,
pomme ferme se coiffant bien. Feuilles vert clair, cloquées et fran-
gées, -croquantes. Lente à monter et très estimée.

L. Merveille des 4 saisons.— Do développement rapide, pomme
cloquée vert doré très fortement teintée de rouge au soleil. Rustique
à la sécheresse.

En mai -Juin, préférer les variétés rustiques:à:la  chaleur telles
que :

L. blonde Monnet. — Pomme moyenne se formant très rapide-
ment , légèrement déprimée et chiffonnée. Feuilles intérieures
grossièrement cloquées, arrondies, entourant bien la pomme.
Rustique, lente - è  .monter, variété d'élite.

L. blonde du Carard . — Pomme dure volumineuse, vert blond.
Lente ère former. Résiste à la chaleur.

L. Trocadéro graine noire. — Se forme facilement. Se cultive
depuis quelques années sur de très grandes surfaces à cause de sa
résistance à la maladie.

L. grosse blonde garesseuee . — Variété à pomme volumineuse
bien serrée, vert blond. Rustique et se maintenant longtemps.

L. Merveille des 4 saisons.

3. LAITUES POMMÉES D'HJVEīL .— a) Semer en  août-
septembre, en pépinière, en pleine terre. Planter en place en sep-

tembre-octobre  en pleine terre à chaude exposition et en  sol sain,
distancer les plants de 15 cent. Ceux-ci passent ,ainsi  l'hiver en
pleine terre. En février, biner soigneusement pour stimuler la végé-
tation et éclaircir les plantes à 30 eut . en tous sens. Beeelte  en

avril-mai .

1. Laitue gotte  dorée.
2. Laitue du Trocadéro graille noire.
3. Laitue batavia blonde.
4. Laitue romaine Ballon.
5. Laitue frisée à. d'Amérique .

Variétés. — Conviennent spécialement à ce genre -de culture
les variétés les plus rustiques au froid.

L. brune d'hiver. — Pomme moyenne assez pleine, grossière.
ment cloquée. Feuilles extérieures courtes, en cuiller, vert bronzé.
Très rustique et d'excellente qualité.

L. grosse blonde d'hiver. — Lente à monter, assez tardive
rustique au froid.

L. rouge d'hiver. — Plante très rustique, pomme haute, presque
conique. Feuillage vert teinté de brun sur les bords et sur les
cloques. Se  conserve longtemps.

:Les  autres variétés, moins résistantes devraient être protégées
des grands froids par dea  cloches ou ,des  paillassons.
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b) Semer en octobre, sous cloche ou sous châssis froid, en
pépinière. Repiquer en novembre sous cloche à froid. Planter en
pleine terre, en place en février-mars, en espaçant les plants de

s 30 cent. Récolte en avril-mai.

Variétés : Toutes variétés. A celles citées plus haut, joignez :
L. Passion d'hiver blonde. — Pomme verte, ronde, légèrement

lavée de rougeâtre, feuilles peu cloquées. Très rustique.
L. Passion verte d'hiver. — De même forme que la précédente.

mais de teinte plus verte. Propre à l'expédition.
L. d'hiver Nansen. — Très rustique. Hâtive quoique lente à

monter. Pomme très ferme.

II. LAITUES A COUPER DE TOUTES SAISONS

Semer dru de septembre à mars, sur couche, sous
châssis et de mars à septembre en plein air, soit en
rayons distants de 10 à 15 cm; soit à la volée parmi
les carottes, oignons, etc. Arroser après  la levée et
maintenir la terre en bon état de propreté. La première
récolte est produite par les jeunes plants arrachés
lors de l'éclaircissage un mois après le semis, les récoltes
suivantes par les feuilles coupées au-dessus du collet,
à la façon des Epinards . Faire suivre, si possible,
chaque cueillette d'un rechaussage  au terreau, pour
regarnir les vides, et d'un arrosage copieux.

Variétés : L. à couper Parisienne. — De développement
extrêmement rapide. Feuilles arrondies, vert blond, très tendres,
formant une petite pomme lâche.

L. frisée à couper d'Amérique à bord rouge. — Variété se rap-
prochant  des L. Batavia, quoique pommant très mal. Feuilles
frisées teintée +  de rouge sur les bords.

L. frisée à couper de Californie. — Feuillage très frisé, vert
blond, assez semblable à une L. Batavia blonde, mais ne pomme
pas.

III. LAITUES ROMAINES

Ces variétés, plus communément désignées sous le
nom de Romaines ou de Chicons, ont le même mode
de culture que les laitues pommées.

Culture de printemps. — Semer en septembre-octobre, pour
récolter en mars-avril, les :

Romaine verte maraîchère.— Feuilles vert foncé, dressées, à
côtes larges. Pomme haute et pointue présentant 3 faces bien
marquées.

Romaine grise maraîchère. — De teinte un peu plus claire que
la précédente, pomme haute arrondie au sommet, préférée pour la
culture sous cloches.

Culture d'été et d'automne. — Semer de mars à juin les
variétés qui produiront de mai en août suivant les semis, telles
que :

Romaine blonde maraîchère. — Pomme allongée, grosse, arron -
die au sommet, vert pâle et volumineuse. Variété rustique et
s'adaptant facilement aux climats chauds. Connue et cultivée dans
les contrées les plus diverses.

Romaine Ballon. R. de Bougival. — Pomme ferme, très grosse,
légèrement aplatie au sommet. Très rustique, se développe moins
vite que la précédente, mais résiste mieux à la chaleur.

Romaine grosse blonde de Versailles. — Variété plus volumi-
neuse mais plus tardive que la R. blonde maraîchère. Sc maintient
très longtemps.

Culture d'hiver. — Semer en octobre pour récolter en avril-
mai.

Romaine blonde d'hiver — Volumineuse et rustique, légèrement
teintée de rouge au sommet.

Romaine rouge d'hiver. — Pomme haute longue, complètement
verte, entourée de feuilles brunes. Rustique et productive, elle est
remarquablement lente à monter.

Romaine verte d'hiver. — Compacte, à feuilles serrées vert franc
luisant. Très rustique au froid.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les Laitues sont le plus souvent consommées crues
en salade. Elles se servent également cuites à la façon des Epinards
assaisonnées au beurre ou au jus, sautées au lard ou accommodées
avec les petits pois.

LENTILLE
Lens esculenta . — Annuelle

Plante très ramifiée à tiges fines et anguleuses
formant des touffes dressées atteignant 0 m. 35 â
0 m. 40. Feuilles composées vert clair. Petites fleurs
blanches, réunies deux par deux, faisant place à des
gousses très plates renfermant généralement deux
graines. La Lentille se plaît  en sol léger et sablonneux,
sous climat tempéré et frais.

Graines. — Rondes, déprimées, de couleur variant suivant les
variétés, pesant 800 grammes au litre. Il faut 10 à 15 graines pour
faire un gramme. La durée germinative est de 4 ans. La levée
s'effectue en 7 jours environ.

Culture. — Semer à raison de 1 kil . à l'are, en fin mars, en
rayons distants de 0 m. 35, ou en poquets espacés do 35 em. en tous
sens à raison de 6 à 8 graines chacun. Biner quelque temps après la
levée et récolter en juillet, avant complète maturité, en coupant
les pieds, qui finiront de mûrir au grenier. Ceux-ci seront plus tard
battus au fur et à mesure des besoins. Les graines se conservent
mieux, en effet, dans leurs cosses que battues.

Variété. — La Lentille large blonde est la seule variété à
faire en culture potagère, les autres sont des variétés de grande
culture.

Usage. — Les graines de Lentille séchées constituent une nour -
riture  très répandue. Elles se préparent au jus, en purée, en soupe.
La paille est très recherchée des animaux.

MACHE
Valerianella  oliloria . — Bisannuelle

La Mâche, également connue sous le nom de Dou-
cette, est une plante indigène aux feuilles vertes,
arrondies, disposées en rosette et que l'on mange en
salade. Elle croît spontanément dans les vignes et les
terres anciennement labourées. Cultivée dans les
jardins comme salade d'hiver, elle s'accommode de tous
les sols plutôt fermes.

GRAINES D' ELITE  CLAUSE
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Graines. — Légères, grisâtres, globuleuses. Le litre pèse 280
grammes. 11 faut 1000 graines pour faire 1 gramme. La durée ger-
minative est de 5 ans. Les graines de l'année ne lèvent pas avant
la fin août. La levée demande alors un mois pour être complète.
La deuxieme  année, les graines lèvent régulièrement en 6 à 8 jours.

Dose du semis. Production. — Il faut 100 grammes de
graines pour ensemencer un are sur lequel pourront être récoltés
50 kil . de salade.

n'est pas suffisamment tassé et arroser. Entretenir la terre fraîche
pour la bonne levée de la semence. Sarcler ou biner. Récolte depuis
septembre-octobre jusqu'au printemps suivant les semis.

Variétés. — M. à feuille ronde maraîchèreParisienne . — Port
dressé, feuille courte, ferme, arrondie, nervures peu saillantes.

M. verte d'Etampes . — Très rustique au froid. Pomme serrée,
vert clair. Supporte bien le transport.

M. verte coquille de Louviers. — Amélioration de la M. verte à
coeur  plein, se développant vigoureusement. Plus productive et
plus verte. Très résistante au froid. Variété très recommandable.

M. à grosse graine. — Variété très vigoureuse, à larges feuilles
vert pâle, d'un rapport considérable, mais plus molle que les espèces
à petites graines.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — La Mâche se consomme crue, en salade, soit seule,
soit accompagnée de Céleri ou de Betterave potagère préalablement
cuite.

MAIS SUCRÉ
Zea Maïs. — Annuel

1. Mâche verte d'Etampes .
2. Mâche â grosse graine.
3. Mâcr.c  verte coquille de Louviers.

Culture. — Semer de juillet à octobre, à la volée, ou mieux
en lignes espacées de 111 cm. sur terrain plutôt ferme, anciennement
labouré. Enterrer la graine par un ratissage. Plomber si le terrain

Le Mais sucré très apprécié en Amérique est cultivé
en France dans le Sud-Ouest et dans les vallées de la
Saône et du Rhône où il entre souvent dans l'alimen-
tation domestique.

Culture. — Semer en avril-mai quand la terre est déjà réchauf-
fée, en poquets disposés en quinconces et distants de 40 à 50 cent.
Récolte 3 mois et demi après le semis alors que les grains sont encoro
tendres. La production peut être prolongée par des semis succes-
sifs de 15 en 15 jours.

Variétés.— M. sucré nain très hâtif., M. sucré hâtif Mammouth.,
M. sucré ridé toujours vert.

Usage. — On mange les jeunes épis cuits à l'eau et servis soit
en entier, soit égrenés à la manière des Haricots secs. Les grains
grillés sont également très appréciés.

MELON
Cucumis  Melo . — Annuel

Plante annuelle à tiges sarmenteuses grimpantes
ou rampantes à feuilles arrondies ou découpées, rugueu-
ses au toucher, comme celles du concombre. Fleurs
monoïques et jaunes. Les fleurs  mâles sont portées par
les premières tiges, les fleurs femelles portant à leur
base un ovaire volumineux, par les tiges plus jeunes.
Les fruits dans les Melons Cantaloups présentent gé-
néralement 8 à 12 côtes très prononcées, séparées par
de profonds sillons. Leur chair est rouge, tendre et
parfumée. Dans les Melons brodés, au contraire, les
fruits généralement arrondis ou ovales sont à côtes peu
prononcées, à chair rougeâtre, blanche ou verdâtre. Le
Melon pour bien végéter demande une température
supérieure à 15 0 et un terrain frais et substantiel
constitué le plus souvent par un mélange par moitié
de terre franche et de terreau.

Graines. — Oblongues, plates, blanc jaunâtre. Le litre pèse
360 grammes. Il faut 35 graines pour faire 1 gramme. La durée ger-

minative  est do 5 années au moins, parfois 10 années. La levée
s'effectue en 4 à 6 jours. Les graines de 2 à 3 ans donnent de meil-
leurs résultats que celles de la dernière récolte.

Fumure. — Dans une terre de fertilité moyenne, enfouir au
labour, par are, 300 kil . de fumier, auxquels seront ajoutés 7 kil .
scories de déphosphoration. Lorsque les fruits ont noué, complé-
ter cette fumure par un apport de nitrate de potasse, dissous dans
l'eau d'arrosage dans la proportion de 5 grammes par pied.

CULTURE. — Culture forcée. — 1. Semer en janvier -février
sur couche chaude de 20 à 250 plaçant 3 à 4 graines par godets
enterrés dans la terre de la couche. Ne conserver que le meilleur
plant. Repiquer sur couche. Etêter . Planter sur couche chaude en
mars, 3 pieds par châssis. Tailler. Récolte en mai-juin. Ce procédé
de culture, par les soins et le matériel qu'il exige, n'est à conseiller
qu'en culture maraîchère ou dans les grandes propriétés d'ama-
teur.

Variétés. — M. Cantaloup Prescott hâtif à châssis. De forme
presque sphérique, vert pâle, marbré de vert foncé. Chair orangée,
fondante.
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Premiers pincements du Melon

1. Suppression des cotylédons.
2. Etêtage
3. Les deux branches sont coupées au-dessus de leur troisième

feuille.

LES PLANTES POTAGÈRES

M. Cantaloup Noir des Carmes. — Variété très précoce, fruit
rond nettement côtelé. Ecorce  vert noirâtre. Chair de qualité
remarquable, sucrée et parfumée. De couleur orange.

M. Cantaloup de Bellegarde .— Fruit moyen, oblong, peu côtelé,
vert pâle. Chair de première qualité, rouge orange vif. Rustique et
précoce, il réussit également en culture hâtée.

20 Cplture  hâtée.— C'est le meilleur procédé de culture,
utilisé en France sur une très grande échelle. Semer en mars-avril
sur couche chaude de 20 à 25 0 . Placer 3 à 4 graines par godet enter-
ré dans la couche. Lorsque les 2 cotylédons, sortis de la graine,
sont bien apparents, repiquer le plus beau plant soit sur couche,
soit dans un petit godet en enfonçant celui-ci en terre jusqu'aux
cotylédons. Protéger la plantation pendant quelque temps avec des
croches blanchies.

Lorsque le plant a 3 ou 4 feuilles, supprimer par temps sec et
sain les  2 cotylédons et tailler la jeune plante au-dessus des 2 feuilles
de base :  ceci s'appelle étêtage et constitue la première taille.

Deux ou trois semaines après cette opération, soit vers la fin
mai, planter sur vieille couche ou couche sourde, à raison de 2 plants
par coffre. Recouvrir de châssis après avoir arrosé et paillé. L'eau
d'arrosage devant être toujours de température voisine à celle du
châssis, Assurer une certaine  aération dans 1a bâche. Dès que le
temps le permet, préserver du soleil direct avec des toiles ou de la
paille. S'il n'est cultivé que quelques pieds, ceux-ci peuvent être
plantés sur esches  en distançant de 0 m. 75 à i m. et en abritant
de cloches blanchies. Châssis et cloches seront supprimés fin juin
lorsque la température extérieure sera bien établie au-dessus de 150 .

Après avoir été étété  comme nous l'avons vu, k jeune plant
émet deux tiges secondaires qui doivent être taillées au-dessus de
la troisième feuille dès que la cinquième est apparue. Ce pincement
constitue la deuxième taille. Chacune de ces branches produit à son

tour  trois nouvelles petites branches qui ne tardent pas à porter un
certain nombre de fleurs mâles. Ces nouvelles branches sont cou-

pées  comme précédemment, à 3 feuilles à la troisième taille. Il
apparaît alors une quantité de petits rameaux portant des fleurs
mâles et des fleurs femelles. Lorsque ces dernières sont nouées et
que les petits melons commencent à grossir, ces rameaux sont coupés
après une feuille au-dessus des jeunes fruits :  c'est la quatrième taille.
Peu de temps après, on ne laisse que de 2 à 4 de ces jeunes fruits
sur chaque plante. En culture forcée, on ne conserve qu'un melon
par pied. On supprime ensuite les forts rameaux qui poussent avec
une vigueur excessive à travers la plante. Certains maraîchers ne
laissent d'abord développer qu'un seul fruit par pied, puis ils réser-
vent un peu plus tard un antre jeune fruit comme «  regain ».

Récolte. — La récolte se fait quatre mois environ après le
semis, soit en juillet-août.

On reconnaît qu'un Melon est bon à cueillir quand il se forme
une gerçure circulaire à la base du pédoncule. Sa couleur s'éclaircit,
le parfum commencenà  se faire sentir, le côté opposé au pédoncule
plie sous la pression du doigt. La maturité parfaite est atteinte par
un séjour de 2 à 4 jours en cave ou au fruitier. Le Melon présente
alors une teinte jaune plus ou moins générale et un parfum plus
développé.

Variétés : M. Cantaloup de Belle garde.
M. Cantaloup noir des Carmes.
M. Cantaloup Obus. — Fruit volumineux et oblong vert foncé

à chair rouge. D'excellente qualité.
M. Cantaloup Charentais.
M. Cantaloup à fond blanc de Paris. — Gros fruit déprimé, à

larges côtes, écorce rugueuse et souvent couverte de galles. Chair
orange, fine et d'excellente qualité.

3 0  Semer en mai, en pleine terre, dans des trous remplis de
fumier et recouverts de terreau. Placer 5 graines par trou. Abriter
avec des cloches ombrées. Ne conserver ensuite que les deux plus
beaux plants. Tailler comme il est indiqué ci-dessus pour obtenir
de plus beaux fruits.

Tailles successives du Melon
1. Etêtage .
2. 20  taille au-dessus de trois feuilles.
3. 3e taille au-dessus de deux feuilles.
4. Conserver deux à quatre jeunes fruits par plante et tailler

à une feuille au-dessus du fruit conservé.
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Variétés :
M. Cantaloup Noir des Carmes.

M . Cantaloup Obus.

M. de Cavaillon à chair rouge. — Fruit sphérique, très brodé,
presque galeux. Côtes bien saillantes. Chair rouge un peu épaisse,
de saveur vineuse et relevée.

M. maraîcher de Saint-Laud. — Variété oblongue, brodée.
Côtes assez marquées. Chair rouge orangée, ferme et bien sucree .

M. sucrin  de Tours. — Fruit oblong, à  côtes faiblement mar-

Gluées, couvert de broderies d'un relief accusé. Chair rouge, épaisse,
de bonne qualité. De culture facile en pleine terre et d'un produit
abondant.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme les Melons crus, comme hors d'oeuvre
ou dessert, au naturel, avec sel et poivre ou du sucre. suivant les
goûts. Quelques variétés peuvent être cuites en confiture. Arrivés
au tiers de leur grosseur, on les apprête à la façon des jeunes Courges.
Les petits fruits retranchés lors de la quatrième taille peuvent so
confire au vinaigre comme les cornichons.

1. Melon cantaloup de Bellegarde .
2. Melon cantaloup noir des Carmes.
3. Melon cantaloup obus.

MELON D'EAU OU PASTÈQUE
Citruilus  vulgaris . — Annuel

Le Pastèque ne se rencontre guère en Europe que
sur les bords de la Méditerranée. Plante à rameaux.
grêles, longs et rampants. Fruit charnu, ovoïde, à
peau lisse et verte. Chair rouge ou verdâtre.

Graines. — Blanchâtres, rouges, brunes ou noires, de forme
ovoïde. Il y en a 5 ou 6 dans un gramme,

Culture. —  Semée en avril-mai, la Pastèque se cultive dans le
Midi sans soin particulier, en plein champ, sans réclamer de taille.
Récolte en juillet

Variétés: Pastèque à graine noire. — Fruit gros, oblong, vert
foncé, chair rouge. Le plus cultivé dans le Midi.

Pastèque ù  graine rouge. — Gros fruit sphérique vert pâle, chair
verte.

Usage. — Le fruit aqueux et rafraîchissant de la Pastèque à
chair verte se mange cru dans les pays méridionaux. Celui de la
Pastèque à graine rouge est employé pour confitures.

4. Melon sucrin  de Tours.
.9. Melon maraîcher de Saint-Laud.
6. Pastèque à graine noire.

MOUTARDE DE CHINE
Brassica  juncea . — Annuelle

La Moutarde de Chine constitue un des légumes
verts les plus appréciés dans les pays chauds. Feuilles
radicales très amples, longues de 35 à 40 cm. cloquées,
vert tendre ou vert blond. Fleurs jaunes disposées en
grappes à l'extrémité d'une tige florale atteignant
1 m. 20 à 1 m. 50. Se développe bien à l'automne en
terre fraîche et substantielle.

Graines. — Rondes, brunes, au nombre de 650 par gramme.
Le litre pèse 650 grammes. La durée germinative moyenne est do
4 ans. La levée s'effectue en 4 jours.

Culture. — Semer en août à la volée ou en rayons espacés de
0 m. 40. Arroser pour assurer la levée. Eelaircir  ensuite à 0 m. 25.
Récolter successivement les feuilles d'août aux gelées.

Variétés :  M. de Chine à feuille de chou.
M. de Chine frisée.

Usage. — Les feuilles, de saveur très agréable, se consomment
cuites à la façon des Epinards .
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NAVET
Brassica  napus . — Bisannuel

Le Navet prospère sous climat humide, en sol léger,
frais, excessivement fumé. C'est une plante basse, à
feuilles rondes, parsemées de poils raides, à racine
charnue, consommée comme légume. Tige florale
ramifiée, haute de 0 m. 65 supportant de nombreuses
fleurs jaunâtres. La racine se récolte l'année du semis.

Graines.— Sphériques, brun rougeâtre, au nombre de 450
1. 750 dans 1 gramme. Lo  litre de graines pèse 670 grammes. La
durée germinative est de 4 à 5 ans. La levée s'effectue en 4 à 5
jours. Il est à remarquer que les graines de 2 et 3 ans donnent des
Navets tournant plus facilement et montant moins vite à graine.

Dose du semis. Production. — Il faut semer à l'are à raison
de 25 grammes pour un semis en lignes et de 35 à 40 grammes pour
un semis à la volée. Sur cette même superficie on peut obtenir
250 kilogs  de racines à l'arrachage.

Fumure. — Le Navet succédant souvent à une plante ayant
reçu une abondante fumure organique, telle que la Pomme de terre
hâtive, profite des éléments fertilisants non utilisés à la récolte.
Leur effet sera avantageusement complété par un apport de super-
phosphate de chaux enfoui avant le semis, à la dose de 4 kil . à
l'are, et de nitrate de soude épandu après le premier éclaircis-
sage à la dose de 1 kil . 500 pour la même surface.

Culture. — 1.  Semer clair sur couche, en janvier et
février, en place, en lignes distantes de 15 ou 20 cm. ou à la volée

Eclaircir  si le premier semis a été fait trop dru. Donner le plus d'air
possible, maintenir frais afin que les Navets ne montent pas à graine.
Récolte en avril-mai, successivement au fur et à mesure qu'ils sont
bons à consommer, c'est-à-dire avant leur complet développe-
ment. Les Navets arrachés laissent sa place aux autres qui pro-
fitent mieux.

Variétés. — N. Marteau à châssis extra hâtif. — Racine obtuse
plus courte que la variété suivante. Nouvelle variété très précoce.

N. à forcer demi long blanc à châssis. — Croissance rapide,
feuilles découpées peu développées. Racine blanche et lisse. Variété
précoce, lente à monter.

N. de Milan blanc. — Feuilles très courtes entières, racine
aplatie blanc pur. Saveur très douce.

N. de Milan rouge. — Racine moyenne, blanche, très aplatie
et lisse. De forme absolument régulière, colorée de rouge violet vif
sur le collet. Feuillage très réduit. Chair tendre et très douce.

1. Navet de Milan rouge,
2. Navet de Mil Ln  flanc.

2. Semer clair de mars à juin, en terrain frais à mi -ombre
en lignes distantes de 15 à 20 cm., ou à la volée. Arroser journelle-
ment.Récolter  deux mois environ après le semis, de la manière
indiquée ci-dessus .

Variétés. — N. à forcer demi-long blanc à châssis.
N. blanc plat hâtif à feuille entière. — Plus gros que les variétés

précédentes, feuilles courtes entières, racines blanc pur, de saveur
douce.

N. rouge plat hâtif à feuille entière. — Racine plate, régulière
se formant très rapidement, à collet rouge. Feuilles non découpées
dressées.

N. blanc rond de Jersey. — Plante hâtive se formant en un
mois et demi. Racine ronde très lisse et blanche. La précocité et
l'excellente saveur de la chair rendent cette variété des plus recom-
mandables.

1. Navet à forcer demi-long blanc.
2. Navet rouge plat hâtif.
3. Navet blanc plat hâtif.

3° Semer en vue de la provision d'hiver en juillet-
août en pleine terre, en place, en lignes distantes de 15 à 20 cm.
ou à la volée. Entretenir le sol propre et frais. Récolte de
septembre à novembre. Les Navets destinés à être conservés
doivent être arrachés par temps sec, nettoyés de la terre qui
peut y adhérer, et décolletés, c'est-à-dire, débarrassés de leurs
feuilles et de leur collet. Ils sont rentrés en cave après ressuyage
pour y être conservés en silo comme les Carottes.

Variétés. — N. des Vertus race Marteau. — Racine blanche,
renflée à la partie inférieure, obtuse, longue de 0 ni. 12 à 0 m. 15.
Feuilles vert foncé très divisées, chair d'excellente qualité. Se
forme en 2 mois environ et doit être consommé avant d'être trop
gros.

N. blanc dur d'hiver. — Race demi-longue, conique, très lisse
et assez précoce, convenant aux semis tardifs et résistant bien au
froid à cause de son collet enterré.

N. de Péronne. — Semblable au précédent avec un collet rouge
vif. Peut être semé tardivement.

N. noir long sucré. — Assez hâtif. Chair sucrée, de bonne
conservation. Très rustique au froid.

N. long de Meaux — N. Corne de Bœuf . — Racine très longue,
blanche à collet vert, moitié hors terre. Chair blanche demi-sèche,
sucrée, d'excellente qualité. Un des plus cultivés pour la provision
d'hiver en raison de sa très longue conservation et son grand rapport.

N. jaune boule d'or.— Racine globuleuse, moyenne, très lisse,
chair jaunâtre, sucrée. Variété de bonne conservation.
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1. Navet des Vertus race 3. Navet jaune boule d'or.
Marteau. 4. Navet noir long sucré.

2. Navet blanc dur d'hiver. 5. Navet long de Meaux.

OIGNON 	125

40 Semer en septembre en pleine terre pour obtenir avant
les froids, de petits Navets à  consommer rapidement :

Variétés. — N. de Milan blanc.

N. à forcer demi-long blanc.
N. demi-long blanc hâtif de Croissy. — De même forme que

le précédent mais plus volumineux et plus feuillu, un peu moins
hâtif.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Les Navets se consomment cuits, en soupe, en
ragout ou sautés. En Alsace, ils sont souvent hachés, soumis à une
fermentation et traités comme la véritable choucroute sous le nom
de sourièbe . Les jeunes pousses qui peuvent se développer en cave
donnent un produit délicat qui se prépare cuit ou en salade.

OIGNON
AIlium  cepa . — Bisannuel

L'Oignon peut être traité en culture comme plante
bisannuelle ou trisannuelle. Il donne la première
année un bulbe comestible plus ou moins aplati, de
couleur variant avec la variété, portant à la blase des
racines fines et blanchâtres et à la partie supérieure
des feuilles creuses et pointues. Arraché puis replanté
l'année suivante, ce bulbe grossit s'il n'a pas déjà
atteint tout son développement ; dans le cas contraire,
il donne naissance à une tige florale portant à son
extrémité une inflorescence sphérique ; aux petites
fleurs blanches succèdent des capsules contenant
chacune plusieurs graines.

L'Oignon préfère les terrains légers mais fermes,
sains et anciennement fumés ; sa saveur est plus douce
dans les climats chauds.

Graines. — Noires, anguleuses, ridées, au nombre de 250 par
gramme. Le litre de graines pèse 500 grammes. La durée germi-
native n'est que de deux ans. La levée s'effeçtue  en une dizaine
de jours.

Dose de semis — Rendement. — On sème à l'are à raison
de 250 grammes à la volée, ou de 150 grammes en lignes. Il faut
400 ?:  500 grammes pour semer en pépinière. Le rendement à l'are
peut s'élever à  la récolte à  500Kil . pour les gros bulbes et à 180 Kil
pour les Oignons grelots.

Fumure. — Eviter  d'enfouir du fumier frais avant le semis,
ccmi-ci  devant nuire par la suite à  la bonne conservation des
bulbes. Semer de préférence sur terre fumée l'année précédente,
épandant, d'autre part, avant le semis : 4 Kil . superphosphate de
chaux et 2 Kil . chlorure de potassium. Au printemps, épandre
en 2 fois, au moment des binages, 1 Kil . 500 nitrate de soude.

CULTURE.— l0Semis  d'automne: Celui-ei  permet de récolter
des Oignons frais au printemps d'avril à juin et s'applique  surtout

au:  Oignons blancs préférés pour cet usage. Les Oignons rouges,
moins recherchés au printemps, peuvent cependant être semés à
l'automne.

Semer à la volée du 15 août au 15 septembre, en pépinière,
sur terre légèrement tassée avant le semis. Herser légèrement pour
enterrer les graines, plomber et terreauter légèrement. Arroser.
Vers le 15 octobre, lorsque les feuilles ont de 0 m. 15 à 0 m. 20,

repiquer en place, 5,  bonne exposition, en lignes espacées de 15 cm.,
distançant les plantes de 8 cm. sur la ligne. Enterrer à 3 cm.
de profondeur après avoir rogné les racines à  1 cm. du bulbe, et
l'extrémité des feuilles, borner fortement avec le plantoir. Si
pour une cause quelconque le repiquage n'a pu être fait en
octobre, opérer en février avec les mêmes soins. Remplacer à
cette époque les manquants avec du plant de la pépinière,
celle-ci, devant toujours être, en effet, semée en quantité suf-
fisante en prévision de ces accidents. Récolter d'avril à juin au
fur et à mesure des besoins aussitôt que le bulbe est tourné.

Variétés. — Toutes les variétés d'Oignons blancs, et de
préférence:

O. blanc petit de Malakoff. — Le plus hâtif, petit bulbe plat à
collet très fin et feuillage très réduit.

O. blanc très hâtif de la Reine. — Une des variétés les plus
promptes à se former au printemps. Très petit feuillage, bulbe
aplati, d'une saveur très fine. Supporte peu le froid, excellent pour
confire.

O. blanc  très hâtif de Vaugirard. — Semblable au précédent,
mais plus résistant au froid.

O. blanc très hâtif de Paris. — Bulbe déprimé de 0 m. 05 de
diamètre. Feuilles vert foncé pesi,  nombreuses. Quoique se conservant
bien, cette varieté  est consommée avant d'avoir atteint sa taille
normale. Très rustique à l'hiver, précoce et productif.

Parmi les oignons teintés :
O. Jaune de Limoges. — Rustique au froid. Bulbe assez épais

7 cm. de diamètre.
O. rouge pâle de Niort.— Bulbe large et aplati de 0 m. 10 de dia-

mètre, de conservation prolongée malgré la fragilité des enveloppes.
Hâtif et rustique. Semé en automne dans l'ouest de la France, il
fournit un rendement considérable.

2e  Semis de printemps: Réservé aux Oignons jaunes et rouges
destinés à être conservés pendant l'hiver, on peut cependant semer
à cette époque les oignons blancs hâtifs dont on pourrait avoir
besoin pour remplacer une plantation d'automne qui aurait été
complètement détruite par l'hiver.

Semer en fin février-mars, en place, sur terre labourée peu
profondément ( 0 m. 15 à 0 m. 20) et légèrement tassée, â  la volée
ou de préférence en lignes distantes de 0 m. 20. Enterrer la semence
par un hersage à 2 em. de profondeur environ, plomber, terreauter
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et arroser. Maintenir le sol propre et suffisamment frais par des
binages et sarclages appropriée. Éclaircir sur les lignes a 0 m. 10
ou 0 m. 15 suivant les variétés, les bulbes restant d'autant plus

1. Oignon blanc petit de Malakoff.
2. Oignon blanc hâtif de  Paris.
3. Bulbes d'Oignon de Mulhouse.
4. Oignon rouge pile de Niort.
5. Oignon jaune paille des Vertus.
6. Oignon de Madêre  rond.

petits qu'ils sont laissés plus serrés. Arracher par temps sec les
Oignons destinés à la provision d'hiver, de juillet à septembre, des
que les fanes sont complètement desséchées. Laisser ceux-ci se

ressuyer  une journée au soleil, puis les rentrer dans un lieu sec et
abrité, un grenier par exemple.

Variétés. — Préférer, parmi les variétés teintées:

O. jaune de Limoges.

O. jaune paille des Vertus. — Bulbe large et déprimé, atteignant
0 m. 10 de diamètre, jaune foncé, enveloppes serrées, chair ferme.
Productif et assez précoce, d'une conservation très prolongée,
c'est sans conteste la variété la plus cultivée pour assurer les
approvisionnements d'hiver.

O. rouge pâle de Niort.

O. rouge foncé — O. rouge vif de Mars. — Bulbe moyen.
Variété de demi saison, rustique et de bonne conservation très
estimé dans le Nord-Est.

O. de Madère rond. — Cette variété tardive est adaptée le  la
région méditerranéenne. Bulbe de 15 cm. de diamètre, sphérique
rose saumon. Chair tendre, sucrée. De très mauvaise conservation.

CULTURE DES PETITS OIGNONS GRELOTS. —
Semer à la dose de 5 à 600 grammes à l'are au début de mars en sol
plutôt maigre. Bassiner pour régulariser la germination. Ne plus
arroser par la suite, maintenir le sol propre. Récolter les petits
Oignons fin juillet-août. Rendement 180 Kil . environ. Un bulbe
pèse 1 gr. 5 en moyenne. Afin de gagner du temps, on peut se
procurer ces bulbes dans le commerce, prêts à être repiqués.
Repiquer de décembre à avril, en mars-avril de préférence, à la
dose de 6 Kil . à l'are, espacés de 0 m. 10 à 0 m. 15 sur la ligne.
Enfoncer avec le doigt chaque bulbe, la pointe en haut, à  3 cm.
de profondeur. Les Oignons provenant de cette plantation sort
très volumineux et se récoltent plusieurs semaines avant les semis
exécutés à la même date. Si l'on remarque que les plants tournent
difficilement, on peut, avec profit, coucher en juin leurs feuilles
à l'aide d'un rateau .

Variété. — O. jaune de Mulhouse. — Variété voisine de l' O .
jaune paille des Vertus. Le bulbe en est cependant plus petit, plus
cuivré et plus arrondi.

OSEILLE
Rumex. — Vivace

Les Oseilles cultivées sont toutes des plantes
vivaces, à feuilles vertes, larges et tendres, plus ou
moins acides. Elles se plaisent en terres profondes,
fraîches et substantielles, riches en azote, s'acommo-
dant  toutefois des terres moins fertiles à condition que
celles-ci ne contiennent pas de calcaire.

Graines. — Différentes suivant les espèces. Dans l'Oseille
commune, Rumex acetosa , les graines sont triangulaires, brun
foncé, luisantes, au nombre de 1.000 par gramme. Le litre pèse
650 grammes. La durée germinative est de 2 ans, la levée s'effectue
en 4à6jours .

Dans l'Oseille-épinard, Rumex Patienfia . d'autre part, les
graines triangulaires sont plus grosses, rouge luisant, au nombre
de 500 parj3ramme . Le litre pèse 620 grammes, la durée germinative
est de 4 ans.

Multiplication. — L'Oseille se multiplie par semis ou par
division des touffes au printemps. Ce dernier procédé est réservé
le plus souvent pour l'Oseille vierge qui ne donne pas de graines.

Dose du semis. — Il faut 15 grammes pour obtenir en pépi-
nièrecles  3000 plants nécessaires pour planter un are. Pour semer
en place, en lignes, 50 grammes sont nécessaires.
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Culture. — 1° Semer de mars à juillet, en place, de pré-
férence en lignes espacées de 0 m. 25, ou en bordure. Enterrer peu
la graine, plomber, terreauter et arroser. Eclaircir  à 0 m. 15 sur la
ligne. Biner et entretenir la fraicheur  du sol par des arrosages
fréquents pendant les  époques de sécheresse. Récolter les feuilles
trois mois environ après le semis"en  les coupant au couteau au-dessus
du collet. Pour prolonger la production pendant l'hiver, cueillir
dès que la végétation se ralentit les plus grandes feuilles à la main
afin de ménager le coeur . Abriter les plants de châssis que l'on
entoure de réchauds de fumier. On peut également semer en
pépinière à la volée et repiquer dès que le plant a 4 à 5 feuilles, avec
le môme écartement que ci-dessus.

Variétés. — O. large de Belleville (R. acetosa ). — Feuilles
très amples, vert clair, touffes larges donnant un très abondant
produit. Variété la plus répandue.

O. blonde de Lyon (R. acetosa ). — Feuilles excessivement
larges ; plus précoce que la variété précédente, repousse plus
rapidement.

O. épinard (R. patientia ). — Variété très productive, peu acide,
dont la saveur approche de celle de l' Epinard .

2° Diviser les touffes d'Oseille an  printemps et repiquer
les éclats, en planches, à 0 m. 30 d'intervalle. Récolte d'octobre au
printemps. La plantation est dans son plein rendement la deuxième
année. Elle persiste ainsi pendant 4 à 6 ans.

Variété. — O. vierge. — Larges feuilles légèrement cloquées,
peu acides. Très cultivée dans les cultures maraichères  du S. O. de
Paris en vue de la production hivernale.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — L'Oseille se mange cuite, en soupe, préparée comme
les Epinards  ou-en-accompagnement  de certaines viandes.

PANAIS
Peucedanum  sativum . — Bisannuel

Plante potagère, cultivée également en vue de la
nourriture du bétail. Racine conique ou ronde, char-
nue et alimentaire, feuilles glabres composées.

Quoique très rustique, le Panais préfère les climats
marins et humides, les terres fraîches, profondes et
bien fumées.

Graines. — Plates, rondes, ailées sur le pourtour, brun clair,
au nombre de 220 par gramme. Le litre pèse 200 grammes. Leur
durée germinative n'est que de 2 ans. La levée s'effectue en 10  à
12 jours.

Dose du semis et production. — Il faut 100 grammes pour
semer un are à la volée et 50 grammes pour les semis en ligne. On
peut obtenir en moyenne une production de 300 kil . de racines.

Fumure a l'are. — Enfouir à l'automne, par le labour :

300 kil . de fumier bien décomposé, 2 kil . superphosphate de chaux,
1 kil . chlorure de potassium. Epandre  au printemps 1 kil . 500 nitrate
de soude avant lo premier binage.

Culture. — Semer de février à juin,à  la volée de préférence
en lignes espacées de 0 m. 30 à  0 m. 40. Planter et arroser. Eclaircir
à 20 cm., biner et sarcler. Récolter depuis mai. Le Panais peut
passer l'hiver en terre. Toutefois, pour pouvoir en disposer plus
facilement, il est préférable de l'arracher après la première gelée
pour le conserver en cave.

Variétés. — P. demi-long de Guernesey à.  couronne creuse. —
Racine à collet déprimé, volumineuse et nette. Très productif,
rustique et d'excellente qualité. A cultiver en terrain profond.

P. rond hâtif. — Racine en forme de toupie atteignant 0 m. 12
de large se formant très rapidement. Convient à la production
d'été.

P. de Montessori à courte feuille. — Racine courte et arrondie.
Feuillage court. Très hâtif.

1. Panais demi-long de Gucrneo'y .
2. Panais rond hâtif.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — Très consommé en Bretagne, le Panais est employé
cuit pour assaisonner le bouillon. Eviter  toutefois un excès qui
nuirait au bon goût.

PATISSON  — Voir Courges

PERSIL
Carum  Petrosetinum . — Bisannuel

Herbe condimentaire  à feuilles vertes plus ou moins
découpées et frisées. La tige florale qui se développe
l'année suivant le semis atteint 0 m. 70 et porte des
feuilles verdâtres. S'accommodant de tous terrains, le
Persil n'est vraiment productif qu'en terrain très
fertile, léger et quelque peu humifère.

Graines. — Grisâtres, à 6 côtes saillantes, au nombre de
600 par gramme. Le litre pèse 500 grammes. La durée germinative
est de 3 ans. La levée s'effectue en 12 à  30 jours suivant la tem-
pérature et la date du semis.
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Culture. — Semer depuis février jusqu'en août-septembre,
en pleine terre, en place, à la volée, ou mieux en bordures ou en
lignes espacées de 25 à 30 cm. Tenir frais par des arrosages. Récolte
d'avril à l'hiver. On peut prolonger la récolte du Persil pendant
tout l'hiver en ayant soin d'en abriter une planche avec des châssis
ou même, pour une petite quantité, en plantant quelques pieds
dans un grand pot qu'on rentrera à la cuisine.

Variétés. — P. commun. — C'est le plus parfumé, mais il
offre cependant le danger de ressembler quelque peu à la petite
cigüe , poison violent, qui en diffère, entre autres caractères, par
son odeur et sa saveur désagréables et la couleur violacée de la base
de la tige.

P. frisé vert foncé. — Moins parfumé que le précédent, très
frisé. Utilisé comme condiment et gomme  garniture.

Usage. — On emploie les feuilles entières comme garniture
de plats. Hachées, elles servent d'assaisonnement.

PERSIL A GROSSE RACINE

C'est une espèce tout à fait différente des autres
Persils et dont les racines charnues et renflées consti-
tuent la partie comestible. Feuilles semblables à celles
du Persil commun, racines coniques atteignant 0 m. 15
de long, à chair blanche, un peu sèche, dont la saveur
se rapproche de celle du Céleri-rave, avec cependant
moins de finesse. ,

Culture. — Se cultive comme le Panais. Semé à la sortie de
l'hiver à  une distance de 0 in. 10 à 0 m. 15 en tous sens, il se récolte
en septembre.

Variété. —  Persil it  grosse racine.

Usage. — Les racines cuites se consomment à la façon de
celles des Céleris-raves.

PE-TSAI
Brassica  sinensis . — Annuel

Le Pe-Tsaï  ou Chou de Chine ne ressemble nullement
aux autres Choux cultivés. Tout à fait acaule, c'est-à-
dire dépourvu de tige apparente, avec de longues
feuilles blondes dressées partant au ras de terre, il
présente plutôt l'aspect d'une Poirée.

Graines. — Rondes, petites, gris noirâtre, semblables à celles
des autres Choux. Un gramme en contient environ 350 et le litre
pèse à peu près 700 grammes. La durée germinative est de 5 années.

Culture. — Semer successivement en juillet-août, afin d'éche-
lonner la production, en terre substantielle et fraîche, en place,
en lignes distantes de 0 m. 30. Arroser. Eclaircir  à 0 m. 20 sur la
ligne. Récolter lorsque la pomme est formée, dès septembre. La
production peut se prolonger dans les pays méridionaux jusqu'en
février.

Le semis peut également se faire en pépinière. On repique en
ce cas en septembre à 0 m. 20 ou 0 m. 30.

Usage. — De saveur assez douce et fine, le Pe-tsar se sert cru
en salade, ou cuit haché, à la manière de la Chicorée frisée dont il
a un peu la saveur.

PIMENT
Capsicum annuurn . — Annuel

Très cultivé sur le pourtour de la Méditerranée et
en Amérique du Sud. Tiges dressées, ramifiées, presque
ligneuses. Feuilles lancéolées. Fleurs blanches, étoilées,
solitaires dans les aisselles des feuilles. Fruits de formes
très diverses, creux, à  enveloppe quelque peu charnue,
d'abord vert foncé pour passer ensuite au jaune ou
au rouge plus ou moins foncé. Le tissu intérieur du fruit
contient souvent un suc âcre et brûlant qui est apprécié
dans certaines régions.

Graines. — Plates, blanches, au nombre de 150 au gramme,
Le litre pèse 450 grammes. La durée germinative moyenne est de
4 ans. La levée s'effectue en 8 à  10 jours.

Culture. — Le Piment se cultive de la même façon que l'Au-
bergine. Semer en pépinière sur couche chaude de février à  avril.
Repiquer â  chaud. Planter en mai sur vieille couche ou en terrain
meuble, à chaude exposition en espaçant les plants de 50 à  60 cm.
Récolte d'août à  novembre.

Dans le Midi, et même en Espagne, on sème en février sous
châssis pour mettre en place en avril-mai. Comme l'Aubergine, le
Piment doit être taillé pour donner de beaux fruits. On en laisse
généralement 15 par pied.

1. Piment  rouge long ordinaire
2. Piment doux d'Espagne.
3. Piment de Cayenne.
4. Piment doux long Marconi.
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1. Laitue sans rivale.

2. Mâche verte coquille de Louviers.

3. Laitue romaine blonde maraî-
chère .

4. Chicorée frisée de Guillande .

5. Scarole en cornet de Bordeaux.

6. Pissenlit à coeur plein amélioré.



Les légumes du Pot-au-feu

i . Chou milan hâtif d'Aubervilliers . 5. Carotte rouge demi-courte de Croissy.
2. Chou-navet rutabaga jaune lisse à courte 6. Carotte rouge demi-longue Nantaise.

feuille. 7. Poireau monstrueux de Carentan .
3. Navet demi-long blanc hâtif de Croissy. 8. Céleri plein blanc de Paris.
4. Chou-rave blanc hâtif de Vienne. 9. Panais demi-long de Guernesey.



PISSENLIT 129

Variétés. — P. de Cayenne. — Fruits pendants, étroits, longs
de 8 cm. rouge vif, d'un goût très brûlant et acre.

P. doux long Marconi.
P. rouge long ordinaire. — Une des variétés les plus répandues.

Fruit effilé atteignant 10 cm. de long, rouge foncé. Saveur très forte.
P. carré doux d'Espagne. — Productif, pendant, conique

rouge vif, saveur douce.
P. carré doux extra.hdti /. — Fruit obtus, portant 4 sillons,

rouge vif. Chair d'excellente qualité, très douce et assez épaisse.

Usage. — On confit au vinaigre les fruits verts ou mûrs des
variétés à petits fruits qui ont une saveur brûlante. Les gros fruits,
au contraire, de saveur douce, se mangent en salade.

PIMPRENELLE PETITE
Polerium  sanguisorba . — Vivace

La Pimprenelle croit spontanément dans les sols
siliceux ou calcaires où  on la rencontre souvent dans
les pûturages  pauvres. Racines dures, fibreuses. Tiges
dressées, hautes de 0 m. 50 à 0 m. 60, feuilles composées
et aromatiques, fleurs à pétales disposées en épi.

Graines. — La semence est formée par un glomérule composé
de 2 graines unies dos à dos. Un gramme en contient 150. Le litre
pèse 275 grammes. La durée germinative est de 2 ans. La levée
s'effectue en une douzaine de jours.

Culture. — Semer sur place au printemps ou à la fin de l'été
en bordure. Récolter les feuilles à partir du deuxième mois suivant
le semis au fur et à mesure des besoins. Couper les tiges florales
dès qu'elles paraissent afin de s'assurer une production plus
soutenue.

Usage. — Les jeunes feuilles sont employées en assaisonnement
dans les salades. Elles ont un goût particulier assez analogue à
celui du Concombre vert.

PISSENLIT
Taraxacum  dens leonis . — Vivace

Le Pissenlit ordinaire est une plante indigène que
l'on rencontre communément dans les prairies fraîches
ou au bord des chemins. Feuilles radicales dentées,
disposées en rosette. Tige florale fistuleuse terminée
par un capitule de fleurs jaunes. Les fruits sont des
akènes en aigrettes dispersés facilement par le vent. Le
Pissenlit que l'on récoltait jadis dans les champs et les
prés fait l'objet aujourd'hui de cultures importantes.
Les variétés améliorées par la sélection sont, en effet,
très recherchées sur les marchés.

Graines. — Comprimées, oblongues, garnies de petites épines
à leur sommet ; au nombre de 900 à 1700 dans un gramme, elles
pèsent en moyenne 270 grammes par litre. La durée germinative
est de 2 années, la levée s'effectue en une huitaine de jours.

CULTURE. — Semer de mars a Juin en pépinière, en terre
fraîche et substantielle à  raison de 2 grammes par mètre carré,
Plomber et terreauter de façon à ne pas recouvrir la graine de plus
de 1 cent. Bassiner la terre dans les époques do sécheresse pour
activer la germination. Arracher les plants lorsqu'ils ont 5 à 6
feuilles, soit en juin-juillet, pour les mettre en place après en avoir
rogné l'extrémité des feuilles et des racines. Planter au plantoir à
0m.10 de distance sur des lignes tracées à la serfouette espacées de
0 m. 30, et à 6 ou 8 cent. de profondeur. Arroser pour assurer la

reprise. Après une quinzaine de jours, biner. Arroser si possible en
cours de végétation, à l'engrais liquide.

De novembre à mars, on procède à l'étiolement. Pour une petite
consommation, on se contente de recouvrir par exemple une
quinzaine de pieds avec des pots renversés.

Ceux-ci seront consommés successivement après avoir blanchi.
Les pieds suivants seront  recouverts à leur tour aven les pots libres.
Pour obtenir une plus grande quantité butter successivement des
lignes entières suivant les besoins. Avoir soin, auparavant, de
nettoyer les plants en enlevant les mauvaises feuilles. Récolte do
novembre à avril. Prendre soin de ne pas couper trop bas les collets,
pour pouvoir conserver la plantation et s'assurer une production
soutenue l'année suivante.

Dans les cultures de plein champ qui ne nous intéressent pas
ici, on sème en place, en lignes espacées de 0 m. 30 à la dose de
300 à 320 grammes à l'are pour éclaircir ensuite à  0 m. 10 sur
les rangs.

Culture forcée.— Mettre en jauge dans un endroit abrité des
gelées les plants semés du printemps, couper les feuilles à un centi-
mètre au-dessus du collet, mettre les plants en bottes debout, sur
une couche garnie de terre, sous châssis ou en cave, remplir les
intervalles avec de la terre légère ou du sable, jusqu'à 2 centimètres
au-dessus des bottes, maintenir l'obscurité en couvrant les châssis
avec des paillassons ou en fermant les ouvertures de la cave.
Entretenir la terre fraîche par des bacsinages  pour activer la
végétation.

La cueillette peut commencer après une douzaine de jours
en récoltantlfeuille  par feuille et peut durer une quinzaine de jours
après lesquels les racines usées seront remplacées par une série de
nouvelles et ainsi de suite tant que la couche donnera suffisamment
de chaleur. On refera les réchauds des coffres pour rendre de la
chaleur 'lorsque  celle-ci aura trop baissé. Remanier également les
couches faites en cave en y incorporant du fumier neuf.

Les feuilles blanchies sont 'très  fragiles et devront être emballées
à plat. sans les plier si l'on veut leur faire subir un transport.
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Forçage de Pissenlits en châssis

1. Sable. 6. Sol.
2. Paillasson. 7. Racines en végétation.

3 /4. Châssis. 8. Racines enterrées.
5. Réchaud de fumier.

Variétés. — P. à cœur  plein amélioré. — Grosses touffes très
serrées, de la grosseur d'une Chicorée, feuilles extrêmement nom-
breuses et découpées, blanchissant par buttage et constituant
une excellente salade d'hiver, rendement considérable.

P. vert de Montmagny . — Amélioration du Pissenlit ordinaire.
Céeur  très plein. Race productive se forçant facilement.

Usage. — On consomme les feuilles du pissenlit, en salade,
soit à l'état naturel, soit blanchies par étiolement. Cuites, elles sont
utilisées hachées à la façon de l'épinard.
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POIREAU
A Ilium Porrum . — Bisannuel

Plante légumière cultivée dans les plus petits jar-
dins. Tige réduite à un simple plateau supportant les
racines et les feuilles. Racines simples et blanches,
feuilles blanches engainantes à la hase, légèrement
enterrées, vertes et étalées en éventail au sommet.

Han-pe  florale apparaissant la deuxième année, attei-
gnant ï mètre à 1 m. 20, surmontée d'une inflorescence
globuleuse formée de petites fleurs verdâtres ou roses.

Le Poireau se plaît en terre profonde et meuble,
fraîche et substantielle, fortement fumée. La récolte
commence en moyenne après 5 à 7 mois de végétation.

Graines. — Noires assez semblables à celles de l'Oignon mais
plus petites et plus ridées, au nombre de 400 par gramme. Le litre
pèse 550 grammes. La durée germinative moyenne est de 2 ans.
La levée s'effectue entre 8 et 15 jours suivanttla  chaleur de la saison.

Dose du semis et production. — Tl faut 50 à 60 grammes
pour obtenir sur 5 ou 6 mètres carrés en pépinière les 3000 plants
nécessaires pour planter 1 are. Celui-ci pourra produire environ
600 kil . à la récolte.

Fumure. — Dans uu  terrain fumé au fumier l'année précé-
dente, enfouir au labour : 5 kil , superphosphate de chaux et.  2 kil .
sulfate de potasse à l'are, puis au moment des binages :s4 kil . nitrate
de soude it  épandre en 2 fois. Les arrosages aux engrais liquides
donnés à intervalle pendant le cours de la végétation lui sont très
profitables.

CULTURE. — 1°  Culture forcée. Destinée à produire des
poireaux frais de mai à  juillet. Semer sur couche chaude en fin

janvier:al  raison de 30 grammes par châssis. Aérer progressivement
et chaque fois qu'il sera possible pour éviter un excès de chaleur
qui provoquerait l'étiolement. Repiquer en +  place, sur vieille couche
ou sur côtière bien exposée, en avril dès que les plants ont atteint
la grosseur d'une plume d'oie. Biner et arroser. Récolter fin mai dès
que le Poireau a atteint la grosseur du petit doigt.

Variétés. -- P. monstrueux d'Elbeuf .

P. gros court d'été.

2°  Culture en pleine terre.— Semer en mars, en pépinière, à la
volée. Plomber, terreauter. Sarcler par la suite et éclaircir au
besoin. Repiquer en place les plants dès qu'ils ont atteintila  grosseur
d'un crayon, soit courant mai. Pour cela, arracher ceux-ci par
petits paquets, éliminer les plus faibles, rogner les racines à 1 cent.
et l'extrémité des feuilles. Tracer sur la planche des rayons profonds
de 8 à 10 cent. distants de 30 cent. Planter tous les 10 à 12 cent.
it  une profondeur de 10 cent. Borner et arroser copieusement.
Butter peu à peu les plants de Poireau par dos binages successifs
afin de favoriser leur blanchiment. Arroser dans les périodes de
sécheresse. Récolter à partir de juillet-août.

On peut également planter les plants de Poireau dans des
trous faits àu  plantoir et distants de 0 m. 25 sur 0 m. 15. On place
dans ce cas un plant par trou et l'on arrose copieusement sans
recouvrir de terre. L'eau d'arrosage, en effet, en entraînera suffi-
samment . Par la suite, le trou se comblera peu à peu, buttant ainsi
la base du Poireau. Ce procédé très employé en Allemagne est
également utilisé dans certaines régions de France.

Variétés. — P. Monstrueux de Carentan . — Feuilles larges,
imbriquées, pied de longueur moyenne mais devenant très gros.

Ce Poireau d'excellente qualité donne un produit considérable.
Il supporte bien également les hivers parisiens.

P. monstrueux d'Elbeuf . — Ample feuillage vert clair, tige
atteignant un volume considérable à extrémité aplatie, ce qui rend
l'arrachage très facile. Cette+variété  d'élite, de plus en plus appréciée,
donne son produit 15 jours avant le P. monstrueux de Carentan .
C'est une amélioration très nette de toutes les variétés existantes.

P. gros court d'été. — Pied long, assez gros. Variété hâtive,
sensible au froid qui doit se consommer avant l'hiver. Recommandé
surtout pour le Midi où il est très productif.

3. Semer d'avril en mat, en pleine terre, en pépinière. Planter
dans les mêmes conditions que ci-dessus dès que le plant a atteint
la grosseur d'un crayon. Récolte d'octobre à mars-avril. Quand
arrivent les froids, les poireaux peuvent être arrachés et mis en
jauge assez serrés au lieu d'être conservés en planches. Ils conti-
nueront ainsi à grossir en tenant moins de place et seront, d'autre
part, plus faciles à protéger des grands froids. La récolte se fait au
fur et à mesure des besoins.

Variétés. — P. monstrueux de Carentan .

P. long dur de Mézières. — Haut, feuilles dressées. Pied très
ling. Race très appréciée aux environs de Paris pour son volume,
sa longueur et sa grande rusticité à l'hiver.

P. très :iras de Rouen. — (ires et court. Très rustique au froid.
Lent it  minter .

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme cuit, surtout le pied blanchi, en
soupe, sauté au beurre, à la sauce, ou même à Is façon des Asperges.

POIRÉE OU BETTE
Bela vulgaris . — Bisannuelle

Plante très voisine de la betterave, chez qui la
culture développa les feuilles et les pétioles connus
sous le nom de cardes, laissant par contre la racine peu
charnue et ramifiée. 'Très cultivée chez les maraîchers,
la Poirée a également sa place dans les potagers, en
terre fraîche et fortement fumée.

Graines. — Semblables à celles de la Betterave, au nombre
de 60 par gramme. Le litre pèse 250 grammes environ. La durée
germinative est de 6 ans en moyenne. La levée s'effectue  on une
dizaine de jours.

Fumure. — La Poirée demande la même fumure que les
Betteraves mais n'exige pas un sol aussi profondément labouré.

Culture. Semer de fin mars en août, en place, sur terre
fraîche ou préalablement arrosée en cas de sécheresse, en rayons
écartés de 0 m. 40. Eclaircir  en plusieurs fois pour laisser finalement
les plants à 0 m. 40 d'intervalle sur la ligne. Par la suite, biner et
arroser en cas de besoin, usant de temps à autre, de l'engrais
liquide très profitable. Commencer à récolter les feuilles les plus
avancées dès juillet en prolongeant la cueillette jusqu'aux gelées.
Afin d'assurer une plu9'longue  production, il est prudent de rentrer
en novembre quelques pieds en cave, pour les y conserver en jauge.

On peut également semer en place en poquets distants de
0 m. 40 en tous sens, à raison de 3 ou 4 graines chacun. ou en pépi-
nière pour repiquer au même écartement dès que les plants ont
4 à 5 feuilles.

GRAINES  D'ÉLITE CLAUSEttAitre.J7



Cosses de Pois à ,grain rond.

I. Pois nain très hâtif
d'Annonay .

2. Pois express.
3. Pois petit Provençal.

4. Pois express à longue
cosse.

5. Pois serpette amélioré.
fï . Pois Caractacus .

POI S 131

Variétés. —  P. blonde à carde blanche, race de Lyon. Larges
feuilles ondulées et cloquées, vert blond ;  pétioles atteignant 0 m. 10
de large et d'un blanc très pur, production abondante et soutenue.

P. verte à carde blanche, race Bressanne . Feuilles larges, courtes
et raides, d'un vert assez foncé, cardes également très développées.

Maladies et uni maux nuisibles. — Ce .sont  les mêmes que
ceux de la Betterave — voir cet article au chapitre spécial. ,

Usage. — Le limbe des feuilles se consomme cuit à l'instar
des Epinards  ou mélangé à  l'Oseille. Le pétiole tendre et large se
prépare cuit au jus ou au blanc.

nuis
Pisum  srditrum . — Annuel

Plante annuelle, parfois cultivée comme plante
bisannuelle dans le Midi ou l'Ouest de  la France, qui
se caractérise par les traits suivants : tiges herbacées,
gtèles  et creuses, atteignant de t) m,  25 à 2 mètres de
long. Feuilles composées, terminées par une vrille,
fleurs blanches ou violettes naissant à  l'aisselle des
feuilles, fruits en gousses privées ou non de parchemin,
longs de 4 à 11 cm. et contenant de 5 à 10 grains.

Le Pois pour bien végéter réclame un climat tem-
péré, beaucoup d'air et de lumière, une terre fraîche
et substantielle.

Il est d'usage de distinguer, parmi les nombreuses
variétés de Pois, les Pois à parchemin dits à écosser .

dont on ne consomme que les grains, et les variétés
mangetout, dont on mange les jeunes cosses privées
de parchemin. Les Pois à écosser, de beaucoup les plus
nombreux, se divisent à leur tour en Pois à grain rond et
en Pois à grain ridé. suivant la forme que présente
leur grain mûtr . Suivant leur hauteur, et par conséquent
leur besoin ou non d'être soutenus, on les désigne aussi
sous les nôms  de Pois à rames et de Pois nains. -

Les  variétés à grain rond sont plus rustiques au
froid et à l'humidité dans la période de la levée et sont
plutôt indiquées pour les semis de primeur faits en
pleine terre de novembre à février. Leur grain est, en
général, plus fin après cuisson et s'adapte mieux aux
exigences de la fine cuisine et de l'industrie de la con-
serve, qui réclament des petits pois à grains fins.

Ces variétés ont donc toujours leur raison d'être
cultivées, surtout en grande culture, pour une clientèle
spéciale.

Mais, ces réserves faites, tout l'avantage reste au
Pois ridés, au point de Vue du produit, de la rusticité et
de la saveur du grain ; ils sont'en  général de constitution
beaucoup plus robuste, résistent bien aux chaleurs,
donnent un rendement bien supérieur, et se main-
tiennent pendant longtemps tendres dans les cosses.

Graines. — Rondes, lisses ou ridées, blondes ou vertes, elles
sont toutefois grises, mouchetées de brun dans les variétés mange-
tout à fleur violette :  au nombre de 2 à 6 par gramme et du poids
de 700 à 800 grammes le litre suivant les variétés. La durée ger-
minative moyenne est de 2 ans. La levée s'effectue dans un délai de

ti  à 15 jours suivant l'époque du semis.

Dose du semis. — Production. — Il faut 2 kil . pour semer un
are. Celui-ci produira 100 litres de cosses, pouvant donner 12 kil . de
pois verts écossés ou 25 kil,  de pois secs.

Fumure. — Dans une terre fumée l'année précédente, enfouir
au labour, par are, 3 kil . superphosphate de chaux, 1 kil . 500

t
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POIS. - CHOIX DES VARIÉTÉS

     

Hauteur
Couleur

du
grain

Autres particularités

POIS A GRAIN ROND A
RAMES

Extra -hâtif à demi-rames .. 0.80 Blanc Cosse droite à bout carré. Le plus hâtif, rustique et productif.
Express ...................................... 0.90 Vert Cosse droite à bout carré. Ordinairement une fleur à la maille.

Caractacus  ................................ 0.80 Blanc Cosse droite à bout carré. Ordinairement deux fleurs à la maille;
productif.

Express à longue cosse .......... 0.90 Vert Cosse longue courbée renfermant 8 à 10 grains. Vigoureux et pro-
ductif.

Michaux de Paris .................. 1.00 Blanc Cosse droite, tige très rameuse. Très rustique au froid.
Serpette vert à rames .......... 1.50 Vert Forte cosse courbée à  l'extrémité, vert foncé, à gros grains.
Serpette amélioré .................... 1.511 Blanc Cosse longue fine, courbée, nombreux petits grains.
Roi des Conserves .................. 1.40 Vert Cosse en serpette, accouplée. Très productif.
Télégraphe ................................ 1.40 Vert Grande et large cosse vert foncé. Vigoureux et productif.

2° POIS A GRAIN ROND
NAINS

Nain très hâtif à châssis .... 0.25 Blanc Cosse droite à bout carré, feuillage vert foncé, marbré. Hâtif et
productif.

Nain très hâtif d'Annonay  .. 0.30 Blanc Cosse droite à bout carré. Hâtif et productif pour pleine terre.
Petit Provençal ........................ 0.40 Vert Cosse courbée, pointue. Productif et rustique.
du Chemin long ...................... 0.40 Blanc Cosse assez longue, droite, à bout carré. Rustique et productif.
Serpette nain Cent pour un .. 0.70 Blanc Cosses en serpette. Grain petit. Rustique.
Plein le Panier ........................ 0.70 Vert foncé Cosses courbées en serpette, géminées, grain gros, carré; feuille

ondulées, de grand rapport.
Gladiateur .................................. 0.70 Vert Cosses en serpette contenant de 7 h 9 gros grains. Rustique et

productif.
3° POIS A GRAIN RIDÉ

A RAMES
Gradus .......................................... 0.90 Vert pâle Longues et larges cosses légèrement courbées. Très hâtif.
Téléphone .................................. 1.30 Vert Très longues et larges cosses pointues, gros grains, peu rameux,

large feuillage
Due d'Albany ............................ 1.40 Vert Larges et longues cosses à extrémité courbée, vert franc.
Alderman .................................. 1.40 Vert Cosses droites, très longues, pointues.
Ridé vert de Knight sucré .... 1.50 Vert Cosses à bout carré. Tardif. Excellente qualité.

4° POIS A GRAIN RIDÉ
NAINS

Merveille d'Amérique ............ 0.25 Vert Cosses petites, droites, très pleines, feuillage vert foncé. Très hâtif
pour châssis et pleine terre.

Petite Merveille........................... 0.40 Vert Cosses longues. Précoce.
Duc de Manchester ................ 0.40 Vert Belles cosses blondes, à  bout carré. Très productif.
Serpette nain vert .................. 0.30 Vert Cosses longues en serpette. Productif, rustique à la chaleur.
Merveille de Kelvedon ............ 0.35 Vert Cosses très longues légèrement en serpette. Variété recommandée.
Progrès de Laxton  .................. 0.40 Vert Cosses longues contenant de 9 à 10 grains ridés. Hâtif et rustique.
Pionnier ........................................ 0.40 Vert Très belles cosses blondes pointues. Vigoureux et rustique.
Sénateur ...................................... 0.80 Vert Nombreuses cosses en serpette, accouplées, de 7 à 10 grains, très

tendres et sucrés. Très productif.
Téléphone nain • 0.70 Vert Grosses et longues cosses pointues vert blond.
Perfection de Veitch  .............. 0.60 Vert Cosses très pleines. Vigoureux, rustique et productif.
Monarque .................................. 0.80 Vert Enormes cosses pointues vert foncé. Rustique à la chaleur.
Trophy ........................................ 0.80 Vert Belles et larges cosses vert foncé, à forte végétation. Le plus résis-

tant à la chaleur et à l a maladie. Très tardif.
5° POIS SANS PARCHEMIN

OU MANGETOUT
Mangetout très nain hâtif

à châssis 0.25 Blanc Cosses vert pâle. Très nain et très hâtif ; pour culture forcée.
Mangetout nain Debève .......... 1.00 Blanc Cosses blondes charnues. Vigoureux et très productif.
Mangetout Corne de Bélier .. 1.50 Blanc Cosse large, contournée. Très productif.
Mangetout géant à très large

cosse .......................................... 1.40 Gris Cesses vert pâle. Vigoureux.
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Chlorure  de potassium. Aussitôt la levée, cotte fumure sera com-
plétée par un apport de 1 kil , nitrate de soude que l'on enfouira en
deux fois par un binage.

Culture. — le  Seiner en décembre et Janvier, sous
châssis, sur couche tiède, en rayons espacés de 0 in. 30. Repiquer
dans les vides de la Laitue à forcer ou semer des Radis. Aérer
par beau temps surtout au moment de la floraison. Butter les
plants lorsqu'ils ont atteint 0m. 20 et relever les coffres lorsque
les Pois touchent le verre. Donner de l'air progressivement et
enlever les châssis lorsque la température extérieure est établie à
150. Récolte d'avril à mai.

Ce procédé, toutefois, n'est pas à conseiller car il donne rarement
entière satisfaction.

Semer plutôt fin janvier en rayons, sous châssis froid établi
sur côtière bien exposée. Arroser si la terre est sèche, placer les
châssis sur le coffre. Ne pas aérer pendant ,  la durée de germination.
Aérer alors progressivement, biner et retirer finalement les châssis
vers le 10 avril, lorsque les plants ont atteint 15 cent. Récolte au
début de mai des variétés suivantes :

P. nain très hâtif à châssis. — P. nain très hâtif d'Annonay .

2. Semer en février-mars, sur côtière bien exposée pour les
récolter en juin, les variétés suivantes : P. nain très hâtif d'Annonay ,
P. Petit Provencal, P. Caractacus .

30 En fin mars-avril, semer en planches toutes les variétés
hâtives et tardives à récolter de juin à août suivant leur precocité
et la date de semis.

40 Semer en mal-juin les variétés à grains ridés résistant
mieux à la chaleur et tout particulièrement le P. Trophy que
n'atteint pas l'oïdium .

50 Semer fin juillet les variétés hâtives qui pourront être
récoltées en automne. Parmi celles-ci choisissez, P. nain très hâtif

d'Annonay , P. Petit Provencal, P. Express, P. Caractacus  P.
Merveille d'Amérique, P. Gradus .

6. Là où les pois peuvent végéter tout l'hiver, dans le
midi et l'ouest de la France, par exemple, semer en septembre-
octobre, à bonne. exposition les P. Caractacus , P. Express. P. Petit
Provencal, P. nain très hâtif d'Annonay . Récolte en février.

7. Eu fin novembre, semer sur côtière, àt  exposition chaude,
le P. Michaux qui se récoltera en mai.

Soins de culture. — Les Pois nains se sèment en lignes ou
en poquets. Les Pois à rames se - èment  en lignes.

Semis des Pois nains. — Tracer dans la direction est-ouest,
de préférence, trois lignes groupées, parallèles, et espacées de 0 m. 35.
Séparer chaque groupe par un sentier de 0 m. 50. Ouvrir sur la
ligne un rayon profond de 6 à 8 cent. Placer les grains dans le rayon
tous les 2 à  3 cent. Plomber le sol lorsqu'il s'agit de semis tardifs
en terre légère, en marchant sur la semence répandue, puis la
recouvrir en abattant dans le rayon le bord nord ou sud suivant la
saison, ceci afin de permettre au soleil de réchauffer la terre rapi-
dement ou au sol de conserver sa fraîcheur.

Les poquets sont également disposés sur le même plan que
ci-dessus, à 30 cent. d'intervalle sur la ligne, profonds de 5 à 8 cent. ;
ils reçoivent chacun 6 à 8 graines.

Semis des Pois à rames. — Les Pois à rames sont semés par
lignes jumelles, tracées alternativement à  0 m. 60 et 0 m. 80 d'in-
tervalle, le dernier intervalle étant réservé pour le sentier. Ouvrir
les rayons à une profondeur de 6 à 8 cent. Laisser glisser les graines
dans celui-ci tous les 4 cent. environ pour les recouvrir comme il est
indiqué plus haut. Il y a avantage lorsqu'il est possible, d'intercaler
'entre les planches de Pois à rames, d'autres planches de culture
basse, de Pois nains par exemple. Biner ou griffer quelques jours
après la levée, et une deuxième fois trois semaines après en buttant

1. Pois Téléphone à rames.
2. Pois gradua.
3. Pois merveille d'Amérique.

4. Pois Serpette nain vert.
5. Pois Sénateur.
6. Pois mangetout.
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les pieds. Placer les rames en les disposant tous les 20 cent., en les
inclinant vers le centre de façon que leur extrémité rejoigne celle
du rang opposé.

On peut. pour avancer la récolte et avoir de beaux produits,
pincer l'extrémité des tiges au-dessus des 4e et 5e bouquets de fleurs
pour les variétés hâtives, et du fie  ou 7e pour les demi-hâtives.
Les variétés tardives qui fleurissent dans leurs extrémités ne

coivent  jamais être pincées. C'est surtout aux variétés demi-naines,
cultivées sans rames, que l'écimage est utile. Leurs tiges se trouvent
ainsi fortifiées et se tiennent plus rigides.

Récolte. — Cueillir les Pois dès quo ceux-ci remplissent les
cosses en tenant la tige d'une main, pendant que l'autre cueille,
afin de ne pas les casser ou les déraciner. La cueillette s'effectue
deux fois par semaine. Les Pois en mûrissant, en effet, se durcissent
en perdant leur saveur et leur sucre.

Choix des variétés. — Se reporter au tableau ci-contre.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme cuit en vert, les jeunes graines des
Pois à écosser ou les jeunes cosses des Pois mangetout. Les grains
secs, dépouillés de leur pellicule, et mis  en purée ou en soupe se
consomment sous le nom de Pois cassés.

Il est également d'usage fréquent de conserver les Pois, d'après
le système Appert, au moment de la plus forte production en fin
juin-juillet.

POIS CHICHE
Cicer  arietinum . — Annuel

Plante appartenant à un genre voisin des Pois
proprement dits, atteignant 0 m. 50.à 0 m. 60 de hau-
teur. Elle s'en distingue par des gousses courtes, con-
tenant deux grains, les poils glanduleux qui recouvrent
gousses, tiges et feuilles. Surtout cultivé dans la région
méditerranéenne le Pois chiche se plaît en sols'profonds
et secs, calcaires, siliceux ou graveleux.

Graines. — Ronde, comprimée, à bec formé par la radicule,
au nombre de 3 par gramme. Le litre pèse environ 780 grammes.
Leur durée germinative est d'environ 3 ans. La levée s'effectue en
une huitaine de jours.

Culture. — Semer en tin avril ou, dans le Midi, depuis fin
février, en sol profondément labouré, en lignes espacées de 0 m. 40.

Eclaircir  après la levée à 0 m. 20 sur les lignes. Biner. Récolter
lorsque les gousses sont sèches.

Variété. — Une seule variété est intéressante à cultiver, le
Pois chichi  blanc.

Usage. — Le grain mûr est consommé cuit en soupe ou en
purée. Torréfié, on en fait un succédané du café.

POMME DE TERRE
Solanum  luberosum . — Vivace

La Pomme de terre est vivace par ses tubercules
qui ne sont autres que des tiges souterraines, renflées
de matières nutritives, et pourvues de bourgeons. Ce
sont ceux-ci qui, par un véritable bouturage, serviront

à  la reproduction de la plante. Racines ramifiées, tiges
aériennes annuelles, anguleuses et fistuleuses et attei-
gnant 40 à 60 ein . de haut. Feuilles composées ; fleurs
blanches, roses ou violacées suivant les variétés, fruit
en baie, verdâtre, pâlissant à maturité et contenant
de nombreuses graines.

La culture de la Pomme de terre produit les meil-
leurs résultats sous les climats tempérés, en terre
très meuble, profondément labourée et bien fumée
longtemps d'avance. Les terres compactes et humides
sont nettement défavorables.

Multiplication. — La Pomme de terre ne se multiplie pas par
semis, car celui-ci ne donne des tubercules qui ne sont utilisables
que la deuxième année. On la reproduit donc par plantation de
tubercules.  dont la forme, la coloration de la chair, de la peau et des
bourgeons, varient suivant les espèces.

Pour la plantation employer des tubercules entiers ou des
portions de plus gros tubercules, choisies dans la partie supérieure
de ceux-ci qui, seule, offre de bons germes. Dans ce cas, il faut avoir
soin de couper les pommes de terres plusieurs jours d'avance afin
que la coupure ait le temps de se cicatriser.

Prélever au moment de la récolte, la quantité de semence
nécessaire pour la saison suivante, en choisissant des tubercules
moyens dans les plus belles touffes exemptes de maladie. Les placer
debout, le germe en haut, dans des clayettes où ils resteront jusqu'au
moment de la plantation, à l'abri do la gelée, et exposés en pleine

lumière, afin de les faire verdir, d'empêcher les germes de s'étioler
et de leur faire prendre par contre, plus do force. Il est du reste
souvent préférable de se procurer les tubercules germés dans le
commerce.

Quantité de semence — Production. — Il faut environ
600 tubercules des variétés hâtives, soit 30 kil . et 400 tubercules
des autres variétés, soit 25 kil ., pour ensemencer un are. On pourra
récolter sur la même surface de 150 ii,  300 kil .

Fumure. — Incorporer.par  le labour d'hiver 200 !cil. de fumier
de ferme, 5 kil . de superphosphate de chaux et 2 kil . de chlorure de
potassium. Au printemps, épandre en deux fois, avant les deux
premiers binages : 2 kil . de nitrate de soude.

CULTURE. — 1°  Culture forcée sous el:Assis  : Perd de son
importance depuis la facilité d'accès des primeurs provenant de
l'Algérie et du Midi. La première saison se fait vers fin décembre.

Préparer la couche dix jours d'avance, fumier frais et feuilles
mortes par moitié. Couche de 0 m . 50 d'épaisseur chargée de 0 se . 20
de bonne terre sableuse et bien fumée. Lorsque le coup de feu est
passé, faire des poquets de 0 m. 10 de profondeur et distancer les
tubercules de 0 m. 20 en tous sens. Recouvrir légèrement la terre
que l'on élève au fur et à mesure que le feuillage se développe
jusqu'à former de petites buttes à chaqué'pied . Maintenir constam-
ment la température des coffres entre 50 et 60. Aérer le plus possible
lorsque le temps le permet pour éviter l'étiolement. Recouvrir de
paillassons la nuit. Soulever les coffres lorsque les feuilles ont atteint
le verre du châssis. Récolte deux mois à deux mois et demi après
la plantation. Il peut se faire une deuxième saison fin janvier et
une troisième fin février.

Variétés. — Belle  de Fontenay. — Tiges hautes de 0 m. 40 à
0111.50. Express, Royal Victor.
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CHOIX DES VARIÉTÉS
par ordre de précocité

Forme I :hair 	Peau Germe Autres particularités

Belle de Fontenay . .................. Longue Jaune	Jaune Piqueté noir Tubercule lisse, régulier, tige courte,
qualité excellente de bonne conser-
vation.

Royale ....................................... Oblongue . laune Jaune Piqueté noir
violacé

Tubercule lisse, tige  longue traînante,
très bonne qualité.

Royal Victor ............................. Oblongue Jaune Jaune Piqueté noir
violacé

Amélioration de la variété précé -
dente, plus vigoureuse et â  très gros
rendement.

Mayette  ..................................... Longue Jaune Jaune Violacé Yeux peu nombreux, bonne conser-
vation, très hâtive.

Express ....................................... Longue Jaunâtre Jaune Vert foncé Productive et rustique.

Abondance de Montvilliers  ..  . Oblongue Jaune Jaune Violet Tubercules rassemblés au pied, de
grand rapport.

Perle de juillet . ............................ Longue Jaune Jaune Violet Amélioration de la Belle de juillet.
Végétation plus vigoureuse. Rende-
ment supérieur.

Belle de juillet .......................... Longue Jaune Jaune Violet Fleur lilas, productive, rustique, de
bonne conservation.

Hollande de Bretagne vraie .. Allongée Jaune Jaune Blanc ou rosé D'excellente conservation.
Fluke géante .......................... Oblongue Blanc jeun. Jaune Rose Très cultivée en Bretagne du Nord

demi-hâtive, très productive et
recommandable.

Eerstelinqon ............................... Demi-longue Jaunâtre Jaune Violet Tubercule lisse. De végétation rapide,
hâtive et productive. Chair savou-
reuse.

Early rose ................................. Longue Blanche Rose Rose Lisse, fleur blanche, pour terre
sableuse, hâtive et productive.

Quarantaine de la Halle ........ Longue Jaune Jaune Rose Lisse, fleur rose violacé, productive,
de bonne conservation.

Industrie ..................................... Ronde Jaune .faune Vert foncé Lisse, fleur rose violacé, très forte
production.

Institut de Beauvais .................... Ronde plate Blanche Jaune rosé Rose Fleur blanche, très vigoureuse et très
productive, demi-tardive.

Saucisse . .............................................................................. Oblongu  e
plate

Jaune Rouge vif Bose Fleur violet pâle, très farineuse, de
très bonne conservation.

1. Pomme de terre Belle de Fontenay .
2. Pomme de terre Belle de Juillet.
:3 . Pomme de terre Early rose.

4. Pomme de terre Royale.
5. Pomme de terre Abondance de Montvilliers .
6. Pomme de terre Saucisse.
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20 Culture hâtée.— En fin mars, en côtière exposée au midi,
en bonne terre de jardin bien fumée, planter verticalement les
tubercules germés, a 0 m, 40 environ de distance en tous sens
(soit 625 tubercules à l'are) dans des poquets profonds de 15 à
20 cent. Recouvrir de 10 cent. de terre et butter par la suite au
fur et à mesure que les plantes sortent de la terre. A l'aide de
paillassons protéger la nuit la plantation contre les gelées tardives.
Donner un ou deux binages au cours de la végétation en évitant de
faire cette opération par temps de gelée probable. Une terre fraî-
chement binée, en effet, expose davantage les pommes de terre
à  la gelée. La récolte peut commencer deux mois environ après la
plantation. Elle se fait le plus souvent au fur et à mesure que les
tubercules arrivent à maturité, ce dont on se rend compte en
fouillant le sol avec la main.

Variétés. — Belle de Fontenay, Mayette , Royale, Belle de
Juillet, Hollande de Bretagne vraie, Perle de Juillet.

3. Culture en pleine terre.— La plantation ordinaire de la
Pomme de terre en plein jardin se fait en avril, en terre légère,
bien ameublie et fortement fumée. Faire des poquets profonds de
15 à  20 cent. et espacés de 0 m. 50 en tous sens, placer un tubercule
dans chacun de ceux-ci. Recouvrir la semence de 0 m. 10 de terre.
Lorsque les germes apparaissent franchement , biner et combler
les poquets, butter chaque touffe 3 semaines après. Récolte de
fin juin à octobre suivs,nt  les variétés.

Variétés. — Planter toutes variétés et parmi celles-ci :
Abondance de Montvilliers , Eerstelingen , Fluke géante, Hollande

de Bretagne vraie, Early rose. Quarantaine de la Halle. Industrie,
Institut de Beauvais, Saucisse.

Récolte et conservation. — Il n'est pas nécessaire d'attendre
la maturité complète pour récolter les variétés hâtives, qu'elles
soient destinées à être consommées ou à la semence. On récoltera
donc dès que les tiges commenceront à  se coucher. Les variétés .
tardives au contraire, seront récoltées à maturité, quand les tiges
auront complètement bruni.

Les Pommes de terre sont généralement arrachées par temps
sec avec un croc à 2 dents plates. Laisser les tubercules quelques
heures sur le terrain pour les faire ressayer. Les rentrer ensuite à
l'obscurité, de préférence dans une cave, en évitant de faire de
trop gros tas qui s'échaufferaient. Leur donner le plus d'air possible.

Pour les conserver plus sûrement et empêcher la pousse des
bourgeons, on peut ébourgeonner tous les yeux avec une petite
gouge ou tremper les tubercules en décembre, pendant 10 heures,

dans de l'eau acidulée à  1.5 %  d'acide sulfurique, puis les laver à
grande eau et faire sécher.

Visiter tonales mois les Pommes de terre qui n'auraient pas été
ébourgeonnées ; les remuer et les changer de place afin de casser
les germes. Enlever les tubercules gâtés et ceux qui ne paraissent •
pas sains.

On peut aussi, quand la récolte est bien saine et exempte de
maladies, les mettre en silo bien garni de paille en les recouvrant
de 0 m. 30 de terre afin de les préserver de la gelée.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On consomme les tubercules cuits, accommodés de
diverses façons, sautés à la casserole, cuits dans la graisse, à la
vapeur, dans le jus de viande, etc...

Les variétés à grand rendement sont réservées le plus souvent
pour les distilleries, les féculeries ou l'alimentation du bétail.

POURPIER
Portulaca  oleracea . —  Annuel

Le Pourpier est une plante traînante à feuilles
charnues plus ou moins blondes, suivant les variétés et
à petites fleurs jaunes.

Graines. — Très petites, rondes et luisantes, au nombre de
2500 par gramme. Le litre pèse 600 grammes environ. La durée
germinative moyenne est de 7 ans.

Culture. — 1. Semer clair, de janvier à mars, sur couche
chaude et sous châssis, à la volée ou en rayons, maintenir le sol
frais. Récolte à partir de février.

20 Semer clair, de mai à août, en place. en rayons peu profonds
ou à la volée. en bonne terre légère et substantielle. Récolte à
partir de juillet jusqu'aux gelées.

Variété recommandée. — P. doré à large feuille, plante
trapue, à feuilles jaune doré, extrêmement larges et nombreuses,
à saveur très douce.

Usage. — Les feuilles se consomment cuites au jus, ou crues
en salade.

RADIS
Raphanus  sativus . — Annuel

1
Plante annuelle cultivée également comme bisan-

nuelle, à feuilles vertes, velues, implantées sur la
racine.

Tige florale très ramifiée atteignant 0 m. 60, fleurs blanches.
Racine très appréciée de forme ronde ou allongée, charnue et de
couleur rose, écarlate ou noirâtre, suivant les variétés. Celles-ci,
très nombreuses sont classées, d'après leur mode de culture, en
Radis hâtifs de tous les mois, Radis d'été et d'automne, Radis
d'hiver. Le Radis préfère les terres riches etp`raiches . Il sera d'autant
plus tendre qu'il aura poussé plus rapidement.

Graines. — Rougeâtres, arrondies, au nombre de 120 par
gramme. Le litre pèse 700 grammes environ. La durée germinative
moyenne est de 6 ans. La levée s'effectue en 3 à 4 jours.

%^^?R1^^^  ^ * ^^^i^^ . il^

Culture des Radis hâtifs de tous les mois.— Ces variétés
dont certaines sont bien adaptées pour la culture sous châssis,
donnent leur produit de 20 à 30 jours après le semis. Semer assez
clair, à la volée, à raison de 2 à 3 grammes par mètre carré, sur
terre préalablement plombée, recouvrir la graine de 2 cent. de
terreau ou de terre légère. Arroser fréquemment à la pomme,
éclaircir dès que les premières feuilles ont paru. Récolter ensuite
les Radis au fur et à mesure de leur développement, généralement
pendant une dizaine de jours. Après ce délai, ils deviennent ordi-
nairement creux. Répéter les semis tous les 15 jours environ afin
de s'assurer une production continue.

10 Semer en janvier, février, sous châssis, parmi les semis de
Carotte hâtive, Laitue ou Choir-fleur , les Radis à forcer qui ont peu
de feuilles. Ils seront bons à recolter  3 à 4 semaines plus tard et
laisseront la place aux Carottes.
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Variétés. — R. à forcer rond rose à bout blanc.
R. à forcer Gaudry , rond écarlate à grand bout blanc. Variété

extrêmement précoce, petites racines à bout blanc très prononcé,
feuillage  réduit.

R. ce Forcer rouge globe.— Variété de forme légèrement ovale, d'un
beau rouge vii, creusant peu, convient également pour la pleine
terre.

R. à forcer demi - long écarlate à bout blanc. — Racine cylin-
drique de couleur très vive, présentant une base bien blanche,
feuillage très réduit, variété précoce.

Radis ù  forcer

1. Radis à forcer rouge globe.
2. Radis à forcer Gaudry .
3. Radis à  forcer demi-long écarlate à bout l  lane.

2. En février-mars, sous châssis froid, à bonne exposition,
parmi une culture bâtée de Carotte, Laitue, etc... Récolte 3 à
4 semaines après ce semis.

Variétés. — Utiliser les mêmes variétés que ci-dessus.

3. En avril-mal, semer sur côtière ou à bonne exposition, tou-
tes les variétés hâtives ainsi que les Radis longs ou raves. Arroser
fréquemment. Récolte 3 à 5 semaines après le semis suivant les
variétés.

Va riétés . — R. rond rose à grand bout blanc. — Variété précoce
donnant une très jolie racine, de couleur vive avec un bout blanc
très net et très prononcé, ne creusant pas. Feuillage peu développé.
Réussit également sur couche.

R. rond écarlate à bout blanc. — Feuillage réduit, racine sphé-
rique bien arrêtée, plus hâtif que le précédent.

R. demi -long rose à bout blanc. — Une des meilleures variétés,
cultivée en grand dans la région parisienne. Racine très obtuse à
bout plus large que le collet, se formant en trois semaines, mais
creusant si elle n'est pas consommée à temps.

R. Pernot  demi -long écarlate à bout blanc. — Race très appréciée;
racine cylindrique d'un rouge intense avec un bout blanc nettement
arrêté. Précoce, elle donne également de bons résultats sous châssis.

R.rave  écarlate bout blanc.— Variété très précoce se formant en
un mois environ. Racine longue et effilée, pivot blanc, épiderme rouge
écarlate vif, chair croquante et bien blanche de première qualité.

40 En fln  juillet, semer les mêmes variétés que ci-dessus à
récolter 3 à 5 semaines plus tard.

50 En septembre-octobre, semer à exposition chaude pour les
premiers semis et sous châssis froid pour les derniers. La culture
pourra se prolonger en novembre-decembre  sur couche chaude,
sous châssis.

Culture des Radis d'été et d'automne. — Semer d'atril
en août, à  la volée ou en rayons espaces de 0 m. 25, éclaircir à 0 m. 10
sur la liane. Sarcler et arroser. Récolte après S à  8 semaines. Les
Radis d'été sont propres à ce genre de semis. Rustiques, ils creusent
moins vite que les Radis hâtifs semés à la même époque.

Variétés. — R. blanc demi- long de Strasbourg R. de l' Hôpital .
P..  d'édé  jaune d'or ovale. --  Variété, à végétation rapide, racine

ovale, allongée, épiderme légèrement chagriné, d'un beau jaune.
Saveur variable selon les conditions de culture mais demeurant
généralement très douce.

Culture des Radis d'hiver. — Semer de juin à fin d'août,
en terre fraîche et substantielle, en place, à la volée, ou mieux en
rayons espacés de 0 m. 30 1.  0 m. 40. Eclaircir  ensuite à 0 m. 15
ou 0 m. 20 sur les rangs. Arroser abondamment et fréquemment
pendant les chaleurs. Récolte trois mois aprèr  le semis. Conserver
en cave ou dans un cellier à légumes après avoir coupé le collet.

Radis de pleine terre
1. Radis rond écarlate à lout  blanc.
2. Radis rond écarlate hâtif.
3. Radis demi-long rose à bout blanc.
4. Radis Pernot .
5. Radis rave écarlate à  bout blanc.

Variétés. — R, noir gros long d'hiver de Paris. — Racine
cylindrique atteignant 0 m. 30 de long, épiderme gerçuré  et bien
noir, chair blanche, ferme, d'une saveur légèrement piquante,
variété vigoureuse très cultivée, de longue conservation.
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1. Radis rose d'hiver de Chine.
2. Radis noir gros long d'hiver de Paris.
3. Radis violet d'hiver de Gournay.
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R. rose d'hiver de Chine. — Racine allongée rappelant la forme
du Navet des Vertus race Marteau, peau rose vif, chair blanche,
ferme et compacte saveur piquante et quelquefois amère.

R. violet d'hiver de Gournay. — Racine longue, violacée, chair
fine et plus douce que les autres variétés de Radis d'hiver ; de
formation rapide, elle peut atteindre un fort volume.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On mange la racine tendre et charnue des Radis
comme hors-d'oeuvre avec du sel ou du beurre, suivant les goûts.
Les petits Radis se servent entier, les gros, coupés en tranches
minces après avoir été mis à dégorger dans de l'eau. salée.

RAIFORT SAUVAGE
Cochlearia  armoracia . —  Vivace

Le Raifort, dont on se sert fréquemment dans l'Est
comme condiment, est une plante à racine cylindrique,
un peu rugueuse, à chair blanche, de goût très fort et
brûlant, analogue à celui de la Moutarde ; feuilles
ovales, dentées, vert luisant, qui, au début de  leur
croissance, sont réduites aux nervures centrales. Tige
florale de 0 m. 50 à 0 m. 60, rameuse au sommet;
fleurs blanches, petites, en longues grappes.

Culture. — Le Raifort produit très rarement des graines ; on
le multiplie d'éclats de racines de 0 m. 10 munis d'un bourgeon
qu'on plante au plantoir en mars-avril en terre fraîche et substan-
tielle, profondément labourée et fumée de l'automne précédent.
La plantation se fait à 0 m. 30 de distance, sur des lignes espacées
de 0 m. 50. Les soins consistent en binages, sarclages et arrosages
pendant les étés secs. Les racines sont bonnes à récolter l'hiver
suivant ; mais il vaut mieux attendre un an de plus pour avoir de
grosses racines. On les arrache à la bêche ou à la fourche depuis
novembre jusqu'en mars au fur et le  mesure du besoin. En novembre,
on fumera et donnera un léger labour entre les lignes.

Maladies et animaux nuisibles. — Voir chapitre spécial.

Usage. — On emploie la racine râpée en condiment comme
succédané de la Moutarde, pour accompagner le boeuf  bouilli par
exemple. ll  sert aussi en médecine comme stimulant et antiscor-
butique.

RAIPONCE CULTIVÉE
Campanula rapunculus . — Vivace

Racine blanche, conique, à chair blanche, très
ferme et croquante, feuilles sessiles ressemblant, quoi-
que plus minces, à celles de la Mâche commune, de
saveur analogue à celle de la Noisette. Tiges florales,
minces, dures, parfois ramifiées, portant de longs épis
de fleurs lilas en clochettes.

Graines. — Très petites, oblongues, brun clair, luisant, au
nombre de 25.000 par gramme. Le litre pèse environ 700 grammes.
La durée germinative moyenne est de 4 ans. La levée s'effectue
en 6 à 8 jours.

Culture. - Semer de mai à juillet en terre légère, profonde,
fraîche et substantielle, à la volée ou en rayons espacés de 0 m. 25
à raison de 30 grammes à l'are. Plomber le semis sans le couvrir.
Entretenir la terre fraîche en bassinant le semis jusqu'à la ger-

minatidn . Eclaircir  ensuite à 5 cent. Arroser dans les périodes de
sécheresse. Biner et sarcler.

Récolte d'octobre au printemps, à mesure des besoins. Il est
inutile d'arracher la Raiponce avant l'hiver (à moins de constituer
une réserve en prévision des gelées), car elle est rustique au froid.

Usage. — Les feuilles et les racines se mangent en salade.

RHUBARBE
Rheum. — Vivace

Les Rhubarbes cultivées proviennent de plusieurs
espèces et parfois de leurs croisements, toutes origi-
naires de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Ce sont
des plantes vivaces à grand développement qui aiment
des terres humeuses , fraîches et profondes, à rhizome
charnu, à feuilles très grandes portées par de forts et
longs pétioles et à fleurs petites, en grappes dis-
posées sur des tiges florales de 1 m. 50 à 3 mètres.

Graines. — Triangulaires, munies d'une aile sur chaque
angle, au nombre de 40 à 60 par gramme. Le litre pèse 100 à
120 grammes. La durée germinative moyenne est de 3 ans. La levée
s'effectue en 8 à 15 jours.

Culture. — La Rhubarbe se multiplie par semis ou plutôt par
division des touffes.

10 Semer en août -septembre, en pots, repiquer en godets et
placer sous châssis froid pour y passer l'hiver, et mettre en place
en mars-avril, à 1 mètre de distance, en terre bien fumée de l'au-
tomne précédent. Maintenir pendant tout le cours de la végétation
le sol propre et frais. Supprimer toujours également les tiges florales
dès qu'elles se présentent, afin de conserver aux touffes toute leur
vigueur. Récolte à partir du printemps suivant.

20 Semer en avril -mai en pépinière, repiquer en pépinière
à 0 m. 25, garantir l'hiver avec de la paille ou des feuilles sèches,
mettre en place en mars-avril, l'année suivante en terre fortement
fumée, à 1 mètre de distance. Môme entretien que ci-dessus. Récolte
dès le printemps suivant.
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30 Planter en place en mars ou octobre des éclats de sou-
che à 1 mètre de distance en tous sens. Entretenir la propreté et la
fraicheur  du sol. Récolte au printemps. Ce procédé est souvent
préféré, car la Rhubarbe ne se reproduit pas toujours fidèlement
par semis.

Variétés. — R. Ylitchell's  Royal Albert. — Variété très hâtive,
pétioles longs et gros, tachés de rouge et d'un goût excellent. Feuilles
vertes légèrement cloquées.

R. Queen Victoria. — Pétioles très longs et très gros, rouges,
de bonne qualité, feuilles très chiffonnées et ondulées sur les bords,
vert assez foncé.

Usage. — Les pétioles de.  Rhubarbe, très appréciés en Angle-
terre, se consomment cuits avec du sucre. Ils fournissent en effet
une compote qui a quelque analogie avec celle de pomme. On en
fait aussi des tartes. Les propriétés laxatives de ses racines sont
utilisées en médecine.

ROMARIN
Rosmarinus  officinalis . — Vivace

Petit arbrisseau à tiges ramifiées et rameuses attei-
gnant 1 m. 50 de haut, à feuilles linéaires gris argenté à
la face supérieure et vert de l'autre, aromatiques,
croissant spontanément dans les garrigues ou sols
incultes du Midi de la France.

Graines.— Oblongues, brun clair à grand ombilic blanc et
oblique à une extrémité, au nombre de 1000 environ par gramme.
Un litre pèse 400 grammes. La durée germinative moyenne est de
2 ans. La levée s'effectue en une douzaine de jours.

Culture. — Le Romarin se multiplie par semis ou bouturage.

10  Semer d'avril à juin, en pépinière, repiquer en pépinière,
mettre en place en septembre ou mars à exposition chaude, ordi-
nairement au pied d'un mur à 0 m. 50 de distante.

20 I,a  multiplication par éclats de touffes, boutures ou marcot,
tes se fait au  printemps ou à l'automne.

Usage. — Les feuilles et les jeunes pousses sont employées
en cuisine comme condiment, et en médecine en infusion, comme
stimulant de la circulation dutsang  et de la digestion. Par distillation
on en retire une essence antiseptique.

ROQUETTE CULTIVÉE
Eruca  saliva. — Annuelle

Plante basse, à feuilles radicales un peu épaisses
et oblongues. Tige dressée, lisse, rameuse ; fleurs assez
grandes, blanches ou jaunes, veinées de violet.

Culture. — Semer en pleine terre de mars à août, à la volée,
ou en lignes distantes de 0 ni. 20. Arroser par temps sec pour
retarder la montée à graine, rendre le feuillage plus tendre et en
adoucir la saveur. Au bout de 6 à 8 semaines on peut commencer
à récolter les feuilles qui repoussent assez abondamment jusqu'à
l'apparition de la tige florale.

Usage. — On consomme les jeunes feuilles de Roquette en
salade.

SALSIFIS
Tragopagon  porrifolius . — Bisannuel

Racine longue, pivotante, blanc jaunâtre, charnue,
atteignant 0 m. 15 à 0 m. 20, comestible la première
année de culture. Feuilles droites très longues et
étroites, vert glauque ; fleurs bleues ou roses. Le
Salsifis prospère à une exposition chaude, en sol sableux,
frais, bien ameubli et riche, sans fumure organique
récente.

Graines. — Longues, brunes, pointues, couvertes d'aspérit§s .
Un gramme en contient une centaine. Le litre pèse 250 grammes.
La durée germinative moyenne est de 2 ans. La levée s'effectue en
une huitaine de jours.

Fumure. — Enterrer à l'are, lors du labour profond: 5 kil .
de superphosphate de chaux et 2 kil , chlorure de potassium. Après
la levée, épandre en deux fois, 2 kil , de nitrate de soude à enterrer
par les premiers binages.

Culture. — Semer en avril, en rayons distants de 0 m. 25 à
raison de 100 grammes à l'are. Ne pas recouvrir les graines de
plus de 2 ou 3 cent. de terre et plomber le sol. Tenir la terre fraiche
par des bassinages . Eclaircir  à 8 cent. lorsque le plant a 2 feuilles.
Biner et sarcler. Arroser en été dans les périodes de sécheresse.
Supprimer les tiges florales dès leur apparition. Récolter d'octobre
à mars au fur et à mesure des besoins, les racines se fanant rapi•
dement hors terre. Dès les premières gelées, couvrir la plantation
de longues litières, afin de pouvoir arracher les racines en hiver.
On peut récolter sur un are de 150 à 200 kil . de racines.

Variétés. — S. blanc ordinaire, à fleur bleue.

S. Mammouth à très grosse racine à fleur rose. — Variété très
améliorée à grosse racine assez courte et grisâtre, exigeante sur la
qualité du sol. Fournit des racines non fourchues d'excellente
qualité.

Maladies et animaux nuisibles. —  Voir chapitre spécial,

Usage. — Les jeunes feuilles sont mangées crues en salâde .
Les racines cuites à l'eau salée sont consommées à la sauce, au jus
ou frites.

SARRIETTE COMMUNE
Satureia  hortensis . — Annuelle

Plante basse de 0 ni. 20 à  0 m. 25 de hauteur, à
tige herbacée, dressée et rameuse. Feuilles linéaires
molles. Toute la plante est fortement odorante. Elle
vient bien à bonne exposition, en terre légère.

Graines. — Brun foncé, ovoïdes, au nombre de 1500 par
gramme. Le litre pèse environ 550 grammes. La durée germinative
moyenne est de 3 ans. La levée s'effectue en 6 à 8 jours.

Culture. — Semer fin avril en place à exposition chaude, à
la volée, ou en rayons is  0 m. 20 d'écartement, ou mieux en mars,
sous châssis pour repiquer en place en mai. La cueillette des feuilles
et des jeunes pousses peut commencer à partir de juin.

Usage. — Les feuilles et les jeunes pousses fortement odorantes
servent comme assaisonnement pour les légumes et les viandes.

;:.,''•:^_ ^,`.;_^^^iÎl ^:^  n   ^
:,N.'• ^^4  ^^, w ^^^^

BRÉTICNY-sua - O RGE  (3.0.)
^^ ^^ .

1
a iN ^, ti  T ;24:  c

^  ,.

  



140 LES PLANTES POTAGÈRES

SARRIETTE VIVACE
Satureia  montana . — Vivace

Cette variété, haute de 0 m. 30 à 0 m. 40, buis-
sonnante, à tiges ramifiées et à feuilles odorantes,
étroites et linéaires, réclame pour prospérer une terre
légère, bien exposée et saine. Cette variété redoute, en
effet, l'humidité stagnante.

Graines. — Brunes, oblongues, anguleuses, plus claires et plus
petites que celles de la variété précédente, au nombre de 2.500 par
gramme. Le litre pèse 450 grammes environ. La durée germinative
moyenne est de 3 ans. La levée s'effectue en une huitaine de jours.

Culture. — Celle-ci ne demande aucun soin particulier. Semer
fin mars-avril ou en septembre, en lignes distantes de 0 m. 40.

Eclaircir  à 0 m. 20. On peut également reproduire la Sarriette
vivace par division de touffes en avril. Afin de s'assurer une pro-
duction plus abondante, il est bon de rabattre les tiges à chaque
printemps à 0 m. 10 de la souche, environ.

Usage. — Les feuilles et jeunes pousses de Sarriette vivace
s'emploient comme assaisonnement de la même manière que la
S. annuelle.

SCOLYME  D'ESPAGNE
Scolymus  hispanicus . — Bisannuel

Racine blanche, pivotante, atteignant de 0 m. 25
A  0 m. 30, charnue et comestible. Feuilles vert foncé
marbrées de vert pâle, très épineuses. Fleurs jaune
vif. Comme le Salsifis, le Scolyme  réclame une terre
douce et bien ameublie.

Graines. — Ailées, plates, jaunâtres, au nombre de 300 environ
par gramme. Le litre pèse environ 125 grammes. La durée ger-

minative  moyenne est de 3 ans. La levée s'effectue en une huitaine
dé jours.

Culture. — Semer dans les premiers jours de juin en lignes
pistantes de 0 m. 30 à raison de 60-grammes à l'are. Eclaircir
après la levée, à 15 cent. Biner et sarcler pendant le cours de la
végétation. Récolter les racines d'octobre à février. Les semis
faits en avril-mai donnent le plus souvent des racines plus ou moins
ligneuses qui sont trop dures pour pouvoir être consommées.

Usage. — La racine de Scolyme  se sert cuite à la façon des
Salsifis.

SCORSONÈRE
Scorzonera  hispanica . — Vivace

Plante potagère, cultivée pour sa racine alimentaire
que l'on consomme comme les Salsifis. Souvent con-
fondue avec ce dernier, la Scorsonère s'en distingue
cependant par sa racine à écorce noire, es feuilles plus
larges et ses fleurs jaunes. Cultivée comme plante
annuelle ou bisannuelle, elle se plaît à  chaude exposition,
en sol sableux, frais, bien ameubli, riche, craignant
toutefois les fumures organiques récentes.

Graines. — Longues, blanches, lisses, pointues à une extrémité.
Au nombre d'environ 90 par gramme. Le litre de graines pèse
environ 260 grammes. La durée germinative moyenne est de 2 ans.
La levée s'effectue en une huitaine de jours.

Fumure. — Même fumure que pour le Salsifis.

Culture. — Semer de mars à septembre à la dose de 125 gram-
mes environ à l'are, en rayons distants de 0 m. 25. Plomber le sol
après avoir recouvert les graines de 2 à  3 cent. de terre fine. Bassiner
le semis pour entretenir la fraicheur . Eclaircir  à 8 cent. lorsque
le plant a 2 feuilles. Biner et sarcler. Arroser par temps sec. Sup-
primer les tiges florales dès leur apparition. Récolte de novembre
h mars suivant l'époque du semis, au fur et à mesure des besoins.
A la différence des Salsifis, la Scorsonère peut rester en terre une
deuxième année où elle continuera à grossir sans toutefois durcir.
Pendant l'hiver, protéger la plantation d'une litière de paille.

Variété. — S. géante  noire de Russie. — De plus en plus
cultivée, cette variété se recommande pour la longueur et l'épais-
seur de ses racines bien régulières à saveur très douce, feuillage
ample.

Usage. — La racine de Scorsonère se consomme comme celle
du Salsifis ;  les jeunes feuilles se mangent également en salade.

SOUCHET COMESTIBLE
Gyperus  esculentus . — Vivace

Plante formant des touffes de feuilles raides et
triangulaires. Racines brunâtres, très nombreuses,
entremêlées de pousses souterraines formant de petits
tubercules écailleux, bruns, remplis d'une chair farineuse
blanche et sucrée. Ceux-ci atteignent la grosseur d'une
amande.

Culture. — Planter en mars-avril en pleine terre les tubercules
ou éclats de touffes. Sarcler, biner et arroser. Récolte en octobre-
novembre.

Usage. — On mange crus ou grillés les tubercules du Souchet
qui ont un goût agréable d'amande.

STACHYS  TUBEREUX . — Voir Crosne du Japon.

TÉTRAGONE CORNUE
Tetragonia  expansa . — Annuelle

Plante basse à  tiges étalées et ramifiées, longues
de 0 m. 60 à 1 mètre, garnies de feuilles nombreuses,
épaisses et charnues. Fleurs petites et verdâtres. Fruit
cornu, dur et lignifié. La tétragone remplace avanta-
geusement l' Epinard  pendant les mois les plus chauds
dans les terrains secs et arides où celui-ci réussit mal.
Elle ne craint ni la chaleur, ni la sécheresse.

Graines. — C'est sous le nom de graines qu'on désigne le plus
souvent les fruits cornus et indéhiscents de la Tétragone. Ceux-ci
sont au nombre de 10 à 12 par gramme. 1 litre pèse environ 300
grammes. La durée germinative est de 4 ans. La levée commence
dans de bonnes conditions de chaleur après une huitaine de jours.
Il y a lieu d'autre part, pour obtenir une bonne germination, de
faire tremper les graines dans l'eau pendant 24 heures, juste avant
de les semer.
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Culture. — 1. Semer fin mars sur couche, en godets, à raison
de 3 graines chacun. Mettre en place en mai, en poquets remplis
de terreau distants de 0 m. 80 en tous sens.

Ménager une cuvette autour du pied et pailler. Sarcler et arroser
copieusement pour avoir de larges feuilles et retarder la montée à
fleurs. Pincer la hampe florale dès son apparition. Récolter feuille
par feuille au fur et à mesure des besoins, de juillet à octobre.

2. Semer en mai en poquets remplis de terreau, à même
écartement que ci-dessus. Récolte d'août à octobre, au fur et à
mesure des besoins.

Usage. — On consomme les feuilles de Tétragone cuites et
hachées de la même manière que les Epinards .

THYM ORDINAIRE
Thymus vulgaris . — Vivace

Le Thym que l'on rencontre à l'état sauvage sur
les collines arides de la région méditerranéenne est un
très petit arbrisseau à tiges grêles, ligneuses et rami-
fiées de 0 m. 20 à 0 m. 30 de hauteur. Petites feuilles
linéaires vert foncé à la partie supérieure et grisâtres à
la face opposée. Fleurs petites, blanches ou roses grou -

pées  à l'extrémité des tiges. Toute la plante exhale
une forte odeur aromatique très agréable. Elle se plaît
en sol sec et à chaude exposition.

Graines. — Petites, rondes, rougeâtres, au nombre de 6000
dans un gramme. Le litre pèse environ 680 grammes. La durée
germinative moyenne est de 3 ans. La levée s'effectue en 6 à 8 jours.

Culture. — Le Thym se multiplie par semis ou par éclats de
touffes.

1. Semer d'avril en juin, en place, en bordure. Plomber for-
tement le sol et recouvrir très peu les graines. Eclaircir  à 5 ou, 8 cm.
On peut également semer en pépinière à la même époque pour
mettre en place en septembre-octobre, de préférence, à 8 cent. de
distance. Récolte lors de la pleine floraison en juin-juillet le plus
généralement.

2. Planter en mars, tous les 10 cent., des éclats de touffes. Les
enterrer assez profondément. Récolte en juin-juillet.

Les bordures de Thym doivent être refaites tous les 3 ans, soit
en replantant des éclats de touffe après avoir labouré, soit en semant
à nouveau.

Usage. — Lee rameaux de Thym frais ou secs servent do
condiment en cuisine pour les sauces, les ragoûts, etc... On extrait
généralement par distillation de la plante entière, une essence
utilisée en parfumerie sous le nom de thymol. Les fleurs très mel-
lifères sont très recherchées par les abeilles.

TOMATE
Solarium Lycopersieum . — Annuelle

Plante ramifiée à grosses tiges verdâtres, sarmen-
teuses, réclamant l'appui de tuteurs. Feuilles ailées,  à
folioles ovales et dentées. Fleurs jaunâtres. Fruits en
forme de grosses baies rouges, jaunes, plus ou moins
arrondies suivant les variétés. La Tomate aime les
climats chauds, les terres légères, meubles, bien expo-
sées, fraîches et bien fumées.

Graines. — Grisâtres, ovoïdes, aplaties et pelucheuses, au
nombre.de  300 à 400 par gramme. Le litre pèse 300 grammes environ.
La durée germinative moyenne est de 4 ans. La levée s'effectue en
6à6jours .

Dose du semis. — Production. —  Il faut 5 grammes de
graines pour obtenir les 250 plants nécessaires au repiquage d'un
are. Chaque pied pourra donner au cours de la végétation de 2
à 4 kil . de.fruits . Le rendement à l'are se tiendra donc entre 500
à 1000 kil .

Fumure. — Enfouir à l'automne, lors du labour, 300 kil . de
fumier de ferme. Compléter cette fumure au printemps, avant la
plantation, par un apport de 4 à 5 kil . de superphosphate de chaux
et de 1 kil . de chlorure de potassium. Epandre  enfin, moitié à la
plantation et moitié en cours de végétation, 2 kil . de nitrate de
soude, celui-ci étant incorporé au sol par un binage ou un ratissage
à la griffe.

CULTURE. - 1°  Culture forcée. Peu usitée aujourd'hui, puis-
que concurrencée par les plantations du Midi et d'Algérie qui produi-
sent à meilleur marché. On la trouve cependant assez généralement
répandue dans les pays du Nord où la culture en terre est également
très développée.

Semer en fin janvier, février, sur couche chaude de 16 à 200 .

Repiquer sur couche lorsque le plant a 3 à 4 feuilles en l'enterrant
jusqu'aux premières feuilles, à 8 ou 10 cent. de distance. Planter
en mars sur couche par 6 ou 9 plants par châssis, parmi les Laitues
de primeur qui laisseront la place libre le mois suivant. Arroser
copieusement au goulot pour accélérer la reprise.

Donner de l'air progressivement chaque fois que la température
extérieure le permettra afin d'éviter l'étiolement. Lorsque le plant
aura 15 cent., lui donner un bon tuteur qui touchera presque le
vitrage. Palisser au fur et à mesure de l'accroissement. Relever
les coffres avec des hausses lorsque les tiges touchent le vitrage ou
en calant les pieds avec du fumier. Donner aux plants des tuteurs
plus hauts sur lesquels ils seront à nouveau palissés. Récolte de
fin avril à juillet.

Afin d'acquérir des fruits de parfait développement, il est bon
d'appliquer à la Tomate une taille appropriée pendant le cours de
la végétation. Celle-ci consistera à ne laisser se développer qu'une
tige par pied. Tailler une première fois la tige immédiatement
au-dessus du deuxième bouquet de fleurs. Conserver pour le pro-
longement le bourgeon qui se développe dans l'aisselle de la feuille
qui le précède. Dès que ce prolongement a donné deux autres
bouquets, tailler définitivement après la feuille qui suit le deuxième
bouquet, ne laissant que les feuilles et les fleurs directement posées
sur la tige. Supprimer toute autre végétation jusqu'à la maturité
des fruits.

Variétés. — Employer pour cette culture les variétés hâtives
de petite taille, telles que :

T. Pierrette. — Fruits rouge vif, gros, très légèrement côtelés,
en grappes très nombreuses, ramassées vers le pied de la plante.
Chair fine d'excellente qualité. La meilleure variété pour les pri-
meurs.

T. de Marmande. — Cette variété a acquis en peu de temps
la faveur des cultivateurs. Très précoce. Fruits plus volumineux
que la variété précédente.
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T. Reine des Hâtives. — Fruits rouge vif, lisses, presque ronds ;
productive, très rustique et hâtive.

2° Culture halée.— La plus répandue sous le climat de Paris
où elle donne les meilleurs résultats. Semer sur couche chaude
de 16 à 200 en mars-avril. Repiquer sur couche, lorsque la plante
a 3 ou 4 fouilles, à 8 ou 10 cent. d'intervalle en tous sens, en enterrant
le plant jusqu'aux premières feuilles. Mettre en place en fin mai,
sur côtière, ou à bonne exposition, à 0 m. 50 de distance sur des
lignes espacées de 0 m. 80. Si le plant est trop long, l'enterrer
obliquement ou mieux le coucher dans une tranchée, la tête tournée
vers le sud et redressée, ne dépassant pas la terre de plus de 0 m. 20.
La partie enterrée s'enracinera dans toute sa longueur et contribuera
davantage à la nourriture du plant. Palisser au fur et à mesure du
développement des tiges, sur un solide tuteur de 1 m. 30 de haut.
Ménager une cuvette à la base de chaque pied, pailler ; entretenir
la terre fraiche  par des arrosages copieux faits au goulot on évitant
de mouiller le feuillage : ceci afin de ne pas favoriser le développe-
ment des maladies. Biner ou sarcler dès que le besoin s'en fait sentir.
Récolte à partir de fin juin.

Taille de la Tomate
(culture à une branche)

Les rameaux qui se développent à l'aisselle des
feuilles sont supprimés, on eenserve  seulement

les boutons à fruits.

La taille, en culture hâtée, est un peu différente de celle que
l'on pratique en culture forcée. Pincer le plant quelques jours
après la plantation en pleine terre, au-dessus de 2 à 3 feuilles
franches. Ne conserver, par la suite, que les 2 meilleures branches
qui se développeront après le pincement. Supprimer toutes les
pousses qui pourraient prendre naissance en ne laissant que les
feuilles et les fruits qui naissent directement sur les 2 tiges. Vers
le 15 août, arrêter l'allongement de chacune d'elles, en les pinçant
à une feuille au-dessus du dernier bouquet de fleurs. Les fruits
qui pourraient, en effet, se former sur les fleurs à venir n'auraient
pas le temps de mûrir avant les froids.

Variétés. — Toutes variétés. Choisir cependant pour  le nord
de la France, les variétés hâtives : T. Pierrette, T. Reine des hâtives,
T. Rouge de Marmande. En d'autres régions préférer :

T. Merveille des nzarrhes . — Fruit très volumineux, arrondi,
lisse, d'un beau rouge vif, supportant bien le transport, espè^.e
recommandable pour son énorme rapport et sa grande résistance
à la maladie.

T. rouge grosse hâtive. — Fruit rouge vif, lécèremert  côtelé,
d'excellente saveur. Demi-hâtive, cette variété est rustique c
vigoureuse, donnant une production considérable.

T. Trophy. — Fruit volumineux, rouge, lisse, arrondi, chair
pleine. Espèce malheureusement un peu tardive pour le climat
de Paris où on doit lui préférer des variétés plus précoces telles que
la Merveille des Marchés.

3° Culture en pleine terre.— Semer en avril, à exposition très
chaude et abritée, le long d'un mur au midi, par exemple. Abriter
d'une cloche si possible. Repiquer à même exposition à 8 ou 10 cent.
de distance, toujours en enfonçant le plant jusqu'aux cotylédons.
Mettre en place commencement de juin comme il est dit dans le
mode de culture précédente, suivre ensuite les indications qui s'y
rapportent. Récolte à partir d'août.

Lorsqu'en octobre, il reste encore beaucoup de fruits qui n'ont
p5 mûrir faute de chaleur, il est encore possible de faire une bonne
récolte tardive. Pour cela, étaler de la paille entre les pieds de
Tomates, les détacher de leurs tuteurs et les laisser étalés sur la
paille. Supprimer les tuteurs, poser un coffre avec châssis. Couvrir
la nuit avec des paillassions et laisser les chassis  fermés malgré le
soleil. Si l'on ne possède pas dg châssis, arracher les pieds et les
suspendre au plafond d'une pièce chauffée; on obtiendra encore
un bon résultat, mais la quantité ne vaudra pas celle acquise de la
première manière.

Variétés. — N'employer que les variétés hâtives.
T. Pierrette, T. de Marmande , T. Reine des Hâtives.

Maladies et animaux nuisibles. -  Voir chapitre spécial.

Usage. — Les Tomates se mangent crues, coupées en tranches,
en salade, ou an sel. Cuites, on les sert farcies au maigre ou au gras,
en sauces; etc... ou même en confitures. La sauce de Tomate se
conserve très facilement en boites hermétiques stérilisées d'après
le procédé Appert.

TOPINAMBOUR
Ileliantus  tuberosus . — Vivace

Plante vivace par les tubercules jaunes ou roses,
irréguliers et noueux. Tiges annuelles, dressées, vigou-
reuses, dépassant souvent 2 mètres de haut, souvent
ramifiées à la base. Feuilles ovales, rugueuses. Fleurs
jaunes assez semblables à celles des Soleils des jardins.
Le Topinambour se contente de terrains médiocres,
mais ne donne vraiment de bons résultats que dans les
terres fortement fumées.

Multiplication. — Le Topinambour ne mûrissant jamais les
graines sous notre climat est reproduit par plantation de tubercules
moyens et entiers. Il en faut environ 15 kil . pour ensemencer 1 are.
On peut obtenir en bonne terre un rendement de 300 kil . à la récolte.

Culture. — Planter les tubercules entiers de février à avril en
lignes à 0 m. 60 d'écartement en tous sens et à 0 m. 10 de profondeur.
Biner et sarcler. Récolter de novembre à avril au fur et à mesure
des besoins. Ne pas arracher d'avance les tubercules, car ils se
conservent mal hors terre.

Usage. — Consommé autrefois sur une grande échelle, le
Topinambour se prépare à  la façon de la Pomme de terre. Sa saveur
rappelle quelque peu celle du fond d'Artichaut.
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Il n'est guère de jardin qui ne donne abri à volières et clapiers, voire

à des ruches, le petit élevage offrant, outre son agrément, un

bénéfice appréciable pour celui qui sait tirer parti de ses cultures

potagères et florales. Toutefois, celles-ci peuvent être insuffisantes,

aussi est-il bon de s'assurer par quelques cultures spéciales propor-

tionnées à l'importance des besoins, le fourrage ou la floraison

nécessaires.

A côté du potager il est aussi très indiqué de posséder quelques-unes

de ces plantes officinales dont nous vous souhaitons d'être per-

sonnellement dispensé, mais qui, pour beaucoup, constituent des

remèdes dont la simplicité et l'économie n'excluent pas la valeur.

Le présent chapitre a donc pour but de vous donner les quelques

renseignements nécessaires pour le choix et la culture des

PLANTES OFFICINALES,

PLANTES MELLIFÈRES,

PLANTES FOURRAGÈRES.

Nous avons cru devoir les grouper comme peut-être vous voudrez

les réunir vous-même en dehors de votre jardin potager et de votre

jardin d'agrément.
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LES PLANTES OFFICINALES

C'est avec raison que, depuis quelques années, les bonnes vieilles plantes médicinales, les " herbes " de nos
grand'mères , ont retrouvé toute leur ancienne faveur.

Comme il sera facile de le voir, en effet, en parcourant le chapitre qui suit, chacune d'entre elles renferme l'un
ou l'autre de ces principes salutaires qui peuvent préserver l'organisme des atteintes légères ou le guérir des
maux les plus graves.

Pourquoi donc ne pas réserver un coin de votre jardin à la culture des plantes officinales qui, venant le
plus souvent sans réclamer aucun soin, vous procureront à peu de frais la plupart des remèdes dont vous pouvez
avoir besoin.

ABSINTHE BARDANE
Arlemisia  absinlhium , vivace

Plante atteignant de 1 mètre à 1 m. 50 de haut, à
tiges dressées, cannelées, très rameuses. Feuillage
léger, profondément découpé, blanc verdâtre, fleurs
jaunâtres, tubuleuses apparaissant en grappes, à l'extré-
mité des rameaux de juillet à septembre et exhalant
comme les feuilles et toutes les autres parties de la
plante, un arome  pénétrant et très agréable.

Culture. — Quoique préférant les sols fortement fumés,
l'Absinthe, très rustique. vient bien en tout sol sain. Elle se mul-
tiplie soit par semis effectué en mars-avril, soit plutôt par éclats
de vieux pieds en septembre ou au printemps. Les pieds doivent
être espacés de 0 m. 40 en tous sens et peuvent rester 7 à 8 ans en
place. Ils ne demandent d'autres soins que des binages suffisants
pour entretenir la propreté du sol.

Usage.— L'Absinthe est utilisée dans la composition de diffé-
rentes liqueurs. Les feuilles séchées peuvent d'autre part servir, en
tisane, comme apéritif, digestif, fébrifuge ou vermifuge.

ARMOISE
Arlemisia  vulgaris , vivace

Extrêmement rustique, l'Armoise forme des touffes
durables de 0 m. 60 à 1 mètre de haut. Tiges dressées
rougeâtres. Feuilles pennées, vertes sur la face supé-
rieure, blanches sur la face opposée, à goût aromatique
et amer très prononcé. Floraison de juillet à octobre.

Culture. — Croissant sans demander de soins particuliers,
l'Armoise connue également sous le nom d'herbe de la Saint Jean,
se multiplie de la même façon que l'Absinthe. Mêmes soins de cul-
ture.

Usage. — Les feuilles de l'Armoise sont employées en médecine
à cause de leurs vertus toniques, stimulantes, fébrifuges et anti-
spasmodiques.

Lap pa communis , bisannuelle

La Bardane se rencontre communément au bord
des chemins et des fossés où elle croit spontané-
ment. Longue racine pivotante, noirâtre, de saveur
amère, forte tige cannelée de 1 mètre, à 1 m. 50, grandes
feuilles molles en forme de cœur , fleurs rouges, globu-
laires et garnies de poils durs.

Culture. — La Bardane, peu exigeante sur la qualité du sol,
préfère cependant les sols profonds. Elle se multiplie de semis au
printemps ou en juillet, en rayons espacés de 25 à 30 centimètres.

Usage. — On emploie la racine de Bardane en décoction
pour ses propriétés diurétiques, sudorifiques et dépuratives. Ap-
pliquée également sur la partie malade, elle est d'un grand secours
dans les affections cutanées et du cuir chevelu.

BELLADONE OFFICINALE
Atropa  belladona , vivace

La Belladone est une plante thérapeutique très pré-
cieuse par les alcaloïdes qu'elle renferme. C'est une sola-

née  vivace qu'on rencontre à l'état spontané dans les
lieux ombragés : Fortes tiges de 1 mètre environ, feuilles
ovales vert sombre, fleurs d'un beau rouge brun aux-
quelles succèdent des baies assez analogues à de petites
cerises noires.

Culture.— La Belladone vient bien en tout sol, se reproduit
par semis au printemps ou par éclats de pied, mais le premier
moyen est préférable.

Usage.— Il faut être très prudent dans l'emploi de la Belladone
dont les baies et les feuilles contiennent des principes qui, pris
à dose quelque peu élevée, sont des poisons très violents.Les  feuilles
préparées en infusion à raison de 2 grammes par litre d'eau et prises
à la dose de 25 grammes sont d'un effet certain dans le traitement
des névralgies, palpitations et vomissements nerveux. La racine
de Belladone sert également en cataplasme pour faire cesser les
douleurs névralgiques ou celles qu'occasionnent les panaris.
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BOUILLON BLANC
Verbascum  Thapsus, bisannuel

Tiges dressées, hautes de 1 m. 50 à 2 métres, feuilles
vert-gris, cotonneuses, fleurs jaunes disposées en long
épi terminal. Assez rustique pour croître spontanément
dans tous les lieux incultes, le Bouillon blanc préfère
cependant les terrains profonds, sains et riches en
humus.

Culture. — On sème le Bouillon blanc de préférence en place
de mars en juillet, ou en pépinière pour mettre en place les jeunes
plants à l'automne. On peut également le multiplier par éclats.

Usage. — Les feuilles séchées servent à  faire des infusions
adoucissantes et pectorales utilisées avec soin contre les maux de
gorge et de poitrine. Les feuilles employées en cataplasme ou
bouillies dans du lait, sont un remède efficace contre les furoncles
et panaris.

BOURRACHE OFFICINALE
Bora go off icinalis , annuelle

Plante atteignant de O m. 40 à 0 m. 50 dont les
tiges et les feuilles, ovales et cloquées sont recouvertes
de poils rudes. Fleurs bleues groupées à l'extrémité
des rameaux.

Culture. — La Bourrache aime les terrains frais et substantiels
où elle vient bien sans exiger aucun soin particulier. Elle se sème
en place au, printemps pour être coupée au moment où !es fleurs
commencent à  s'ouvrir.

Usage. — Pour être efficace. la Bourrache doit subir une dessi .
cation rapide. On en utilise les feuilles et les fleurs en décoction
contre les rhumes. les refroidissements et certaines maladies de
peau; en cataplasme les feuilles peuvent procurer un soulagement
notable dans les accès de goutte.

CAMOMILLE
Anthem is, vivace

Très populaire, la Camomille est cultivée dans la
plupart des jardins pour ses propriétés médicinales.
Chacun connaît en effet cette plante touffue, à feuilles
découpées vert-blond. Fleurs simples ou doubles,
blanches, à coeur  jaune, assez semblables à de petites
marguerites et exhalant un parfum pénétrant.

Culture. — La Camomille préfère les terres siliceuses et
chaudes. Elle se multiplie de semis au printemps. ou mieux, par
éclats do touffe au printemps ou à l'automne. Récolte des fleurs
de juillet à  septembre.

\'arietes . — Camomille romaine — C'est le type sauvage que
on rencontre dans les terrains incultes.

Camomille romaine à fleur double. — De beaucoup la plus cul-
tivée et la plus appréciée pour son parfum. C'est fa Camomille
vendue dans les pharmacies. Ne donnant pas de graines cette
variété se multiplie exclusivement par éclats.

Camomille ordinaire. — Moins estimée que les variétés précé -
dentes  quoique renfermant les mêmes principes ; fleurs plus petites
et moins parfumées.

Usage. — Les fleurs de Camomille donnent, en infusion, une
tisane digestive très employée dans les affections de l'estomac et
de l'intestin ainsi que dans les traitements contre l'anémie.

COCHLÉARIA  OFFICINAL
Cochlearia  of  icinalis , vivace

Plante touffue dont les tiges nombreuses atteignent
0 m. 30 environ, feuilles arrondies en forme de cuiller
vert luisant et disposées en rosette autour de la plante.
Petites fleurs blanches disposées en groupes serrés.
Toutes les parties vertes de la plante ont un goût très
fort et brûlant assez semblable à celui du goudron.

Culture. — Cultivé le plus souvent comme plante annuelle, le
Cochléaria  se plait en terre fraiche , substantielle et ombragée.
Il se sème successivement de février en septembre, ne réclamant
d'autre part aucun soin particulier. Les feuilles se récoltent au fur
et à mesure des besoins à partir du second mois qui suit le semis.

Usage. — Les feuilles du Cochli , aria  ont des propriétés anti.
scorbutiques et diurétiques reconnues. On s'en  sert à l'état frais
dans la préparation des remèdes.

CORIANDRE
Coriandrum  sativum , annuelle

Tiges ramifiées de 0 in. 50 à 0 im 80, feuilles plus
ou moins ramifiées et dentées suivant leur position,
petites fleurs blanches groupées en ombelles terminales,
graines souvent réunies en fruit complet sphérique.

Culture. — La Coriandre se plaît en terre calcaire, chaude et
perméable. On la sème de préférence en août-septembre ou en mars.
avril en lignes espacées de 0 m. 40. On éclaircit le plant à  0 in. 20,
on sarcle et l'on bine pour obtenir le terrain propre. Les semis
d'automne fleurissent en mai à 0 m. 50 de hauteur ;  ceux de prin-
temps, en juin et sont plus petits. On récolte de juin à  août suivant
le semis. Les ombelles sont coupées à la rosée le matin, et séchées
au soleil quand les fruits sont jaunitres ; elles sont ensuite battues
avec des baguettes légères et flexibles.

Usage. — Les graines sont utilisées pour la fabrication de
liqueurs ou de produits pharmaceutiques  pour leurs propriétés sto

machiques  et carminatives.

FENOUIL
FENOUIL AMER

Fceniculum  vulgare , vivace

On rencontre le Fenouil amer assez communément
à l'état sauvage. Tiges ramifiées de 1 m. 50 à 2 mètres.
Feuilles vert foncé réduites à des lanières linéaires à
pétiole engainant, fleurs jaune verdâtre réunies en
ombelles.
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Culture. — Extrêmement rustique le Fenouil amer vient
dans tous les sols et ne demande aucun soin. On le multiplie par
semis en pépinière en mars-avril pour le mettre en place à l'automne
ou par éclats de touffe à l'automne ou au printemps.

Usage. — Utilisé comme condiment, le Fenouil amer entre
surtout par ses graines dans la composition de certaines liqueurs.

FENOUIL DOUX LONG
F[eniculum  officinale, vivace

Cette variété présente une certaine analogie avec
le Fenouil amer. Elle s'en distingue cependant par son
port plus trapu, des tiges plus fortes et le développement
tout particulier du pétiole des feuilles.

Culture. — Le Fenouil doux vient facilement dans tous les
terrains bien exposés, perméables et frais. Il se sème en août, en
rayons distants de 0 m. J0.pour  être éclairci par la suite à 0 m. 20
sur la ligne. Biner deux fois au cours de la végétation et butter les
lignes. Récolter en juillet-août après la maturité des fruits en
coupant les ombelles une ou deux fois par semaine dès que les graines
jaunissent. Laisser sécher avant de battre au fléau.

Usage. — Les graines sont employées en pharmacie pour
leurs vertus stomachiques et stimulantes. La décoction de la plante
entière sert en médecine vétérinaire contre la météorisation des
ruminants. Les jeunes tigeà  sont consommées d'autre part à la

-façon du Céleri.

GUIMAUVE
Allhcea  officinalis , vivace

Jolie plante arborescente. Tiges de 0 m. 80 à 1 mètre,
d'aspect cotonneux, grandes feuilles molles alternes
vert blanchâtre, grandes fleurs blanc rosé apparaissant
dès juin-juillet.

Culture. — La Guimauve se contente de sols médiocres pourvu
qui s s tient suffisamment profonds et frais. Elle se multiplie de
semis au printemps mais de préférence par éclats de touffe à
l'automne. Biner et entretenir le terrain frais en arrosant
au besoin. Récolter les feuilles dès juin-juillet et les  racines à
l'automne, de la 2' à la 4' année de plantation.

Usage. — Très anciennement cultivée, la Guimauve est
employée pour ses propriétés adoucissantes et émollientes contre
les rhumes, maux de gorge, catarrhes. Sous forme de lotion, elle
calme les chaleurs et les brûlures de la peau, sous forme de lavement,
les inflammations intestinales et la constipation. La racine enfin
peut être donnée à mâcher aux enfants pour leur faciliter la den-
tition.

HYSSOPE  OFFICINALE
Hyssopus  officinalis , vivace

Petit arbrisseau toujours vert, dépassant rarement
0 in. 60, que l'on peut rencontrer à l'état spon, a  té dans
les terrains secs et pierreux ;  petites feuilles ovales
assez épaisses, fleurs généralement bleues, quelques
fois blanches ou roses,' disposées en épis et se succédant
durant toute la belle saison.

Culture.— L'Hyssope  préfère les terres légères, calcaires et
ensoleillées. Elle se multiplie de semi3  en avril-mai pour être mise
en place en août ou plutôt, par division des touffes au printemps
ou à l'automne. Les plants se repiquent à 35 centimètres d'inter
valle  le plus souvent en bordure. Les soins consistent en binages
'et sarclages, l'arrosage étant ordinairement inutile. Il est bon de
refaire la plantation tous les 3-4 ans.

Çsage . — L'Hyssope  est tonique et stomachique, on en
utilise toutes les sommités des branches contre les catarrhes et les
affections nerveuses des voies respiratoires. Elle est également
employée en grand par les fabricants de liqueur.
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JUSQUIAME NOIRE
tiyoscyamus  niger , bisannuelle

La Jusquiame qui est très répandue dans les sols
légers, siliceux ou calcaires, le long des routes et des
chemins, se reconnaît aux caractères suivants : Tige
de 0 m. 60 environ, cylindrique, rameuse et velue,
racine brunâtre à  l'extérieur, blanchâtre à l'intérieur,
feuilles découpées vert gris, cotonneuses, dégageant
à l'état frais une odeur vineuse et désagréable, fleurs
jaunes en forme de calice, veinées de rouge, disposées
en épis terminaux.

Culture. — La Jusquiame est naturellement de culture très
facile, se  plaisant particulièrement dans les terres légères. Elle se
multiplie de semis.

Usage.— L'emploi de la Jusquiame, comme celui de la Bella-
done réclame une extrême prudence pour les traitements internes,
car elle renferme comme celle-ci un violent toxique. Les feuilles
données à la dose de 15 à 60 grammes par jour, en tisane, à raison
de 2 à 4 grammes par litre d'eau constituent un remède précieux
dans les névralgies, dans le traitement de certaines affections ner-
veuses, telles que l'hystérie, l'épilepsie, etc... La plante bouillie et
appliquée en cataplasme sur les parties atteintes soulage les dou-
leurs de la goutte, des entorses ou des contusions.

LAVANDE

LAVANDE ASPIC
Lavandula  spica , vivace

Arbrisseau ne dépassant pas 010 . 60 à 0  m. 70
que l'on rencontre l'état spontané dans les terrains
calcaires des plaines et des coteaux de la Provence.
Port assez diffus, petites feuilles ovales vert-gris. Fleurs
bleu mauve dont l'odeur délicate et agréable parfume
les garrigues provençales de juillet à septembre.

Culture. — Quoique préférant les sols calcaires et chauds, la
Lavande vient bien dans les terres de jardin, où elle n'acquiert pas
cependant toute la plénitude de son parfum.

Pour la multiplier :

la'Semer  en avril-niai, en pépinière ou en place. en lignes es-
pacées de 0 m. 40. Enterrer peu les graines, plomber et entretenir
la terre fraiche  par des bassinages  jusqu'à la levée, qui a lieu dans
la huitaine. Eclaircir  ou mettre en place à 0 m. 30, biner et sarcler.

20 Planter de préférence des éclats de touffes en mars à 40 centi-
mètres de distance et d'intervalle. Mêmes soins. Dans les climats
froids, il est prudent de butter les pieds avant l'hiver. On récolte
les épis à partir de la deuxième année en juin-juillet, lorsqu'ils sont
en grande partie épanouis, par temps sec, le matin et le soir. La
plantation peut donner de bons résultats pendant une dizaine
d'années.

Usage.— La Lavande est employée en thérapeutique comme
tonique et stimulant. Très utile contre les maux de tête, les vertiges,
l'hystérie, les spasmes, les affections scrofuleuses. Elle entre dans
la composition de baumes contre les rhumatismes et la paralysie.

LAVANDE VRA IE

Lavandula  vexa L. of/icinalis , vivace

Plus buissonnante que la Lavande aspic, cette
variété s'en distingue d'autre part par ses tiges plus
nombreuses, ses feuilles plus petites, ses fleurs plus
grandes et plus fournies, leur parfum plus fin et plus
pénétrant. C'est de beaucoup la variété la plus recher-
chée en parfumerie. On la rencontre à l'état sauvage
sur les hauteurs calcaires de Provence oùù  elle constitue
une véritable source de richesse.

Culture. — Le mode de multiplication, les soins de culture
sont les mêmes que pour la Lavande aspic ; toutefois, afin d'avoir
une production soutenue, il est bon de remplacer la plantation
tous les 3.4 ans.

Usage.— Les feuilles de Lavande sont parfois employées
comme condiment dans la cuisine, les fleurs servent surtout en
parfumerie à la fabrication de l'essence de Lavande qui peut servir
d antiseptique.

MARJOLAINE
MARJOLAINE OFFICINALE

Origanuni  majorande , vivace

Connue également sous le nom de Marjolaine à
coquille, la Marjolaine officinale se distingue par les
caractères suivants : Tiges dressées de 0 m. 50 à 0 m. 60
feuilles arrondies vert-gris, petites fleurs blanches
réunies en longueur, à la base desquelles se trouvent
deux bractées en forme de cuiller.

Culture. — La Marjolaine quoique vivace est cultivée comme
plante annuelle, elle se plaît en terre chaude et légère, supporte
bien la sécheresse, mais craint toutefois l'humidité stagnante et
les froids dépassant 3 à 40 au-dessous de zéro. Elle se multiplie
d'éclats de touffe et de semis.

Semer en pépinière, en fin septembre dans le Midi, repiquer
en place en avril en lignes espacées de 0 m. 50 par 4 à 5 plants
réunis tous les 0 m. 30 que l'on arrose de suite. Sous le climat de
Paris, seiner à exposition chaude en terre légère en avril, en place
et en lignes distantes de 0 m. 40 en enterrant peu les graines.
Plomber et terreauter, arroser au besoin. Eclaircir  ensuite le plant
à 0 m. 10 sur la ligne, biner et sarcler par la suite. Récolter par
temps sec en août-septembre en pleine floraison la plante entière
et faire sécher à l'ombre ou à l'abri.

Usage. — Les feuilles et les jeunes pousses constituent un
condiment pour assaisonner les viandes et légumes. L'essence que
l'on obtient par distillation des rameaux fleuris sert en lotions,
bains et fumigations. C'est la variété la plus utilisée en droguerie.

MARJOLAINE ORIGAN
1)riganurn  vulgare , vivace

Tiges velues et herbacées de 30 à 61) centime
tres , feuilles arrondies, légèrement dentées, vertes
sur les deux faces, fleurs roses, pourpres ou blan-
ches, groupées en petits épis cylind.iques  apparaissant
en juillet.
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Culture. — La Marjolaine préfère les terres légères et chaudes,
on la multiplie de semis au printemps ou surtout par division de
touffe à la même époque, distançant les jeunes plants de 30 centi-
mètres. La récolte se fait dès juillet à l'apparition des fleurs.

Usage. — Quoique beaucoup moins employée en droguerie que
la Marjolaine à coquille, l'origan  peut servir aux mêmes usages.

MARRUBE BLANC
Marrubium  vulgare , vivace

Plante vivace que l'on rencontre communément le
long des chemins ou des talus exposés au Midi. Tiges
nombreuses, duveteuses, feuilles opposées .  vert-grisâtre
et cloquées, petites fleurs blanches réunies en bouquets
axillaires, rappelant quelque peu la disposition des
fleurs d'ortie.

Culture. — La Mélisse préfère les terres de consistance
moyenne, pierreuses, profondes, fraîches l'été et saines en hiver. On
la multiplie par semis en mai-juin, en pépinière pour mettre en
place en septembre à 0 m. 40 d'intervalle, ou mieux par division
de touffe. Arroser pour assurer la reprise, biner et sarcler. La ré-
colte a lieu lorsque la plante est en boutons, son,patfum  diminuant
pendant la floraison. Il est prudent de garantir les souches pendant
l'hiver dans les pays rigoureux. La plantation peut durer 10 ans
mais il est préférabre  de la renouveler après la quatrième année.

Usage. — Les feuilles avant la floraison servent de condiment,
?:atm  vertus excitantes, cordiales et antispasmodiques les font
d'outre part utiliser en tisane pour soulager les migraines, vertiges,
étourdissements, lesmauvaises  digestions, les spasmes, etc... L'eau
de Mélisse également appelée eau des Carmes possède toutes les
vertus de la tisane.

MENTHE
MENTHE OFFICINALE

Menlha  piperila , vivaceCulture. — Extrêmement rustique la culture du Marrube ne
réclame aucun soin. La multiplication se fait soit par semis , soit
plutôt par division de touffe au printemp ..

Usage. — Les feuilles de Marrube peuvent être employées
comme condiment, mais on utilise surtout leurs propriétés toniques
et excitantes en infusions pour combattre les affections des voies
respiratoires.

MAUVE OFFICINALE
Malva  officinalis , vivace

Egalement  connue sous les noms de grande Mauve,
Mauve sauvage, c'est une plante très répandue qui
pousse spontanément dans tous les lieux incultes et
frais. Racine pivotante et charnue, tiges de 0 m. 60
à 0 m. 80, herbacées et velues, feuilles lobées plus ou
moins profondément, fleurs régulières à 5 pétales rose
violacé apparaissant successivement de mai-juin en
août. Récolte des feuilles et des fleurs de mai à sep-
tembre.

La plus importante des diverses Menthes que l'on
peut rencontrer dans les cultures ou à l'état spontané,
dans les prairies humides•  ou les lieux ombragés. C'est
une plante à tiges rampantes, longues de 0 m. 50  à
O m. 60, feuilles ovales et dentées, fleurs pourpres
groupées en épis lâches terminaux et s'épanouissant de
mai à septembre. Toutes les parties de la plante dé-
gagent au toucher une odeur aromatique et pénétrante.

Culture. — On multiplie la Menthe au printemps de drageons
obtenus en divisant les vieilles touffes, en plantant à 0 m. 30
d'écartement. La Menthe poivrée se plait en terrain meuble, pro-
fond, substantiel et frais, situé à mi-ombre. La récolte des feuilles
et des sommités se fait au début de la floraison ou un peu avant.
A l'automne, on coupe les tiges et l'on fume en couverture à raison
de 200 kgs . de fumier de ferme à l'are, 4 kgs  de superphosphate et
3  kgs  de sulfate de potasse. On a remarqué que le sulfate de potasse
augmentait le rendement de l'essencr..

Usage. — On emploie les feuilles et sommités en infusion,
comme toniques, digestives et calmantes. L'essence quel'onobtient
par distillation sert en médecine surtout par son menthol qui est
un excellent antiseptique.

Culture. — La Mauve se plaît en terre fraîche et bien fumée.
On la multiplie de semis en octobre ou en mars en mettant en
place six mois après, environ.

Usage. — Toutes les parties de la Mauve renferment un
mucilage visqueux, émollient et adoucissant qui en rendent l'emploi
semblable à celui de la Guimauve. Elle sert soit en tisane, pour
combattre les affections des voies respiratoires, soit en lavement
pour traiter les affections intestinales.

MÉLISSE OFFICINALE
Mélissa  offieinalis , vivace

Plante de 0 m. 40 à 0 m. 60 buissonnante à nom-
breuses tiges dressées, feuilles opposées, luisantes, vert
franc dégageant au toucher une agréable odeur de
citron, fleurs petites et blanches réunies en bouquets
axillaires et lâches s'épanouissant en juin-juillet.

MENTHE DE CHAT
Ne pela calaria , vivace

Tiges dressées atteignant 1 mètre de hauteur et
plus, feuilles ovales légèrement dentées, blanchâtres â -
la face inférieure. Fleurs blanchâtres disposées en
grappes terminales s'épanouissant en juillet-août pour
la plupart. Toute la plante dégage au toucher une saveur
piquante et chaude, lui communiquant ainsi les qualités
stomachiques et antispasmodiques.

Culture. — La Menthe de chat se propage aisément par semis
au printemps ou à l'automne.

La récolte des feuilles et des sommités se fait le plus souvent
en deux fois, la première en juillet-aoùt , la seconde en septembre.

Usage. — Les feuilles de Menthe servent en infusion comme
tonique, digestif et calmant. L'essence qu'on en obtient par distilla-
tion sert d'autre part en médecine surtout par son menthol, excellent
antiseptique.
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ROMARIN OFFICINAL
Rosmarinus  officinalis , vivace

Culture. — Excessivement rustique, la Saponaire ne demande
aucun soin pour prospérer. Elle vient en tous terrains même maré-
cageux. On la multiplie de semis en mai-juin ou mieux par division
de touffe au printemps ou à l'automne. La récolte des feuilles se
fait en été avant l'épanouissement des fleurs, celle des racines
à l'automne.Petit arbrisseau très rameux de 1-2 mètres de haut

qui croît spontanément  dans les garrigues ou sols
incultes du Midi. Rameaux dressés, feuilles persistantes,
étroites, vert gai à la face supérieure, gris argenté à la
face opposée, fleurs axillaires blanches Iégèrement
teintées de violet qui, comme toutes les parties vertes,
dégagent un parfum fort et aromatique.

Culture.— Le Romarin préfère les lieux secs et chauds. I Ise
multiplie le plus souvent par éclats de touffe, boutures ou mar-
cottes, à l'automne ou au printemps. Il vient bien également de
semis d'avril à juin et mis en place en septembre ou mars à expo-
sition chaude, ordinairement au pied d'un mur à 0 m. 50 de dis-
tance.

Usage. — La racine comme les feuilles de la Saponaire con-
tiennent des principes dépuratifs, apéritifs, diurétiques et vermi-
fuges qui la font employer en médecine contre les affections cu-
tanées, les rhumatismes, les scrofules et l'anémie.

SAUGE OFFICINALE

Salvia off icinalis , vivace

Usage. — Les feuilles et les jeunes pousses sont employées
comme condiment. Il est employé en médecine en infusion comme
stimulant de la circulation du sang et de la digestion. Par distillation
on en retire une essence antiseptique.

Plante haute de 0 m. 35 à 0 in. 40, à tiges ligneuses,
formant de larges touffes. Feuilles ovales et dentées,
rugueuses et vert blanchâtre, fleurs ordinairement
bleuâtres, quelquefois roses ou blanches groupées en
grappes terminales assez lâches.

RUE OFFICINALE
Ruta  graveolens , vivace

Culture. — La Sauge réclame un sol sain, elle se plaît en sol
léger, calcaire, chaud et perméable. On la propage soit par division
de touffe en mars, soit par semis en avril ou septembre, en lignes
ou de préférence en bordure, éclaircissant par la suite à 0 m. 25
ou 0 m. 30. L'entretien de la plantation n'exige aucun soin. La
récolte se fait de préférence dès que les tiges commencent à fleurir.

Sous arbrisseau buissonnant que l'on peut rencontrer
à l'état spontané sur les coteaux du centre et du Midi
de la France. Tiges nombreuses, ligneuses et très rami-
fiées atteignant de 50 à 80 centimètres. Feuilles alternes
et composées exhalant une odeur désagréable carac-
téristique. Les fleurs, petites et jaunes disposées en
corymbes à l'extrémité des rameaux apparaissent en
juillet et août.

Usage. — Les feuilles et les fleurs do la Sauge sont très aro-
matiques, toniques et très stimulantes par l'huile essentielle qu'elles
renferment. On les utilise pour arrêter les sueurs débilitantes des
phtisiques et des convalescents. Le thé de Sauge fait disparaître
les engorgements du palais, de la gorge et de l'estomac.

Culture.— La Rue, peu difficile sur la qualité du terrain, est
de culture très facile, on la multiplie soit de semis au printemps
pour repiquer à l'automne, soit plutôt par éclats de touffe au
printemps. La récolte se fait avant la floraison.

STRAMOINE

Datura stramonium , annuelle

Usage. — Utilisée avec précaution, cette plante est très utile
donnée en infusion, dans les accidents nerveux, dans le traitement
de la goutte et des scrofules. Une friction de suc de Rue mélangé à
de l'huile d'olive permet d'éviter aux pieds la fatigue des longues
marches.

SAPONAIRE
Saponaria  officinalis , vivace

La Stramoine que l'on cultive souvent comme
plante d'ornement se rencontre couramment, à l'état
spontané dans les lieux secs et sablonneux. Tiges fortes
de 0 in. 70 à 1 in. 20, feuilles alternes, molles, grandes
et dentelées. Fleurs axillaires, solitaires, en forme d'en-
tonnoir, odorantes, blanches ou violet pourpre exté-
rieurement, blanc crème intérieurement, s'épanouissant
de juin à août. Fruit hérissé d'aiguillons se séparant
en quatre parties renfermant chacune une graine. Toute
la plante contient un poison violent que l'on utilise
à faible dose en médecine.

Plante annuelle haute de 0 m. 50 à 0 m. 70 qui croît
sur le bord des chemins où  on la connaît également
sous le nom d'herbe à foulon. Tiges dressées, rameuses
dès la base partant d'une racine rampante, allongée
de couleur jaunâtre, feuilles assez grandes, ovales, vert
tendre, fleurs rose pâle, en forme d'ceillet  simple dis-
posées en corymbes terminales, s'épanouissant de juin
à août.

Culture. — La culture est des plus simples. Semée en mars-
avril sur couche et mise en place en mai, elle fleurit de juillet à
octobre. On récolte successivement toutes les parties de la plante.

Usage. — La Stramoine dont l'effet offre beaucoup d'analogie
avec l'atropine est employée en fumigations pour calmer !es affec-
tions respiratoires. La teinture de Datura appliquée en friction,
soulage de son côté les névralgies faciales et les douleurs.
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TANAISIE

Tanacelum  vulgare , vivace

Plante vivace à tiges dressées, généralement simples
atteignant 0 m. 80 à 1 mètre, de hauteur. Feuilles extrê-
mement divisées, vert franc, fleurs jaune vif semblables
à de petites pâquerettes groupées au sommet de chaque
tige.

Culture. — Quoique préférant les terres profondes, meubles
tt  légèrement sablonneuses, la Tanaisie ne demande en culture

aucun  soin. Elle se multiplie de semis au printemps ou plutôt
d'éclats de touffe.

Usage. — Plante tonique, excitante, antiseptique et vermifuge
dont les fleurs sèches sont utilisées en infusion pour traiter la
fièvre intermittente, la chlorose l'hystérie, l'atonie des intestins,
on en fait également des cataplasmes résolutifs contre les entorses
et les contusions.

VEIIVEINE  OFFICINALE
Verbena o//icinalis , vivace

La Verveine officinale indigène croit spontanément
dans les champs, dans les prairies, au bord des chemins.
Tige triangulaire cannelée, haute de 50 à 70 centimètres
feuilles opposées et dentées, fleurs groupées en épis
terminaux et s'ouvrant de juin à septembre.

Culture. — Pen exigeante sur la qualité du terrain; la Verveine
est de culture facile, elle se multiplie, soit par semis au début du
printemps, soit de boutures ou de marcottes faites en septembre.

Usage. — Après avoir été considérée par les anciens comme
une herbe sacrée et avoir joui d'une réputation exagérée, la Ver-
veine est aujourd'hui d'un usage moins rél  andu , elle n'en possède
pas moins ries  vertus diurétiques, fébrifuges, astringentes et révul-
sives incontestables. Frise en infusion elle triomphe souvent des
dia;rhfes  simples et reut arrêter les hémorragies . En lotion. mie
assainit les ulcères ; on l'applique également en cataplasmes dans
les contusions ou blessures, ou bien cuite dans du vinaigre, dans
les pleurésies.

Bardane
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PLANTES MELLIFÈRES

Il ne suffit pas, pour avoir de fortes récoltes de
miel, de posséder de nombreuses colonies d'abeilles,
des reines jeunes et fécondes, de les abriter sous des
ruches propres et bien faites, il faut encore assurer
aux abeilles une nourriture suffisante en mettant à
leur portée d'abondants champs de fleurs. Mais toutes
les fleurs ne sont pas pareillement goûtées des abeilles,
toutes les fleurs ne donnent pas un miel de saveur
agréable; aussi nous paraît-il utile d'indiquer ci-dessous,
à nos lecteurs, les plantes spécialement riches en nectar.

Certaines possèdent, en dehors des qualités qui les
rendent précieuses à l'apiculteur, d'autres mérites
qui les font cultiver soit dans le jardin potager, soit
dans le jardin d'agrément. Mais il sera toujours d'un
grand intérêt de cultiver spécialement les plantes
mellifères les meilleures autour des ruches, en procédant
au choix de telle sorte qu'on obtienne, non seulement
une floraison abondante, mais aussi continue.

PLANTES MELLIFÈRES OFFICINALES
ET DU POTAGER

Parmi les différentes plantes potagères et officinales,
citons en premier lieu la Lavande et le Romarin qui,
très recherchés des abeilles, donnent le miel des Alpes
si réputé, la Bourrache et le Thym serpolet qui donnent
un miel très parfumé.

A celles-ci viennent s'ajouter les espèces suivantes :
Angélique officinale, Bardane, Basilic grand vert,
Carotte et Choux en fleurs, Fenouil officinal, Hyssope
officinal, Marjolaine officinale, Menthe, Pissenlit,
Raiponce cultivée, Sauge officinale, Verveine officinale.

PLANTES MELLIFÈRES DU JARDL  T  D'AGRÉMENT

Comme dans le potager, il est au jardin d'ornement,
des plantés que préfèrent les abeilles. L'Arabis  alpina .
l' Asphodèle blanche, la Gilia  tricolore, la Giroflée faune,
la Linaire, le Mélilot bleu, le Réséda odorant, le Sainfoin
d'Espagne. la Sauge Hormin  et la Verge d'or sont de
celles-là, très parfumées pour la plupart. La Phacelia

tanacelifolia  mérite une mention spéciale, car elle
compte parmi les meilleures plantes mellifères ; fleurs
bleu clair en juillet-septembre. •

Après elles, il est bon de citer les espèces suivantes :
Ancolie, Asclépias, Buglosse  d'Italie, Centaurée bleuet,
Chèvrefeuille grimpant, Dracocéphale  de Moldavie,

Epilobe  velu, Houblon grimpant, Lierre grimpant,
Mauve, Muflier, Laiteron des Alpes, Polémoine  bleue,
Scabieuse, Verveine.

PLANTES MELLIFÈRES DES CHAMPS
ET I)ES  PRAIRIES

C'est parmi les plantes des prairies et des champs
que se rencontrent la plupart des plantes mellifères.
Citons tout d'abord les légumineuses qui comptent
les meilleures variétés et ont été appelées les grandes
pourvoyeuses du rucher. Leur miel, surtout celui du
Sainfoin et du Trèfle blanc, est parfumé et à grain fin,
il se cristallise lentement et figure parmi les plus cotés.

Les crucifères telles que le Chou, le Colza,la  Moutarde
donnent également un miel de bonne qualité se cris-
tallisant rapidement. Il ne saurait toutefois être com-
paré au miel de Romarin ou de Trèfle, étant beaucoup
moins parfumé.

Voici quelques plantes à cultiver isolément si elles
sont annuelles, à associer dans un engazonnement,
soit sous verger, soit auprès des ruchers si elles sont
vivaces.

PLANTES FOURRAGÈRES MELLIFÈRES

Légumineuses

Lotier  Coruieulé . Il vient  bien en toutes terres où il tient
pendant de nombreuses années. C'est la plante mellifère des ter-
rains même arides ; il se sème à la dose de 200 grammes à l'are.

Luzerne. — Cette espèce qui aime les sols profonds et riches
est la plus productive des plantes fourragères. C'est une excellente
plante mellifère vivace qui se sème à la dose de 200 grammes à
l'arc, soit à l'automne dans les contrées méridionales, soit au
printemps dans les pays du nord.

Mélilot blanc de Sibérie.— Plante bisannuelle, très pré-
cieuse, qui vient en tous terrains calcaires, dans les landes, les
vieilles carrières abandonnées. Très parfumé, il est très visité des
abeilles. Dose du semis : 50 grammes à l'are.

•
Minette ou Lupuline. — Egalement  bisannuelle, la lupuline

est peu exigeante sur la nature du terrain, pourvu qu'il contienne
assez de calcaire. Elle végète bien jusqu'à 2.000 mètres d'altitude.
Semis de printemps à la dose de 250 grammes à l'are.

Sainfoin. — Cette légumineuse remplace avantageusement
la luzerne dans les terrains argilo-calcaires  ou marneux même
secs et maigres, mais de profondeur moyenne. C'est, d'autre
part, la plante mellifère la plus appréciée. On lui doit le miel si
réputé du Gâtinais. Semer à la dose de 2 kilogs  à l'are.

Trèfle blanc. — Végétant de 4 à 10 ans dans les sols riches,
le Trèfle blanc vient bien également dans les sols pauvres pourvu
qu'ils contiennent du calcaire. C'est une plante mellifère qui,
produisant un miel de toute première qualité, doit figurer partout
où il est possible; dose du semis : 150 grammes à l'are.
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Trèfle hy bride. — Légumineuse vivace et bisannuelle très
résistante au froid, qui se plait dans les situations élevées, les
terrains froids et même humides. C'est, d'autre Fart, une des
meilleures plantes mellifères à  conseiller surtout là où le trèfle
violet ne peut venir ; on sèche le Trèfle hybride à  raison de 100
grammes à  l'are.

Trèfle violet. — Végétant bien en terrains profonds, argilo-
siliceux , sous les climats humides, cette variété est très recherchée
pour son fort rendement fourrager. Egalement  bonne plante
mellifère; elle se sème à la dose de 300 grammes àl'are .

Vesce commune. — Connue également sous le nom de Vesce
de printemps ; c'est une excellente plante mellifère annuelle qui
constitue également un très bon fourrage pour les vaches laitières ;
elle préfère les sols argilo-calcaires  ou silico-argileux  et se sème à
la dose de 2 kilogs  à l'are.

Vesce velue. — Excessivement rustique au froid et à la séche-
resse, peu exigeante sur la qualité du sol, la Vesce velue se recom-
mande autant à l'apiculteur qu'à l'agriculteur. Quantité à semer :
1 kilog . à l'are.

Crucifères

Colza. — Demandant un bon sol riche, profond et frais,
abondamment fumé. Le Colza se sème en pépinière ou en place,

a  la volée, à la dose de 0 kg. 500 à l'are.

Moutarde. — Très visitée des abeilles, cette plante est aussi
un excellent fourrage pour les vaches laitières. On la sème à  la dose
do 200 grammes en sols argilo-siliceux  ou en sols légers.

Navette. — Egalement  recommandable tant au point de vue
fourrage que mellifère, la Navette est moins exigeante que le Colza,
elle se sème à  raison de 100 grammes à  l'are.

Polygonées

Parmi les différentes variétés appartenant à cette
famille, une mérite ici une mention spéciale : Le Sarra -

sin. .

Sarrasin. — C'est une plante à végétation rapide, végétant
dans les sols les plus ingrats. Utilisée comme fourrage vert pour les
bêtes à cornes, produisant une graine appréciée de la basse-cour,
c'est également une plante mellifère recherchée qui donne un miel
roux dont le type est celui de Bretagne. Il se sème de fin mai à

juillet - aoùt  à  la dose de 100 grammes à l'are.

ARBRES FRUITIERS MELLIFÈRES

Tous les arbres fruitiers de la famille des rosacées
qui sont facilement reconnaissables à leurs fleurs à
5 pétales, roses ou blanches, sont mellifères. Ce sont
du reste ceux qui figurent dans tous les vergers tels
que : l' Abricotier, le Cerisier, le Pêcher, le Poirier, le.
Pommier et le Prunier . Parmi eux, le Cerisier et le
Prunier méritent une mention spéciale.

ARBRES MELLIFÈRES DU PARC
OU DE LA FORÈT

En tête de ceux-ci viennent se placer : l' Acacia
qui, fournissant un miel blanc, de goût et de parfum
délicieux, peut être regardé comme le meilleur arbre.
mellifère ; le Tilleul qui donne un miel foncé à  goût
prononcé, très recherché, le Sophora et le Cytise.
Puis viennent les essences suivantes : Alisier, Bouleau,
Châtaignier, Chêne, Cornouiller, Erable , Frêne, Houx
à aiguillons, Marronnier, faux Châtaignier, Orme,
Peuplier, Pin Sylvestre, Sapin pectine, Saule, Sorbier
des Oiseleurs, Sureau.

PLANTES MELLIFÈRES INDIGÈNES
DE LA LANDE, DE LA MONTAGNE, DES PRÉS

OU DES BOIS

La première place revient aux différentes plantes
officinales, citées plus haut telles que la Lavande,
le Romarin, la Marjolaine, etc., et qui, le plus souvent
croissent à l'état spontané dans les landes ou les gar-
rigues. Elles sont suivies de la Bruyère qui, avec le
Sarrasin donne le miel roux de Bretagne, la Giroflée
voilier des murailles et la Vipérine vulgaire, toutes deux
très mellifères et très visitées des abeilles; puis viennent:
Arnica des montagnes, Berce, Brunelle  vulgaire, Caltha
des marais, Cardamine ou Cresson des prés, Chardon
penché, Chèvrefeuille des bois, Cirse, Epiaire  droite
ou Crapaudine, Genêt des Landes, Géranium des Py-
rénées, Gypsophile des murailles, Linaire des murailles,
Lycope  ou Pied de loup, Orchidées sauvages des prés
et des bois, Ronce des haies et des bois, Salsifis des prés,
Scrofulaires, Sedum des murailles.
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PLANTES FOURRAGÈRES
POUR LE PETIT ÉLEVAGE

Le petit élevage est l'un des agréments très appré-
ciés de la vie à la campagne. Il est susceptible de laisser
des bénéfices à l'éleveur à la condition que celui-ci
apporte les plus grands soins dans la nourriture de ses
animaux.

Pour cela, il devra prévoir un approvisionnement
régulier en fourrage de bonne qualité.

Ce fourrage est assuré de façon à peu près suffisante
par les déchets du jardin potager, quand le nombre
d'animaux est réduit ou en rapport avec l'importance de
la production. Il doit être fourni par des cultures spé-
ciales dans le cas contraire. On devra, de toute façon,
pour la nourriture d'hiver, faire une ample provision
de racines fourragères et de fourrage sec.

Nous allons donc voir d'abord pour les lapins:
1° Quels sont les légumes à distribuer ;
2° Les plantes fourragères à cultiver, soit en cultures

temporaires, soit en cultures permanentes.

LAPINS

Nombre de gens ont la conviction que n'importe
quelle herbe peut être distribuée au lapin, c'est tout à
fait inexact. Il ne suffit pas, en effet, d'assurer une
alimentation suffisante en quantité, il faut que cette
alimentation soit d'une qualité qui permette d'obtenir
le maximum de résultats.

PLANTES POTAGÈRES

Presque tous les légumes sont, par leurs fanes ou
par leurs épluchures, propres à l'alimentation des
lapins. Citons entr'autres  : Carottes, Chicorées, Choux
de toutes espèces, Choux-navets, Haricots, Laitues,
Navets, Panais, Persils, Pissenlits, Pois verts ou secs.

Nous recommandons tout spécialement les Choux,
qui contiennent des éléments nutritifs précieux, et les
Pissenlits, dont l'éloge n'est plus à faire et qui sont de
premier ordre pour les mères et les jeunes petits.

Les Pommes de terre trop petites pour la consom-
mation et les tubercules abimés  seront donnés cuits :
ils constituent, sous cette forme, un aliment parfait.
Il en est de même des Topinambours qui, eux, peuvent
être consommés crus.

Les plantes aromatiques méritent une mention
particulière: en plus de leur faculté d'exciter l'appétit,
elles parfument agréablement la chair, employées sans
exagération. Citons : le Fenouil très favorable à la
lactation des mères, le Persil dont les lapins sont gour-
mands et qui possède la propriété de faire tarir le lait
des lapines en lactation; le Céleri, le Cerfeuil, le Thym,
ce dernier qui peut être employé vert ou sec; le Roma-
rin, la Sauge, la Sarriette et la Marjolaine.

CULTURES FOURRAGÈRES TEMPORAIRES

Ce sont celles qui, destinées à donner du fourrage
à une époque prévue, sont faites de plantes annuelles et
bisannuelles et sont détruites aussitôt la récolte du
fourrage terminée. Parmi les très nombreuses plantes
fourragères acceptées des lapins, il ne faut retenir que
les plus appréciées et fixer son choix de telle sorte que
la production de fourrage soit régulière et soutenue
sur une période aussi longue que possible.

Ainsi, on devra laisser une large place aux plantes
racineuses  qui assureront la nourriture d'hiver avec les
foins que nous verrons plus loin, aux cultures per-
m anentes .

BETTERAVE FOURRAGÈRE. — C'est, par excel-
lence, le fourrage pour l'alimentation hivernale ; il se
consomme cru, coupé en cossettes.

Semer d'avril à fin mai à 2 ou 3 cm. de profondeur,
en lignes. Eclaircir  à 35 cm. de distance ; biner et sar-
cler fréquemment de façon à maintenir l'humidité et la
propreté du sol. Récolte en octobre. Supprimer alors
le collet des racines et mettre celles-ci à l'abri des gelées,
de la lumière, de la chaleur et de l'humidité, soit en
les disposant en silos, soit en les rentrant en cave.

Toutes les variétés sont convenables. Dans les bons
terrains profonds, employez la Betterave géante blanche
demi-sucrière ; dans les terrains qui manquent de
profondeur, la Betterave jaune d'Eckendorf . Ces deux
variétés sont d'excellente conservation.

CAROTTE FOURRAGÈRE. — Très appréciées
des lapins, comme les Carottes potagères d'ailleurs, les
Carottes fourragères peuvent former une réserve très
utile en fourrage pour l'hiver, conservées comme il
vient d'être dit pour les Betteraves.

Elles se cultivent comme les Carottes potagères,
mais à écartement plus grand. Choisir, dans les sols
riches, la Carotte blanche à collet vert ; dans les terres
moins profondes, la Carotte blanche lisse demi-longue.

CHOU FOURRAGER. — Voici une très bonne
plante pour la nourriture des lapins, qu'on effeuille de
façon à peu près continue, mais qui donne surtout un
abondant fourrage très apprécié au printemps. Semer
en mai et repiquer en juin-juillet. Choisir les variétés
Chou Cavalier, résistant à la gelée et, dans ies  régions
plus douces, le Chou fourrager de la Sarthe, très pro-
ductif.

CHOU NAVET. — Racine très nutritive pour la
provision d'hiver. Semer en mai-juin, en lignes ou  à
la volée, en terre profonde et fraîche. Choisir le Chou
Navet blanc d'Aubigny  à collet vert ou bien le Chou
navet rutabaga Champion à collet rouge à chair jaune,
qui est d'autre part un excellent légume.
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JAIIOSSE — GESSE CHICHE. — A cultiver pour
fourrage de printemps. Semer en octobre avec Seigle
ou Avoine qui soutiendra les tiges très flexibles et
rampantes. Faire consommer avant la formation des
grains qui sont vénéneux. Il faut 2 kgs  de graines à
l'are .

MOUTARDE. — Plante précieuse parce qu'elle
donne son produit à la fin de l'été où le fourrage est
assez rare, et cela, en tous terrains, même pauvres.
Semer de mai en août, à raison de 200 grs  à l'are.

NAVETTE. — La Navette d'été présente les mêmes
avantages que la Moutarde, donnant son produit au
début de l'automne, le semis étant fait à partir d'avril.
La Navette d'hiver, par contre, est bonne à couper au
printemps qui suit le semis. Celui-ci est à assurer en
septembre. Ces deux dernières plantes tirent surtout
leur avantage de la rapidité de leur venue.

RAY-GRASS . —  Les Ray-grass, plus particuliè-
rement le Ray-grass de Westerwald et le Ray-grass
d'Italie, sont parmi les rares graminées à retenir ; de
végétation très rapide, ils peuvent fournir plusieurs
coupes d'abondant fourrage. On les emploiera surtout
cultivés en association avec des légumineuses dont ils
seront le soutien.

Le Ray-grass de Westerwold  se sème au printemps,
le Ray-grass d'Italie à l'automne et au printemps.
Employer 500 grs  de graines à l'are.

SAINFOIN A DEUX COUPES. — Très bonne
plante fourragère résistant à la sécheresse, elle pros-
père dans les sols pauvres et secs. Cette variété donne
deux coupes, mais elle disparaît la deuxième année du
semis. Il faut environ 2 kgs  de graines à l'are; à semer
de mars en avril.

TRÈFLE INCARNAT. — Il fournit au printemps et
au début de l'été un fourrage abondant qu'on peut
faner à la rigueur. Il a l'avantage, sur d'autres variétés
de trèfle, de ne pas météoriser les animaux. Le seiner en
août-septembre, à raison de 50 grs  à l'are. Variétés
Trèfle incarnat hâtif rouge. Trèfle incarnat très tardif  à
fleur blanche.

TRÈFLE VIOLET. — C'est une plante fourragère de
premier ordre et qu'il faut employer avec prudence à
l'état frais, car il donnerait aisément le «  gros ventre ».
On le cultive avec avantage associé avec du Ray-grass
anglais ou d'Italie. Il fournit plusieurs coupes au cours
de l'été. Semer de mars en avril à raison de 50 grs  à
l'are.

SEIGLE. — C'est la céréale qui soutient très heu-
-reusement  des cultures de Vesce et de Jarosse . Elle
constitue en outre, par elle-même, un très bon aliment.
D'une végétation extrêmement rapide au printemps.

VESCE.— La Vesce d'hiver, semée en septembre-
octo'Ere , fournit un excellent fourrage de mai à fin juin.
La Vesce de Printemps, semée de mars à juillet, donne
son produit de juin à octobre. On soutient la première
avec du seigle, la seconde avec de l'avoine ou du blé,
car ses tiges flexibles se coucheraient. Semer à raison
de 2 kgs  à l'are.

CULTURES FOURRAGÈRES PERMANENTES

Ces cultures sont exclusivement faites de plantes
vivaces,  de longue durée (jusqu'à 10 ans) qui présentent,
à ce titre, pour l'amateur, le bénéfice de réduire au •
minimum les travaux et les soins de culture. On doit -
donc leur donner la préférence sur les cultures four-

ragères  temporaires en n'omettant toutefois pas,  la
culture des racines fourragères pour l'hiver. Autant
que possible, on leur consacrera un emplacement en
dehors du jardin potager ; le verger est tout. indiqué si
l'on en possède.

Certaines plantes }  étudiées ci-après sont exclusive-
nient aptes à fournir un fourrage vert, d'autres associées
en des mélanges convenables peuvent assurer, outre
plusieurs coupes de fourrage vert au cours de l'été,
une provision de fourrage sec pour l'alimentation
d'hiver. Elles constituent, somme toute, de petites
prairies à faucher. Les plantes entrant dans leur com-
position sont choisies parmi celles qui ne météorisent
pas, c'est-à-dire qui ne risquent pas de donner le «  gros
ventre ».

CHICORÉE SAUVAGE. —  Elle a sa place dans le
potager pour la formation de la Barbe de Capucin,
mais, pour la ravitaillement du clapier, on la cultivera
spécialement en bordures ou en carrés. Elle procure un
fourrage abondant, très remontant, niais qui ne doit
être donné qu'une ou deux fois par semaine à cause de
sa propriété laxative. Semer d'avril en août la variété
Chicorée sauvage ordinaire ou amère.

LOTIEII  CORNICULE . — Légumineuse de grande
valeur, elle offre l'avantage de prospérer dans toutes
les terres, même pauvres et de fournir deux à trois
coupes d'un excellent fourrage ne météorisant pas,
pouvant être consommé sec ou fané. Semer au prin-
temps ou à l'automne, associé avec des graminées qui
soutiendront ses tiges' grêles.

LUZERNE. — C'est la plante fourragère par excel-
lence pour le petit élevage à cause de sa valeur nutritive
et de sa propriété de remonter sans interruption pen-
dant tout l'été en terre profonde et fraîche. La cultiver
seule ou avec une graminée. Semer au printemps ou à
l'automne.

PISSENLIT. —  Ce n'est pas à proprement dit une
plante fourragère, mais elle peut être spécialement
cultivée comme telle pour la nourriture des lapins, étant
très recherchée et constituant un aliment de premier
ordre pour les mères et les jeunes petits.

PIMPRENELLE. — Fourrage très apprécié des
lapins ; assez abondante en été, même en terres pauvres
et sèches, ce qui peut la rendre précieuse en certains
cas. On la cultive parfois pour le petit élevage en
bordure du jardin potager.

SAINFOIN ORDINAIRE. — Il offre le même mérite
que le Sainfoin à deux coupes, mais présente toutefois
cette différence qu'il résiste 6 ou 7 années et qu'il ne
fournit qu'une seule coupe par an.
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TRÈFLE BLANC. — Espèce de premier ordre,
variété productive. Son fourrage qui se fane bien est
de toute première qualité, vert ou sec. Le Trèfle blanc
prospère dans les sols même pauvres et secs.

GRAMINÉES. — Il n'est pas indiqué de cultiver
les graminées seules. Elles n'assureraient alors qu'un
fourrage de qualité secondaire ; mais on peut, avec
profit, les associer aux légumineuses que nous venons
de voir. Elles les soutiendront et, soit consommées à
l'état vert, soit fanées, elles assureront un surcroît de
fourrage très appréciable.

Parmi ces nombreuses herbes, il faut retenir le
Dactyle pelotonné qui prospère en tous terrains, le
Fromental plus indiqué pour les terres fraîches, le
Ray-grass anglais, de végétation rapide et de grande
production, le Vulpin des prés très recommandable
dans les bonnes terres fraîches, la Fléole des prés, peu
difficile sur la qualité du sol.

Quelques exemples de mélanges pour fourrages
vert et sec :

En bons terrains : Luzerne de Provence, Ray-grass
anglais.

En terre fraîche : Dactyle pelotonné, Vulpin, Lotier
corniculé , Trèfle blanc.

En terre sèche : Fromental, Sainfoin, Lotier  corni-
culé , Pimprenelle, Trèfle blanc.

VOLAILLES

L'alimentation des volailles doit être saine et abon-
dante : les matières amylacées comme l'orge et le maïs
poussent à la graisse, la plupart des autres grains sont
stimulants, mais échauffants ; d'autre part, l'excès de
verdure peut occasionner le chlorose ou la diarrhée.

Uhe  nourriture mixte est donc à préconiser qui compren-
dra à la fois des graines, des verdures, des racines.

Elle varie suivant l'âge des sujets: c'est ainsi que les
jeunes poussins recevront des aliments à base de lait
écrémé, de mie de pain rassis. A partir du 15e  jour,
on pourra leur donner une. nourriture composée de
pommes de terre ou carottes cuites, de farine de maïs,
de tourteau d'arachide, de colza ou d'eeillett.e . A cette
pâtée, on adjoindra des verdures hachées : feuilles de
salade, de choux et encore des racines crues ou des
cossettes de betteraves. Dès le 3e mois, leur nourriture
sera la même que celle des pondeuses.

Pour celles-ci, leur pâtée comprendra du sang dessé-
ché ou des déchets de viande. La verdure ne devra jamais
faire défaut, car elle donne au jaune une belle couleur
et a, de plus, une action très salutaire sur la ponte.
Quant aux poulardes et aux chapons à l'engrais, ils
recevront une alimentation spéciale composée surtout
de matières amylacées : Maïs et Sorgho.

CULTURE DE GRAINS POUR VOLAILLES
Ces cultures ne se recommandent que dans les pro-

priétés où on dispose de terrains d'une certaine surface
inoccupés par des cultures de plus grand rapport. Elles
réalisent, en outre, en certains cas, un assolement pro-

table.

Nous ne verrons pas ici les céréales communes
qu'on se procure toujours avantageusement dans le
commerce : blé, avoine, etc., mais seulement quelques
plantes plus spéciales.

ALPISTE. — Graminée haute de 80 centimètres
formant des graines nombreuses en épis, particulièrement
propres à la nourriture des oiseaux. Elle offre, en outre,
l'avantage que, son fourrage est très apprécié des
animaux, utilisé vert ou sec. Semer en avril-mai à
raison de 50 grammes à l'are. Récolte en juillet-août.

MAIS. —  De végétation rapide, le Maïs fournit,
outre un feuillage très abondant, des épis de grains
d'une grande richesse nutritive. On cultivera de préfé-
rence le Maïs jaune hâtif d'Auxonne , toujours recom-
mandable en raison de son petit grain et de sa précocité.

Semer en fin avril-mai en lignes et en terrain riche
à raison de 300 grammes à l'are.

MILLET. —  Ce sont des graminées dont la graine
est employée dans l'alimentation des oiseaux, plus
particulièrement les variétés :

Millet ù  grappe (Panicum italicum ). Se sème en
bonne terre légère dès le mois de mai. La grappe est
donnée entière aux oiseaux.

Millet blanc (Panicum miliaceum ). C'est une gra-
minée élevée de bon rapport et intéressante aussi par
son fourrage. Semer en mai pour la récolte des grains
au mois d'août, à raison de 200 grammes à l'are.

SORGHO. — Parmi les nombreuses variétés de
Sorgho, nous n'allons voir ici que le Sorgho à balai
dont le grain est très intéressant pour les volailles.
Le feuillage constitue d'un autre côté, un très bon
fourrage. Cette plante, qui se plaît clans les régions
chaudes, n'est guère cultivée en France pour son grain
que dans le Midi. On la sème en mai en bonne terre
fraîche, en lignes. à raison de 100 grammes à l'are.

DIVERS. — Nous ne citerons que pour mémoire
le Chanvre, le Sarrasin et le Soleil. Si le grain de ces
plantes est indiqué pour la nourriture des oiseaux et
volailles, leur place n'est pas dans une petite culture
ou d'une façon toute exceptionnelle.

PARQUETS
Cette étude ne serait pas complète, si nous ne par-

lions ici des parquets à volailles et à lapins.
On désigne ainsi l'engazonnement qui recouvre les

espaces on  les animaux sont laissés en liberté. Cet
engazonnement, pour être durable, doit être exclusi-
vement formé de plantes à profond enracinemeait  et
très vivaces: ce seront des graminées, car cet engazon-
nement n'est pas destiné à la nourriture et doit au
contraire être délaissé. Les Fétuques, Pâturins, Ray-
grass sont parfaitement indiqués. Elles devront figurer
dans des proportions variables suivant la richesse du
sol et son degré de sécheresse ou d'humidité.

Quand on devra établir un parquet, il conviendra
de s'en rapporter à l'expérience de son fournisseur de
graines et de lui donner tous les détails nécessaires
pour un choix judicieux.
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Il vous est parlé dans ces pages

des exigences des arbres fruitiers

des soins qu'ils réclament

des variétés à préférer

TAILLE DES ARBRES FRUITIERS

Taille d'hiver
Taille d'été ou Lorette
Formes de plein vent
Formes palissées

SOINS A DONNER PENDANT LA VÉGÉTATION

LES PRINCIPALES ESPÈCES D'ARBRES FRUITIERS

Leur multiplication
Leurs exigences propres
Leur culture
Un choix des meilleures variétés
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ARBRES FRUITIERS

Le terrain. — D'une façon générale, les arbres frui-
tiers se plaisent bien dans tous les sols argilo-siliceux ,
frais et sains et prospèrent également dans les terrains

argilocalcaires  ou silico-calcaires  à l'exception tou-
tefois du poirier, qui se chlorose facilement. Aimant,
d'autre part, la fraîcheur, ils redoutent l'humidité
stagnante aux racines et réclament ainsi l'établissement
d'un drainage sérieux partout où celui-ci est nécessaire.

Les arbres greffés sur franc, c'est-à-dire sur sujets
venus de semis, exigent une terre profonde de 0 m. 80
à 1 mètre alors que les autres se contentent d'une pro-
fondeur de 0 m. 60. Il est à noter enfin que les arbres
donnant des fruits à pépins exigent, pour produire un
rapport suffisant, une terre meilleure que les autres
arbres fruitiers.

Exposition. —  Planter au Midi :  Pêchers, Abrico-
tiers, Brugnons, Vigne.

A l'Est : Poiriers.
A l'Ouest : Cerisiers, Framboisiers, Groseilliers.

Choix des arbres. --  C'est en plantant de jeunes
sujets que vous avez le plus de chances de réussite.
Vous pouvez néanmoins en avoir autant en plantant
des arbres formés à la condition qu'ils aient été précé-

demment  plusieurs fois transplantés en pépinière.
Vous récolterez alors plus tôt. Dans tous les cas, exigez
toujours des variétés bien étiquetées, des arbres sains,
bien soudés à la greffe, bien équilibrés, présentant une

écorce bien nette et saine et dont les racines forment un
beau chevelu. Refusez les arbres à noyaux ayant la
gomme et les pommiers ayant le puceron lanigère.

Réservez les arbres à hautes tiges aux vergers, les
pyramides, les fuseaux, les espaliers et les cordons
horizontaux, aux potagers fruitiers.

Plantation. — Cette opération peut se faire d'octobre
jusqu'en avril, de préférence, de bonne heure dans les
terres sèches et légères, au printemps dans les terres
lourdes, froides et humides.

Dès leur réception, les arbres sont déballés et mis en
jauge, si le temps ne permet pas de procéder tout de
suite à la mise en place. Si, par hasard, ils arrivaient
gelés, on ne les déballerait pas, mais on les coucherait
dams  une tranchée où, recouverts de terre, ils atten-
draient la fin des intempéries. Si, enfin, ces arbres
arrivaient desséchés, l'écorce ridée par suite d'un long
voyage ou de tout autre cause, on les enterrerait couchés
quelques jours après les avoir trempés une journée dans
l'eau.

Les arbres fruitiers sent mis en place, comme il a été
dit à la première partie de ce guide, après avoir été
rafraîchis et habillés.

Il faut ajouter ici que, lorsque l'on fait succéder à
un même  emplacement des arbres fruitiers de la même
espèce que ceux qui y étaient précédemment plantés,
il est nécessaire de remplacer entièrement la totalité
du sol usé avec de la bonne terre arable provenant d'une
autre partie du jardin.

TAILLE DES ARBRES FRUITIERS (°)

La taille des arbres fruitiers a pour but de réduire
le volume de ces arbres en leur donnant une forme régu-
lière, de les faire mettre à fruits plus hâtivement sur
toute la longueur de leurs branches charpentières  et de
régulariser leur production fruitière en améliorant la
qualité.

Réglée d'après les tendances du courant de la
sève, la taille bien comprise doit assurer la meilleure
répartition de celle-ci dans tous les organes utiles de
l'arbre en allongeant ou en redressant les parties faibles,
en racourcissant  ou en couchant celles qui seraient
trop fortes, s'inspirant d'ailleurs des deux principes
suivants :

1 ° La fructification d'un arbre ou d'une branche
fruitière commence, toute limite conservée d'ailleurs,
lorsque sa vigueur diminue.

2° La sève tend toujours à affluer dans les parties
verticales et de préférence à l'extrémité de celles-IA  en
y favorisant le développement de rameaux gourmands
aussi nuisibles à la bonne végétation de l'arbre qu'à
sa fructification.

C'est ainsi que, sur un sujet abandonné sans taille,
la sève ne manque pas de favoriser chaque année le
développement excessif des extrémités en y localisant
la naissance des rameaux secondaires.
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Les branches inférieures, recouvertes et privées
d'air et de lumière par les dernières productions, se dénu-
deront et finiront par périr. Après un temps plus ou
moins long, suivant les variétés, la vigueur de l'arbre
ne suffit pas à la croissance d'un nombre aussi considé-
rable de rameaux et rend leur végétation languissante.
C'est alors que ces rameaux se couronnent, c'est-à-dire,
cessent de s'allonger en se couvrant d'autre part de
production fruitière. Il en résulte une production consi-
dérable de fruits, qui, étant trop nombreux, ne reçoivent
pas une nourriture suffisante pour se développer suffi-
samment. L'arbre ne manquera pas de souffrir de ce
déséquilibre auquel s'ajoutera bientôt, lors de la forma-
tion de ses graines un nouvel affaiblissement qui, dans
de nombreux cas, amène la mort par épuisement surtout
chez le pêcher.

C'est pour obvier à tous ces inconvénients que la
taille est utile. Elle ne conserve qu'un nombre restreint
de branches de charpente auxquelles elle assure une
aération et une luminosité suffisante, facilitant ainsi
le développement de tous les yeux inférieurs qui auront
été judicieusement gardés. Ceux-ci ne manqueront pas

de produire un nombre raisonnable de fruits dont la
qualité sera considérablement accrue, tout en ména-
geant le bon équilibre de la végétation du sujet.

Epoque  de la taille. — Il y a lieu tout d'abord de
faire une distinction entre la taille d'hiver, la plus géné-
ralement employée, et la taille d'été ou lorette. Celle-ci
s'effectue à partir de la mi-avril pour se continuer pen-
dant la belle saison alors que la première se pratique
de novembre à mars. Il vaut mieux, dans ce cas, tailler
un peu tard le Pêcher, les arbres à noyau et la Vigne,
l'opération étant alors facilitée par une plus grande
différenciation entre les yeux et les gelées moins à
craindre.

Il est à retenir enfin que les arbres à fruits et noyaux
(Pêchers, Pruniers, Abricotiers, etc.) se taillent, contrai-
rement aux autres, dès la première année de la planta-
tion.

(*)  Les principes particuliers d  chaque espèce fruitière
se trouveront développes aux chapitres traitant de cha-
cune d'elles.

• TAILLE D'HIVER

Comme il est dit plus haut, la taille d'hiver est la
plus généralement employée. Elle offre, en effet, entre
autres avantages, celui d'épargner la perte de sève que
ne manquent pas d'occasionner les tailles tardives et
d'éviter un déséquilibre végétatif entraînant souvent
un certain affolement de la plante. Effectuée en morte
saison, elle offre, d'autre part, l'avantage de laisser les
mains libres à l'amateur dès les beaux jours, lui permet-
tant ainsi de vaquer en leur temps aux travaux de la
saison.

Nous abordons ici l'étude de la formation de la char-
pente, qui sera suivie de celle de la taille des coursonnes,
parties réellement productives de l'arbre.

FORMATION DE LA CHARPENTE

Branches charpentières  verticales

Végétation des branches de charpente verticales. —
Comme nous l'avons vu plus haut, la sève a toujours
tendance à monter verticalement et d'une manière
générale, si la nature agit seule, les yeux placés à l'extré-
mité supérieure des tiges bénéficient seuls de toute la
sève tandis que ceux de la base tendent au contraire
à s'atrophier, pour finalement s'annuler complètement.

Le but de la formation de la charpente est, non seu-
lement de donner aux arbres un aspect agréable et
géométrique ou encore d'assurer une bonne aération
et un bon éclairage jusqu'à l'intérieur de la masse de
l'arbre, mais surtout de faire développer les yeux situés
immédiatement à la base des tiges de manière que cel-
les-ci soient garnies ¢e  façon continue et sans vides.

Ceci permet de maintenir l'arbre dans l'espace délimité
qui lui est assigné. On y parvient en coupant les
branches de charpente verticales chaque année à la
moitié de leur développement, un peu plus court pour
les parties supérieures qui tendent toujours à s'allonger
de trop, et un peu plus long pour lés  parties inférieures
qui s'emportent moins. Ces branches sont les plus
vigoureuses et cette taille sévère refoule la sève vers
la base et, en particulier, vers les branches horizontales
de charpente où les bourgeons pourront ainsi se déve-
lopper en rameaux.

.La • taille de Vextrémité  des
branches refoule:  la sève et:

provoque,,;JP  déyelpppemert
des peux de la base.

ilab

Rl
r i MPtteg

^^r1ie GRAINES  D'ÉLITE CLAUSE :l  l  ̂  l  
r

a  ^1  ^ `^ ^  ^  ^^  ^  ^ ^ .  ^^ ^  ^^  a  ^ ^ ,



Z^.l .. '  Ar -  5"/ - 5_. -/'tit':1-T - ,:TS L  ^ ^^_^I'Y

10

Plantes condinientA. ires
1. Ciboulette ou civette. fi . Persil frisé vert foncé.
2. Thym vivace. 7. Cerfeuil commun.
3. Estragon. 8. Piment de Cayenne.
4. Sarriette vivace. 9. Ail blanc.
5. Cornichon amélioré de 10. Oignon jaune paille des

Bourbonne . Vertus.
11. Echalote  ordinaire. 1 1



1. Raisin gros Colman.
2. Raisin Chasselas de Fontainebleau.
3. Pomme Calville.
4. Pomme Rainette du Canada.
5. Poire Duchesse d'Angoulême.
6. Poire Doyenne du Comice.
7. Figue violette.
8. Pêche grosse Mignonne.
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On gardera ensuite, sur la partie ainsi conservée,
les yeux que l'on juge nécessaires à la formation des
étages successifs de charpente. Les autres seront ébor-
gnés ou pincés de bonne heure.

Tailles successives Tailles successives d'une
d'une branche char- branche charpentière

pentière  verticale verticale d'arbre " en
de " plein-vent ". espalier ".

Taille des branches de charpente verticales. — Lors-
qu'on dresse la branche charpentière  verticale d'un
arbre haute tige, ces tailles successives des prolonge-
ments sont faites sur un oeil situé à l'opposé de celui
qui a été conservé à l'étage précédent. Ce procédé main-
tient la charpente dans une ligne verticale et évite dcs
déviations en escalier peu agréables (voir figures).
Lorsqu'on dresse la branche charpentière  verticale
d'un arbre palissé (espalier ou contre-espalier), les coupes
sont faites, au contraire, sur un oeil  placé à l'opposé du
mur, c'est-à-dire placé face à l'opérateur (voir figures).
Chaque année, la branche charpentière  verticale est
taillée de façon à réserver un étage de branches hori-
zontales, mais à la condition absolue que l'étage pré-
cédent soit parfaitement établi.

Dans le cas contraire, il vaut mieux attendre un an
et même deux avant d'établir un nouvel étage.

Emplacement des coursonnes sur les branches ver-
ticales. — La base de la branche charpentière  est ébour-

eonnée  jusqu'à 0 m. 30 ou 0 m. 40 du sol (et 0 m. 50
pour le Pêcher), de façon à conserver l'espace nécessaire
aux façons culturales. Pour les formes palissées (espa-
lier, contre-espalier) il n'est conservé de coursonnes

qu'à droite et à gauche de la branche charpentière ,
celles paraissant dessus ou derrière seront supprimées.

Branches charpentières  horizontales.

Végétation des branches charpentières  horizontales. —
Lorsque, à un endroit déterminé d'une branche charpen-

tière  verticale, on a décidé de former une branche char-
pentière  horizontale, il faut d'abord laisser un bourgeon
se développer librement en rameau. Lorsqu'il est suf  fi-

samment  grand, ce bourgeon prend de lui-même l'allure
verticale. Il convient donc de l'incliner alors qu'il est
encore assez élastique, tout en ne perdant pas de vue
que plus une branche sera inclinée horizontalement,
moins la sève de l'arbre aura tendance à se diriger spon-
tanément vers elle. Par conséquent :

1. Il ne faut pas incliner trop tôt horizontalement
une branche de charpente;

2c . Il faut lui conserver son extrémité libre et verti-
cale de manière que cette branche continue à pousser
avec vigueur.

De plus, lorsque, dans l'équilibre d'un arbre, une
branche de charpente secondaire prend trop de force
par rapport à celle qui lui fait pendant, il faut incliner
horizontalement la branche trop vigoureuse pour l'a ffai-
blir  et laisser pousser verticalement celle trop faible.
Enfin, lorsque deux branches charpentières  horizontales,
qui doivent se faire pendant, se développent avec une
vigueur inégale, il faudra tailler court la branche trop
vigoureuse et ne pas tailler du tout celle qui manque
de force.

Taille des branches charpentières  horizontales. —
La végétation des branches horizontales étant moins
active que celle des charpentières  verticales, on coupe
leur extrémité seulement au tiers, ne retenant par la
suite que les yeux nécessaires à la formation de l'arbre.
Les branches charpentières  horizontales sont toujours

:Cailles  successives d'une branche charpentière  horizontale
ou semi-horizontale.

taillées sur un œil  placé au-dessous de la branche ; en
effet, l'attirance verticale de la sève corrigera par la
suite la direction de la branche qui deviendra parfai-
tement droite (Voir figure ci-dessus).
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Bouton à  fruit

169 ARBRES FRUITIERS

La branche charpentière  horizontale la plus rappro-
chée du sol doit en être la plus éloignée de 0 m. 30 à
0 m. 35. Dans la formation de la charpente, qu'elle
soit libre ou palissée, les étages inférieurs doivent être
particulièrement soignés et solidement constitués.
C'est pourquoi il ne faut pas craindre de rester parfois
deux ou trois ans sur un même étage sans former
d'étage supérieur.

Les branches charpentières  superposées doivent être
distancées entre elles de 0 ni. 30 à 0 m. 40 pour Poirier
et Pommier et 0 m. 50 pour le Pêcher et pour la Vigne
palissés.

Emplacement des coursonnes sur les branches horizon-
tales. — Sur ces branches, les coursonnes sont conservées
aux distances indiquées pour chaque espèce. Celles qui
sont conservées en dessus deviennent souvent trop
vigoureuses, il faut donc contenir leur développement
ou les supprimer.

Branches charpentières  obliques.

Elles sont traitées d'une manière intermédiaire sui-
vant que leur direction est voisine de l'horizontale ou de
la verticale.

TAILLES DES RAMEAUX SECONDAIRES
OU COURSONNES

On appelle coursonne les branches courtes dont
l'empattement est placé sur une branche de charpente et
qui sont destinées à produire des fruits. Celles-là
portent, en effet, des yeux ou bourgeons qui donneront
naissance à de nombreux rameaux ou à des fruits. Il y
a donc lieu de distinguer tout d'abord :

L'oeil  terminal qui est généralement un oeil  à bois,
c'est-à-dire un oeil  qui continuera à se développer en
rameau.

Les yeux à bois ou bourgeons sont généralement plus
longs, plus aigus, plus étroits, plus serrés que les yeux
à fruits.

Les yeux à fruits ou boutons apparaissent le plus
souvent le long des rameaux. Ils sont plus courts, arron-
dis et paraissent d'une constitution moins serrée que les
yeux à bois.

La taille des rameaux secondaires, qui sont le déve-
loppement naturel des yeux conservés sur les branches
de charpente, varie sensiblement suivant le mode de
végétation des espèces fruitières, c'est-à-dire, suivant
que l'on a affaire  à un Poirier, un Pommier, un Pêcher,
une Vigne, etc., comme nous le verrons lors de l'étude
de chacune des variétés. Cependant, quelques principes
essentiels s'appliquent à la taille des coursonnes, quelle
que soit l'espèce envisagée. Ainsi :

Il faut toujours tendre à rapprocher les coursonnes
de la branche de charpente. En effet. les coursonnes, aban-
données sans être taillées, tendent toujours à s'allonger

et à se bifurquer. Il faut donc rabattre sur la ramification
la plus rapprochée de la charpente, à condition que
cette ramification soit bien développée et de nature
à pouvoir fructifier par la suite.

D'autre part, les coursonnes ne doivent pas être
bifurquées. A la taille d'hiver, il faut donc ne conserver
sur chaque coursonne qu'une seule ramification, la plus
rapprochée de la branche charpentière , là aussi à condi-
tion que cette ramification soit bien développée et de
nature à pouvoir fructifier par la suite. Rappelons que,
chaque fois qu'on coupe une tige, la sève afflue et agit
vigoureusement sur la nouvelle extrémité ainsi déter-
minée. Cette observation a, au moins, deux conséquences
importantes.

La sève, d'une part, oblige à se développer les yeux
inférieurs qui auraient pu disparaître sans la taille.
Ces yeux à,bois  pourront par la suite se transformer en
rameaux susceptibles de porter du fruit.

D'autre part, il convient de ne pas rabattre direc-
tement une coursonne sur un œil qui paraissait destiné
à produire du fruit parce que. sous l'affluence de la sève,
cet œil  poussera vigoureusement en un rameau qui
produira du bois. Il vaut toujours mieux, en ce cas,
tailler au-dessus d'un oeil  à bois placé immédiatement
au-dessus de l'oeil  à fleurs. L'ceil  à bois ainsi réservé s'ap-
pelle '  tire sève »  parce qu'il a le rôle d'entretenir la
circulation de la sève dans la coursonne.
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TAILLE D'ÉTÉ OU TAILLE LORE'T'TE

C'est un système de taille spécialement approprié au
Poirier, applicable aussi au Pommier, et complètement
Cifférent  de l'ancien système. Son nom de taille Lorette
lui vient de son inventeur Lorette, jardinier-chef a

l' Ecole  d'Agriculture. de Wagnonville  (Nord). II consiste
à ne tailler les arbres que pendant leur végétation et à
former les coursonnes par une taille sur les yeux stipu-
laires.

La taille d'hiver est supprimée. En fin avril, lorsque
los yeux ont poussé de 5 à 6 centimètres, on rogne le
quart supérieur des extrémités des branches charpen-

tières , si c'est un jeune arbre en formation; dans le cas
contraire, on rabat tous les prolongements sur leur
empattement afin d'en former de nouveaux pendant la
saison végétative.

Après le 15 juin, les yeux de la base des rameaux
doivent être développés en dards, qui évolueront plus
tard en boutons à fleurs ; ceux de l'extrémité se seront
développés en rameaux à bois. Parmi ces derniers,
les plus forts, qui seront de la grosseur d'un crayon et
semi-ligneux, seront taillés sur empattement de 6 à
7 millimètres afin de conserver les yeux stipulaires
qu'ils soient ou non apparents (la taille fera sortir ceux
qui sont invisibles). Mais il vaudrait mieux attendre au
mois suivant s'ils n'étaient pas suffisamment forts.
Les yeux stipulaires, sous la taille, se développent dans
le courant de la saison en un ou plusieurs dards.

Un certain nombre de ceux-ci se transformeront en
boutons, les autres resteront dards, ou s'allongeront en
rameaux, s'il y a excès de sève. Un mois plus tard (vers
fin juillet), un certain nombre de rameaux sur les pro-
longements ainsi que sur les coursonnes seront arrivés
à la consistance voulue pour être rabattus sur empatte-
ment. Vers le 15 août, tous les rameaux lignifiés seront
rabattus sur empattement. Devront être conservés :
les prolongements, les brindilles et rameaux trop
faibles. Les brindilles seront arquées la tête en bas et
fixées avec un lien pour faire développer leurs yeux basi-
laires. Ce résultat sera même plus vite obtenu en trans-
perçant la brindille au-dessus de la troisième ou qua-
trième feuille avec la pointe du greffoir.

Il faut, pendant la période de forte végétation, éviter
de rabattre sur empattement les rameaux au-dessus
d'un dard afin d'éviter le refoulement de la sève qui
ferait partir le dard en rameau. Dans ce cas, on taille
à une feuille le rameau supérieur et les autres sur empat-
tement. On complétera cette taille en fin août en rabat-
tant sur empattement le rameau supérieur. Les rameaux
développés sur les bourses seront taillés aussi sur
empattement. Du 20 août au 15 septembre, suivant
la saison et le climat, on rabattra sur les dards ou bou-
tons les derniers rameaux à tailler et sur empattement
ceux qui auraient été taillés à un œil .

PRINCIPALES FORMES D'ARBRES
FRUITIER S

FORMES DE PLEIN VENT

Pour l'établissement de chacune de ces formes,
nous supposons avoir à faire à un jeune Poirier, scion
d'un an, planté à l'automne précédent, et normalement
développé, avec une seule tige droite qui a été taillée
au tiers de sa longueur la première année, pour refouler
un peu la sève vers la base de la tige.

Haute tige. — Cette forme s'applique surtout aux
arbres pour vergers et à toutes les espèces fruitières.
Elle se compose d'une tige unique, au pied de 1 m. 20
à 2 mètres de haut, surmontée d'une tête formée en
gobelet comme il est décrit ci-dessous. Les arbres haute-
tige se distancent entre eux de 6 à 8 mètres (entre
leurs axes). Ils sont ordinairement greffés sur franc et
doivent être tuteurés clans leur jeunesse.

Fuseau et colonne. — Ces formes s'appliquent aux
Poiriers de vigueur moyenne et conviennent surtout
aux petits jardins. Les fuseaux ou colonnes se distancent
entre eux de 2 à 3 mètres. Pour la formation, supprimer
les yeux situés à moins de 0In . 35 du sol, Tailler à Obtention dos formes " Fuseau et Colonne ".
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0 m. 70 ou 0 ni. 80 du sol et sur un oeil  opposé à la greffe.
Tailler ensuite la branche verticale chaque année à
0 m. 20 et sur un oeil  opposé à celui de la taille précé-
dente, adoptant les rameaux latéraux comme « cour-
sonnes »  (Voir à ce sujet la taille des coursonnes du
Poirier).

Si les rameaux latéraux sont traités comme simples
coursonnes ayant leur empattement sur la branche prin-
cipale, la forme est appelée «  colonne D.

Si au contraire ces rameaux sont traités comme de
petites branches secondaires portant elles-mêmes des
coursonnes, la forme s'appelle alors «  fuseau D. En ce
cas, les plus basses de ces branches secondaires ne
doivent pas atteindre une longueur définitive supérieure
au cinquième de la hauteur totale de la forme. Et cette
longueur est diminuée progressivement de bas en haut.

Pyramide. — Cette forme s'applique exclusivement
au Poirier. Ebourgeonner  jusqu'à 0 m. 35 au-dessus du
niveau du sol, tailler au-dessus de quatre à cinq yeux
bien constitués, taillant toujours chaque année la
branche verticale à 5-6 yeux de façon que le dernier

oeil  de taille soit situé à l'opposé de l'oeil  de la taille
précédente. Les rameaux  latéraux de l'étage précédent
sont raccourcis d'un tiers environ, sur un oeil  situé
au-dessous, traitant, d'autre part, leurs rameaux secon -

daires  en coursonnes fruitières (Voir coursonnes du
Poirier, p. 146).

Au cas on  l'étage précédent ne serait pas suffisam-
ment formé, il y aurait lieu de ne pas former de nouvel
étage.

Généralement une pyramide s'élève jusqu'à 4 à
5 mètres de haut. Son plus grand diamètre inférieur est
égal aux deux tiers de sa hauteur, soit 3 mètres. Les
branches latérales sont inclinées obliquement et espacées
de 0 m. 30 entre deux branches superposées. Les pyra-
mides se distancent entre elles de 4 à 5 mètres (entre
leurs axes).

Gobelet ou vase. — Cette forme s'applique surtout
au Pommier greffé sur Doucin et parfois sur Paradis.

Ebourgeonner  jusqu'à 0 m. 35 au-dessus du niveau
du sol. Puis conserver trois yeux, qui donneront trois
branches, que l'on s'efforce de maintenir également
distantes entre elles. Ces branches peuvent aisément
être maintenues distantes avec un cerceau. Chacune
de ces branches, taillée la deuxième année sur deux
yeux, donnera naissance à six branches. Celles-ci seront,
à leur tour, taillées à deux yeux la troisième année et
donneront un total de douze branches qui seront con-
servées comme branches charpentières  du gobelet.
Les gobelets ou vases se distancent entre eux de 4  à
5 mètres (entre leurs axes).

Pyramide Gobelet ou vase

Quelques formes schématiques.

Haute tige
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FORMES PALISSÉES POUR ESPALIERS
ET CONTRE-ESPALIERS

Cordons. — Cette forme s'applique au Pommier,
Poirier, Pêcher. Simple à établir, rapidement produc-
tive, elle permet d'avoir de nombreuses variétés sur
un espace restreint.

Cordon vertical. — Tige unique conduite perpen-
diculairement au sol. Distancer entre eux les pommiers
et poiriers de 0 m. 40 ; 'la Vigne de 0 m. 80. L'année
suivant celle de la plantation, ébourgeonner les yeux
de base jusqu'à 0 m. 30 au-dessus du sol, puis rabattre
le prolongement à la moitié de sa longueur et sur un œil
bien placé face à l'opérateur ; cet oeil  terminal donnera
le prolongement qui sera allongé de quelques centi-
mètres chaque année ; les yeux latéraux produiront des
rameaux qui seront taillés en coursonnes.

Cordons obliques.

Cordon oblique. — Les arbres se forment de même
manière que les cordons verticaux. Ils sont d'abord
élevés verticalement les deux premières années, ce
n'est que la troisième année qu'ils sont inclinés oblique-
ment à 45. environ Si l'on plante le long d'un mur
exposé au levant ou au couchant, les arbres sont incli-
nés de préférence vers le Midi. Si l'on plante le long d'un
mur exposé au Midi, ces arbres seront inclinés vers le
levant. Il est à retenir que plus ceux-ci 'sont inclinés,
plus ils doivent être espacés entre eux.

Cordon horizontal. — Excellente forme pour le Pom-
mier. Les branches sont palissées sur un fil de fer tendu

à  0 m. 40 du sol. Les Pommiers greffés sur Paradis (le
meilleur sujet pour les cordons horizontaux) se distancent
à 3 mètres ;  il faut 5 mètres entre les Pommiers greffés
sur doucin. La formation est très facile, elle consiste à
incliner le jeune plant d'un an sur le fil de fer et à l'y
palisser. Puis la branche est taillée sur un oeil  placé au
dessous de la tige et qui fournira le prolongement.
Lorsque ce prolongement se développera, vous le laisse-
rez pousser verticalement pour favoriser sa croissance.
Il ne sera lui-même incliné horizontalement que plus
tard lorsqu'il sera assez fort. Lorsque le terrain est plat,

le prolongement des cordons est dirigé vers l'endroit le
mieux éclairé du jardin, ou vers le levant. Si le terrain
est en pente, les prolongements sont dirigés en montant.

Sur les cordons horizontaux de Pommiers et de
Poiriers on ne conserve que les coursonnes développées
en dessous de la branche de charpente ou sur les côtés.
Tous les rameaux qui se développent dessus la branche ,
de charpente sont complètement supprimés, ainsi,
d'ailleurs, que ceux qui se développent verticalement et
avec vigueur à l'endroit où l'arbre est coudé. Pour la
Vigne, au contraire, seules sont conservées les cour-
sonnes placées au-dessus de la branche.

On peut aussi développer le cordon horizontal avec
deux branches.

V et losange. — S'applique aux Poirier et Pommier
que l'on plante à des distances variables en raison de la
hauteur à couvrir et de la vigueur des variétés (en
principe 1 mètre entre les axes). Cette forme se compose
d'un axe rabattu à 0 m. 35 du sol sur deux yeux à peu
près opposés qui donnent deux branches charpentières .

Palmette en U. — S'applique aux Poirier, Pommier,
Pêcher, aux variétés peu vigoureuses, aux terrains
pauvres et aux murs élevés, ou qui doivent être garnis
rapidement.Tailler  le scion à 0 ni. 30 du sol pour Poi-
rier et Pommier, et 0 m. 50 pour le Pêcher, réservant
deux yeux placés de chaque côté et à peu près opposés.
Ceux-ci donneront naissance aux deux branches char-
pentières  verticales qui seront espacées par la suite, de
0 m. 30 à 0 m. 40 pour les Poiriers et les Pommiers et
de 0 m. 50 pour lps  Pêchers.

Les tailles annuelles consistent à monter progressi-
vement, chaque fois que les parties inférieures sont
solidement constituées et garnies, et à assurer la
bonne venue des coursonnes placées seulement à droite
et à gauche. Les palmettes en U se distancent entre
elles d'autant de fois 0 m. 30 ou 0 m. 40 (Pommier,
Poirier) et 0 m. 50 (Pêcher) qu'elles comportent de
branches verticales.

Cordon  en forme d V.

Cordoni  verticaux.
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Palmette en U double.—S'obtient eu taillantle  scion
sur deux yeux à 0 m. 20 du sol pour Pommier ét  Poirier,
et à 0 m . 30 pour le Pêcher. Les deux bourgeons, qui
apparaissent ensuite, sont dressés horizontalement et
relevés verticalement à 0 m. 30 de l'axe pour Pommier

et.  Poirier et à 0 m. 50 pour Pêcher. Ils sont ensuite
taillés à deux yeux bien constitués, placés sur la partie
verticale ainsi formée.Ces  deux yeux donneront les deux U
lui seront traités chacun comme des U simples.

Formation d'une palmette. Palmette en U simple.

Palmette en U double.

Palmette verticale. — S'obtient en taillant le scion
sur trois yeux placés à 0 in. 30 du sol pour Pommier
et Poirier et à 0 m. 50 pour Pêcher. De ces trois yeux,
le terminal, placé face à l'opérateur, assurera le pro-
longement ; deux autres serviront à former une branche
latérale à droite et une à gauche. Chaque année, il est
formé un étage, suivant le même procédé, à la condition
toutefois que l'étage inférieur soit déjà bien nettement
établi. C'est ainsi que parfois, on est obligé de rester
deux et trois ans sur un même étage, surtout sur les
étages inférieurs, ceux-ci devant être particulièrement

bien constitués. La distance entre les branches ehar-
pentières  reste de 0 in. 30 pour Poirier et Pommier et
0 m. 50 pour Pêcher. La branche inférieure doit donc
être conduite horizontalement sur une longueur com-
prenant autant de fois 0 m. 30 (ou 0 m. 50 pour Pêcher)
que la palmette aura de branches verticales. Lorsque
ces branches verticales sont assez nombreuses, la forme
finit par comporter une surface garnie horizontalement
presque égale à celle garnie verticalement; la palmette
s'appelle alors Palmette Verrier.

Palmette  horizontale. — Se forme comme précé-
demment, mais les branches sont conservées horizonta-
lement sur toute leur longueur. Les branches inférieures
sont maintenues plus longues que les supérieures. Les
palmettes verticales se distancent d'environ 3 à 4 mètres
entre leurs axes.

Palmette oblique. — Même formation que la pal-
mette horizontale, sauf l'inclinaison des tiges. Même dis-
tance de plantation. On fait parfois alterner une pal-
mette oblique avec une palmette horizontale le long
d'un espalier. Fréquemment aussi la palmette oblique
se dresse sur double tige. Il faut alors commencer par
former un U ordinaire.

Comme les précédentes, les Palmettes obliques
doivent être espacées de 3-4 mètres comptés d'axe en
axe.

Palmette horizontale.

Deux formes de palmettes obliques.

ge^,^. '  •^^1 ^t .. G R AINES  D'ÉLITE CLAUSE
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SOINS A DONNER PENDANT LA V]`GÉTATION

lis consistent dans l'ébourgeonnement, les pince-
ments, la taille en vert, le cassement, l'éclaircissage,
le palissage, les incisions, etc.

L'ébourgeonnement consiste à supprimer, dès le début
de leur développement, les bourgeons inutiles ou mal
placés afin de donner plus d'air et de lumière et faire
profiter les bourgeons conservés de la sève qui leur était
destinée. C'est une opération indispensable pour la
vigne et le pêcher.

Le pincement consiste à rogner, au sécateur ou à la
serpette, l'extrémité d'un rameau pour arrêter son trop
grand développement et refouler la sève dans les organes
inférieurs. Dans l'opération du pincement, il faut tou-
jours commencer par les branches supérieures plus
sujettes à s'emballer. Il est préférable de ne pincer les
branches inférieures que quelques jours plus tard.

La taille en vert se fait en été en supprimant les
pousses inutiles, qui devraient disparaître à la taille
d'hiver ; c'est ainsi, par exemple, qu'on supprime le
rameau supérieur d'une vigne taillée à deux yeux,
lorsque celui-là ne porte pas de fruits.

En fin août, les brindilles ou les dards trop longs, qui
ont poussé à bois, doivent être taillés sur les arbres à
pépins afin de faire évoluer les yeux inférieurs en pro-
duction fruitière.

Le palissage consiste, dans les espaliers, à attacher
à leurs places respectives les rameaux nouvellement
développés ainsi que les prolongements des branches
charpentières . Il sert aussi à modifier et régulariser le
développement des branches de charpente en palissant
verticalement les branches trop faibles afin d'y faire
affluer la sève et en baissant horizontalement celles qui
tendent à devenir trop fortes pour arrêter leur dévelop-
pement, comme nous l'avons vu.

Le cassement, employé seulement pour les arbres à
pépins (cette opération amenant la maladie de la gomme
chez les arbres à noyaux), consiste à rompre au-dessus
de trois yeux les brindilles ou coursonnes qui poussent
à  bois. On casse en fin juillet en brisant à moitié la
branche sur la lame de la serpette posée à plat dessous.
Peu recommandable. le cassement sert à faire mettre à
fruits les arbres rebelles.

L'incision longitudinale consiste à débrider l'écorce
des arbres afin de faciliter le passage de la sève pour
favoriser le développement de certaines parties. Elle
se fait avec la pointe de la serpette ou le greffoir en
entaillant l'écorce jusqu'à l'aubier.

L'incision transversa'e  ou entaille consiste à enlever
transversalement un croissant d'écorce jusqu'à l'aubier,
pour favoriser, par l'arrêt de la sève à cette place, le
développement des organes placés en dessous au détri-

ment, il est vrai, de ceux qui sont placés au-dessus de
l'incision. On s'en sert pour régulariser le développe-
ment des branches en faisant le cran au-dessus pour les
avantager ou en dessous pour les arrêter.

L'incision annulaire consiste à enlever une couronne
d'écorce. C'est une pratique dangereuse à appliquer
aux branches de la charpente dont elle peut amener la
mort par dessèchement, mais qui est de pratique cou-
rante sur les parties de l'arbre qui doivent être suppri-
mées à  la prochaine taille, — c'est le cas pour la
vigne. Arrêtant la sève ascendante elle favorise et hâte
ainsi la fructification. Elle se fait ordinairement au
moyen d'une pince coupante appelée inciseur .

L'élagage, employé surtout pour les arbres de plein
vent, consiste à retrancher à la serpe ou à la scie les
branches mortes ou inutiles, qui encombrent l'arbre
et nuisent à son éclairage et à l'aération; il sert aussi à
réduire la taille des branches trop longues afin de donner
aux arbres une forme plus régulière. Les coupes faites
à la scie devront être unies à la serpe et enduites autant
que possible avec du mastic à greffer ou du goudron
végétal.

Eelaireissage  des fruits. — Lorsque les fruits sont
trop nombreux, l'éclaircissage est indispensable si l'on
veut obtenir de beaux fruits (ne pas laisser épuiser les
arbres par une production surabondante et par cela
assurer la récolte de l'année suivante). On commence à
supprimer les fruits piqués et difformes, les bouquets
trop chargés auxquels on ne laisse qu'un ois deux fruits.
En règle générale, on ne laissera que cinq à dix fruits
par mètre de branches de charpente suivant la grosseur
des fruits.

Ensachage. — Fait de bonne heure, cette opération
préserve les fruits de l'attaque et de la ponte des
insectes et plus tard des oiseaux, des intempéries, parti-
culièrement de la grêle. L'ensachage donne en outre
une grande finesse à l'épiderme et rend les fruits plus
gros et hâtifs.

Restauration des arbres défectueux. — Les arbres
sont taillés en rapprochement lorsque l'on n'a besoin
que de supprimer les extrémités des branches de char-
pente,— c'est le cas le plus fréquent lorsqu'il s'agit
d'arbres bien portants. Lorsque toute la charpente est
mauvaise, on fait alors un ravalement en supprimant
toutes les branches. Le récépage , plus radical encore,
consiste à couper le tronc quelques centimètres au-
dessus de terre, lorsque celui-là est ravagé, soit par des
chancres ou des Insectes. L'arbre repart alors tout seul
ou demande plusieurs greffes en couronne.

La Vigne est régénérée par le copchage  en terre,
en ne laissant dépasser que l'extrémité de la pousse de
la dernière année qui est taillée et palissée immédia-
tement : cette opération s'appelle "  provignage ".
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Principales Espèces d'Arbres Fruitiers

ABRICOTIER
Armeniaca  vulgaris .

Se greffe en écusson au mois d'août, à oeil dormant,
soit sur Abricotier de semis dans le Midi, soit sur Aman-
pier ou Prunier dans le Centre et le Nord.

Exige une situation abritée des vents du Nord et de
l'Ouest. Tous les terrains lui conviennent, sauf les
terres humides. La forme recommandable est le plein
vent, à tiges plus ou moins élevées, ou le vase.

La taille repose sur le mode de floraison, l'Abricotier
produisant sur le bois âgé d'un an. Pour le plein vent,

tailler les trois premières années pour former la tête.
Par la suite, ne tailler que les gourmands et rogner
l'extrémité des trop longues branches, élaguer le bois
mort et des branches du centre lorsqu'elles arrivent à
s'encombrer.

Tailler àtrois  ou quatre yeux les rameaux. Supprimer
le bois qui a fructifié. Pincer à trois yeux et à deux
yeux les rameaux anticipés. Dans les arbres palissés,
il faut éviter de laisser trop allonger les coursonnes qui
se dénuderaient à leur base. Les vieux arbres qui jau-
nissent repartent très facilement lorsqu'on les rabat.

LES MEILLEURES VAR IET)  S

VARIÉTÉS
Epoque

de
maturité

QUALITÉS

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
à appliquer
de préférence

OBSERVATIONS

Desfarge  .................................... Juillet-Août Assez gros Vigour., fertile De marché.
Gros commun ...................... Juillet-Août Gros, très bon Tr. vig ., fertile Pour confitures, pâtes d'abricots.

Liabaud  ...................................... Fin Juillet Gros et bon Vigour., fertile D'expédition, de marché.
Pèche Pêche de Nancy .......... Fin Août Gros, un des meilleurs Vig ., très fertile Haute tige Pour confitures et pûtes d'abricots
Précoce de Boulbou .............. Juillet Gros et très gros, bon Vig ., très fertile Abrités des Très cultivé.
Précoce de Montplai  sir ..... Juillet Assez gros As. vig  et fertil. ventsdunord Vient bien en basse tige évasée.
Royal . ...........................................
Sucre de Holub .....................

Juillet-Août
Août

As. gros ou gros, tr. bon
Gros et très gros, bon

Fertile, tr. rob,
Assez vigoureux

et de l'Ouest De marché.
Marché, conserves, confiserie.

Luizet . ........................................... Fin Juillet Très gros, très bon Fertile D'expédition, de marché.

AMANDIER
Amygdalus  commuais.

Se greffe sur Prunier en écusson en juillet et sur-
tout sur Amandier, en écusson en août, suivant le
terrain où il doit être planté. — On obtient les plants
d'Amandier en semant en février des amandes mises
en stratification à la récolte.

Exige une situation abritée à cause de sa floraison
très précoce.

Se cultive à haute ou basse tige.
La taille doit réserver les rameaux âgés d'un an et les

branches à bouquets qui produiront les fruits.

VARIÉTÉS. — Elles se divisent en Amandes
douces et Amandes amères, à coque tendre ou à coque
dure. La plus recherchée est l'Amande Princesse à coque
tendre à fruit doux.

1. Amande stratifiée, sectionner les racines au moment du
repiquage.

2. Jeune amandier de semis.

3. Baliveau à rabattre pour être écussonné.
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CERISIER
Cerasus  aui unt

Se greffe sur Merisier (hautes tiges) et sur Sainte-
Lucie (pyramides, espaliers, sols calcaires et brûlants).

Se cultive surtout en hautes tiges, mais donne des
fruits plus hâtifs, plus beaux, mais aussi moins nom-
breux s'il est cultivé en espalier, à exposition chaude.
Il se cultive aussi en pyramide.

Exige un terrain sain, sans humidité.

La taille doit être très légère. Le pincement suffit
ordinairement. Le cerisier produit ses fruits sur le bois
âgé d'un an (voir au Pécher).

VARIÉTÉS RECOMMANDÉES

Epoque
de

maturité

QUALITÉS

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
à appliquer
de préfér .

VARIÉTÉS OBSERVATIONS

BIGARREAUX

Chair cro r uante . — Jus doux, sucré, peu coloré. — Rameaux loris, longs, peu nombreux. --  Fleurs grandes.

I: speren  ......................... Juin-Juillet Très gros, solitaire . Assez fertile Haute tige Excellente variété.
Jaboulay ......................... Commenc .

do Juin
Gros, rouge foncé, par 3 Fertile Haute tige Fruit de marché de vente assurée

Napoléon ....................... Comment.
de Juillet

Gros, rose, par deux Très fertile Haute tige De marché, fertilité soutenue

Reverchon . ........................... Comment .
de Juillet

Tr. gr., rouge brun, par 2 Vigour. et fertile Tout. formes Fruit très ferme de bonne conser-
vation.

CERISES

Chair tendre. — Jus peu coloré, relevé. — Rameaux moyens, nombreux. — Fleurs moyennes

Anglaise hâtive ....................... Mi-Juin Gros, rouge foncé, tr . bon
par 2 ou 4

Très fertile Tout. formes Cerise populaire. S'emploie pour
tout.

Belle.  de Châtenay ................ Juillet Gr., carmin, acidulé, p. 2 Fertile Tout. formes En espalier ;  fruit devient énorme.
I mpératrice Eugénie ......... Mai-Juin Gros, foncé, très bou Vig . et fertile Tout. formes Peut se soumettre aux formes

réduites.
Montmorency courte queue. Mi-Juillet Gros, rouge brun, par 2 Très vigoureux Tout. formes Cerise de conserve par excellence.
Montmorency longue queue. Fin Juin Gros, isolé Vig ., assez fort. Tout. formes Recommandable pour confiserie.
Reine Hortense ..................... Mi-Juillet Très gros, rouge clair Tr. vig ., as. fert . Tout. formes La plus belle. Fruit de dessert.
Royale ......................................... Juin.Juillet Gros, rouge brun, par 2 Vig . et fertile Tout. formes Vient bien en pyramide, en pal-

mette.

GUIGNES

Chair molle. — Jus doux, sucré et coloré. —  Rameaux loris. longs, peu nombreux. — Fleurs grandes.

A gros fruit noir .................... Mai-Juin Rouge noir, par 3 Vig . et assez fert . Haute tige Fruit d'amateur et de marché.
Beauté de l' Ohio .................... Mi-Juin Jaune rouge, par 2 Vig . et assez feet. Tout. formes Plait par son coloris, sa chair

douce et sucrée.
Belle d'Orléans. ...................... Mai -.Juin Blanc rosé, par 2 Vig ., très fertile Haute tige Fruit doux.
Pourpre hâtive ......................... Fin Mai Rouge noir, par 2 rig., très fertile Haute tige Appréciée pour sa hâtiveté .
Précoce Hivers Mai-Juin Rouge noir, très bon Vig ., très fertile Haute tige De première qualité pour marché.

GRIOTTES

Chair tendre. — Jus coloré, acide, légèrement amer. — Rameaux grèles , nombreux. — Floraison tardive.
•

Aeher      Fin .Juillet.........Cros, pourpre noir Très fertile r Haute tige Pour ratafia f Les cueillir par -
Du Nord  ..........Août Gros, pourpre noir Fertile Haute tige Pour ratafia {  faiternent  mûres.

i
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COGNASSIER
Cydonia oulgaris .

Se multiplie par marcottage ou par bouture à talon.
Exige un sol moyen pourvu qu'il ne soit pas trop

calcaire.
Se cultive en haute tige.
La taille est nulle si ce n'est pour enlever les brin-

dilles sèches et limiter sa ramure, les fruits venant à
l'extrémité des bourgeons naissant sur les rameaux
d'un an.

VARIÉTÉS. — Citons, parmi les meilleures variétés,
le Cognassier du Portugal, le plus répandu, qui donne
de très beaux fruits.

FIGUIER
Ficus carica .

Se multiplie par marcottage ou bouturage en cros-
sette.

Se cultive en cépée et planté de telle façon qu'il puisse
être couché facilement en terre pendant l'hiver. Distance
entre les arbres : 3 à 5 mètres.

Exige une exposition chaude, ensoleillée, abritée,
de préférence au coin d'un mur. Vient dans les terrains
les plus maigres. L'hiver, recouvrir la base des souches
avec une butte de terre et tout le branchage avec de
la paille.

Taille. — Après la plantation, laisser pousser le
Figuier. Deux ans après, rabattre toutes les branches
sur la souche de manière à obtenir quatre à cinq jets
vigoureux. Les bifurquer, trifurquer  à 30 centimètres
de hauteur successive en éborgnant la pointe sur deux
yeux bien placés. Au printemps suivant, ces branches
fruitières subissent l'éborgnage de leur œil  terminal
pour refouler la sève dans les fruits. Les yeux latéraux
sont par la suite éborgnés, eux aussi, à l'exception des
deux plus inférieurs que l'on conserve pour la produc-
tion des branches remplaçantes. On taille les Figuiers
aussitôt après la récolte en supprimant le bois qui a fruc-
tifié.

VARIÉTÉS. - Figue Barbillonne  blanche, Figue
d'Argenteuil , Figue Dauphine.

FRAMBOISIER
Ru bus idoeus .

Se multiplie par division des touffes.
Se cultive en buisson, les touffes distantes de 1 mètre.
Exige de bonnes fumures annuelles plutôt que des ter-

rains riches, puisqu'il peut venir dans tous les terrains,
sous tous les climats, à toutes les expositions, mais pré-
fère cependant les terres fraîches.

La taille consiste à supprimer en hiver le bois de
deux ans qui a produit au printemps de même que les
pousses trop nombreuses ou mal formées, puis à tailler
les rameaux d'un an à 0 ni. 50 de longueur pour les re-
montantes ou 0 m. 75 pour les autres. Laisser cinq à
six rameaux par pied. Ce sont ces rameaux qui fruc-
tifieront l'année suivante. On peut conduire les Fram-

boisiers  sur 111 de fer ou sur échalas comme la Vigne.

VARIÉTÉS. — Framboisier amélioré de Congy ,
F. Belle de Fontenay, F. Merveille des Quatre saisons,
F. Sucré de Metz, F. Surprise d'automne. Toutes
variétés remontantes, celles-ci donnent deux fructi-
fications par an, mais les fruits sont moins beaux que
sur les autres, telles que le F. Pilate.

GROSEILLIERS
Groseillier à grappe. Ribes  rubruin

Cassissier . Ribes  Nigruni

Groseillier à maquereau. Ribes  uva  crispa

Se multiplient par boutures.
Se cultivent en cépée, en pyramide, sur tige, en espa-

lier et contre espalier. Planter à 1 m. 50 de distance.
Exigent de préférence des terrains frais. Viennent

bien à l'ombre.
La taille consiste la première année à rabattre les

plantes à quelques centimètres de terre. Il en résultera
plusieurs branches qui seront taillées à 0 ni. 30 du sol
à l'automne suivant. Les ramifications latérales le
seront à 0 m. 05 de la branche charpentière . Par la
suite, les branches de prolongement seront taillées
à 0 m. 10 ou 0 m. 15. Quelques-uns des rejetons, qui
poussent au pied, sont conservés afin de remplacer,
chaque année, par tiers ou par quart, les branches trop
vieilles.

VARIÉTÉS. — Groseillier de Hollande, G. hâtive
de Bertin, G. La Versaillaise.

Cassissier  noir ordinaire, noir de Naples.
Groseillier à maquereau : Gunner, Ironmonger,

Favorite, Golden Drop, Grosse rouge, White Smet ,
Winhams  Industry.

NÉFLIER
Mespilus  germanica .

Se greffe sur épine blanche.
Se cultive en buisson ou .en tige.
Peu exigeant sur la nature du terrain pourvu qu'il ne

soit ni trop sec, ni marécageux.
Tailler le moins possible, les fruits paraissant aux

extrémités des rameaux.
Les fruits se récoltent en octobre et se mangent

en hiver après avoir bletti sur la paille.

VARIÉTÉS. - N. Commun, très fertile, N. à gros
fruit.
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NOISETIER

Corylus  avellana .

Vient dans tous les sols, s'accommode bien des parties
rnbrées  et de l'exposition au Nord.

Multiplication par drageons et greffe.

La taille se fait en avril après la fécondation ; elle
consiste à supprimer les rameaux qui ont produit
l'année précédente ainsi que les drageons.

VARIÉTÉS. — Grosse aveline, Grosse ronde du
Piémont, Impériale de Trébizonde, Merveille de Boll -

Willer , Purpurea , Noisetier franc.

NOYER
Juglans  regia .

Semer en avril en terrain profond, frais et substan-
tiel des noix stratifiées après assèchement ou greffer
en fente sur sujet de semis âgé de 5 à 6 ans rabattu à
2 mètres de haut environ. Exposition abritée des gelées
tardives. Fumer fortement à l'engrais complet, les
premières années, pour faire développer une forte char-
pente. Laisser pousser librement, raccourcissant toutefois
en août, les branches qui s'emballeraient au détriment
des autres ;  élaguer le bois mort. Ne faire les grosses
amputations qu'après la récolte en prenant soin de les
recouvrir de mastic à greffer ou de goudron végétal.

VARIÉTÉS. — Noyer commun, N. Fertile, N.
tardif de la St-Jean. Les autres seront reproduites de
greffes, ce sont : N. à gros fruit, N. à coque tendre,
N, Mayette , N. Chabert .

PÊCHER
Persica  vulgaris .

Multiplication : 1. par semis de noyaux faits
aussitôt la récolte, ou stratifiés à l'automne et semés
en mars pour les arbres de plein vent qui ne réclament
pas la fixité des caractères ;  2. pour les arbres de choix
par greffe en écusson à œil  dormant sur Pêcher de semis
dans le Midi, sur Prunier Damas ou Saint-Julien dans
les pays froids, les terrains peu profonds ou humides,
ou sur Amandier.

Exigences. — Le Pêcher réclame pour bien prospé-
rer. des terrains légers, sains, frais et perméables. Il
réclame surtout les expositions chaudes et les abris
capables de le protéger des gelées tardives.

LES YEUX. — Le Pêcher émet des yeux à bois qui
sont pointus et des yeux à fleurs ou boutons gros et
ovoïdes. Ces yeux peuvent être solitaires ou réunis par
deux ou par trois. Généralement ils se présentent réunis
par trois et le plus souvent ainsi disposés : un oeil à bois
au milieu de deux yeux à fruits. (Voir figure.)

Le Pêcher demande à être taillé la première année
de sa plantation, ses yeux s'annulant facilement.

LES RAMEAUX. — De ces différents yeux naissent
les différents rameaux ci-dessous, à savoir :

Rameau à bois : Couvert d'yeux à bois sans aucun
oeil  à fruit : tailler à cinq ou six yeux les branches faibles
et deux à trois les plus vigoureuses ;  veiller surtout à
ce que les yeux de la base se développent dans le cou-
rant de l'été. Ce sont eux qui, peut-être, donneront
des fruits l'année suivante.

Gourmand : Très vigoureux, avec de petits yeux à
la base et des bourgeons anticipés à son extrémité :
tailler très court ce rameau (à deux yeux).

Rameau chiffon ou chiffonne : Mince, grêle, garni
de boutons à fleurs simples (non réunis). Le plus souvent,

le rameau chiffon n'a pas d'oeil  à bois à sa base, mais il
en possède un à son extrémité. Ne pas le tailler si
l'arbre est peu fertile ou le supprimer si l'arbre est
suffisamment fertile.

                   

3

    

1 2
1. Branche nor male . 3. Yeux
2. Rameau chiffon. 4. Bouquet de mai.
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Bouquet de mai : Rameau très court, couronné de
boutons à fleurs (avec un œil  à bois terminal) et d'un

œil  à  bois à sa base. Le bouquet de mai ne se taille pas.
On éclaircit seulement quelques fruits.

Rameau à fleurs. — C'est la branche normale. Sa
vigueur est moyenne. Elle porte des yeux à bois et des
yeux à fleurs disséminés. On conserve sur cette branche
trois à six boutons à fleurs suivant la vigueur de l'arbre.

Le bourgeon à bois termina , une fois choisi, sera,
par la suite, pincé à quatre feuilles.

Les bourgeons à bois, fixés au même point d'attache
que les fruits, sont pincés à trois ou quatre feuilles
(comme tire-sève).

Les bourgeons à  bois, qui n'ont pas de fruits à leur
base et sont disposés au long du rameau, sont supprimés

Les deux bourgeons à bois placés en bas du rameau
sont conservés. Généralement on n'en garde qu'un.
Dans le courant de l'été, on pourra les pincer à 0  m. 35
environ, simplement pour conserver en bon état leurs
yeux de base. Ce sont eux qui produiront des fruits l'an
prochain. Ce sont les branches de remplacement.

COURSONNES. — On appelle ainsi un rameau
ayant porté des fruits les années précédentes, inséré
directement sur la charpente. Elle porte à sa base des
rameaux conservés comme branches de remplacement.
La coursonne tend toujours à s'allonger, aussi faut-il
sans cesse chercher à la maintenir le plus près possible
de la branche charpentière .

TAILLE DES COURSONNES DU PÊCHER

Epoque  : De février à mars.
Principes de la taille des coursonnes : Le Pêcher fruc-

tifie sur le bois qui a été formé l'année précédente; de
même un seul rameau ne fructifie qu'une seule fois.
Il faut donc toujours réserver à la base de chaque
coursonne une jeune branche qui portera le fruit
l'année suivante. Il ne faut conserver sur chaque cour-
sonne qu'un seul rameau devant produire des fruits.
Au moment de la taille de mars, il peut se présenter
trois cas -

1° La coursonne possède un seul remplacement.
Elle est alors taillée immédiatement au-dessus du
remplacement.

2° La coursonne possède deux remplacements et le
remplacement inférieur possède des fleurs. La coursonne
est alors taillée comme si elle ne possédait qu'un seul
remplacement, c'est-à-dire comme ci-dessus.

3° La coursonne possède deux remplacements dont
l'inférieur n'a que des yeux à bois. Conserver les deux
remplacements. L'inférieur est traité comme rameau
A  bois. Le supérieur sera supprimé lorsqu'on aura récolté
ses fruits.

Pincement de la première année. — Lorsque ces
bourgeons sont développés, ils sont pincés à O m. 35
environ, ce qui correspond à peu près à huit à dix
feuilles. Les yeux de l'extrémité se développent alors
fréquemment : ils sont pincés eux-mêmes à deux ou trois
feuilles.

    

4

1. Jeune pousse du Pêcher pincée la première année à 0îe.35
environ. Les faux bourgeons, qui se développent à l'extrémité,
sont pincés au-dessus de 3 feuilles.

2. A l'hiver suivant, cette pousse est taillée au-dessus de
6 boutons à fleurs environ.

3. On ne conserve ensuite que 2 ou 3 fruits selon la vigueur
de l'arbv  e. Les bourgeons, qui apparaissent et n'ont pas de fruits
à leur base, sont supprimés, sauf les deux de base.

4. Le bourgeon est ensuite pincé à 3 ou 4 feuilles. On
garde aussi un bourgeon au-dessus de chaque fruit conservé;

ce bourgeon est pincé à 3 feuilles. Les 2 bourgeons de base sont
conservés tels.

5. Le plus souvent, on ne garde qu'un bourgeon à la base du
rameau. Mais on peut aussi en conserver 2. Ces bourgeons seront
ensuite pincés à 0 m. 35 de long. Ils constituent les branches do
remplacement.

6. A la taille suivante, la coursonne est rabattue au-dessus
de la branche de remplacement la plus basse, si celle-ci porto
des yeux à. fleurs. On retombe alors dans le même cas que celui
examiné à la deuxième figure.

GRAINES D'ÉLITE  CLAUSE



VARIÉTÉS
Époque

de
maturité

Alexis Le père ......................... Août-Sept.
A m sden ....................................... Mi-Juillet

Baltet Mi  Octobre
Belle Beausse ............................ Début Sept. .

Belle Impériale . ................... Mi-Sept.
B000uvrier ................................  Fin Sept.

Galande . ..................................... Fin  Août
Grosse mignonne hâtive ..  Mi-Août

Précoce de hale ..................... Juillet-Août

Madeleine de Courson .......  Mi-Août
Salway  ....................................... Début Oct.

Téton de Vénus ....................... Sept-Oct .

NECTARINES ou
(Pêches à peau lisse

Moyen, noyau non adh .

BRUGNONS
et luisante)

Fertile, vigour. Tout. formes Toutes les expositions.
Gros, noyau non adh . Fertile, vigour. Haute tige

et esp .
Tous terrains chauds. Fruit de

commerce.
Gros, noyau non adh . Fertile, vigour. Espal . Forç . Fruit d'amateur et de commerce.
Gros, noyau non adh . Fertile, vigour. Espal . Forç . D'amat . et d'avenir pour le com-

merce.
Moyen, noyau non adh . Fertile, vigour. Tout. formes Donne d'excellents résultats à

l'est et au sud. Se fend à l'ouest.

De Félignics .........................
Galopin .......................................

Lord Napier
Précoce de Croncels

Mi-Août
Début Sept.

Mi-Août
Août
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TAILLE DE FORMATION

Les meilleures formes à donner au Pêcher sont les U
simples, en terrain médiocre, pour petites formes, et les
U doubles pour bonne terre et grands exemplaires. Les
branches charpentières  du Pêcher doivent être dis-
tantes de 0 m. 50, cet arbre demandant un espace
assez considérable pour le palissage des rameaux
secondaires.

Disposition et obtention des coursonnes. — Les cour-
sonnes se distancent de 0 m. 15 à 0 m. 20 sur les branches
charpentières .

Supposons d'autre part un prolongement âgé d'un
an, nous lui avons supprimé la moitié de sa longueur.
Vers la mi-mai, tous les yeux se développent — tous
ne sont pas nécessaires. Dès qu'ils ont 0 m. 05, sup-
primer ceux qu'on ne désire pas conserver.

Palissage. — Les bourgeons conservés sont palis-
sés des deux côtés, en « arête de poisson n .

SOINS A DONNER
AU COURS DE LA VÉGÉTATION

Eclaircir  les fruits lorsque la production est au-
dessus des forces de l'arbre.

Effeuiller, c'est-à-dire enlever les feuilles placées
au devant des fruits, au moment de la maturité : ceci
pour aider à la bonne coloration.

Palissage en aiête  de poisson.

VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES

QUALITÉS

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
à appliquer
de préfér .

OBSERVATIONS

Gros, tr. bon, se dét . bien Très vig ., fertile Espalier Fruit d'amateur et de commerce.
Gros, noyau adhérent Fert . et vig . Pl. vent, es-

palier, forç .
Fruit de commerce.

Gros, noyau non adh . Fertile et vig . Esp. exp. ch Fruit de luxe.
Gros, noyau non adh . Très vig ., tr. fert . Pl. vent, à

forcer
Excellente variété à  cultiver.

Gr. et tr. gr., noyau n. ad. Très fert ., vig . Plein vent Fruit d'amateur et de marché.
Gros, noyau non adh . Vig . moy ., très

fertile
Espalier Très cultivé aux envir . de Paris.

Gros, noyau non adh . Assez vig ., fert . Espalier Variété très fine.
Gros, noyau non adh . Fertile, vigour. Tout. formes

et forçage
Très résistante aux maladies et

aux intempéries.
Moyen, noyau non adh . Très fertile, vig . Pl. vent. Fruit d'amateur et de commerce.

Forçage
Très gros, noyau non adh . Très fertile, vi g . Tout. formes Résiste bien à la cloque.
Très gros, noyau non adh . Très fertile, vig . Esp. exp.

chaude
Se conserve 15 jours au fruitier

Très gros, noyau non adh . Fertile et
vigoureux

Espalier à
l'est.

Fruit d'amateur.
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POIRIER
Pirus  communi.s

Se greffe à l'automne en écusson ou au printemps,
en fente ou en couronne, sur Poirier de semis pour les
hautes tiges ou pour les sols arides, secs mais profonds,—
sur Cognassier pour les sols frais et fertiles, pour pyra-
mides, fuseaux ou espaliers. Dans le premier cas, le
Poirier fructi  fie après 5 à 8 ans, dans le deuxième cas.
après 3 à 4 ans.

Se cultive en haute tige, en pyramide, en fuseau,
en espalier, en contre-espalier, etc.

Exige des terres meubles, profondes, fraîches. Les
terrains d'alluvion  lui sont favorables. Il souffre et vit
peu longtemps dans les terres glaiseuses, sèches ou
calcaires.

TAILLE

Epoque  de la taille : Tout l'hiver, depuis novembre
jusqu'en mars, sauf par temps de gelée.

Principes. — Le Poirier fructifie ordinairement sur
le bois de trois à quatre ans. Les yeux à bois peu nourris
ont une tendance à se transformer en boutons à fruits:
1° la première année, l'oeil  apparait  petit et pointu
à l'aisselle d'une feuille : c'est l'eeil  à bois ;  2° la seconde
année, celui-là est plus gros et d'un demi-centimètre
de long ; 3° la troisième année, il s'allonge encore
et s'arrondit un peu pour prendre le nom de dard ;  4° la
quatrième année, il est tout à fait arrondi : c'est le
bouton à fruits qui va s'épanouir en un bouquet de fleurs
au printemps. Mais ceci n'est qu'une règle générale, car
parfois ces fleurs apparaissent par anticipation la
deuxième année et, d'autres fois, seulement à la sixième.

4

3. Brindille.
4. Bouton à fruits.

5. Bourse.

Taille A 3 yeux.

1. 3 boutons. 3. 1 bouton et 2 yeux.
2. 2 boutons et 1 oeil. .4. 3 yeux.

En principe, pour rendre fertile un rameau de Poirier,
il faut modérer sa végétation en taillant long et pinçant
court les arbres vigoureux peu fertiles, et en taillant
court et pinçant long les fertiles. En plus des formes que
nous venons de voir: oeil , dard, bouton à fruits, le Poirier
émet encore une sorte de rameau grêle et mince : la
brindille. Ne pas la tailler si l'arbre est rebelle à la fruc-
tification, car son œil  terminal est toujours un bouton
à fleurs. La tailler à 2 ou 3 yeux ou même la supprimer
suivant la plus ou moins grande fertilité de l'arbre.
D'autre part, les rameaux qui ont déjà fructifié gros-
sissent fréquemment et forment un renflement appelé

«  bourse », précieuse production qui engendre, presque à
coup sfir , de nouveaux fruits chaque année. Il faut donc
précieusement conserver les bourses, à moins qu'elles
ne soient trop nombreuses. D'ailleurs, un même rameau
de Poirier, qui a déjà fructifié, est par la suite relative-
ment facile à maintenir en état de fructification les
années suivantes. Le Poirier émet avec facilité des
bourgeons qui apparaissent spontanément sur le vieux
bois et en particulier là où l'écorce présente des rides.

TAILLE D'HIVER DU POIRIER. — Il est admis
généralement que le Poirier se taille à trois yeux, ce
genre de taille s'étant affirmé comme le plus rationnel.
Lorsqu'une coursonne ne possède qu'un œil  ou que
deux yeux, elle est conservée telle. Toutes les fois qu'elle
possède plus de trois yeux, elle est rabattue au-dessus
de trois yeux de base bien conformés et les plus rappro-
chés de la branche charpentière  qu'il est possible de

•

1. GEil  à bois.
2. Dard.
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le faire. Après avoir été taillée, une branche fruitière ne
doit pas être bifurquée. Toutefois, chaque fois qu'une
coursonne comporte, à un endroit relativement rappro-
ché de la branche charpentière , un œil  à  fruit bien
caractérisé ou une bourse, ces productions sont conser-
vées et l'on taille à un œil  à bois situé au-dessus d'elles.

OPÉRATION D'ÉTÉ. -- Par la suite, le pincement
d'été a pour unique objet, en ce qui concerne les cour-
sonnes déjà formées, de maintenir celles-ci en bon état
de production. Si le pincement d'été est fait trop long,
les yeux de la base ne se développeront _pas. S'il est fait
trop court, ils pousseront en bois et non pas en fruits.

Aussi généralement coupe-t-on ces rameaux à quatre
ou cinq feuilles. Les bourgeons qui apparaissent sur
le vieux bois d'une coursonne peuvent être rabattus sur
leur base ; mais le bourgeon terminal est conservé,
puis pincé à trois feuilles ; il est considéré comme destiné
à maintenir le courant de sève devant alimenter les yeux
situés en dessous, vers la base de la coursonne :  yeux
qui donneront plus tard des fruits. Il n'y a que
dans le cas oh  on désirerait rajeunir une coursonne
trop longue ou mal conformée, qu'on rabattrait
cette coursonne sur un bourgeon franchement dé-
veloppé à sa base, ou lorsque l'arbre est très fer-
tile.

Les bourgeons qui apparaissent sur le
vieux bois d'une coursonne peuvent être
rabattus sur leur bas,, le terminal est
conservé, lorsque, l'arbre est peu fertile.

On peut aussi rabattre sur le bour-
geon de base lorsque l'arbre est
fertile, ou pour rajeunir une cour-
,,olnle .

Le bourgeon qui se déve-
loppe  sur une bourse portant
du fruit est taillé h 2 feuilles.

TAILLE DE FORMATION

Comme nous l'avons vu plus haut, le Poirier se cul-
tive surtout en pyramide.

Branches eharpentiëres . — Elles se distancent de
0 m. 30 à 0 in. 40. On taille court celles du sommet et
les autres d'autant plus long qu'elles se rapprochent
davantage de la base. L'exil voisin de l'ceil  de taille sera
éborgné.

Disposition des coursonnes. — Les coursonnes
se distancent de 0 m. 10 à 0 m. 12 sur les branches char-

pentières . Les bourgeons, ne pouvant être réservés
comme coursonnes, sont supprimés; elles doivent occu-
per les deux côtés des branches verticales, le dessus
et le dessous des branches horizontales, sauf pour les
cordons horizontaux qui n'auront jamais de productions
fruitières placées dessus.

Obtention des coursonnes. — Supposons un pro-
longement âgé d'un an, excepté la flèche. Nous sommes
en Juin. Les bourgeons qui étaient à la base des feuilles
se sont développés en rameaux. Ces rameaux sont
pincés à quatre ou cinq feuilles bien franchement déve-
loppées.

Le dernier bourgeois de cette branche se développera
alors d'une façon prématurée :  il sera pincé à deux feuilles.
L'hiver suivant, ces rameaux sont taillés au-dessus de
trois yeux bien développés. Au cours de la végétation,
l'ceil  terminal poussera vigoureusement, cette petite
pousse secondaire sera coupée au-dessus de trois à cinq
feuilles. Parfois les deux yeux supérieurs et même les
trois yeux du rameau se développent. En ce cas, rabattre
sur le rameau de base, qui sera lui-même pincé de trois
à cinq feuilles. Dès le troisième hiver, les yeux placés sur
les coursonnes peuvent être soit des yeux à bois, soit
des yeux à fruits et il faut leur appliquer alors les prin-
cipes de la taille d'hiver du Poirier.

AUTRES SOINS

Au cours de la végétation, palisser les branches char-
pentières , les coursonnes.

Eclaircir  les fruits en n'en laissant que 20 environ par
mètre carré de surface.

Ensacher les fruits au début de juin; ils seront pro-
tégés des insectes, seront bien plus beaux et plus
savoureux. Enlever les sacs environ quinze jours avant
la récolte. Cueillir huit jours avant la maturité et
mettre au fruitier.
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VARIÉTÉS RECOMMANDÉES

VARIÉTÉS
Epoque

de
maturité

QUALITES

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
à appliquer

de préf.
OBSERVATIONS

1
André Desportes .................. Juillet-Août Bon, bien parfumé Assez vig ., tr.

fertile
Tout. formes
moyennes

S'accommode bien expos, Nord.

Bergamote Crassanne  ....... fin Oct.
fin Nov.

Bon, bien parfumé Tr. vig ., assez Espalier
seulement

Fruit d'amateur et de commerce.
fertile

Bergamote Esperen  ........... Déc.-Avril Très bon, bien parfumé Tr. vig ., tr. fertile Tout-  formes Fruit d'excellente vente

Beurré d'Amanlis ................ Septembre Bon ou tr. bon (suiv. sol) Très vigour.
très fertile

Haute tige
(pas la pyr . )

Fruit très rafreichis . de marché.

Beurré d'Angleterre ......... Septembre Bon, parfumé, juteux Assez vigour.
très fertile

Haute tige Fruit dc marché, à cuire, confire,

Beurré Bachelier .................. Oct.-Déc. Très bon, parfumé Vigoureux, fertil. Espalier Fruit d'amateur.

Beurré Clairgenu  ................. Novembre Bon, juteux, fondant Peu vigoureux,
très fertile

Petites
formes

Fruit de commerce.

Beurré Diei  .............................. Nov.-Janv. Très bon, juteux, relevé Très vigoureux,
très fertile

Tout. formes
(sauf pyr .)

Fruit de rapport.

Beurré d'Hardempout  ..... Nov. Janv. Très bon, parfumé,
exquis

Très vig ., fertile Espalier
Midi et Est

Fruit de luxe et de commerce .

Beurré Dumont . ................... Oct,-Nov. Très bon, parfumé,
juteux

Vigour., fertile Tout-  formes Fruit d'amateur.

Beurré Giffard ....................... Juillet-Août Très bon, parfumé,
juteux

Assez vig ., fertile Haute tige
Palmettes

Fruit prés. par ss.  qualité, précn-
cité .

Beurré Hardy ...................... Sept.-Oct. Très bon, parfumé,
sucré

Très vig ., fertile Formes à gr.
développem-

Fruit d'amateur de commerce
et do montagne.

BonChrétien  William... Août-Sept. Très bon fondant, juteux Vigour., fertile Formes moy . Fruit de commerce très den-audé ,

Catillne    Mars à Mai Bon quand il est cuit Très vig ., fertile Haute tige Fruit it cuire, à compote.

Clapp's  Favorite ................ Fin Août Bon, fondant, parfumé Vigour., fertile Tout. formes A cueillir un peu avant maturité.

Comtesse de Paris Déc.-Janv. Tr. bon suc., parf ., tr .
juteux

Vigour., fertile Tout. formes Fruit d'amateur à cultiver.

Curé ............................................. Déc.-Janv. Très bon cuit Très vigoureux,
très fertile

Haute tige Fruit à cuire, compote, rapport

Doyenné d'Alençon .............. Déc..Mars Très bon, sucré, juteux Vigour., fertile Tout, formes Cueillir le plus tard possible.

Doyenné de Juillet ............ 11 Juillet Bon, fondant, acide,
juteux

Peu vigoureux,
très fertile

Tout. formes La première poire à cueillir.
moyennes

Doyenné d'hiver ...................... Ian e.-Mars Très bon, délicat,
parfumé

Vigour., fertile Esp. exclus. Fruit de luxe à soigner, de rapport

Doyenné du Comice ............ Oct.-Nov. Très bon, parfumé,
délicat

Très vigoureux,
peu fertile

Esp. de préf. Fruit de luxe le plus recherché.

Duchesse d'Angoulême .... Oct-Nov. Très bon, parfumé.
juteux

Assez vigoureux,
très fertile

Tout. formes Fruit de montagne, commerce.

Epargue  ...................................... Fin Juillet Bon, fondant, parfumé Assez vigoureux,
très fertile

Haute tige Fruit de marché, vient bien au
Nord.

Fondante du Panisel  .......... Oct-Nov . Très bon, parfumé,
juteux

Vigour.. fertile Tout. formes Fruit d'amateur.

Joséphine de Malines ...... Déc.-Mars Très bon, parfum de rose Assez vig ., fertile Formes pal. Fruit spécial pour son parfum.

Le Leetier  ............................. Nov.-Déc. Très bon, très beau Vigour., fertile Tout, formes ' 	Fruit d'amateur à cultiver.

Louise-Bonne d'Avranches Sept.-Oct. Très bon, très juteux Vigoureux,
très fertile

Tout, formes Fruit de grande consommation.

Martin-Sec ............................... Déc.-Février Très bon cuit Vigoureux,
très fertile

Plein vent Dc marché, cuite, sèche, confite.

Messire -Jean .......................... Oct.-Nov. Très bon cuit Assez vigoureux,
très fertile

Haute tige De marché, à cuire, à compote.

Passe-Col mar ..................... Nov.-Janv. Très bon parfumé suave Assez vig ., fertile Tout. formes Fruit d'amateur, mûrit lentement.'
moyennes

Passe-Cra ssanne  .............. Janv--Mars Très bon, parfumé,
très juteux

Vigour.,tr-  fertile Tout. formes Fruit de marché à cueillir tard.

Triomphe de Vienne .......... Fin
Août-Sept.

Très bon, délicat,
parfumé

Peu vig ., fertile Tout, formes Fruit d'amateur et de montagne.
moyennes
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POMMIER
Parus  malus

Se greffe en écusson à l'automne, sur paradis
(quand on veut le cultiver en cordons et petites formes),
en écusson en juillet-août, sur doucin (quand il s'agit
de palmettes, vases, pyramides, fuseaux ou de mauvais
sols), sur franc, en écusson à l'automne, en fente ou
couronne au printemps pour les arbres-tiges.

Se cultive en haute tige, en pyramide, fuseau, cor-
don, en espalier et contre-espalier.

Exige, greffé sur paradis, un sol excellent qui peut,
du reste, n'être pas très profond. Greffé sur doucin ou
franc, il est peu difficile et ne craint pas les sols compacts.

La taille du Pommier est identique à celle du Poi-
rier, toutefois il peut être taillé et pincé un peu plus
court ;  la production des boutons à fleurs a lieu souvent
dans la même année, notamment sur paradis.

VARIÉTÉS RECOMMANDÉES

VARIÉTÉS
Epoque

de
maturité

QUALITÉS

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
à appliquer
de préfér .

OBSERVATIONS

Apt rose ............................... J anv.-Mai Petit, très savoureux Assez vig . tr. fert . Tout formes.
(sauf tige)

Fruit de commerce très recher-
ché.

Astraean  rouge ..................... Fin Juillet Moyen, très parfumé Vig ., très fertile Formes pet.
et moyennes

La meilleure variété, très hâtive.

Belle de Pontoise an v.-Mars Gros, juteux, sucré Vigour.. fertile Tout. formes Rustique. Fruit superbe de facile
conservation.

Belle Fille ................................ Déc. -Avril Moyen, acidulé, juteux Vig ., très fertile Haute tige De marché et pour le cidre.
Calville blanc ......................... Déc. -Avril Tr. gros, sucré, parfumé Vig ., très fertile Formes pal.

et abritées
Fruit de luxe le plus recherché

mais à soigner.
ChMaignier .............................. Déc. -Avril Très bon cuit, bon cru Vig ., assez fert . Haute tige Fruit de marché très réputé.
Court -pendu gris ................ Nov. -Avril Bon, très sucré, parfumé Assez vig ., fert . Haute tige Fruit de marché et de conserva-

tion facile.
Cox's  Orange Pippin ......... Oct.-Déc. Très bon, fondant, sucré Vigour., fertile Basse tige

libre ou pal.
Fruit de qualité et très beau.

F•enouillet  gris . .................. Déc.-Mai Très bon, parfum d'anit Vig ., très fertile Tout. formes Fruit de verger. Se conserve bien.
Parfum très goûté.

Grand Alexandre ................ Sept-Oct . Bon, sucré, juteux Assez vigoureux Basses tiges F. d'apparat, atteint prix élevés.
Ménagère ................................... Oc(,. - Nov: Enorme, assez bon Vigour., fertile Basses tiges Fruit superbe.

nanabour  d'hiver .................. Déc.-Févr. Bon, mi-fondant, sucré Très vig ., fertile Haute tige Arbre de rapport au verger.
Reine des Reinettes. ............ Oct.-Mars Très bon, très parfumé Très vig ., fertile Tout. formes Variété devant figurer partout
Reinette de Caux .................. Déc.-Mai Tr. bon, moyen, juteux Très vigoureux,

très fertile
Haute tige De grand rapport. Donne ,  un

bon cidre.
Reinette dorée ..................... Déc. - Avril Moyen, agr . parfumé Vigour., fertile Haute tige Excellente variété de verger.
Reinette du Canada grise. Déc.-Mars Gros, bon, très parfumé Vigour., fertile Tout. formes A préf. à  Reinette blanche du

Canada est plus résistante au
chancre.

Reinette Franche ............ Déc.-Mars Moyen, parfum prononcé Vigour., tr. fert . Tout. formes Eviter situations humides et
froides.

Royale d'Angleterre . ........ Oct.-Janv. Gros, parfumé, juteux Très vigoureux,
très fertile

Tout. formes Excellent fruit à couteau et à
compote.

PRUNIER
Prunus domeslica

Exige un sol sans excès d'eau, ni de sécheresse. Mais
vient bien dans tous les sols sains et même de peu de
profondeur.

Multiplication par greffe, soit en écusson en juil-
let-août , soit en fente ou en couronne au printemps
sur Prunier Saint-Julien, Damas ou Myrobolan  de
semis.

Les Pruniers de Reine-Claude verte, Petite Mira-
belle, Damas noir, Quetsche, Prune d'Agen  se repro-
duisent assez bien de semis ou de marcotte par buttage.

Culture en haute tige surtout, en pyramide ou en,
palmette.

La taille doit être très modérée, pincer de préférence.
La taille du Pêcher peut lui être appliquée puisqu'il
fructifie comme lui sur les rameaux d'un an.

http://vig.tr
http://vig.tr
http://pet.et
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VARIÉTÉS RECOMMANDÉES

Époque QUALITÉS Végétation Formes h
VARIÉTÉS de de appliquer OBSERVATIONS

maturité DU FRUIT l'arbre de préfér .

d'Agen  .................................. Septembre Très bon, juteux sucré Vigour., très fert . Haute tige
exeiusivem .

Renommée SOUS forme de prit.
veaux.

Mirabelle grosse .............. Fin Bon, fondant sucré Vigour., fertile Haute tige Fait de bonnes conserves.
Août-Sept.

Mirabelle petite ................ Août Excellent en confitures Vigour., très fert . Tout. formes La prune la plus recherchée pour
conserves et c' ntiturav .

de Monsieur Juillet-Août Bon, parfumé, juteux Très vig .. fertile Tout. formes Fruit remarquable, de marché.
Monsieur Jaune .................. Juillet-Août Très parfumé, assez gros Vigour. et fertile Tout. formes Excellent pour l'usage domes-

tique et le marché.
Quetsche d'Allemagne .... Septembre Moyen, douceâtre Vigour., très fert . Haute tige Réputée pour faire les pruneaux.
Reine-Claude dorée ............ Fin Août Gros et très parfumé Vigour., très fort. Tout. formes La meilleure prune de dessert

Très recherchée pour confitures
Reine-Claude hàtive .......... Fin Juillet Moyen et très sucré Vigour.. fertile Tout. formes Appréciable pour sa hâtiveté .
Reine-Claude tardive ........ Fin Sept. Gros, sucré, juteux, fin Vigour., fertile Tout. formes Appréciable pour sa maturité

tardive.
Reiuo-Cl a ude  violette ...... Fin Sept. Moyen, fin, sucré, part . Vigour., fertile Haute tige La meilleure des prunes violettes.

VIGNE
Vitis  vinilera

Se .... ltiplie  par bouture simple ou crossette, suivant
les variétés, marcottage er greffe anglaise.

Se cultive en plein vent sur échalas dans le Midi et
pays vignobles et en espalier au Midi dans les autres
régions.

Tous les sols perméables lui sont favorables. Se
plante de novembre en avril. Pour les plantations en terre
très perméable, il est préférable de planter à un mètre
en avant du mur où elle doit être palissée. Amener
la tige à son emplacement en la couchant dans une
tranchée garnie de bonne terre pour la relever et la
palisser sur le mur. Tailler au-dessus du deuxième oeil
émergeant. Conserver l'année suivante le plus vigou-
reux et supprimer l'autre.

FORMES

Souche basse. — Se compose d'une tige verticale
de 5 à 20 cent. de haut, terminée par 2 ou 3 bras symé-
triques, chacun de ces bras portant les ramifications
fruitières. Selon le climat plus ou moins chaud et la
vigueur de la plante, on conserve plus ou moins de
bras. Plus le climat est froid, plus la branche verticale
doit être basse. La souche basse est accompagnée d'un
échalas pour son palissage.

La première année, le sarment est taillé à deux
yeux, et les deux sarments obtenus à deux yeux. A
la troisième taille, le sarment central est supprimé, les
autres taillés chacun à deux yeux.

Cordons verticaux. — Les cordons verticaux s'em-
ploient pour garnir les murs. Ils doivent être espacés de
0 m. 80 pour ceux ne dépassant pcs  2in.50  ou de
0 m. 40 s'il s'agit de murs plus élevés. Dans ce cas, en
effet, les cordons s'alternent successivement pour garnir
toute la surface du mur.

Placer les coursonnes à 15 ou 18 centimètres d'écar-
tement entre elles. Ebourgeonner  les cordons sur les
parties qui ne doivent pas produire de fruits. Tailler
le prolongement à 3 yeux sur les parties à garnir, le
terminal devant fournir le prolongement suivant et
chacun des deux latéraux, une coursonne à droite et
à gauche.

Cordons horizontaux. — Les cordons horizontaux
peuvent être dressés : à un bras ou à deux bras. Les
coursonnes sont conservées seulement sur la partie
supérieure des branches de charpente et distancées à
25 centimètres. Parfois ce cordon est conduit le long du
fait d'un mur ; il s'appelle alors une treille.

Pour former un cordon horizontal, il faut d'abord
laisser se développer le sarment verticalement : ce n'est

Formation d'un cordon horizontal .
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que par la suite que ce sarment est incliné, puis taillé
sur un oeil situé en dessous pour assurer un prolonge-
ment bien dirigé. Laisser tout d'abord ce prolongement
se développer librement, il ne sera lui-même palissé
horizontalement qu'une fois bien constitué.

Treille Thomery . — Formée par une certaine quan-
tité de cordons horizontaux superposés tous les 50 centi-
mètres, en conduisant le premier à 30 centimètres du sol,
et le dernier à 60 centimètres du chaperon. Un fil de
fer tendu dans le milieu de l'intervalle entre cieux
cordons sert pour le palissage des rameaux.

Plusieurs moyens sont employés pour former cha-
cun de ces cordons. Le plus simple consiste à incliner
le sarment de façon à ce qu'un oeil se trouve placé exté-
rieurement à l'angle de la courbure, tailler ensuite sur
un œil  placé en dessous du sarment ;  de cette - façon ,
les deux branches charpentières  latérales sont établies.

Chaque année, il n'est établi qu'une seule coursonne
sur chaque bras. Les cordons palissés à  la même hauteur
seront distancés d'environ 3 mètres. La distance entre
deux pieds consécutifs s'obtient en divisant 3 mètres
par le nombre de lignes de cordons.

La première année le A la taille d'hiver
bourgeon se développe suivante, ce rameau est
en rameau, lequel est taillé au-dessus de 2 yeux
pincé à 0 m. 60. bien établis.

Les 2 yeux se déco- A la taille d'hiver suivante, le sarment du
loppent  en rameaux. Ce- 	haut est supprimé, puis celui du bas est taillé
lui du haut est pincé à au-dessus de 2 bons yeux. On retombe alors
0 m. 50. Puis celui du dans le cas examiné à la deuxième figure
bas à 0 m. 60. de cette série.

TAILLE DES COURSONNES DE LA VIGNE

Époque. — Février - mars sous le climat de Paris.

Principe de la taille des coursonnes. — La Vigne ne
donne de fruits que sur les coursonnes de l'année déve-
loppées sur le bois de l'année précédente. Il faut donc,
chaque année, conserver un rameau pour remplacer
celui de l'année précédente.

Disposition et obtention des coursonnes. — Les
coursonnes se distancent de 15 à 18 centimètres sur les
branches charpentières .

Supposons, d'autre part, l'extrémité nouvellement
conservée d'une branche charpentière .

Première année. — Les bourgeons se développent en
rameaux. Dans le cours de l'été, ces rameaux seront
pincés à 60 centimètres environ. Généralement, d'ail-
leurs, ces rameaux portent en leur milieu une ou plu-
sieurs grappes. A la taille d'hiver suivante, ces rameaux
sont taillés au-dessus de deux yeux bien établis.

Deuxième année. — Les deux yeux se développent
en rameaux. Le plus élevé est considéré comme spécial
pour la production des fruits, et celui qui est placé ae
plus près de la branche de charpente, comme spécial
pour la production du sarment de remplacement (il

peutd'ailieurs  également produire du raisin). A la taille
d'hiver suivante : le sarment du haut est supprimé et
celui du bas est taillé au-dessus de deux bons yeux
bien développés. Les variétés Frankenthal  et Muscat,
toutefois, sont taillées sur le quatrième œil  que l'on
conserve pour la fructification ;  celui de la base sera
conservé pour le remplacement. Les autres yeux inter-
médiaires seront éborgnés, car, dans ces variétés, les
troisième et quatrième yeux seulement sont susceptibles
de produire du fruit.

OPÉRATIONS D'ÉTÉ

Ébourgeonnement. — Supprimer tous les bourgeons
autres que les deux de taille, celui de prolongement ainsi
que ceux placés sur le prolongement et destinés à for-
mer de nouvelles coursonnes. Supprimer de même le
rameau supérieur, s'il ne porte pas de grappes.

^^ P"i.1►y _  ̂  é , !  '.  M^°^
i  • •  ^ • ^  /^i^Ir

1^a^  ̂ ^-.
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Pincement. — Les pincements se font dès que les
grappes sont indiquées et avant qu'elles ne soient fleu-
ries. Il faut toujours favoriser le développement du
rameau du bas de chaque coursonne, rameau de rem-
placement . Le rameau à fruits est donc de préférence
pincé en premier. Ce pincement est fait à une ou deux
feuilles au-dessus de la seconde grappe, soit ordinai-
rement à 0 m. 45-0 m. 50 de longueur. Le rameau de
remplacement se pince ensuite à 0 m. 50 de long. Le
bourgeon terminal de chacun de ces sarments se déve-
loppe ensuite d'une manière anticipée, il sera pincé
lui-même à deux ou trois feuilles. Finalement, il se
développe, au long des sarments, de petits bourgeons
secondaires qui sont totalement supprimés. Les rameaux
devant former le prolongement des branches charpen-
tières  sont pincés de 0 in. 60 à 0 m. 80 de long.

Incision annulaire. — Cette opération a pour but
d'élever la richesse en sucre des fruits, d'augmenter
la valeur des grains, de hâter la maturité des grappes.

Elle se pratique au moyen d'une serpette ou d'un
inciseur  de telle façon qu'un lambeau d'écorce de 5 à
10 millimètres de largeur soit enlevé tout autour du
sarment. Inciser avant la floraison sur le bois de l'année
précédente ou aussitôt après la floraison immédiate-
ment sous la grappe.

Eelaircie  des fruits. —Cette opération a pour but de
permettre aux fruits d'atteindre un plus grand dévelop -.
pement.

Ce résultat,  s'obtient :
10 en ne laissant que deux grappes par branche

fruitière pour les vignes vigoureuses et une seulement
pour les vignes affaiblies ou âgées, n'opérant qu'au
moment cul  les grains sont naissants.

2 en ciselant les grappes, c'est-à-dire en réduisant
le nombre de grains d'un tiers, on augmente sensible-
ment le volume des autres et la beauté des grappes.
Pour cela, il faut faire sauter avec des ciseaux effilés
les grains mal placés, mal conformés et de préférence
ceux placés au centre de la grappe. Cette opération se
fait en juillet.

Ensachage des grappes. — Aussitôt après le ciselage,
les grappes sont ensachées. Préservées ainsi de la piqûre
des insectes et des intempéries, elles ne manquent pas
de gagner en beauté et en saveur.

Effeuillage.— Cette opération, qui permet au raisin
d'augmenter sa richesse en sucre, de diminuer son acidité
et d'être moins menacé par la pourriture, se pratique
au moment de la maturité, quand le grain est déjà suf-
fisamment formé pour pouvoir résister aux rayons
solaires. Les feuilles qui recouvrent les grappes sont
enlevées une à une sans excès cependant de façon à ne
pas rompre l'équilibre végétatif établi dans la plante.

Récolte. — La récolte s'opère le matin après la
rosée. Les raisins à conserver doivent avoir une teinte
uniformément blonde sans parties dorées ou rouillées.

RESTAURATION DES VIEILLES TREILLES
Rabattre sur un gourmand delabase  ou, son défaut,

sur une bonne coursonne de la base. Palisser vertica-
lement le nouveau rameau pour le faire développer
fortement. L'année suivante, faire au pied du cep une
tranchée dans laquelle on le couchera et palisser l'extré-
mité du rameau à la place de l'ancien pied. On peut
même, si l'on a la place suffisante, coucher une treille
entière dans une tranchée et ne faire émerger que l'extré-
mité que l'on palissera ; c'est le "  provignage ".

VARIÉTÉS RECOMMANDÉES

VARIÉTÉS
Époque

de
maturité

QUALITÉS

DU FRUIT

Végétation
de

l'arbre

Formes
â appliquer
de préfér .

OBSERVATIONS

Black Alicante .................... Tardive Saveur agréable, g ro s Fertile En serre ( cli - Raisin d'amateur et de corn -
grain  noir et vigoureux matdeParis ) merce .

Chasselas doré de Fon - Variété de premier ordre. Se con -
tainebleau . ........................ 2° époque Grain moyen, doré, excel. Assezvig.tr.fert. Espalier serve bien.

Chasselas rose .................... 2e  époque Grain moyen, rose, fond. Assez vig ., fert . Espalier Se conserve bien. Recherché.
Frankenthal  ........................ 3e époque Grain gros, noir, pruiné Ti-. vig ., tr. fort. Espal . serres Renommé comme raisin de luxe

et de commerce.
Madeleine Royale .............. l7e  époque Grain moyen, jaune pâle Tr. vig ., tr. fort. Pl. vent et

esp.
Saveur tr. agréable, tr. bell.

grappe.
Muscat de Hambourg ...... Tardive Gros grain noir, pruiné Tr. vig ., tr. fort. Serres et es-

pal. bien ex-
posés

Raisin d'amateur.

.  Muscat de Saumur ............ ire  époque Grain moyen blanchâtre Fert . et vigour. Pl. air, esp. Raisin musqué des plus parfumés.
Précoce Malingre ....: .... Ire  époque Moyen, blanc verdit. fin Vig ., très fort. Pl. air, esp. Très apprécié. Très résistant aux

maladies.
Muscat d'Alexandrie ........ Tardive Gros grain doré, peu

pruiné
Vig ., très fertile En serre ( cli -

mat de Paris)
Superbe grappe, très savoureux.

^^ ^^^^^^^^^^ ^  .i^  ^  G R  q,  I NES  D' ELITE C L,O^  USE   ^^^^^1^^^^^^^ ^^^
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LES FLEURS

A l'exclusion des plantes arbustives qui sont étu-
diées plus loin, nous indiquons ici les fleurs les plus
communément cultivées dans notre pays. Le lecteur
trouvera pour chacune d'elles les renseignements qui
lui permettront d'établir son choix. Pour celui-ci, il
ne devra pas omettre de considérer avant tout si la
plante est annuelle, bisannuelle, vivace ou bulbeuse.
De ces caractères dépendent en effet, comme on le
verra ci-après; son mode de reproduction, sa culture,
sa durée et bien souvent son utilisation.

LES PLANTES ANNUELLES

Les espèces annuelles, par l'abondance et la durée
de leur floraison, la grâce et la simplicité de leurs fleurs,
la richesse de leurs coloris. méritent bien la place im-
portante qu'elles tiennent dans l'ornementation du
jardin. De croissance très rapide, elles fleurissent et
meurent l'année même du semis, permettant ainsi de
toujours renouveler la décoration des parterres. Géné-
ralement de culture très facile, elles ne réclament que
peu de soins ; il en est bon nombre, en effet, parmi les
plus décoratives qui peuvent prospérer sous le climat
de Paris sans le secours des châssis.

Les plantes annuelles se reproduisent de semis.
Ceux-ci, comme il fut dit plus haut, peuvent être faits
sous châssis ou à l'air libre, en terrine, en pépinière ou
en place.

Les semis sous châssis, que l'on peut également
effectuer en serre, se font en terrines, lorsqu'il s'agit de
plantes particulièrement délicates, ou en pépinière.
Les jeunes plants sont repiqués une première fois sur
couche ou éclaircis dès qu'ils ont quelques feuilles,
puis mis en place aux premiers beaux jours.

Les semis en pleine terre, en pépinière, sont réser-
vés aux variétés qui, sans être sensibles au froid, pré-
fèrent être repiquées au cours de leur végétation. Les
jeunes plants sont éclaircis, puis mis en place dès qu'ils
sont assez forts. On effectue également, en pépinière,
les semis très précoces. Il est ainsi permis de leur réser-
ver une exposition particulièrement favorable et de les
abriter plus facilement du froid. La mise en place se
fait lorsque les plants sont assez forts.

On sème en place des plantes rustiques ou qui sup-
portent mal le repiquage, telles que la Centaurée, le

Clarkia , l'Eschscholtzia . etc. Les jeunes plants sont
éclaircis une ou deux fois dès qu'ils ont pris un déve-
loppement suffisant. A ce propos, nous nous permettons
encore une fois d'insister sur ce point que les semis ne
doivent jamais être faits trop  drus, l'espacement des
graines devant, d'autre part, être proportionné au
développement complet que doit atteindre la plante.

LES PLANTES BISANNUELLES

Sont considérées comme bisannuelles les plantes
qui flehrissent  et meurent l'année qui suit celle de leur
semis. Certaines plantes annuelles semées tardivement,
certaines espèces vivaces que l'on arrache après la pre-
mière floraison, peuvent être cultivées comme bisan-
nuelles. Telles sont, par exemple, la Pâquerette, la
Pensée ou la Rose Trémière.

Les plantes bisannuelles se sèment le plus souvent
de juin à août, quelquefois plus tardivement, en pleine
terre, en pépinière, à bonne exposition. Les jeunes
plants sont repiqués une première fois dès qu'ils sont
assez forts, à 10 centimètres en tous sens, puis une
seconde fois en mars à 15 centimètres. Ils sont ensuite
mis en place avec leur motte.

Il faut toujours éviter de semer trop tôt les plantes
bisannuelles et se conformer aux indications données
pour chacune d'entre elles, de façon à lie pas avoir des
plants trop développés à l'entrée de l'hiver. Ceux-ci,
en effet, ne manqueraient pas de souffrir du froid. Cer-
taines espèces moins rustiques doivent du reste être
hivernées sous châssis ou être protégées pendant les
grands froids.

LES PLANTES VIVACES

Ge sont celles qui, fleurissant plusieurs fois au cours
de leur végétation, vivent généralement plusieurs années.

Longtemps délaissées pour les plantes annuelles,
qui s'adaptaient mieux aux lignes des anciens jardins,
les plantes vivaces prennent depuis quelques années
une revanche qui, parfois, peut paraître excessive.
S'il est incontestable, en effet, qu'elles produisent des
effets très originaux dans certaines décorations, il n'en
est pas moins vrai qu'elles ne peuvent systématique-
ment remplacer partout les plantes annuelles.

On a pu objecter que l'établissement d'un jardin de
plantes vivaces entraînait des frais assez élevés, ce
qui est vrai ; mais ceux-ci ne sont-ils pas largement
compensés par le faible entretien dont la plantation se
contente pendant plusieurs années.

Cultivez donc dans votre jardin des plantes vivaces
sans en exclure pour cela les plantes annuelles. Asso-
ciez savamment les espèces d'après leur coloris, leur
époque de floraison, ide  façon à obtenir des taches de
même ton, à floraison échelonnée. Péservez-leur  la déco-
ration des plates-bandes adossées, des vieux murs ou
des rocailles; introduisez-les dans les scènes, dans vos
enclos ou vos cours pavées. C'est là qu'elles produiront
Lout leur effet et apparaîtront dans toute leur,  beauté.

R > e4^  ^  ^A  ...<<  ^' ^^BRÉT1GNY -Sun - ORGE
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Les plantes vivaces se reproduisent de semis, de
boutures, d'éclats de touffe ou de rhizomes.

Le semis se fait en pépinière, en pleine terre ou en
terrine, de juin à août le plus souvent. La mise en place
a lieu à l'automne ou au printemps. Certaines espèces
à croissance rapide, telles que le Delphinium, peuvent
être semées au printemps. Elles peuvent ainsi fleurir
dans l'année.

La division des souches, qui consiste à détacher sur
les parties souterraines des portions plus ou moins
grandes, munies généralement de racines et de bour-
geons, s'effectue ordinairement à l'automne ou mieux
au printemps. Les éclats sont plantés en pépinière
avant d'être mis en place, si les racines sont insuffi-
samment développées.

La plantation des rhizomes se fait à l'automne ou au
printemps, suivant les variétés.

Les soins d'entretien sont très simples. Ils consistent
essentiellement à maintenir le sol propre et suffisam-
ment meuble par des binages appropriés, à couper les
tiges florales dès la défloraison, à éclater les touffes
qui, vieillissant, auraient tendance à se dégarnir vers
le centre ou à étouffer les voisines. Certaines racines
enfin qui souffriraient du froid pendant l'hiver doivent
être arrachées dès les premiers froids, hivernées et rem-
placées au printemps.

LES PLANTES BULBEUSES

Sous cette dénomination se rangent un certain
nombre de plantes vivaces dont la souche souterraine
est constituée tantôt par un bulbe comme dans la
Tulipe. la Jacinthe, le Crocus, par un rhizome comme
dans la Renoncule ou par un tubercule comme dans
le Bégonia.

Très recherchées depuis le xvlIe  siècle pour leur
floraison hâtive, leur grand effet décoratif et parfois',
leur délicieux parfum, la plupart des plantes bulbeuses
se sont maintenues avec la même richesse dans la déco-
ration des jardins, où leurs fleurs, variées à l'infini,
offrent, dès les premiers beaux jours, une harmonie
de couleurs éclatantes et incomparables.

La culture des plantes bulbeuses est très simple
planter le bulbe à l'automne ou au printemps, suivant
les espèces. à une profondeur et un écartement variables.
Maintenir le sol propre et suffisamment frais, sans
excès cependant, jusqu'au moment de la floraison.
Arracher les bulbes après le flétrissement des feuilles,
les rentrer en cave saine où on les maintiendra jusqu'à
la saison suivante. Certains bulbes qui ont tendance à se
flétrir pendant cette période de repos seront stratifiés
dans du sable ou de la mousse.

Le lecteur trouvera du reste dans le corps de ce cha-
pitre, avec la description de chacune des espèces, le
mode de culture qui lui est propre.
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A B C DE LA CULTURE DES FLEURS
LISTE DES ESPÈCES ANNUELLES ET VIVACES DE CULTURE FACILE LES PLUS EMPLOYEES DANS L'ORNEMENTATION

DU JARDIN ET DE LA MAISON

ET QUI PEUVENT SE REPRODUIRE FACILEMENT PAR LE SEMIS

Les lettres portées à droite de chaque plante indiquent les
cultures qui peuvent lui être appliquées, en se reportant
à la. même lettre du tableau  ci-dessous; la colonne
suivante, l'époque de floraison.

EXEMPLE. — Vous désirez savoir comment vous devez
procéder pour cultiver des Clarkia .

1° Cherchez Clarkia  au premier tableau. Vous
voyez en face de ce mot les lettres G. M. R.

2° Reportez-vous à  la lettre (è du deuxième tableau
Vous y lisez un mode de culture que vous pouvez em-
ployer pour les Clarkia . A la lettre M vous en lisez un
second. A la lettre lI  un troisième.

3° Vous choisissez alors celui qui convient le mieux
suivant la saison et le matériel que vous avez.

Abronia  ..............................
Acanthe ............................
Achillée  ..............................
Aconit .................................

Acroclinium  ....................
Adonide  goutte-de-sang

— de'printemps
Ageratum ............................

Agrostis  ...........................
Alonzoa  ..............................

Alstrcemère  .......................
Alysse  odorant ...............

- corbeille -d'or ....
Amarante crête-de-coq

— à feuillage 
Amarantoïde  ............
Ancolies ...................
Anthemis  f rutescent  
Arabis  .......................
Asparagus ..................
Aspérule  odorante ........

— azures .............
Aster vivace .................

— de Chine  ..........
Aubrietia  ............................
Auricule ...........................
Avoine animée .............
Balsamine .........................
Bégonias semperflorens

— tuberculeux.
Belle-de-jour ..................
Belle-de-nuit ..................
Benoite ................................
Bocconia  ...........................

Brochycome ......................
Briza .....................................

Brossalie ..............................
Buglosse ..............................
Cacalie  ..............................
Calandrinia  .......................
Calcéolaires ....................
Campanules annuelles

à grosse fleur
— xivaces

Canna ..................................
Capucines .........................
Célosies  à panache ........
Centaurée d'Amérique.

— ambrette  .............
— odorante ...............
— barbeau (bleuet)
— candidissima  .....

montant .............
Chardons .........................
Chrysanthème à carène

— des près .............
- inodore ..................
— Inde et Japon .
— des jardins .......
— maximum ..........

E. Q. Juin-sept. Cinéraire à fleur .......... O. Février-mai Hellébore .......................... T. Déc.-mai
K. Juin-août — maritime ............. E. K. S Mai-octobre 1-Ieuchera  .......................... L. Mai-juillet
K. Juillet-sept. Clarkia  .............................. G. M. R. Mai-septemb . Houblon ............................ F. T. Juillet-octob .
T. Mai-août Clématite ......................... L. T. Juin-août Immortelles ..................... E. M. S. Juin-août

E. J. Juin-août Coleus ................................... A. Juin-oct. I mpatiens ............................ E. Mai-octobre
G. K. Juin-août Lobée ................................. A. Juillet-nov. Ipomées ............................ J. J sillet-octoh .

T. Mars-avril Collinsia ............................... J. S. Mai-septemb Ipomopsis  ......................... Q. Juillet-octob .
E. I. Q. Juin-octobre Collomia  ............................ J. R. Juin-sept. Julienne des jardins .. K. Mai-août

J. R. Juillet-sept. Coloquinte ......................... H. M. Juillet-sept. — de Mahon ... C . M. R. Mai-août
E. J. Juillet-oct. Concombre d'ornement H. N. Juillet-sept. Kaulfussia  ....................... J. S. Mai-septemb .

T. Août-octobre Coquelicots .................... J. R. Mai-août Ketmie  ............................... I. J. Juillet-sept.
G. J. Juin-octobre Coquelourde  vivace ... K. Juin-août Kochia  ............................... Juin-novemb .

K. Avril-juin — rose-du-ciel ... J. S. Juin-août Lagurus  ............................ J. Q Juillet-sept.
H. Juillet-sept. Coréopsis  ......................... J. R. Juin-sept. Lantana ............................ E. Juillet-octob .

H. M. Juillet-sept. Cosmos .............................. E. I. Juin-octobre Larme-de-Job ................ H. M. Juillet-octob .
E. Juillet-sept Courges d'ornement .. H. M. Juillet-sept. Lavatère  à grande fleur J . Juillet-octob .
K. Mai-juillet Crépis ................................. J. R. Mai-Juillet Leptosiphon  .................... T. S. Juillet-sept.
A. Juin-octobre Cuphea  .............................. E. Juin-sept . Lins annuels .................... J. S. Mai-septemb
K. Mars-mai Cyclamen de Perse .. U. Nov.-mars — vivaces .................. F. K. Mai-août
A. Feuillage — d'Europe ............. O. Juillet-oct. Linaires ............................ J. Juin-octobre
T. Mai-juin Cynoglosse ....................... G. M. R. Mai-août L.oasa  ................................. E. Q. Juin-octobre

J. S. Juin-août Dahlia ................................. A. E. Sept-nov. Lobelia Erinus  ............... E. J. Q. Mai-octobre
E. K. Juin-sept. Datura .............................. E. J. Juillet-octob . — vivaces ............. L. Juillet-octob. .
E. F. Juillet-sept. Digitale .............................. K. Juin-août Lophospermum  ............. E. Q. Juillet-octob..
F. K. Mars-juin Dimorphotheca  .......... J. Q. Juin-septemb Luffa  .................................... E. Juillet-sept.
K. T. Avril-mai Dclique  .............................. H. M. Juillet-sept. Lunaire .............................. K. Mai-Juin

G. Juillet-août Echinops  ............................ K. Juillet-août Lupins annuels ............. J. Juillet-sept.
E. I. J. Juin-octobre Eccremocarpus  ............. A. Juillet-oct. — vivaces ............... K. Juin-août

B. Juin-octobre Enothè r e  ............................ F. R. Juin-sept. Lychnis ............................... K. Juin-septemb .
B. O. Juin-octobre Eragrostis  ......................... J. Juillet-octob. _ Maïs .................................... M. Mai-octobre
G. J. Juin-sept. Erysimum  ......................... J. S. Avril-juin Malope ................................. J. Juin-octobre
I. J. Juillet-octobre Eschscholtzia .................... J. R. Juin-sept. Matricaire .......................... F. Q. Juin-octobre

L. Mai-juillet Ficoïde  .............................. E. S. Juin-sept. Maurandia  ....................... E. Q. Juin-octobre
T. K. Juin-août Fraisier des Indes ... K. Juin-octob . Mauves ............................... J. Juin-septemb .

E. J. Q. Juin-sept. Fraxinelle ......................... T. Mai-juin Médéola  ............................ A. Feuillage
E. J. R. Mai-août Freesia .............................. F. Février-mai Mélilot ............................... G. L. Juillet-août

E. M. Juin-octobre Gaillarde peinte .......... F. Q. Juin-août Mtmulus  ............................ M. Q. Mai-septemb .
N. Mai-août — vivace .................. K. Juin-août Mina .................................... E. Sept.-octobre

J . Juillet-octob . Galane - K. Juin-sept. Momordica  ....................... H. Juillet-sept.
J. Juillet-sept Galega  ................................. K. Juin-sept. Muflier ................................. I. K. Juin-octobre

O. Avril-juin Gamolepis  ....................... J. Q. Mai-Juin Myosotis ............................ P. Avril-juin
J. R. Juin-sept. Goura ................................. E. S. Mai-octobre Nemesia ............................ F. S. Mai-août

K. Juin-sept. Gazania  .............................. E. Juin-octobre Nemcphila .......................... G. J. S. Mai-septemb .
K. Juin-sept. Gentianes ......................... T. Mai-août Nigelle ............................... G. J. Mai-septemb .
A. Juin-octobre Gérardia  ............................ E. Q. Juin-sept. O.illet  des fleuristes . . K. J Milet-sept .

D. J . Juin-octobre Gilias  ................................. J. R. Mai-août — Marguerite ... . F. K. Juin-octobre
H. Juillet-sept. Giroflées annuelles ..... E. J. S. Mai-sept. — Mignardise ... K. Mai-juillet

H. O. Juillet-sapa. — d'hiver ............... N. Avril - juillet — de Chine .......... E. J. S. Juin-sept.
I. J. Juillet-sept. — jaunes .................. K. Avril-juin — de Poète ............. K. Juin-août
I. J. Juillet-sept. Glaciale .............................. E. M. Juin-juillet — d'Inde .................. E. J. Juin-octobre

G. J. R. Juin-sept. Gloxinia ............................ C. Juillet-sept. Pâquerettes ....................... P. Mars-juin
A. E. Juin-octobre Gnaphalium  .................... K. Mai-août Pavots annuels ............. G. R. Juin-juillet

K. Avril-juin Godetias  ............................ J. S. Juin-sept. — vivaces ............... K. Mai-juin
J. R. Juin-sept. Gymnothrix  .......... H. Juin-octobre Pélargonium, Géranium A. Mai-octobre

E. J. S. Juin-octobre Gynerium ............................ E. L. Sept.-nov. Pennisetum  .................... E. J. Juillet-sept.
K. Juin-août Gypsophila  élégant ..: J. S. Mai-octobre Pensées ............................... I. P. Avril-sept .

E. S. Juin-octobre — paniculata  .......... K. Juin-août Pentstemon  .................... E. Q. Mai-octobre
A. K. Octobre-nov. Haricot d'Espagne ... M. Juillet-oct. Périlla  (feuillage) ........ E. J. Juin-octobre

E. J. S. Juin-octobre Helenium ............................ K. Août-octobre Persicaires ....................... J. Août-sept.
K. Juin-août Héliotrope ....................... E. Août-octobre Pervenche ......................... A. Juillet-oct.
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A B C DE LA CULTURE DES FLEURS (suite)
Pétunias ........................ E. I . Juin-octobre Ricin (feuillage)  .......	H. M. Juin-octobre Statices ......................... K. Juin-sept.
Phlox de Drummond . E. J. S. Juin-sept. Rudbeckias  annuels .. F. J. Juin-octobre Stevias  ......................... E. K. Juin-octobre

— vivace ............... T. Juillet-sept. — vivaces ............. K. Juin-octobre Stipa ............................... K. Juin-juillet
Physalis  ......................... D. Juillet-octob . Rose-d'Inde ................... E. I. Juillet-octob . Streptocarpus  ............... C. Juin-sept.
Pieds-d'alouette annuels G. R. Mai-septemb Rose-Trémière  ............. L. Juillet-sept. Tabacs ......................... H. I . Juillet-octob .

— vivaces ............. F.  K. Juin-septemb Rosier multiflore ......... A Mai-septemb  . Tagètes ......................... E. I. Juin-octobre
Pois de senteur ........... G M. R. Juin-août Sainfoin d'Espagne . .. E. K. Avril-août Thlaspis  annuels ........ G. S. Mai-sept.

— vivaces ............... K. T. Juin-sept. Salpiglossis ................... J. Juillet -sept. — de Gibraltar ... E. Q. Avril-juin
Potentille  ..................... K. J uin-octobre Saponaires annuelles . G. R. Juin-sept. — sempenirens . . K. Avril-mai
Pourpier ..................... E. J. Juin-sept. Sauges ........................... A. E. Q. Juin-nov. Thunbergia  ................. H. Juin-octobre
Primevère des jardins .

— de Chine .........
— obconica .............

K.
O .

C. O.

Mars-mai
Janvier-avril
Nov.-avril

Saxifrage  .......................
Scabieuse des jardins ..

— du Caucase ......

L.
J. R.

K.

Mai-juin
Juin-octobre
Juin-sept.

Terenia  .........................
Tritoma  .......................
Valériane des jardins ..

C.
F. K.

Mai-septemb .
Août-sept.
Juin-sept.

Pyrèthre rose ............... E. K. Mai-octobre Schizanthus  ................. G. S. Mai-sept. Verge-d'or ................... Juillet-sept.
— doré (feuillage) . E. Mai-octobre Seneçon  des Indes ... J. S. Juin-sept. Véronique ..................... K. Juin-août
— gazonnant ........ K. Mai-juin Silène pendula ........... P. Avril-juillet Verveines ..................... E. S. Juin-octobre

Reine-Marguerite .... E. F. I. Juillet-octob . — à bouquet ........ G. Juillet-août Violette odorante .... T. Mars-octobre
Renoncules ................... G. Q. Mai-juillet. Solanum  ....................... E. Juillet-octob . — Cornuta  ........... E. K. Mars-octobre
Réséda ......................... D. J. S. Mai-octobre Soleils ............................ J. Août-octobre Viscaria  ......................... J. S. Mai-septemb .
Rhodanthes  ................. E. J. Mai-août Soucis  .......	G. R. Juin-octobre Zinnias   E. 1 . M. Juillet-octob .

A Semer de janvier en mars, en terrines ou pots su r
couche chaude ou en serre ; repiquer en godets pla-

cés sur couche et planter en mai.
B Semer de' janvier au commencement de mars, sur

terre de bruyère, en terrines en serre ou sur couche
chaude. Repiquer d'abord en terrines, puis en godets.
Mettre en place à partir de fin mai.
C  Semer en février-mars sur terre de bruyère, en

serre ou sous châssis chauds, repiquer d'abord eu
terrines, puis rempoter séparément en terre de bruyère
mêlée rie terreau de feuilles et cultiver à l'ombre en
serre tempérée ou sous châssis.
D Semer en février-mars, en godets sur couche

chaude. Planter en place en mai sans diviser.
E Semer en mars-avril sur couche tiède, en pots ou

terrines en terre légère, repiquer sur couche ou en
pots laissés sur couche et planter en mai à bonne
exposition.
F Semer en mars-avril sous châssis froid à bonne expo-

sition , repiquer en pépinière et planter en mai.
G Semer en mars-avril directement en place, en terre

bien ameublie, en pleine terre ou en pots.

H Semer en avril sur couche chaude, repiquer sur
couche ou en pots laissés sur couche ; planter

fin mai-juin ft  exposition chaude.
I Semer en avril en pleine terre bien exposée, repiquer

en pépinière et planter en juin ou lorsque le plant
est assez fort.

J Semer  en fin avril-mai directement en place en terre
bien ameublie, en pleine terre ou en pots.

K Semer de mai en juin en pépinière, en plein air.
Repiquer en pépinière. Planter les espèces rusti-

ques à l'automne ; protéger les autres sous châssis
froid pendant l'hiver et planter au printemps.

L Semer de mai en juillet eu pépinière, en plein air en
pots ou terrines, en terre de bruyère sableuse de pré-

férence à mi-ombre; repiquer en pépinière lorsque le plant
est assez fort et planter à l'automne ou au printemps.

M  Semer en mai  directement en place, en pleine terre .

N Semer en mai-juin en pépinière en plein air à bonne
exposition ; repiquer en pépinière et mettre en

place fin juin. Pour les giroflées, repiquer en pépinière
à 25 centimètres de distance; mettre fin septembre en
pots placés sous châssis à l'ombre ; bassiner pour aider
la reprise et aérer progressivement ; hiverner sous
châssis en maintenant les pots plutôt secs. Planter en
place en mars-avril ou rempoter plus grandement.
O Semer en juin-juillet sous châssis froid, en terrines

remplies de terre de bruyère ; aérer peu et ombrer
fortement jusqu'à la levée à partir de laquelle on donne
progressivement air et lumière. Repiquer dès que les
plants ont quelques feuilles, rempoter en septembre et
hiverner sous châssis ou en serre tempérée.
p Semer en juillet-août en pépinière en plein air,  à

l'ombre si possible pour les pensées, repiquer en pé-
pinière et planter à l'automne ou au printemps.

Q Semer  en août-septembre en pépinière, en pleine
air ; hiverner sous châssis froid en pépinière ou en

pots le plus près possible du verre afin d'éviter l'étiole-
ment ; tenir les plants plutôt secs. Planter en avril-mai.
R Semer en septembre directement en place, en pleine

terre, en terrain bien ameubli.
s Semer en septembre en pépinière bien exposée, repi-

quer en pépinière, abriter des grands froids avec
li fière  ou paillassons et planter en avril-mai.
T Semer en septembre-octobre en pots ou terrines

sous châssis froid ou enterrer les pots  complètement
au pied d'un mur au midi. La germination s'effectuera au
printemps suivant ; repiquer en pépinière lorsque le
plant est assez fort, planter ensuite en place à l'automne
ou au printemps suivant.

u Semer en août-septembre sous châssis froid ou en
octobre-novembre en serre en terre de bruyère -

sableuse ; repiquer une première fois en terrines en terre
de bruyère mélangée  de terreau de feuilles , puis en avril-
mai sous châssis sur couche tiède, dans la même compo-
sition de terre. En juin, desserrer les plants en les replan-
tant à  nouveau sous châssis. Tenir fortement ombré et
frais tout l'été, donnant d'autant plus d'air que les
plants seront mieux repris. Rempoter définitivement en
août-septembre ; mettre sous châssis froid ou rentrer en
serre froide pour la floraison.
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ACANTHE
Acanthus

Les Acanthes sont des plantes vivaces dont
le magnifique feuillage très décoratif est bien

S connu . Les fleurs roses, petites, larges et
gracieusement découpées, ne présentent tou-

tefois qu'un intérêt réduit.

CANTHE  A LARGE FEUILLE. —  A. mollis lalifo-
lius .

Haut. 0 in. 80 à 1 m. 20, feuilles atteignant jusqu'à
0 m. 50, élégamment découpées ; fleurs rose vif for-

mant  un épi très fourni de 0 m.40.

ACANTHE SANS ÉPINES. — A. mollis

Haut. 0 m. 80, ne diffère de la précédente que par
sa taille plus réduite et ses feuilles moins grandes.

Culture. -- Semer en mars-avril sous châssis, ou de mai en
juin en pleine terre. Repiquer les plants en pleine terre ou en pots
enterrés à  exposition chaude et mettre en place en mars de l'année
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Espèces et variétés  les plus recommandables pour la

Décoration  du Jardin

ABRONIA
Abronie  en ombelle. — A. umbellala

Plante annuelle, vivace en serre, grimpante
ou étalée. De ses nombreux rameaux longs
de plus de 1 m. s'élèvent, sur de longs pédon-
cules, des ombelles très denses de petites

fleurs d'odeur suave, rose vif à l'extérieur plus pâles au
centre.

Culture. — Semer :  lo  en août en pots, hiverner sous châssis.
Rempoter séparément en mars-avril. Mettre en place fin niai h
exposition chaude.

f0 En mars-avril, en pots, sur couche tiède ;  mettre en place
fin mai. Distancer de 0 m. M . La germination lente et successive
dure près de deux mois.

UTILISATION.— Sa rusticité recommande l' Abro-
nie  pour l'ornementation des balcons, des treillages,
associée aux Ipomées, Lobées; etc.

suivante à 0 m. 80 de distance. Dans le Nord et l'Est de la France,
il sera prudent de les garantir l'hiver avec des feuilles sèches ou
de la paille. On peut aussi les multiplier par divisions des racines,
de drageons ou d'éclats de pieds qui doivent être faits au printemps
sur couche tiède, sous châssis ou sous cloches.

Les Acanthes réclament, pour bien végéter, une terre subs-
tantielle, meuble et fraiche .

UTILISATION. —  L'Acanthe est une plante de
premier ordre qui demande à être isolée sur pelouses oil
dans les jardins pittoresques.

ACHILLÉE
Achillea

Les différentes variétés d'Achillée  sont des
plantes vivaces assez diverses de port et de
coloris. Elles présentent cependant toutes
des fleurs gracieusement groupées en corymbe

et possèdent le mérite d'une floraison durable.
Soit en plates-bandes, soit pour la fleur coupée, elles
sont également recommandables.

ACHILLÉE  A FEUILLE DE FILIPENDULE. —
A. filipendulina

Plante vigoureuse et rustique, 1 m. à 1 m. 20, donne
de juin à septembre de larges inflorescences en corymbe
d'un éclatant coloris jaune d'or. Cultiver à 0 .n. 60 de
distance en tous terrains, mais de préférence en terres
légères et ensoleillées.

ACHILLÉE  MILLEFEUILLE CERISE QUEEN. —
A. Millet  olium

Feuillage finement découpé ;  fleurs en corymbe serré,
rose vif, de juin à octobre. Se plaît en terres sèches.
Planter à 0 in. 35 d'écartement.

ACHILLÉE  PTARMIQUE  A FLEURS DOUBLES
« LA PERLE n. — A. Ptarmica  flore pleno .

Feuilles entières lancéolées, dentées. Tiges de 0 m. 80,
rigides, fleurs doubles blanc pur, très abondantes de
juin à octobre. Cette variété se plaît en terre fraîche
et même humide.
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Culture. — Les Achillea  se multiplient aisément de sépara-
tion  de touffes ou d'éclats à l'automne ou au printemps ou par
semis. Semer en mars sur couche et repiquer sur place : on peut
obtenir une floraison en septembre. Mais il est préférable de semer
on avril-mai sous châssis, repiquer en plein air et mettre en place
en août à 0 m. 60 de distance.

UTILISATION. — Les fleurs d'Achillée  ptarmique
peuvent être séchées la tête en bas pour entrer dans
la composition des bouquets perpétuels. Les différentes

Achillées  s'emploient avec avantage dans les plates-
bandes ou larges bordures de plantes vivaces.

ACHIMÈNES
Achimenes

Plantes vivaces en serre, aux fleurs à coloris
variés, atteignant 0 m. 20 à 0 m. 30. Les A.
longiflora  D. C., A. grandiflora  D. C. A. patens

Bth , etc. et leurs nombreux hybrides sont de
charmantes plantes de serre tempérée, donnant,
de juillet à septembre de jolies fleurs légères tubu-
leuses, présentant toute la gamme des couleurs
du blanc pur au rouge cocciné  avec la série des bleus
et des violets. Voisines des Gloxinias auxquels on peut
es associer et leur faire partager la culture.

Culture. — 10 Semer en février sur terre de bruyère à une
température d'environ 150, repiquer de bonne heure en terrines
dans un .  mélange par moitié de terre de bruyère et de terreau
de feuilles. Repiquer plus tard, isolément, en pots, dans le même
mélange de terre. En octobre, les bulbes sont mûrs et peuvent
être récoltés ;  on les conservera dans du sable, ou même on peut
les laisser dans leurs pots et les conserver sans arrosage jusqu'à la
mise en végétation en fin janvier ou février suivant. Cultiver à
l'ombre et éviter l'excès d'humidité.

2. Bouturer les feuilles munies de 1 cent. de pétiole dans
du sable ou de la terre de bruyère sableuse, sous cloche ; entretenir
la terre fraîche par des bassinages  légers ; le bourgeon se formera
à la coupure, ainsi que le bulbe. A la fin de la végétation ralentir
les arrosages jusqu'à la suppression et conserver comme les bulbes
de semis.

Achyrantes  : voir 'résine.

ACONIT NAPEL
Aconilum  Napellus

C'est une des plus anciennes plantes vivaces
haute de 1 in. à 1 m. 20, elle forme une grande
touffe de tiges raides, garnies de feuilles très
découpées et terminées par un épi long de

grandes fleurs, d'un beau bleu, d'une forme particulière.
comme casquées, s'épanouissant de mai jusqu'en août.

Culture. — La multiplication se fait d'éclats, au printemps
de préférence. On peut aussi l'obtenir de semis faits en octobre-
novembre, en pots, en terre sableuse, sous châssis froid ou com-
plètement enterrés pour la stratification des graines qui ne germent
qu'au printemps. Repiquer les jeunes plants en pépinière, en
pleine terre, et mettre en place à l'automne ou au printemps sui-
vant à 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — Par groupes, les pieds étant
distants de 40 à 60 cm., dans les plates-bandes de
plantes vivaces ou stir les gazons.

Les Aconits, quoique poussant en tous terrains, se
plaisent de préférence dans les endroits demi-ombrés,
ils sont donc indiqués pour bordures en sous-bois ou
la garniture des rocailles. Utilisez largement les grandes
tiges dans les vases, mais évitez que les enfants ou les
animaux en mangent, la plante entière, surtout les
racines, est un poison violent.

ACROCLINIUM
A. roseum

Plante annuelle de 0 m. 35 ; de sa tige ra -
mifiée  à la base s'élèvent des rameaux grêles
mais fermes, garnis de petites feuilles et
terminés par une inflorescence assez large,

formée d'écailles légères, roses ou blanches, sem-
blables aux inflorescences d'Immortelle. Il en existe
quatre variétés : simple blanc, simple rose, double blanc,
double rose.

Culture. — Se multiplie de semis faits :  1. en mars-avril
sur couche tiède, repiquer en pépinière ou en pots et mettre en
place en mai à 0 m. 25 de distance. 20  en avril-mai directement
en place.

UTILISATION. — Bonne plante pour corbeilles et
pour bouquets, se plaisant particulièrement en terres
légères et ensoleillées. Comme les Immortelles, on peut
en faire de très beaux bouquets secs pour la garniture
d'hiver, en faisant sécher rapidement à l'ombre, la tête
en bas, des rameaux cueillis avant leur complet épa-
nouissement.

ADIANTE
Adianlum

Gracieuse fougère à nombreuses petites feuilles
4. portées par une multitude de petites rami-

fications  aux pétioles, très rigides ordinaire-
ment d'un noir luisant. Feuillage joli et

d'une grande légèreté.

ADIANTE  DU CANADA.— A. pedalum . De 0 m. 90
de haut, supporte en pleine terre la rigueur de nos
hivers.

ADIANTE  CHEVEUX DE VENUS. — A. capillus
Venenis . Ne peut être cultivée en pleine terre que dans
l'ouest et le midi de la France.

Culture. — Multiplication par éclats de touffes au printemps.
Culture en terre de bruyère à l'abri du soleil.

UTILISATION.— Elles sont d'un précieux concours
dans certaines décorations florales pour accompagner
des fleurs de port lourd.
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ADONIDE
Adonis

ADONIDE  GOUTTE DE SANG. — A. au-
tumnalis

C'est une plante buissonnante annuelle de
0 m. 30 à 0 m. 50, aux feuilles très découpées,
élégantes. Les fleurs rouge sang marquées

,..  d'une tache noire à la base des pétales se
montrent en mai-juin.

ADONIDE  DE PRINTEMPS. — A. vernalis

Plante buissonnante vivace de 0 m. 20 à 0 m. 25,
à tiges simples, portant une large fleur de 5 à 6 cm.
jaune citron, en mars-avril. Plante de rocaille, se plai-
sant en terre légère, à l'exposition nord-ouest.

Culture. — Adonide  Goutte de Sang. — Semer directement
en place : 1 0 en septembre pour floraison en mai-juin ; 20 en mars-
avril pour floraison en juin-juillet Eclaircir  h 0 m. 15-0 m. 20.

Adonide  de Printemps. — Multiplication par division de
touffes à l'automne ou de semis faits en octobre-novembre en
terre sableuse sous châssis froid : les graines stratifiées ne germent
qu'au printemps suivant. On pourrait également semer à la môme
époque en pépinière le long d'un mur, côté nord ou est. Dans ce
cas, on laisserait les plants se développer et on les mettrait en place
à l'automne suivant.

UTILISATION.— Le peu de durée de l' Adonide
Goutte de sang la fait utiliser comme plante de rem-
placement pour garnitures momentanées. Utilisée en
bordures de grandes corbeilles, mais surtout en mélange
avec des Mufliers grands jaune soufre ou blanc par
exemple, elle donne le plus heureux effet.

AGAPANTHE  EN OMBELLE
Tubéreuse bleue.

A gapanlhus  umbellatus

Souche tubéreuse vivace, développant au prin-
temps de longues feuilles rubannées  lisses,
d'un beau vert, se conservant fraîches toute
l'année et du centre desquelles s'élève une tige

longue de 0 m. 80, dont l'extrémité porte une énorme
ombelle de ravissantes fleurs du bleu le plus tendre.
Il existe en outre une variété à fleur blanche.

Culture. — Cultiver de préférence en pots dans un mélange
de terre de bruyère, terre franche, fibreuse et terreau de feuilles;
une bonne terre substantielle peut lui suffire. Sortir à l'air les pots
de leur abri en fin avril pour la mise en végétation, arroser très
modérément pour commencer, copieusement pendant la floraison ;
diminuer ensuite, et s'en abstenir lorsque les feuilles jaunissent.
On peut les planter en pleine terre bien saine à toutes expositions.
Les plantes cultivées en pots devront être rempotées tous les trois
ans en mars avant le départ de la végétation.

On peut aussi 'obtenir l' Agapanthe  de semis faits en mai-juin ;
les plants mettent trois semaines pour lever, et il faut compter
au moins trois années pour en obtenir la floraison.

UT IL ISAT  ION.— Plantez-les isolées sur les pelouses,
formez-en de superbes corbeilles ; la fraicheur  de leur
feuillage et l'élégance de leur inflorescence vous sur-
prendront.

AGÉRATUM

t ^  \  Annuelle. Vivace en serre. Tiges très rameu -
_"  j  ses dès la base à rameaux dressés. Les fleurs

J ^ 1  bleues réunies en corymbe, presqu'en  boule, se
présentent sous la forme de pompons pelu-

cheux, leurs stigmates étant longuement proéminents.
C'est par excellence une plante à massifs que l'on
rencontre dans tous les jardins d'ornement. II en existe
de nombreuses espèces.

AGERATUM DU MEXIQUE. — A. mexicanum .
Haut. 0 m. 50, à rameaux dressés et feuilles poilues

à fleurs bleues, et ses variétés :
Ag. du Mexique nain compact boule bleue. Haut. Om.20 ,

grande fleur d'un joli bleu foncé .
Ag. du Mexique Impérial nain bleu. Haut. 0 m. 20'

fleurs bleu grisâtre, de port très régulier.
Ag. du Mexique nain à grande fleur bleu d'azur.

Haut. 0 m. 20, fleurs bleu vif.
A g. duMex  ique  très nain multiflore blanc. Haut. 0 m.15.
Ag. du Mexique très nain multiflore bleu (Etoile bleue).

Haut. 0 m. 15, port très régulier.
Ag. du Mexique très nain multiflore rouge violacé

(Perle rouge). Haut. 0 m. 15, coloris remarquable.

AGERATUM DE WENDLAND NAIN COMPACT
A. Wendlandi

Diffère des Ag. du Mexique par ses tiges florales plus
dégagées en lui donnant un port plus léger.

Culture. — Cultivées comme plantes annuelles, on les mul -
tiplie  de semis : 1. En mars-avril sur couche, repiquer sur couche
et mettre en place en mai. 20  En avril-mai en pépinière bien expo-
sée, repiquer en pépinière et mettre en place en mai-juin.

Pour avoir  des plantes de taille très régulière, on les reproduit
de boutures faites en fin septembre, en piquant 5 ou 6 boutures
par pot de 10 cent. en terre sablonneuse, sur couche de 18 à 200,
sous châssis ou en serre. Hiverner en serre ou sous châssis. Rem-
poter séparément en mars suivant en donnant'un  premier pince-
ment lequel pourra servir en cas de besoin à faire une seconde série
de boutures. Mettre en place en mai en donnant un deuxième
pincement pour faire ramifier les plants. Distancer d'environ
0 :n . 30. Floraison de juin à octobre.

UTILISATION. — Les Agératums  doivent à leur
excellente tenue et à la durée de leur floraison d'être
l'une des plantes les plus employées dans l'ornementation
des jardins. Dans les compositions florales, leurs teintes
délicates, un peu pâles, sont heureusement utilisées
pour mettre en valeur d'autres fleurs aux coloris écla-
tants. La diversité des tailles des différentes variétés
généralise l'emploi des Agératums  soit dans les bor-
dures ou les mosaïques, soit dans les grands parterres
ou les corbeilles.
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AGROSTIS
Agrostis  Capillaris . — A. nebulosa

Graminée annuelle, haute de 0 m. 30 à 0 m. 40.
Les chaumes nombreux se terminent par
des Inflorescences très ramifiées et d'une
grande finesse portant en juin de petits

épillets. La plante, dans son ensemble, est d'une grâce
et d'une légèreté remarquables ; séchée, elle se conser-
ve très longtemps.

AGROSTIS  ELEGANT. —  Aira  pulehella , rivalise
avec elle par la ténuité de son inflorescence.

Culture. — Semer :  10 en septembre, en place ou en pépi-
nière ; dans ce dernier cas, repiquer par petites touffes dans un
endroit abrité et mettre en place en mars-avril à 0 m. 20 de dis-
tance; floraison en mai-juin. 2. en avril-mai sur place, éclaircir
à 5 ou 8 oont . d'écartement ; floraison en juillet-août.

UTILISATION. — Couper les inflorescences après
la floraison, faites-les sécher la tête en bas et vous
obtiendrez pour l'hiver de charmants bouquets secs.
Les Agrostis  forment aussi des lignes légères dans les
massifs, ou des bordures originales.

AIL
Allium

AIL BLANC.— A. Neapolitanutn

Bulbe petit, vivace, donnant en avril-mai une
p - 	florale de 0 m. 30 à 0 m. 40, portant

une ombelle d'une vingtaine de grandes
fleurs blanc pur à odeur douce, ne rappelant

nullement l'odeur de l'ail. En culture forcée, il fleurit
en janvier-février et est, à cette époque, très recherché
pour le bouquet. Le Midi en expédie les fleurs en février.

AIL DORE. — A. Moly
Bulbe blanc presque rond donnant ordinairement deux

feuilles radicales et une cylindrique de 0 m. 20 à 0 m. 30
terminée en mai-juin par une ombelle d'une trentaine
de fleurs en forme d'étoiles jaune d'or du plus bel
effet.

AIL AZURE. - A. azureum
Donne en juin-juillet une hampe longue de 0 m. 40 à

0 m. 50 terminée pat une ombelle très serrée, presque
globuleuse, de fleurs bleu d'azur.

AIL ROSE. — A. roseum
Grandes fleurs rosées disposées par 10 à 12 en ombel-

-, :s . Haut. 0 m. 20 à 0 m. 30. Floraison en mai-juin .

Culture. — Tous ces aulx doivent être plantés en octobre-
novembre, en terre légère à bonne exposition, à environ 0 m. 10
de profondeur et à 0 m. 15 de distance. La plantation peut durer
trois à quatre ans après lesquels on déterrera les touffes pour les
planter àanouveau  dans nn nouvel emplacement après  avoir éclaté
les caïeux qui serviront pour la multiplication.

On peut aussi les multiplier de semis faits en mai-juin en terre
sablonneuse, lesquels seront repiqués en octobre avant le départ
de la végétation.

UTILISATION. — L'élégance de leurs fleurs et la
facilité de leur culture mériteraient de les voir plus
cultivés dans le jardin, soit en bordures épaisses, soit en
groupes. En culture forcée, on en obtient la floraison en
janvier-février.

ALONZOA

ALONZOA  A FEUILLE DE LIN. — A. liai
lolia,

Plante annuelle, vivace en serre, haute de
0 m. 30 à 0 m. 40, très ramifiée. Le feuillage
compact est étroit, élégant et d'un vert foncé,
sur lequel se détachent vivement les fleurs

rouge écarlate brillant. Elles sont disposées au sommet
de rameaux dressés et apparaissent de juillet à octobre.

ALONZOA  A FEUILLE DE MYRTE. — A. myrli/olia
Feuillage vert foncé très épais, aux ramifications

nombreuses terminées de juillet jusqu'aux gelées par
de longs épis de fleurs et continuant même de fleurir
une partie de l'hiver lorsqu'on le rentre en serre. Feuilles
lancéolées dentées. Haut. 0 m. 60 à 0 in. 80.

ALONZOA  DE WARSCEWICZ . — A. Warscewiczti
Rameaux dressés et grêles, à feuilles lancéolées d'un

vert intense, à grandes fleurs, en grappes rouge ver-
millon, très abondantes. Haut. 0 m. 80 à 1 m.

Culture. — Les Alonzoas  doivent être semés en mars-avril
sur couche, repiquées sur couche et mis en place à bonne exposition
fin mai, à 0 m. 40 ou 0 m. 50 de distance. On obtiendra un bon
résultat en les pinçabt  de bonne heure afin de les faire ramifier.

On peut également les multiplier de boutures faites fin sep•
tembre  sous châssis et hivernées, en pots, en serre ou sous châssis,

UTILISATION. — Leur floraison abondante, de
couleur vive, formant un heureux contraste avec leur
feuillage sombre, les font rechercher pour la garniture
des grandes corbeilles et des plates-bandes. Utilisez-les
parmi des plantes naines, des Pétunias par exemple,
isolez-les sur les pelouses ou formez-en d'agréables
potées décoratives.

ALSTROEMERE  DU CHILI
Alstroemeria  versicolor

Des tiges cylindriques hautes de 0 m. 80 à
1 in. s'élèvent raides de racines charnues,
assez semblables à une griffe d'asperge. Elles
portent à leur sommet, émanant d'un ver-

ticille de feuilles, un bouquet de fleurs jaunes rayées
de rose ou de pourpre, s'épanouissant de juin à sep-
tembre. Il existe plusieurs variétés de cette superbe
plante, elles ne se reproduisent pas fidèlement par le
semis.

k t  ^yF

  

^\  ^  
••   N ^A 'd`  

^

^1 ^  ` ^S  1^ ^^ ee--

 

^^L  

„ ^ ^^^,

GR,C\iNES  D " ELITE  CL/J.USE

     



*^ +x
N ^  X

n

ALYSSE 191

Culture. — La multiplication se fait d'éclats de griffe en
septembre-octobre, en prenant soin de ne pas briser les racines très
fragiles; de semis qui s'obtient de graines que l'on fera stratifier
en octobre-novembre en pots sous châssis froids. La germination
se fait en mars suivant.

Repiquer les jeunes plants sous châssis et mettre en place à
0 in. 30 de distance, en terre légère.

UTILISATION.— Planter par groupes dans les plates-
bandes et sur les gazons, mais garantir de l'hiver par
des feuilles ou de la paille. on peut aussi cultiver en
pots.

ALTERNANTHERA

Ce sont des plantes vivaces minuscules de
0 m. 10 à 0 m. 15 à feuillage ornemental, de
différents coloris, à fleurs insignifiantes, excel-
lentes pour bordures et mosaïque. Elles de-

mandent l'hiver l'abri de la serre ou du châssis.

On cultive :

A. AMABILIS .

Feuilles assez larges, d'abord vertes avec des ner-
vures rouges, devenant plus tard, en pleine végétation,
entièrement teintées de rose et d'orange, et à nervures
rouge foncé.

Ses variétés : amcena  : superbes petites feuilles carmin
brillant et rouge orangé, teintées de vert bronzé.

tricolor : feuilles traversées par une bande jaune
orangé.

A. PARONYCIīIOIDES , — Feuilles étroites rouge
orangé, panachées de vert olive.

A. VERSICOLOR . — Feuilles assez larges, ovales,
rose vif et carmin teintées de vert bronzé.

Culture. — La multiplication des Alternanthera  se fait
exclusivement de boutures prises sur de vieux pieds rentrés en
serre ou sous châssis. On les fera en fin mars sur couche chaude
donnant 25 à 30 degrés sous châssis, très près du verre, en terre
sablonneuse, en les piquant à 3 cent. les uns des autres. On les
tiendra sans air et ombrés jusqu'à la reprise, puis on cessera l'om-
brage et on donnera de l'air progressivement jusqu'à enlever les
châssis quelque temps avant la plantation qui aura lieu fin mai.
On aura soin de les planter en mottes assez près, à environ 0 m. 10
à 0  m. 15 de distance.

UTILISATION. —  En bordure leur petite taille et
leur feuillage'  richement coloré les rendent particulière-
ment intéressants. En mosaïculture , unis aux Irésines  et
Coleus, ils sont du meilleur effet et se prêtent à des tailles
répétées.

Althaea  : Voir Rose Trémière.

ALYSSE
A lyssum

Ce genre comprend deux espèces vivaces de caractères
différents, l'une de floraison printanière : l'Alysse  Cor-
beille d'Or compact, A. saxatile , l'autre de floraison
estivale :  l'Alysse  odorant A. maritimum .

ALYSSE  CORBEILLE D'OR COMPACT

C'est une plante naine, de 0 m. 15 à 0 m. 20,
aux rameaux étalés, légèrement duveteux,
se couvrant d'avril en juin d'une multitude
de fleurs d'un jaune d'or du plus brillant

effet. Elle comporte deux variétés, l'une est à fleurs
doubles et à port plus grêle, l'autre est à feuilles pana-
chées. Elles se reproduisent toutes deux de boutures
faites à la fin de l'été.

Culture. — Semer en mai-juin, repiquer en pépinière et mettre
en place à l'automné , à,  0 m. 30 de distance.

UTILISATION. — C'est une de nos meilleures
plantes vivaces, rustiques pour bordures printanières
ou pour rocailles.

ALYSSE  ODORANT

C'est aussi une plante naine de 0 m. 20 à
0 m. 25 aux nombreux rameaux étalés, à
feuilles lancéolées vert cendré portant des
grappes de fleurs blanc pur, à odeur agréable,

et mellifères. Elle comporte trois variétés.

A. odorant compact blanc pur : variété très naine,
0 tn . 10 à 0 m. 15, se couvrant de fleurs ;  de floraison
plus hâtive que le type, refleurissant même comme lui
plusieurs fois, si on a soin de le tondre après la floraison.

A. odorant compact lilas : de même taille que le précé-
dent, d'un joli coloris.

A. odorant à feuilles panachées : feuilles bordées de
blanc jaunâtre. Ne se reproduit pas de graines. Il faut
le bouturer en septembre et l'hiverner sous châssis.

Culture. — L'Alysse  odorant et ses variétés naines peuvent se
semer : 1. en septembre, en pépinière, au pied d'un mur au midi
pour les abriter des gelées. Mettre en place en mars-avril, à 0 m. 30
de distance, la floraison aura lieu de mai à juillet. 2e  d'avril
juillet en place, éclaircir en laissant 0 m. 20 entre les pieds; la
floraison aura lieu de juillet à novembre.

UTILISATION. — Peu exigeants sur la nature du
terrain et fleurissant en très peu de temps, les Alysses
odorants sont très utiles pour garnir rapidement, associés
à d'autres plantes hâtives comme eux, telles que Gilia
tricolor, Némophiles , Julienne de Mahon, etc... let.
parterres fleuris que l'on voudrait faire à une époque
avancée de l'année, on  les autres plantes annuelles
n'auraient plus le temps suffisant pour se développer.
On peut aussi en faire des bordures que l'on peut
tailler à volonté, soit pour en constituer des lignes
fermes, soit pour les faire fleurir à nouveau.
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AMARANTE
Amarantus

L'Amarante comporte deux groupes de plantes :
10 les Amarantes décoratives par leurs fleurs ; 2° les
Amarantes décoratives par leur feuillage.

AMARANTE CRÊTE DE COQ. — Celosia
cristata .

C'est une plante annuelle à tige unique por-
tant de longues feuilles pointues vert clair
parfois teinté de rouge ou de violet, d'où
émerge une inflorescence en crête, étalée en

éventail, compacte, plus ou moins plissée ou ondulée.
Les coloris vont du jaune au violet pourpre intense
avec toute une gamme intermédiaire. Floraison de
juin à octobre.

On lui préfère maintenant sa variété naine d'environ
0 m. 30 de hauteur à crête très développée formant
à elle seule les deux tiers de la hauteur de la plante et
présentant les coloris suivants qui sont parfaitement
fixés :

Amarante rose.
Cardinal rouge (Président Thiers).
Feu rouge à feuilles bronzées.
Orange violette.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche chaude, repiquer
une ou deux fois sur couche et mettre en place fin mai a bonne
exposition, en terrain très substantiel ou mieux sur une vieille
couche. Arroser copieusement au pied pendant les grandes cha
leurs. Les engrais leur seront très favorables. Distancer de 0 ni. 30

0 m. 35.

UTILISATION.— Ces plantes conviennent aussi bien
pour l'ornement des parterres que pour la culture en
potées. Les corbeilles composées uniquement d'Ama-

ratite  Crête de Coq ont une somptuosité de couleurs, un
aspect brillamment velouté qui captive l'eeil  et force
l'admiration.

AMARANTE A FEUILLAGE

AMARANTE A FEUILLE DE COLEUS.—A. tricolor
var.

Haut. 1 m.Tige  forte et robuste, feuilles grandes rouge
sombre au centre et bordées de vert pâle donnant l'as-
pect d'un énorme coleus.

AMARANTE A FEUILLES ROUGES, NAINE. — A.
sanguineus

Haut. 0 m. 50 à 0 m. 60. Fleurs pourpres dans les
aisselles des feuilles supérieures qui sont elles-mêmes
rouge sang. Nombreux rameaux de même couleur
terminés en épis flexueux et formant un ensemble
pyramidal très ornemental.

AMARANTE BICOLOR RUSER.— A. bicolor Nocca .
Haut.. o m. 80 à 1 m. De port pyramidal. Les jeunes

feuilles des extrémités des rameaux sont rouge cocciné
ou carmin, d'une texture transparente. Les adultes
deviennent d'un rouge violet sombre mêlé de vert à leurs
extrémités.
AMARANTE MELANCHOLICUS  RUBER . —
A. tricolor

Haut. 0 m. 50 à 0 m. 75. Plante compacte à large et
abondant feuillage rouge vif éclairé, comme transparent.
Fleurs insignifiantes à odeur douce.
AMARANTE QUEUE DE RENARD. — A. caudalus .

Haut. 0 m. 60 à 1 in. Tige herbacée, feuilles
larges vert clair. Fleurs très petites en longs épis
très serrés, de couleur amarante, groupées en un
panache retombant. Floraison en août-septembre.
AMARANTE A FEUILLE DE SAULE.. —
A. salici/olius .

Haut. 0 m. 80 à 1 m. Rameaux en candélabres d'un
aspect très gracieux et d'un ensemble pyramidal.
Feuilles longues, étroites, ondulées, pendantes, d'abord
vert foncé dans leur jeunesse, devenant plus tard rouge
vif à  leur base. Fleurs insignifiantes.

Culture. — Leur culture est la même que celle des Amarantes
Crête de Coq, demandant cependant moins de soins.

UTILISATION. — Les Amarantes sont toutes des
plantes de forte végétation et à feuillage ornemental
très brillamment coloré, très utiles pour former des
grands parterres, pour -border des massifs d'arbustes
ou même pour isoler ou planter par groupes, pour garnir
des vides produits par des arbustes manquants.

Employées en bordures et en lignes, on peut en
réduire le développement comme on le fait pour les
Coleus et Iserine .

Faites sécher les fleurs de l'Amarante Queue de
Renard au grenier, elles conserveront leurs couleurs
brillantes pour les bouquets perpétuels.
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Pois de Senteur h grande Heur ondulée
Spencer

Fleurs délicieusement odorantes, ondulées, légères, de bonne tenue;
coloris frais, brillants, délicatement nuancés et variés à l'infini... tout en
elles justifie la vogue du Pois de Senteur Spencer, l'une des fleurs les
plus recherchées dans la décoration de Rappartement .

4



Un grand balcon fleuri de Capucines hybrides de Lobb dont mie ligne de Viola cornuta  bleue cache la
base. De place en place, quelques touffes de plantes annuelles: Schizanthus , Chrysanthèmes à  carène, etc.
Une corbeille splendide : Digitales gloxinoïdes  variées, qui donnent, par leurs fleurs élevées, beau-
coup d'allure et (le légèreté à  la masse compacte et très fleurie des Hortensias roses. Bordures de
Pyrèthre rose à fleur double blanche et de Bégonia semperflorens  rouge Vernon.
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AMARANTOIDE
Gomphrena  globasa

Plante annuelle de 0 m. 30, rameuse dans
la base. Réunies à l'extrémité des rameaux
par deux ou trois, les fleurs d'un violet
brillant sont formées d'écailles sèches rap-

pelant les fleurs d'Immortelles et fleurissant de juillet
à octobre.

Cette espèce présente les coloris suivants, parfai-
tement fixés: blanc, blanc carné, rose, orange et panaché.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche. repiquer sur
couche, et mettre en place fin mai à  0 m. 30 de distance.

UTILISATION. — Plantes à floraison de longue
durée pour corbeilles et bordures en terre légère, à expo-
sition chaude. Les fleurs coupées et séchées la tête en bas
à l'ombre, conservent très longtemps leurs couleurs et
les rendent précieuses dans la confection des bouquets
secs, la garniture et la décoration des vases , d'appar-
tement. Leur floraison de longue durée les fait recher-
cher.

AMARYLLIS

AMARYLLIS ATAMASCO .— Zephyranthes  Atamasco .

Bulbe allongé brun, foncé. Grandes fleurs solitaires,
blanches, dressées, accompagnées de nombreuses.
feuilles linéaires. Haut. 0 m. 20 à 0 m. 30.

Culture. — Planter au printemps à 0 m. 15 de distance.
les fleurs apparaissent en juin-juillet. Dans le Nord et à  l'Est, on
devra la garantir l'hiver avec des feuilles ou de la paille. Les plan-
tations ne demandent à  être refaites que tous les trois ou quatre
ans.

UTILISATION. — Bonne plante à bordures.

AMARYLLIS BELLADONNE . — A. Belladonna.

Haut. 1 m. Donne en août-septembre une forte tige
nue terminée par un bouquet d'une dizaine de grandes
fleurs odorantes, assez semblables au lis blanc comme
forme, de couleur rose chez Amaryllis Belladonna rose,
blanc passant au rose chez Amaryllis Blanda .

Culture. -  Planter en juin en terrain léger, profond et bien
drainé, à 0 m. 20 ou 0 m. 25 de profondeur et à  0 m. 30 de distance.
Il faudra protéger l'hiver soit par des châssis, soit par une bonne
couverture de feuilles ou de paille. On peut aussi cultiver en pots
mais il faut que ceux-ci soient très profonds. Tous les trois ou
quatre ans, on refera la plantation et on en profitera pour séparer
les caieux  qui devront être repiqués de suite.

UTILISATION. — L'Amarryllis  Belladonna s'épa-
nouit bien avant que les feuilles n'apparaissent. Cultivez-
la en plate-bande avec d'autres plantes formant tapis.

AMARYLLIS LIS SAINT JACQUES. — Sprekelia
formossissima .

Bulbe noirâtre donnant une hampe de 0 m. 30 ter-
minée en juillet-août par une fleur, très rarement deux,
rouge pourpre foncé velouté. •

Culture. — Multiplication de caïeux éclatés en octobre-
novembre, époque de l'arrachage. Cette variété craint le froid :
on ne la plante pas avant le mois de mai en pleine terre ou en pots.

UTILISATION.— On peut, comme les Jacinthes, les
forcer soit en pots, soit sur l'eau en carafes.

AMARYLLIS LONGIFOLIA . — Crinum  longifolium .

Bulbe brun arrondi d'où part en juillet-août une
hampe terminée par une ombelle d'une douzaine de
grandes fleurs très odorantes, d'un coloris blanc carné
à revers rosé dans l'Amaryllis Longifolia  alba , à revers
rose dans l'Amaryllis Longifolia  rosea .

Culture. — Pousse vigoureusement en pleine terre sablon -
neuse  à exposition chaude. On devra les garantir l'hiver avec des
feuilles ou de la paille. Se multiplie de caïeux qu'on devra détacher
avant la plantation, qui a lieu en avril-mai.

UTILISATION. — Isolez-les sur pelouses ou dé-
corez-en vos grandes plates-bandes.

AMARYLLIS HYBRIDES DE VITTATA . — Hippeas-
trum  viiialuni .

Par le croisement de l'A. vittata  avec d'autres
espèces telles que brasiliensis , pulverulenta ,
etc... les horticulteurs ont obtenu toute une sé -
rie de jolies plantes aussi rustiques que l'A.

vittata , mais à plus grandes fleurs et à coloris excessi -
vement  variés présentant toutes les nuances du blanc
au rouge foncé en passant par le rose; quelques-unes
à fleurs multicolores mais la plupart panachées striées.

Les fleurs se présentent d'abord au début de la végé-
tation par 4 à 6 ombelles sur une hampe nue de 0 m. 50
à 0 m. 70, puis viennent les feuilles enrubannées.

Culture. — Cultiver en pleine terre sablonneuse à  laquelle
on ajoute du terreau de feuilles. Planter en été à 0 m. 25 de dis-
tance en couvrant le bulbe de 1 à  2 cent. de terre. Abriter l'hiver
en couvrant de châssis. La floraison aura lieu l'été suivant. La
plantation peut durer 3 à 4 ans sans être remaniée. Pour la culture
forcée : en février, on rajeunit de nouvelle terre les pots dont on
fait tomber la terre usée, entourant les bulbes qui avaient été
plantés l'été précédent. Les oignons ne doivent être enterrés que
jusqu'à la moitié, et l'on doit éviter de déranger les racines. La
terre qui leur convient le mieux est un mélange par parties égales
de terre franche, terre de bruyère et terreau de feuilles. On ne doit
faire le rempotage complet que tous les 3 ou 4 ans ; on en profitera
pour éclater les caïeux qui serviront pour la multiplication et on
les plantera immédiatement. Entretenir la terre modérément
fraîche par des bassinages . Les fleurs ne tarderont pas è paraître .
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et les feuilles viendront ensuite. C'est alors qu'il faudra augmenter
les arrosages. En septembre leur végétation est terminée, on cesse
de les arroser sans cependant les laisser se dessécher complètement,
les garantissant seulement des gelées en les laissant dans leurs
pots jusqu'en février, époque de la mise en végétation.

UTILISATION.— Ces fleurs très remarquables et qui
se cultivent en pots sont tout indiquées pour les garni-
tures intérieures ; en enlevant les étamines, vous en
augmenterez la durée de conservation.

AMORPHOPHALLUS
A. Rivieri

Plante vivace, bulbeuse, à feuillage décoratif
de 0 m. 50 à 1 m. Gros tubercule déprimé.
creusé au sommet. Le bourgeon qui occupe
le centre de l'excavation se développe en

avril-mai en une énorme feuille solitaire palmée, dres-
sée en forme de parasol, très découpée, pouvant attein-
dre, suivant l'âge, de 0 m. 50 à 1 m. de diamètre et dont
le pied cylindrique, vert foncé, est marbré de gris argenté
ou de rose. A l'état adulte, il donne sa fleur avant l'ap-
parition du feuillage ; elle est, comme chez les Arum,
en forme de cornet, brune extérieurement, l'extérieur
et la tige étant marbrés et de mêmes couleurs que les
pédoncules des feuilles. Son odeur est très désagréable,
aussi il sera préférable de la supprimer dés son début,
et ce sera tout à l'avantage de la feuille qui prendra un
plus grand développement. Haut. 0 m. 50.

Culture. --  Peu exigeant sur la nature du terrain, l' Amorpho-
phallus  Rivieri  se développera cependant mieux si on lui procure
une terre fraîche substantielle et un emplacement chaud et ensol-

Ieillé . On le plantera en avril et l'on rentrera les tubercules après
la première gelée dans un local bien sec à l'abri du froid.

Multiplication au printemps d'éclats de jeunes tubercules
qui ne sont jamais bien nombreux.

UTILISATION. — Isolée dans les grands parterres,
dominant les plates-bandes, son immense feuille très
décorative sera d'un effet pittoresque certain.

ANCOLIE
Aquilegia

linee

Les  Ancolies comptent parmi les plus belles
  des plantes vivaces. Le feuillage est très

frais de couleur. Les fleurs, qui apparais-
sent à la fin du printemps au sommet d'un

faisceau de longues tiges, sont d'une élégance rare
et gracieusement originales dans leur forme. Elles
offrent enfin des coloris très particuliers allant du blanc,
du bleu clair et du jaune pàle , au brun et au lie de vin
les plus intenses.

ANCOLIE DES JARDINS. — A. vulgaris .

Tiges élevées de 0 ni. 80 à 1 m. sortant d'un feuillage
élégamment découpé, vert glauque pâle, portant en mai-

juin, à leurs extrémités recourbées, des fleurs renver-
sées pendant en cornets, à éperons terminés en crochet.

L'Ancolie des Jardins comporte une infinité de varié-
tés aux fleurs bicolores, aux feuilles panachées, parmi
lesquelles on cultive surtout l' Ancolie des Jardins
double varié, à cornets emboîtés et de différents
coloris, et l' Ancolie des Jardins hybride double variée
dont les fleurs globuleuses de diverses couleurs ont
leurs cornets transformés en pétales devenus plans
et ont perdu leur éperon, ce qui donne à la fleur
l'aspect d'une petite rose bien pleine.

ANCOLIE HYBRIDE DE COERULEA . — A. coerula
hyb .

Espèce dans laquelle l'Ancolie dorée (Ancolie chry-
santha ) a permis d'obtenir toute une série de tons du
blanc au bleu, au rose et au jaune, et surtout l'associa-
tion très rare du jaune et du bleu dans la même fleur.

Sa variété Reine des Roses, rose saumoné à centre
blanc est du plus gracieux effet.

ANCOLIE A FLEUR DOUCE.— A. chrysavlha .

Haute de 0 m. 80 à 1 m. elle est remarquable par
l'élégance de ses fleurs dressées en cornets et terminées
par de longs éperons étroits et grêles.

ANCOLIE BLANC PUR. — A. nivea .

Plante vigoureuse dont les tiges robustes portent
de grandes fleurs simples, blanc de neige, à éperons
courts, renflés, crochus à leur extrémité. Haut. 0 m. 60

A  0  m. 80.

ANCOLIE DE SIBERIE . — A. siberica .

De port compact, elle atteint à peine 0 m. 30 à 0 m, 40
et donne en mai-juin des fleurs doubles, toujours
dressées, bleues bordées de blanc, tournant parfois au
jaunâtre, avec des éperons fortement crochus.

Culture. — Toutes les Ancolies se reproduisent fidèlement
de semis faits en avril-mai ou en octobre-novembre. Leur germi-
nation dure ordinairement de 2 à 4 semaines. Repiquer en pépi-
nière légèrement ombrée et mettre en place à l'automne à 0 m. 30
ou 0 m. 50 de distance, suivantl  es espèces. Dans les semis de prin-
temps, il reste toujours beaucoup de graines dures qui passent
l'année en terre et ne germent qu'au printemps suivant. On pour-
rait avoir une germination plus abondante et plus régulière on
stratifiant les graines en octobre-novembre et en les semant en
mars ainsi préparées. On les multiplie aussi facilement d'éclats
de touffes faits de très bonne heure, au printemps.

UTILISATION. — Les Ancolies ont leur place dans
toutes les compositions de plantes vivaces dont elles
sont au printemps l'un des plus beaux ornements. Leur
feuillage, après la floraison, reste très décoratif. Elles sont, .
en outre, avantageusement  utilisées en groupes ; enfin
leurs fleurs coupées se prêtent fort bien à la décoration
des vases.
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ANÉMONE
Anemone

ANEMONE DES FLEURISTES. A. co -
ronariu

Souche ou « patte » tubéreuse aplatie noirâtre.
Feuilles à nombreux segments très divisés.
Tige portant une collerette très découpée

à'  la moitié de sa hauteur et se terminant
en avril-mai par de larges fleurs, de coloris nom-
breux et brillants, présentant toute la gamme des
couleurs, sauf le jaune. Souvent la base des pétales est
maculée d'un coloris plus clair et leur ensemble simule
une couronne entourant les étamines, qui forment au
centre une houppe de couleur foncée.

En culture ce genre a donné une infinité de variétés :
Anémone de Caen à fleur simple :  plante très vigou-

reuse à gros pédoncules et de coloris brillants.
Anémone de Caen à fleur double: mêmes caractères

que sa variété simple.
Anémone double des fleuristes : les étamines sont

transformés en petits pétales allongées formant pom-
pon dans le centre de la fleur.

.Anémone double à fleur de chrysanthème :  ce sont
les plus belles Anémones à fleurs doubles, florifères
et de végétation vigoureuse. Les fleurs, bien régulières

ide  forme, sont de coloris francs et vigoureux.
Anémone double Sainte-Bripille  :  plus vigoureuse que

la précédente, à fleurs peut-être moins doubles, mais
plus grandes et plus ouvertes.

ANÉMONE ECLATANTE . — A. fulgens
L'Anémone éclatante et sa variété à fleurs doubles

donnent de très bonne heure une abondante floraison
écarlate brillant.

Culture. — Planter en octobre-novembre, à  5-6 centimètres
de profondeur et à 0 in. 15 à 0 m. 20 d'écartement, ou de bonne
heure au printemps, quoique la floraison soit alors moins belle
et plus tardive. Les Anémones peuvent rester plusieurs années en
terre ou être relevées lorsque les feuilles seront desséchées, il faudra
alors les faire sécher à l'ombre avant de les rentrer. On pourrait
obtenir une floraison à l'automneen  plantant en fin juillet des pattes
récoltées l'année précédente et en les arrosant copieusement.

La multiplication peut se faire par la division des pattes à  la
plantation ou par semis fait en mai-juin et mis en place à l'automne.
Ces semis donnent une floraison au printemps suivant, mais ce n'est
qu'à partir de la seconde année que l'on peut bien'  les juger, la pre-

mière  floraison donnant des fleurs peu étoffées.

UTILISATION. — Elles ont place dans tous les
jardins. La facilité de leur culture, la régularité et
la précocité de leur floraison, la diversité des coloris
en font l'un des éléments indispensables de toute
décoration printanière. Seules en massifs ou en bordures,
ou avec d'autres plantes, en lignes dans les plates-bandes,
elles seront toujours d'un effet charmant. Elles
apportent, en outre, dans les appartements l'éclat
velouté de leurs coloris variés à une époque où les
fleurs sont rares; elles s'y conservent fort longtemps.

Les Anémones éclatantes, en groupes, sont d'un
effet éblouissant.

Simple de Caen Double de Caen
Anémones

Double à fleur de Chrysanthème Anémone du Japon
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ANEMONE DU JAPON. — A. .Japonica

Belle plante vivace. Elle forme des touffes
étalées desquelles montent, nombreuses, très
droites, des tiges hautes de 0  m. 30  à 1 ni.
qui portent d'août  jusqu'aux gelées de larges

fleurs bien ouvertes, simples ou semi-doubles et de coloris
variés, du blanc au rouge.

La plante est d'une grande élégance, les fleurs très
dégagées du feuillage.

De ses nombreuses variétés, on retiendra :

Alice, semi-double, rose carmin frais à centre plus
clair.

Beauté parfaite, semi-double blanche.

Honorine  Jobert , simple, blanc pur, très belle.

Prince Henri, semi-double, rouge clair.

Turban, semi-double, rose vineux, haut. 0  in. 40.

Culture. — Peu exigeantes sur la nature du terrain, les Ané-
mones du Japon préfèrent cependant une terre fraiche , pas trop
ensoleillée. Les graines produites trop tard ne réussissent pas sous
notre climat, aussi les multiplie-t-on d'éclats de touffes ; leur
végétation n'ayant pas d'arrêt complet, elles ne devront être dépla-
cées que tous les 3 ou 4 ans, lorsqu'on  refera la plantation.

UTILISATION. — En plates-bandes. en groupes,
sur les pelouses ou en bordures de grands massifs.
Partout leur robustesse et leur floraison prolongée
les feront apprécier. Belles fleurs à couper.

ANTHÉIIIIS

ANTHÉMIS  D'ARABIE. — A. arabica

Plante annuelle de 0  m. 40 à 0  m. 60, aux
fleurs jaune orange, de juillet à septembre.

L'Anthémis  d'Arabie est très florifère et très
curieuse par la disposition de ses fleurs et de

ses rameaux : chaque rameau, à feuillage finement
divisé, se termine par une large fleur légèrement
odorante, entourée d'une collerette de feuilles d'où
naissent un certain nombre de rameaux qui se rami-
fient comme précédemment.

Culture. — Semer en avril en place ou en pépinière. Les Anthé-
mis  faits en pépinière seront mis en place en mai à 0  m. 35 et ceux
semés en place seront éclaircis à 0  m. 20 d'écartement. Floraison de
juillet à septembre. On peut encore semer en place en mai, mais la
floraison sera un peu plus tardive et les plantes moins fortes.

UTILISATION. — C'est une plante à développe-
ment rapide, pouvant servir à garnir de suite les
corbeilles faites tardivement ;  leurs coloris, éclatant
très voyant, faisant très bon effet en opposition de
coloris moins vifs des plantes qui leur sont associées.

ANTHÈIIMIS  FRUTESCENT  OU CHRYSANTHÈME
FRUTESCENT . — A. Frutescens .

Plante buissonnante annuelle, vivace en serre,
haute de 0  m. 60 à 1 m., à feuilles découpées.
Elle se couvre de nombreuses fleurs ressem -

blant  à la grande marguerite des prés, blan -
ches  ou jaunes, à coeur jaune. Elle fleurit à partir de
juin et continue à fleurir tout l'hiver à l'abri du froid.

On cultive :
Comtesse de Chambord, à grandes et nombreuses

fleurs blanc pur, à disque jaune.
Etoile  d'Or, à fleurs jaune citron.
Madame Sander, à fleurs doubles blanches.

Culture. — L'Anthémis  frutescent  se plait dans tous les ter-
rains, mais surtout sablonneux et humifères et à toutes situations.
Elle n'est pas rustique sous notre climat, les gelées les détruisent,
aussi doit-on les planter ou les sortir en mai et les rentrer en serre
froide avant l'arrivée des premiers froids. On les multiplie de bou-
tures faites en godets sous châssis, en septembre de préférence ou
en mars. Ces boutures devront être pincées plusieurs fois pour
obtenir une bonne ramification. On peut aussi obtenir facilement
l' Anthémis  de semis faits en février-mars sur couche ou en serre,
repiqués en godets et mis en place en mai ou rempotés plus gran-
dement. Ces semis fleuriront à partir d'août.

UTILISATION. —  Plante populaire très cultivée
en potées. Elle entre avec profit dans les grandes
corbeilles et plates-bandes où la floribondité  est
précieuse.

Exemple : centre en Anthémis  frutescent  à fleurs
blanches entouré de sauge naine Incendie vermillon,
bordure de réséda pyramidal nain compact.

Les fleurs coupées se tiennent très longtemps.

ANTHURIUIWI

Plantes vivaces de serre chaude, originaires
de l'Amérique tropicale, se faisant remarquer
les unes par leurs superbes fleurs aux cou-
leurs éclatantes et les autres par leur ma-

gnifique feuillage. On ne cultive pour leurs fleurs,
en serre chaude humide, près des Orchidées et des
Fougères, que les deux espèces suivantes : Anthurium
Andreanum , Anthurium  Scherzerianum .

Antirrhinum. voir Muflier

Aquileflia . voir Ancolie

ARABIS  ALPINA
Corbeille d'argent

Plante vivace gazonnante, de 0  m. 15 à 0  m. 20,
très rameuse. Ses fleurs blanches en grappes,
à floraison printanière, donnent de loin l'illu-
sion de fleurs de muguet, surtout dans la va-

riété à fleurs doubles.
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VARIÉTÉS  : On distingue : 1 0  les variétés à feuilles
panachées; 2 ° l'A. alpina  flore pleno  à fleurs blanc pur;

3 0  l'A. gr. rosea  superba , à teinte rose, fort intéres-
sante.

Culture. — Les variétés à fleurs simples s'obtiennent  de semis
faits en mai, repiqués en pépinière et mis en place fin août à 0 m. 30
de distance. Les variétés à fleurs doubles et à feuilles panachées
ne se reproduisant pas de semis devront être multipliées d'éclats

.  de touffes plantés directement en place à 0  m. 30 de distance ou
de boutures faites après la floraison avec de nouvelles pousses. Ces
dernières seront mises en place à l'automne.

UTILISATION. — L'Arabis  Aipina  forme au
printemps des tapis d'une floribondité  extrême qu'on
borde avantageusement d'Aubriétia  à fleurs pourpres
ou d'Alysse  Corbeille d'or. On peut aussi la parsemer
de Giroflées jaunes ou de Tulipes. Elle constitue enfin,
ainsi que ses variétés, des bordures durables de bonne
tenue.

ARCTOTIS  GRANDIS

Plante annuelle de 0  m. 70 à 0  m. 80, à feuilles
dentées blanchâtres. Ses longues tiges grêles
portent des fleurs rappelant celles du Souci,
à floraison continue, mais blanches, à centre

bleu cerclé de jaune. Floraison de juillet à octobre.

Culture. — On l'obtient de semis faits en mars-avril sous
châssis et mis en place en mai, en terre sableuse ensoleillée où il
résiste très bien à la sécheresse.

UTILISATION. —  Formez-en des corbeilles aux
endroits très chauds, là où beaucoup d'autres plantes
se faneraient. Ses longues tiges se prêtent très bien à
la confection des bouquets.

Arum, voir Richardia

ASPARAGUS

ASPARAGUS PLUMOSUS

Plante vivace. Tiges grêles, nombreuses, d'a-
bord dressées, puis étalées et ramifiées hori-
zontalement comme des frondes de fougère,
portant une multitude de fausses feuilles très

fines et raides, de 4 à 6 millimètres de long. La plante
prend un grand développement dans des conditions
favorables, les tiges atteignant plusieurs mètres de
longueur.

Dans la variété naine Asparagus Plumosus  nanus;
elles n'excèdent guère 0  m. 60.

ASPARAGUS SPRENGERI . — Dans cette espèce,
les tiges sont longues, flexueuses, retombantes.

Culture. — Ils se cultivent eu pots, en serre froide ou tempérée,
dans un mélange de quatre parties de terre de  bruyère et une de terre
franche. On les tiendra toujours en végétation. La multiplication
s'effectue par semis faits de préférence au printemps ou par sec-
tionnement des touffes.

UTILISATION. — L'Asparagu s s  plumosus  nanus
constitue des potées très durables. Les rameaux
d'Asparagus se conservent très longtemps frais. Ils
remplacent avantageusement la Fougère dans les
garnitures florales auxquelles leur feuillage donne
toujours de la grâce et de la légèreté. L'Asparagus

Sprengeri  est tout indiqué pour vos suspensions.
Ses tiges coupées sont, elles aussi, de longue conser-
vation.

ASPERULE

ASPÉRULE  ODORANTE.— Asperula  odorata

Plante de sous-bois, vivace, naine, feuilles
verticillées petites. Les petites fleurs blanches
très odorantes s'ouvrent en mai, groupées
à l'extrémité des rameaux hauts de 0  m. 15

à 0  m. 20. On donne communément à cette espèce les
noms de Petit Muguet, Muguet des bois.

Culture. — Multiplication par semis faits : 10  en septembre et
hivernés sous châssis. 2 ° en avril en pépinière ou directement en
place.

UTILISATION. — L'Aspérule  odorante forme des
petites touffes compactes, très propres à former des
bordures dans des parties ombrées et en terrain sa-
blonneux.

ASPÉRULE  AZURÉE. — A. azurea

Plante annuelle de 0  m. 30 à 0  m. 40 qui se couvre
de juin en août de petites fleurs bleu azuré, très odo-
rantes, réunies en bouquets.

Culture. — On l'obtient de semis faits :  1 ° en septembre et
hivernés sous châssis. 2 ° en avril en pépinière ou directement en place.

UTILISATION. — Cultivez cette plante en touffes,
dans vos plates-bandes; les fleurs odorantes figureront
heureusement dans les bouquets.

ASPHODÈLE
Asphodelus

ASPIIODÉLE  RAMEUX. — A. ramosus

Plante vivace. Feuilles étroites, longues de
0  m. 60, toutes à la base en rosette, d'où par-
tent de longues tiges florifères nues et rameu-
ses, portant de mai à juillet de grandes fleurs
blanches à nervures roussâtres, en grappes.
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LES FLEURS

ASPHODÈLE  JAUNE. —.  A. luteus
Dans cette espèce, les tiges hautes de 1 ni. sont

garnies de petites feuilles et terminées par un long épi
de fleurs jaunes odorantes.

Culture. —  Ce sont des plantes très rustiques, poussant en tous
terrains ensoleillés et ne demandant aucun soin. On les multiplie
au printemps d'éclats de touffes. On peut aussi les obtenir de graines
semées en mai (la germination demande au moins trois semaines).
On repiquera en pots et on les mettra en place en mars l'année sui-
vante à  0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — La grande rusticité des Aspho-
dèles les désigne pour l'ornementation des grands
parterres paysagers soit en massifs, soit par groupes
isolés.

Plante vivace, aux superbes feuilles lancéo-
lées, vert foncé luisant, longues de 0 m. 40
à 0 m. 60. C'est une plante d'appartement très
populaire qui doit la préférence dont elle est

l'objet à sa très grande résistance.

Culture. — Planter en terre de bruyère mélangée d'un peu de
terre franche. Il suffit d'entretenir les feuilles propres, d'arroser
l'été, quand la plante en a besoin, et le moins possible en hiver.

On la multiplie d'éclats de touffes à peine enterrés.

ASPIDISTRA

ASPIDISTRA ELATIOR

•  ASTER
Vivace

Les Asters renferment de nombreuses variétés
horticoles dont les unes sont basses et touffues,
le plus souvent à floraison printanière ou
estivale, et les autres rameuses, à floraison

automnale. Fleurs terminales assez semblables à de
petites marguerites le plus souvent groupées en dôme
à l'extrémité des tiges. Dans. le let groupe, il nous
faut retenir l'Aster alpinus  et l'Aster atnellus  ;  dans
le 2e groupe, l'Aster ericoïdes , l'Aster novæ-Angliæ
et l'Aster novæ-Belgi  æ.

ASTER ALPINUS .
Variété gazonnante, haute de 0 m. 15 à 0 m. 20.

Feuilles velues, lancéolées, dentées. Tiges terminées
par une grande fleur de 3-5 cent. de diamètre, bleu
violacé, à disque jaune et passant au pourpre. Floraison
de mai à juillet. Il existe quelques sous-variétés de ce
type à fleurs blanches, bleues, violettes ou roses.

La petite taille de l'Aster alpinus , son coloris
brillant, le font rechercher dans la composition des
bordures et rocailles. On le plante à 0 m. 50 d'intervalle,
de préférence en terre siliceuse.

ASTER AMELLUS .
Feuilles lancéolées, finement - dentées. Grandes

fleurs à ligules  étroits, bleu lilas à disque jaune, disposées
en corymbes lâches à l'extrémité des tiges. Celles-ci
atteignent 0 m. 50-0 m. 60. Floraison en août-sep-
tembre.

L'Aster amellus  a donné de nombreuses variétés
dans les coloris blancs, bleus, magenta, roses et violets.

ASTER ERICOIDES .
Cette variété atteint de 0 m. 80 à 1 mètre. Rameaux

étalés, garnis de feuilles très étroites et grisâtres.
Fleurs lilas clair, petites, mais très nombreuses, se
succédant en octobre-novembre.

ASTER NOVÆ-ANGLIÆ .

Grande et forte plante très rameuse dont les tiges
mesurent 1 m. 50 environ. Feuilles très nombreuses
et velues. Grandes fleurs violet foncé en septembre-
octobre. Parmi les variétés issues de ce type, citons :

Lile  Fradel , à fleurs rose brillant.
Rubra , à fleurs rouge cramoisi.
W. Bouwmann , violet rose.

ASTER NOVÆ-RELGIÆ .

Branches très rameuses atteignant 1 mètre à 1 m. 50,
garnies de feuilles glabres plus ou moins dentées,
embrassant la tige à leur hase. Fleurs nombreuses bleu
pâle apparaissant en septembre-octobre. De nom-
breuses variétés sont sorties de cette superbe espèce.
Les coloris qu'on y rencontre sont le blanc, le rose,
le mauve, le bleu lavande et le violet pâle.

Culture. — Les Asters, plantes vivaces et très rustiques,
poussent dans tous les terrains et à toutes les expositions. Cepen-
dant, leur forte végétation finit par épuiser la terre où ils sont
plantés, il sera donc bon de les changer de place tous les 3 ans ou
renouveler leur terre; on en profitera pour diviser les touffes
devenues trop fortes.

Les Asters se multiplient, on effet, le plus souvent par éclats
de touffes ou de drageons faits indifféremment à  l'automne ou
au printemps. ils peuvent être également multipliés facilement
de semis faits :

le En février-mars, sous châssis, repiqués en pépinière et mis
en place en juillet août. (Les plantes, même fleuries, supportent
très bien la transplantation.) On aura une floraison la première
année.

20  En mai-juin, en pleine terre, repiquer en pépinière et mettre
en place au printemps. On distancera les pieds suivant la hauteur
des variétés, de 40 à 70 centimètres.
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UTILISATION. — La rusticité des Asters, leur
abondante floraison, les rendent très précieux dans la
décoration des jardins et plus spécialement des jardins
qui ne peuvent être très bien entretenus. On les emploie
le plus souvent en masses ou en touffes alternées
avec des Verges d'or, par exemple. Le grand nombre
des fleurs, la légèreté des tiges, font également des

• Asters /les  plantes très précieuses pour les fleurs
coupées.! Elles font un très bel effet à l'automne, dans
les grands vases d'appartement.

ASTER DE CHINE. Voir Reine Marguerite à
fleurs simples.

ASTILBE

Ce sont des plantes vivaces, touffues, au
feuillage élégant, duquel émergent des tiges
feuillées, surmontées de grands panicules en
pyramides de fleurs blanches ou lilas, très

pellies , paraissant en juillet-août.

IIOTEIA  JAPONICA. — A. Japonica

De 0  m. 30 à 0 m. 40, à fleurs blanches, à feuillage
vert brillant.

IIOTEIA  ASTILBOIDES . — A. Aruncofdes
De 0  m. 50 à 0  m. 60, plus vigoureux, à fleurs

blanches et à feuillage plus foncé. Il a produit une sous-
variété f loribunda  encore plus florifère que le type,
tout en ayant la même vigueur. C'est cette sous-
variété qui est cultivée exclusivement par les fleu-
ristes et qui a donné par hybridation les variétés
Queen Alexandra à fleur rose crevette, Peach Blossom
à fleur rose tendre, etc...

ASTILBE  DAVIBII

De 1  m. à 1 m . 50, à fleurs lilas vif à reflets bleuâtres
,  accommodant assez facilement de la pleine terre.

Culture. — Les Asti/bas  décrites ci-dessus demandent à être
cultivées en terre de bruyère et à être tenues,fraiehes  pendant toute
la durée de leur végétation. Elles conviennent très bien pour
border des parties ombrées de massifs de plantes de terre de bruyère.

Leur plus grand mérite est dans la facilité avec laquelle on peut
les forcer et leur développement rapide qui permettent d'en obtenir
des fleurs tout l'hiver. Elles sont encore plus avides d'eau en culture
forcée que  dans leur culture normale, surtout au moment de leur
floraison  :  il faudra leur en fournir à profusion. On les tiendra suffi-
samment ombrées, car elles redoutent le soleil.

On les multiplie par divisions de touffes au printemps ou à
l'automne.

UTILISATION. --  Ce sont d'excellentes plantes
décoratives pour les endroits ombragés et frais, formant
d'autre part de jolies potées. Les tiges fleuries sont
précieuses pour la confection des gerbes de fleurs.

. L'Astilbe  Davidii  est une bonne plante à isoler.

AUBRIETIA

AUBRIETIA  DELTOIDA .

Plantes vivaces de 0  m. 10 de haut. Tiges très
ramifiées, rampantes, gazonnantes, à feuilles
persistantes. Elles portent d'avril à juin des
fleurs bleu lilas virant au violet, groupées par

trois ou quatre, en petites grappes dépassant à
peine le feuillage.

AUBRIETIA  PURPUREA .

Espèce assez voisine de la précédente, différant
par son port plus dressé, ses feuilles et ses fleurs plus
grandes.

Il existe de nombreuses variétés obtenues de
croisement entre ces deux espèces, telles que :

Teichilibum  : rouge purpurin.
Moerheimurn  : rose.

Docleur  Muler  : à  grande fleur violet évêque
pourpré, très supérieur au type.

Culture. — Ott  les multiplie facilement de semis faits en niai,
repiqués en pépinière et mis en place en septembre-octobre  à Om.20-
0  m. 25 de distance. On peut les faire aussi de boutures ou d'éclats
en août-septembre.

UTILISATION. — Désistant dans tous les terrains,
à toutes les expositi  ons , l' Aubrietia  est heureusement
employée pour longues bordures d'allées, pour garnir
les endroits rocailleux, les vieux murs. Vous en formerez
aussi de ravissants tapis sur lesquels vous disséminerez
des Iris germanica , des Tulipes jaunes ou blanches et
que vous pourrez border d'Alysse  Corbeille d'or ou
de Thlaspi  toujours vert.

•
Auricule, voir Primevère auricule

AZALÉE
Azalea

L'espèce très connue : l' Azalée  de l'Inde
(A. indica ) est un arbrisseau très _rameux
formé ordinairement en tête arrondie. Les
feuilles lancéolées sont couvertes, ainsi que

les rameaux de poils, couchés et soyeux. Ses grandes
fleurs réunies aux extrémités des rameaux couvrent
complètement la plante.

Les Azalées de l'Inde ont produit en culture une
multitude de variétés à fleurs simples et à fleurs doubles
de tous les coloris, sauf le bleu.

Culture.— Les Azalées craignent l'humidité stagnante l'hiver
pendant leur période de repos, et la sécheresse l'été qui est leur
époque de végétation.

Après la floraison, tailler leurs têtes en leur donnant la forme
désirée. Dépoter en faisant tomber la terre usée et rempoter pas
trop grandement. Bien drainer les pots avec des tessons.

BRETIGNY-sun-ORGE  ( 3.0 . )



La terre qui leur convient le mieux est un mélange de 3 parties
de terre de bruyère, 2 de terreau de feuilles et 1 de terre fran-
che fibreuse. Le collet ne doit pas être enterré,mais  à fleur de terre.

Arroser copieusement, laisser les plantes quelques jours en
serre froide ou sous châssis, les tenir modérément ombrées en don-
nant peu d'air les premiers jours et des bassinages  dans le milieu
de la journée. Quinze jours après le rempotage, les plants pourront
être sortis en plein air par temps couvert et les pots enterrés à une
exposition pas trop aride où ils passeront l'été jusqu'en octobre,
époque de leur rentrée en serre froide.

On peut aussi transplanter en pleine terre à bonne exposition
pour les y maintenir tout l'été jusqu'en fin septembre-octobre,
époque à laquelle les plantes doivent être rempotées.

Les plantes destinées à être forcées sont rentrées dans la serre
au forçage deux mois avant l'époque où l'on désire les avoir en fleurs.

La température doit être portée progressivement de 12 à 15
degrés jusqu'à 18 ou 20 degrés. Eviter  de mouiller le feuillage et les
refroidissements. Pincer les rameaux qui se forment autour des
feuilles.

La multiplication des Azalées s'effectue de boutures en août
ou en février-mars en serre, sous cloches, en terre de bruyère très
siliceuse. La reprise demande 4 à 6 semaines. Les boutures, qui sont
ordinairement plus florifères, servent de sujets pour greffer en

plaçage  ou à demi-fente en fin août, à l'étouffée sous châssis.

UTILISATION. — Ce sont de superbes plantes
à faire en potées avec lesquelles on peut faire en culture
forcée de magnifiques spécimens fleuris, depuis fin
décembre pour les fêtes de Noël et du jour de l'An
jusqu'à Pâques, la culture normale donnant des fleurs
depuis cette dernière époque jusqu'à fin mai. La
floraison est assez courte en appartement, mais d'une
splendeur insurpassable.

Balisier, voir Canna

BALSAMINE
Impatiens Balsamina

BALSAMINE DOUBLE NAINE

Plante ne dépassant pas 0  m. 30, à fleurs moins
grandes que dans la variété précédente.

Culture. — Peu exigeante sur la nature du terrain, la Balsa-
mine prospère mieux dans les sols riches et bien fumés. Elle réclame
pendant les chaleurs de copieux arrosages, mais est susceptible  de
végéter dans les endroits ombragés.

Semer :  1 ° en avril sur couche, repiquer de même et mettre en
place fin mai. 2 ° en avril-mai en pépinière bien exposée, repi-

quer  en pépinière au midi et planter à demeure fin mai ou en juin
à 0  m. 40 d'écartement, 0 m.30 seulement pour les variétés naines.

UTILISATION. — La bonne tenue des Balsa-
mines, la durée de leur floraison les recommandent pour
la composition des plates-bandes et des corbeilles.
On peut aussi les disposer parmi les Capucines naines,
les Bégonias tubéreux ou semperflorens . C'est, d'autre
part, l'une des rares plantes annuelles se comportant
bien aux expositions mi-ombragées, cet avantage la
rend précieuse.

Toutes les variétés se prêtent à la culture en pot,
leur système radiculaire très tenu leur permet de
pouvoir être transplantées, même pendant leur floraison,
pour être mises en pots ou plantées en pleine terre.

Barbeau, voir Centaurée

Barkhausia , voir Crépis '

BAIITONIA
Bartonia  Lin

BARTONIA  DORÉE. — B. aurea•

Fleurs doubles, nombreuses, de coloris très
rais et très variés, allant du blanc au

violet en passant par le rouge. Elles sont
disposées autour des tiges charnues, ramifiées

en pyramide et à l'aisselle des feuilles. Quelque peu
cachées par ces dernières, elles sont mieux dégagées
dans les espèces extra-doubles, naines et vigoureuses.

Les Balsamines sont des plantes annuelles, de cul-
ture facile, très populaires.

BALSAMINE CAMELLIA EXTRA-DOUBLE

Haut. 0  m. 60 à 0  m. 80. La fleur a la perfection de
forme des fleurs de Camellia. Elle présente une grande
variation de coloris :

Plante annuelle de 0  m. 50 à 0  m. 60, à
+  +,:  tige fragile, terminée par des fleurs jaune

d'or, de juillet à août, où des étamines
jaunes et grêles s'épanouissent en rayonnant,

garnissant tout l'intérieur de la fleur.

Culture. — La Bartonia  doree  n'aime que tes terres légères,
exposées au midi. Elle craint l'humidité et ses tiges fragiles obligent
à la cultiver à l'abri du vent.

Semer en place d'avril a mai et éclaircir à 0 m. 20.0  m. 25.

UTILISATION. — La plante à employer en massifs
abrités et en plates-bandes et qui, trop peu connue,
mériterait par la beauté de ses fleurs d'ëtre  cultivée
plus largement.

200 LES FLEURS

Blanc.
Blanc à reflets lilas
Chamois
Cramoisi

Ecarlate
Ecarlate  ponctué
.Jaune

Lilas.
Pourpre
Rose ponctué
Saumon
Violette
Violet ponctué.

Baume de Pérou, voir Mélilot
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BÉGONIA

BEGONIA SEMPERFLORENS

Annuel. vivace  en serre. Nombreux rameaux
dressés, hauts de 0 m. 25 à 0 m. 30. Feuilles pe -
tites , glacées, arrondies, légèrement dentées
variant du vert pâle au rouge purpurin, suivant

les variétés. Fleurs petites extrêmement nombreuses va-
riant du blanc au carmin, elles se succèdent l'été jus-
qu'aux gelées. Ses variétés les plus recommandables sont :

B. semperflorens  blanc pur Ile de France. Haut.
0 m. 30. Plante vigoureuse à grandes fleurs blanc pur.

B. semper/lorens  rose. De même taille que le précé-
dent. Fleurs rose pâle.

B. semperflorens  rouge Vernon. Haut. 0 m. 35.
Fleurs rouge vif. Feuillage bronzé, d'autant plus coloré
qu'il est à exposition plus ensoleillée.

B. semper/lorens  nain compact blanc. Haut. 0 m. 15.
Très indiqué pour bordures.

B. semperflorens  nain compact rose. Même taille et
même port que le prédédent .

B. semperflorens  nain compact Bijou. Haut. 0 m. 15.
Fleurs rouge carmin. Tiges bronzées ainsi que les feuilles

Bëponin  se m per floren  s

BÉGONIA GRACILIS

Annuel, vivace en serre. Hybride du B. semperflo-
rens ; le B. Gracilis  possède comme lui de nombreux
rameaux, mais à port divergent. Les fleurs sont sem-
blables, mais plus dégagées du feuillage et supportent
mieux le soleil. Les variétés suivantes sont les plus
cultivées :

B. gracilis  blanc Denise. Haut. 0 m. 20. Fleurs
blanc pur.

B. gracilis  grandit bora superba  rosea . Grandes fleurs
roses. •

B. gracilis  Mignon. Ecarlate  saumoné. Convient
particulièrement à la confection des bordures.

B. gracilis  lumineux. Haut. de 0 ni. 20. Fleurs rouge
carmin, feuillage rouge bronzé très foncé.

BÉGONIA TUBÉREUX HYBRIDE

Tubercules gros, noirâtres, déprimés au centre.
Plantes basses de 0 m. 20 à 0 m. 30. Feuilles larges,
cordiformes vert foncé, décoratives. Fleurs simples semi-
doubles ou doubles suivant les espèces, plus ou moins
grandes et nombreuses, mais toujours remarquables
par le velouté de leurs coloris éclatants. La culture de
ces Bégonias, hybrides des B. Boliviensis , Davisii

Pearci , Rosæflora , Veitchii , a multiplié les races et
les variétés.

BÉGONIA TUBÉREUX ERECTA . — Hampe flo-
rifère rigide portant au-dessus du feuillage trois grandes
fleurs à quatre pétales. La fleur centrale peut attein-
dre jusqu'à 15 cm. de diamètre si l'on supprime les
latérales à la formation des boutons.

BÉGONIA TUBÉREUX ERECTA  CRISTATA.-
Dans  cette race, les fleurs très grandes portent sur
le milieu des pétales des excroissances en forme de
crête et tout l'ensemble donne l'apparence d'une croix.

BÉGONIA TUBÉREUX ERECTA  FLORIBUNDA
A FLEURS SIMPLES.— Le feuillage plus réduit que
dans les B. à grosse fleur se couvre littéralement de
fleurs petites, de coloris très vifs, éblouissants, bien
supportées au , dessus  du feuillage. Ce sont des plantes
de grand mérite fleurissant sans interruption jusqu'aux
gelées, à toutes expositions, sauf celles trop brûlantes.
Voici les plus belles variétés connues :

B. Abondance de Boissy, rouge vif intense.
B. Amundsen, blanc pur, très florifère.

BÉGONIA TUBÉREUX ERECTA  UNDULATA .
— Fleurs larges, très érigées ; les pétales sont ondulés
et frisés comme dans les plus beaux Pétunias.

BÉGONIA TUBÉREUX ERECTA  DOUBLE. —
Les étamines se sont transformées en pétales, la fleur
est très double, en forme d'CEillet  ou de Camellia. La
fleur femelle reste simple, il est convenable de la sup-
primer. Le semis ne reproduisant pas fidèlement la
duplicature , on conserve les meilleures variétés par bou-
turage. Parmi les très nombreuses variétés du com-
merce, voici les plus remarquables :

B. Alice Crousse , saumon foncé, se comporte bien
au soleil.

B. Bouton de rose, rose clair à rose foncé.
B. Madame G. Bellair , rose vif.
B. Maréchal Foch, laqué géranium passant au

saumon carminé.
B. Marguerite di Pietro, très grande fleur rouge

Saturne .•
B. Schumann, fleur jaune pleine et globuleuse.
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BÉGONIA TUBÉREUX MULTIFLORE DOU-
BLE.— Ils offrent les mêmes caractères que les B. erecta

goribunda  à fleurs simples, mais les plantes naines,
trapues, bien ramifiées portent des fleurs petites, très
doubles, d'un effet charmant. Il existe un grand nombre
de variétés très recherchées. Citons :

B. Ami Jean Bart, jaune cuivré, plante naine très
compacte.

B. Eugène Berteault , rose saumoné, très florifère.
B. Lafayette, écarlate, plante demi-naine de bonne

tenue, très florifère.
B. Le Flamboyant, rouge vif éclatant.
B. Marguerite Egsser , rose, florifère, supportant

bien le soleil.
B. Flocon de Neige, blanc pur.
B. Guillaume Egsser , rouge vermillon éclatant,

plante compacte, feuillage vert foncé, floraison abon-
dante et bien dégagée. Variété remarquable.

BÉGONIA TUBÉREUX DOUBLE A FLEUR
D'(EILLET . — Race vigoureuse et florifère. Les pétales
finement dentelés donnent aux fleurs l'apparence
d'un œillet .

BÉGONIA TUBÉREUX DOUBLE A FLEUR DE
CACTUS.— Fleurs franchement érigées sur un solide
pédoncule ayant tout à  fait l'apparence des fleurs
de Dahlia Cactus.

BÉGONIA TUBÉREUX DOUBLE A FLEUR DE
CHRYSANTHEME.— Rameaux et fleurs retombantes.
Ces dernières sont fort jolies et curieuses.

BÉGONIA BERTINI ..— Plantes hautes de 0 m. 40
à 0 m. 50 qui se couvrent jusqu'aux gelées de fleurs
simples, larges de 4 à 5 cent. Leur rusticité au solejl  est
bien plus grande que dans les autres espèces de Bégonias
tubéreux et les tubercules, qui deviennent très volumi-
neux et qu'on peut diviser, se conservent avec facilité.
Le type vermillon est bien connu; les variétés récentes
à fleurs rose, rouge, grenat, cuivre, ont le plus bel
avenir.

BEGONIAS DIVERS POUVANT SE MULTIPLIER
PAR BOUTURES

BÉGONIA ASCOTIENSIS . — Haut. 0 m. 50 à
0 m. 80. Tiges nombreuses, feuillage d'un beau vert
foncé. Fleurs rouge éclatant, en cymes longuement
pédonculée

1. Bégonia ereeta  eristata .
2. Bégonia ereeta  undulata .
3. Bégonia à grosse fleur, double.

4. Bégonia Bertini .
5. Bégonia erects floribunda. •

0 . Bégonia discolor.
7. Bégonia Rex.
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BEGONIA CASTANÆFOL1A . — Haut. 0 in. 40
à 0  m. 60. Feuilles veinées a  revers rougeâtre, fleurs
roses. Une variété est à fleurs blanches.

BÉGONIA FUSCHIOIDES . —  Haut. 0  m. 50 à
0m. 70, tiges dressées, feuilles petites, fleurs nombreuses
en cymes rameuses et pendantes.

BÉGONIA VERSAILLENSIS . — Haut. 0  m. 25.
Tiges rameuses, feuilles fortement teintées de brun.
Fleurs grandes, blanc rosé, tout l'été et l'automne.

BÉGONIA CORALLINA . — Haut. 3 ni. à 5 m.
Tige sarmenteuse grimpante. Feuilles grandes, vert
foncé à revers pourpre. Fleurs rouge vif en grandes
cymes pendantes. Excellente plante à palisser en serre
froide où elle y fleurit toute l'année.

BÉGONIA GLOIRE DE LORRAINE. — Haut.
0  m . 30 A 0  M . 50. Rameaux grêles très ramifiés, port
buissonnant. La plante se couvre de fleurs roses en
grappes d'octobre à mars. C'est le plus beau Bégonia
A floraison hivernale très cultivé par les fleuristes.

BÉGONIA DISCOLOR.— Tubercule gros, déprimé
au centre. Tige rougeâtre. Feuilles larges très remar-
quables, vert foncé dessus, rouge violacé dessous. Les
fleurs petites, roses, sont élégantes. Il se plaît à exposi-
tion ombragée, sa rusticité lui permet de passer l'hiver
en place, protégé de feuilles. Elevé  en pots, il prospère
très bien en appartement ou en serre tempérée.

BEGONIA  REX

Rhizomes charnus, rampants. Feuilles très orne-
mentales, cordiformes, velues, gaufrées, dentées, ayant
un côté de limbe beaucoup plus développé que l'autre
et présentant une large bande argentée parallèle au
bord. Fleurs roses en cymes sans valeur.

La culture a obtenu de nombreux hybrides et
variétés de cette superbe plante à feuillage de diverses
couleurs plus ou moins panachées. La variété Grandis,
qui se rapproche du type, est la plus rustique, elle peul
être plantée en pleine terre l'été dans les parties ombrées.
Les Bégonias Rex font de magnifiques potées pour les
appartements et les serres.

CULTURE DES BÉGONIAS
Semis. — On sème à partir du 15  janvier en serre, d'abord

les espèces lentes à se développer dont on veut avoir la flo-
raison dans la même année telles que B. tubéreux, rex  etc. Les B.

semperflorens  et gracilis  peuvent être semés jusqu'en mars pour
fleurir l'été. Mais les semis hâtifs donnent des plantes plus fortes et
surtout plus ramifiées. Pour faire ces semis, on opère de la façon
suivante :  remplir des terrines ou pots de terre de bruyère, tasser
la terre assez fortement et arroser copieusement à la . pomme  ;
ensuite, semer en étalant les graines du mieux possible, ne pas les
recouvrir de terre, mais couvrir les terrines d'une feuille de verre
posée dessus, ombrer jusqu'à la levée avec une feuille de papier
posée sur les verres. Les tenir dais une température aussi régulière
que l'on pourra entre 18 et 25 degrés centigrades. Tous les matins,
retourner les feuilles de verre sens dessus-dessous, après avoir
essuyé la face inférieure qui est humide, la surface sèche étant tour-
née du côté du semis afin d'éviter la formation de la toilé , sorte de •
champignon qui détruit les sanüs , mais qui ne peut se former que dans
une atmosphère saturée d'huinidité.Lorsqueles  graines seront levées

ce qui demande ordinairement une huitaine de jours, on enlèvera
les verres, et on placera les terrines dans la serre à une exposition
bien éclairée, on ne les ombrera seulement que lorsqu'il fera du
soleil. Les jeunes semis seront repiqués 8  à 15 jours après la levée
dans des terrines ordinairementplus  grandes, remplies d'un mélange
de terre de bruyère et de terreau de feuilles. La terre sera suffisam-
ment fraîche et ferme sans être tassée. On repiquera les plants sans
les froisser et sans les appuyer; pour cela, so servir d'un plantoir de la
grosseur d'un crayon pour soulever le plant et faire les trous et
d'une sorte de petite fourchette faite d'un morceau de bois plat,
une étiquette en bois en fera très bien l'office étant taillée en pointe,
dans laquelle on fera une encoche pour prendre les plants. Il suffira
de déposer les plants dans les trous faits tous les 2 ou 3 centimètres
et de rapprocher de la terre contre le plant sans appuyer. Le bornage
se fera en arrosant légèrement à la pomme fine. Les jeunes plantes
seront tenues à une température d'environ 15 degrés le plus près du
verre possible, en serre ou sous châssis. On les rempotera lorsque
les plants se toucheront et on les plantera en pleine terre fin mai.

Pour les Bégonias tubéreux dont on ne désire pas la floraison
l'année.du  semis, on peut se passer de la serre et les faire sous châssis
en les semant en terrines fin juin ou commencement de juillet, sous
châssis froid, sans air et ombrés fortement jusqu'à la levée des
graines après laquelle on commencera à donner un peu d'air pendant
le jour ; l'ombrage no sera fait que par temps ensoleillé. Repiquer eu
commencement d'août et empoter en godets de 7 centimètres en
septembre toujours sous châssis froid en augmentant l'air de plus
en plus le jour et la nuit jusqu'à retirer les châssis complètement.
On diminuera progressivement les arrosages en suivant l'abaisse-

ment  de la température pour les cesser complètement lorsque les
tiges et les feuilles jauniront en novembre. Plus tard, on secouera
la terre retenue par les racines et on récoltera les tubercules qui
devront être conservés à l'abri des gelées, dans un cellier ou une
cave bien saine. Ces bulbes étant remis en végétation en mars sous
châssis n'auront pas nécessité de dépense de combustible. On les
plantera en pleine terre vers le milieu de mai.

Bouturage. — On multiplie par boutures les Bégonias hybri-
des stériles, ceux à fleurs doubles et à feuillage coloré dont on tient
à conserver la variété intégralement, le semis restant par contre
préférable pour la multiplication des semperflorens  et gracilis ,
comme nous l'avons vu.

On peut bouturer toute l'année  en serre ou sous châssis chaud.
Le meilleur moment de bouturer les B. à tiges de pleine terre sans
chaleur artificielle est fin août, en prenant les jeunes pousses qui
n'ont pas encore de fleurs. On les plante par trois en godets de
8 centimètres en les piquant autour des pots que l'on placera sous châs-
sis sans air jusqu'à la reprise, qui a lieu dans la quinzaine. Arroser
copieusement à la pomme les pots de boutures avant de les mettre
sous châssis, pour ne pas donner trop d'humidité aux châssis que
l'on doit conserver fermés le plus longtemps possible avant d'avoir
besoin d'arroser de nouveau. Les boutures faites sous châssis seront
rentrées en octobre, en serre froide ; on les pincera en mars, et ers
pincements pourront servir à faire une nouvelle série de boutures.

Pour les Bégonias tubéreux, on mettra en végétation en février,
eu serre ou sur couche, les tubercules de ceux que l'on voudra
multiplier ; lorsque les pousses auront 5 à 6 centimètres, on les
détachera avec un canif en coupant légèrement en dessous dans le
bulbe pour leur laisser un petit talon et on les piquera par trois en
terre sablonneuse, en godets de 8  centimètres que l'on tiendra en
serre ou sous châssis à une température d'au moins 20 degrés.

Les Bégonias Rex seront multipliés par boutures de feuilles,
en prenant de préférence des feuilles adultes complètement,dévelop-
pées . Incisor les nervures au-dessous des principales bifurcations
et poser les feuilles à plat sur du sable fin entretenu humide à une
température de 20 à 25 degrés. Quelques tessons ou cailloux posés
sur les feuilles suffisent pour en assurer l'humidité. Des .  bassigages
légers, muais_fuequents  entretiendront la fraîcheur. Les jeunes plantes
pousseront aux coupures des nervures qui se Seront éritne  nees; ,  on.
les plantera séparément  en -godets lorsqu'ils auront leur première
feuille assez développée...
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Sectionnement des tubercules. — On peut aussi multi-
plier les Bégonias tubéreux de souches ou sectionnement des tuber-
cules.

Plantation. —  En mars-avril, placer les Bégonias tubéreux sur
couche tiède, soit en pots, soit à môme le terreau et les enterrer
peu. Tenir ombré quelques jours et maintenir une légère fraîcheur
par des bassinages . Quand les bourgeons pointent, donner une
lumière atténuée et aérer insensiblement. Traiter les bulbes ainsi
jusqu'en mai et mettre en place en pleine terre, en sol humeux ,
léger, très meuble. Parfois à  défaut d'outillage, on plante les tuber-
cules directement en place, en pleine terre. Cette opération se fait
en mai. Les plantes se forment ainsi plus lentement, mais elles
sont plus trapues, plus ramifiées, plus rustiques.

Déplantez l'hiver en octobre, faites sécher les bulbes au soleil,
rangez chaque bulbe entièrement débarrassé de ses feuilles et de
ses racines dans une caisse, en l'isolant par une légère couche de
sable, et maintenez la caisse dans un endroit sain.

UTILISATION. — Les Bégonias semperflorens
et gracilis  réunissent des qualités nombreuses : repro-
duction rapide par semis, régularité de forme, extrême
floribondité , floraison durable et variée ; ils acceptent
enfin toutes terres, toutes expositions. On comprend
donc que l'horticulteur fasse largement appel aux
diverses variétés pour la formation de massifs soit
disposés en groupes ou en bordures. Ils s'associent
heureusement avec la plupart des plantes annuelles :
Pyrèthres, Lobélias , etc.

Les Bégonias tubéreux, aux fleurs beaucoup plus
belles, sont, par excellence, des plantes à massifs, ils
sont précieux pour les expositions mi-ombragées, où
ils se plaisent particulièrement au plein soleil, le
choix doit se porter sur les B. Bertini , B. \Vorthiana ,
B. erecta  floribunda, B. multiflore double, beaucoup
plus rustiques. Ces deux dernières espèces très trapues
sont, d'un autre côté, très recommandables pour
bordures. Leur floribondité  extrême et l'éclat de
leurs coloris permettent de réaliser des ensembles
dont l'effet atteint, s'il ne dépasse, celui obtenu avec les
Géraniums les plus éclatants. Toutes les variétés, surtout
les plus compactes, se prêtent bien à la culture en pots.

Le Bégonia discolor s'emploie à l'ombre, en bordures
ou en groupes. Le Bégonia Rex au magnifique feuillage
est une plante d'appartement et de serre. Le Bégonia
Corallina  se cultive exclusivement en serre de même
que le B. Gloire de Lorraine. Enfin, les autres espèces
plus ou moins intéressantes sont assez peu cultivées,
on en forme des massifs ou des bordures.

BELLE DE JOUR
Convolvulas  tricolor

Plante annuelle haute de 0 m. 35. Tiges ra-
meuses, étalées, dressées à leur extrémité. Fleurs
en entonnoir évasé, semblables au volubilis,
bleues sur les bords, blanches au centre et

jaunes dans la gorge. Il en existe des variétés
à fleurs unicolores : blanches, violettes et panachées.
Floraison de juillet à septembre, les fleurs se ferment la
nuit.

Culture. — Semer directement en place d'avril à  mai par
touffes de 4 à  5 graines, tous les 0 m. 30, ou en pots qu'on plantera

à  la même distance sans diviser, le repiquage ne donnant pas de
bons résultats.

UTILISATION. — Elégante  plante très rustique,
réussissant en tous terrains et aux expositions suffi-
samment éclairées ; très utile pour la formation des
parterres et corbeilles à semer directement.

BELLE DE NUIT
Mirabilis  Jalapa

Plante vivace par ses racines tubéreuses,
buissonnante, à tiges très ramifiées, hautes
de 0 m. 60 à 0 ni. 80. Fleurs en entonnoir
évasé allant du blanc au rouge en passant

par le jaune ou panachées. Les fleurs apparaissent de
juillet aux gelées, s'ouvrant au coucher du soleil pour
se fermer dans la matinée.

Culture. — Bien qu'on puisse conserver les souches tubéreuses
comme celles du Dahlia pour les replanter au printemps, semer de
préférence : 1. En avril en pépinière bien exposée, repiquer en pépi-
nière et mettre en place fin mai à  0 m. 50 de distance. 20 En mai
directement en place, éclaircir en laissant 0 m. 40 entre les pieds.

UTILISATION. — Le fort développement de la
Belle de Nuit, le caractère décoratif de son feuillage
l'indiquent pour constituer des bordures de grands
massifs, plates-bandes, corbeilles en situations ombra-
gées. Très rustique et peu exigeante, elle préfère les
terres meubles et profondes.

BENOITE
Geum

BENOITE  ÉCARLATE. G. Coccineum

Plante vivace. Les tiges dressées, ramifiées;
hautes de 0 m. 50 à 0 m. 60, peu nombreuses
et grêles, portent d'avril à juillet des fleurs
terminales simples à cinq pétales variant du

rouge orangé au rouge cocciné .

On préfère à la Benoîte écarlate ses variétés semi-
doubles :

Mrs. Bradshaw, à grande fleur rouge feu.
Mrs. Slralheden , à fleur jaune d'or.

Culture. — S'accommodant mal du fumier frais, elle pousse
en tous terrains, mais de préférence en terrains légers et à  toutes
les expositions ; on la multiplie par semis faits en mai-juin, repiqués
à  l'ombre et mis en place à l'automne à 0 m. 30 de distance ou par
divisions de touffes à  la fin de l'été.

UTILISATION. — En groupes, en touffes étalées,
dans les plates-bandes de plantes vivaces ou dans les
rocailles où elle met toujours des notes vigoureuses.
En fleur coupée, elle se conserve 3 à 4 jours dans l'eau.

GRAINES D'ÉLITE CLAUSE ♦ +y  :  _^  ,^u:•+ ^`>t ^  
^

r
 ^  r  ^Ebl^^ o4^  '.

 



BRIZE 205

BOCCONIA

BOCCONIA  cordata . Var. Japonica

Plante vivace, à très fortes tiges dressées,
atteignant de 1 m. 80 à 2 m., portant de
larges feuilles glauques, blanchâtres en dessous,
élégamment découpées. Les fleurs petites,

blanc rosé, groupées en longue panicule pyramidale
à l'extrémité des tiges, s'épanouissent de juin à août.

Culture. — On multiplie lea Bocconia  d'éclats de drageons.
Les semis faits en avril-mai sur couche donnent une levée irrégulière.
On obtient un meilleur résultat en semant en pots ou en terrines sous
châssis froid en octobre, la germination a lieu en mars suivant.

UTILISATION. — La grandeur et la légèreté de
ses panicules accompagnées de grandes feuilles très
ornementales en font une plante de grand effet à
isoler dans les parties accidentées du jardin ou mieux
encore à disperser par groupes sur les pelouses.

BOUSSINGAULTIA  BASELLOIDES

Plante vivace tubéreuse, à tiges volubiles
rougeâtres, atteignant 4 à G mètres, de
croissance très rapide. Feuilles un peu char-
nues, vertes très luisantes, comme vernis-

Fleurs petites, blanches, à odeur suave, réunies
en grappes de 5 à 10 cm. s'épanouissant d'août à octobre.

Culture. — Le Boussingaultia  demande une terre riche en
humus, une exposition chaude et des arrosages copieux en été. Il
se multiplie par division de tubercules qu'il est bon d'arracher
avant l'hiver. On les conserve comme les Dahlias pour les replanter
en mai.

UTILISATION. — C'est une des meilleures plantes
pour tapisser rapidement les murs, garnir les tonnelles
ou les balcons. Un seul pied peut quelquefois s'élever
à la hauteur d'un deuxième étage.

BRACHYCOME  IBERIDIFOLIA

Plante annuelle à tiges très rameuses, puis
dressées, de 0  in. 20 à 0  m. 30 de hauteur, à
feuilles découpées en lanières. Les fleurs
terminales, bleu intense à centre noir cerclé

de blanc, apparaissent de juin à septembre.
Il existe des variétés bleu franc, blanc, rose.

Culture. — On les multiplie de semis : 1 0  en septembre, en
pots, pour les hiverner sous châssis et les mettre en place fin avril
à 0  m. 25.0  m. 30 de distance; 2 ° en mars sur couche, repiquer sur
couche et mettre en place en mai ; 3 0 on avril-mai directement en
place et éclaircir à 0  m. 25.

UTILISATION. — Ce sont de bonnes plantes pour
la formation des bordures et des corbeilles ; utilisées
en tapis, elles sont d'une rare beauté.

BRIZE
Briza

Graminées de 0  m . 30 à 0  m. 40, donnant en
juin-juillet de nombreuses panicules aux
ramifications légères et filiformes.

Briza  Gracilis . — B. minor. De 0  in. 25 à 0  m. 30,
à nombreux épis grêles.

Briza  maxima. — A épis moins nombreux et plus
gros, de taille légèrement plus haute de 0  m . 30 à
0  in. 40.

Culture. — Les Brizes  poussent indifféremment en tous ter-
rains frais, ensoleillés. On les multiplie de semis faits : 10  En septem-
bre, repiqués sous châssis froid où les plants passeront l'hiver
et mis en place en avril à 0  ni. 20 de distance ; 2 ° En mars-avril
sous châssis, repiqués en pépinière à bonne exposition et mis en
place en mai ; 3 0 En avril-mai directement en place ou en pots si l'on
veut s'en servir pour garnitures d'appartement.

UTILISATION. —  Les Brizes  élégantes et gra-
cieuses donnent de la légèreté aux décorations florales,
entremêlées à d'autres fleurs. Séchées la tête en bas,
avant leur complète maturité, à l'abri de la lumière,
leurs fleurs se conservent longtemps, permettant d'en
composer avec Statices, Acroclinium , Immortelles, etc...
de charmants bouquets secs.

BROWALLE
Browallia

BROWALLE  ÉLEVÉE. — B. elala

Plante annuelle, vivace en serre, haute de
'14 0  m. 40 à 0  m . 50. Tige rameuse, feuilles vert

* 4,  intense, ovales. Elle donne de juin à octobre,
au sommet des rameaux, de petites fleurs

bleu intense tachées légèrement de blanc au centre.

BROWALLE  A THÉS GRANDE FLEUR BLEUE
B. Speciosa

Ne dépasse pas 0  in. 30, de port légèrement pyrami-
dal, au feuillage vert foncé. Les fleurs bleu pur, à large
gorge blanche, de juin à octobre, sont plus grandes
que dans l'espèce précédente.

Culture. — Les Browalles  se sèment en mars-avril sur couche,
on repique sur couche et l'on met en place fin mai en terre légère,
à exposition chaude, à distance de 0  m. 30, ou bien on les empote
si l'on veut s'en servir pour décorations florales. On obtient une
floraison plus hative  au printemps en faisant des boutures en serre,
à l'automne, en petits godets.

UTILISATION. — L'abondance  de leurs fleurs,
de couleur peu commune a fait adopter les Browalles
pour la décoration des corbeilles et des plates-bandes.
On l'utilise comme plante de second plan au point de
vue décoratif, mais à floraison soutenue.

sées .
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BUGLOSSE  D'ITALIE
Anchusa  ilalica

Plante bisannuelle formant des touffes pyra -
midales  de 1 m. à 1 m. 50, à longues tiges
ramifiées. Fleurs en cymes allongées, d'un
beau bleu, assez semblables à celles des Myo -

sotis , mais plus grandes, s'épanouissant de mai ä  août.

Culture. — Semer en juin et mettre en place à l'automne à
Om.50  de distance. Protéger de l'hiver par une couverture de feuilles
sèches ou de paille à enlever dans les premiers beaux jours. Très rus-
tique, poussant même sur les talus calcaires, elle paraît se plaire
le mieux en terre fraîche et profonde sans être humide.

UTILISATION. — En groupes sur gazon et dans
les plates-bandes, sur les talus, les ruines et dans les
endroits secs.

Les fleurs coupées se tiennent très bien dans l'eau,
leurs longues tiges se prêtent bien à la garniture des
grands vases.

BUTOME JONC FLEURI
Bulomus  urnbellatus

Rhizome rampant au fond de l'eau, por-
tant des touffes de longues feuilles linéaires,
dressées, aiguës. Longue tige de 0 m. 80 à
1 ni. nue et cylindrique, terminée par une

grande ombelle d'une trentaine de fleurs roses tendre
paraissant de juin à août. Vivace.

Culture. — On le multiplie de divisions de souches au prin-
temps, ou de semis faits en mai-juin en terre fraiche , sableuse,
dans des pots bouchés entretenus très humides ou des pots ordi-
naires dont la base trempe continuellement dans l'eau ; on repique
les plante  dans des pots tenus de même manière et on met en place
au printemps en eau peu profonde.

UTILISATION. — Magnifique plante aquatique,
rustique, pour la décoration des pièces d'eau et bassins,
poussant dans les eaux tranquilles de 0 m. 30 à 0 m. 50
de profondeur dont elle émerge des trois quarts de sa
hauteur.

CACTUS

Ce sont des plantes des régions chaudes et
tropicales d'Amérique. Sous ce nom, on cul-
Live une série de plantes grasses, plus ou

't moins épineuses, à végétation lente. Les
feuilles ordinairement nulles sont remplacées par des
écailles ou des épines disposées sur (les tiges charnues
de formes diverses :  cylindriques dans le Cereus  et
le Phyllocactus , globuleuses et côtelées dans les
Mamilaria , aplaties en raquettes dans les Opuntia,
longues, mais articulées, dans les Epiphyllum .

Culture. — Les Cactus doivent être arrosés le moins possible
en été (jamais plus de deux fois par semaine).et  pas du tout en hiver.
On leur fera passer la mauvaise saison à l'abri des gelées et l'été
on leur évitera de recevoir des pluies persistantes. Il sera préférable
en été, par temps see, de les bassiner après le coucher du soleil

plut6t  que de les arroser trop souvent.
On les multiplie : 1. de boutures coupées à une articulation

autant que possible, les laisser quelques jours coupées sans les
planter afin de laisser "cicatriser la coupure, puis les empoter en
terre sableuse dans des pots les plus petits possible, les tenir un
peu plus chaudement et arroser modérément; 2. de greffes ordinai-
rement sur Cereus  ou Pereskia  ; 3. plus rarement de semis en
terre légère, le développement des plantes de semis étant très lent.

Les cultiver dans un mélange de moitié terre franche fibreuse
et moitié sable et débris de pierres ou plâtras, drainer fortement
les pots. On rempotera au printemps sans les arroser les plantes qui
en auront absolument besoin, se contentant de surfacer seulement
les autres. On bassinera légèrement les plantes qui auront été
rempotées jusqu'à leur reprise, après laquelle il conviendra d'arro-
ser très modérément.

UTILISATION. — On cultive les Cactus le plus
souvent comme plante de collection en serre, quoique
certaines, comme les Epiphyllum , aux fleurs nombreuses
rouges ou roses, soient d'un très bon effet  coinrueplantes
de suspension ou de potées.

CALADIUM

CALADIUM 11U  BRÉSIL. — C. bicolor.

CACALIE
Cacalia  L .

Tiges nombreuses, dressées, ramifiées, de Oni.40
,  ` à 0 in. 50, terminées de juillet à octobre

^ _ par des fleurs rouge cocciné , ressemblant à
de petits pompons dans le genre des Seueçons .

Plante annuelle.

(: ulture . — Semer en avril sur couche, repiquer en place en mai
à 0 in. 20 d'écartement ou semer directement en place en mai.

UTILISATION. — De longue floraison, poussant
en tous terrains sains et bien exposés, les Cacalies
conviennent à la décoration des plates-bandes, la
formation des corbeilles et la fleur coupée

Plante bulbeuse de serre chaude de 0 m. 15
à 0 m. 80, à feuillage très ornemental, élégam-
ment décoré et panaché. La plante est en
complet repos l'hiver, pendant lequel elle

sera conservée en serre à un minimum de 10 degrés.
Sn végétation est très active l'été. Par hybridation,
l'horticulture a obtenu un très grand nombre de variétés

•  aux panachures les plus diverses.

Culture. — Les Caladium du Brésil exigent de copieux arro-
sages et bassinagea  et plusieurs rempotages en terre composée
'de moitié terre de bruyère, 1/4 terreau de feuilles  et 1/4 terreau do
couche.

Ils se multiplient d'éclats de tubercules en avril.

UTILISATION. — Cultivés en pots pour la déco-
ration des appartements, ils y mettent 'une note très
originale.

GRAINES  D'ÉLITE CLAUSE i:1,V"'  ^  ^. ^  ^  ^a  ^  ^^^ ^., ^ i,  pd  ^r r.



CALCÉOLAIRE 207

CALADIUM COMESTIBLE. — C . esculenlum
Très grandes feuilles peltées  de près d'un mètre de

longueur de limbe d'un beau vert brillant, partant d'un
gros tubercule souterrain. Elles sont très ornementales.
Haut. 1  m. à 1 m. 50.

Culture. — La multiplication se fait en avril par séparation des
œilletons, qui se développent sur les bulbes. Le Caladium esculen-
tum,qui  prospère en terre fraîche et fertile,demande  de copieux arro-
sages en été, les tubercules doivent être rentrés à l'approche des
gelées en un lieu sec à l'abri du froid.

UTILISATION. — C'est une plante hautement
pittoresque par l'ampleur et le port du feuillage que
l'on utilisera en sujets isolés ou groupés sur des pelouses.
On peut en former de grandes corbeilles en été en
espaçant les pieds à 2 ou 3 mètres de distance sur un
fond de plantes basses à fleurs de coloris clairs.

CALANDRINIA

CALANDRINIA  EN OMBELLE.— C. Umbellala .

Plante annuelle, vivace en serre, haute de
0  in_  15. Tiges rougeâtres, ramifiées dans la
base, étalées, puis dressées, terminées par des
grappes compactes de fleurs pourpre violacé.

CALANDRINIA  A GRANDE FLEUR.—C. grandiflora .

Plante annuelle, haute de 0  m. 30 à 0  m. 40. Feuilles
glauques disposées en rosette. Tiges dressées donnant
de juillet à septembre des grappes terminales de fleurs
roses.

Culture. — Les Calandrinia  doivent être plantés en plein
soleil en terre siliceuse. Les semer directement en place en avril
sur un terrain ferme en recouvrant très peu les graines. Le C. en
ombelle peut être semé aussi en septembre en pots qu'on hivernera
sous châssis pour mettre en place fin avril sans diviser les potées

UTILISATION. — En corbeilles et en bordures,
à 0  m. 15, 0 m. 20 de distance, entre les pavés des
cours en plein soleil et sur les rocailles.

CALCEOLAIRE
Calceolaria

CALCÉOLAIRE HYBRIDE. — C. herbacea .

Plante bisannuelle de serre. Haut. 0  m. 30
à 0  m. 50. Larges feuilles, tiges nombreuses,
dressées, rameuses, portant en mai-juin des

si grappes de fleurs superbes à deux divisions
renflées en poches arrondies, la supérieure très petite,
l'inférieure très développée et pendante à fond jaune
plus ou moins foncé, parfois blanc, ornée de macules
et ponctuations de coloris pourpre, brun, rougeâtre
ou rose.

En culture, on a fixé une variété naine à très
grande fleur

Culture. — On les obtient de semis faits en juillet sur terre de
bruyère en terrines. La terre devra être bien appuyée et mouillée
avant de faire le semis que l'on ne recouvrira pas de terre ou très
légèrement. Ces terrines seront placées sous châssis, le plus près
du verre possible, on tiendra les châssis fermés et très ombrés jus-
qu'à la levée, qui aura lieu au bout de 8 à 10 jours, après lesquels
on donnera de l'air progressivement en diminuant l'ombrage sans
cependant le supprimer complètement, ces Calcéolaires devant
toujours être ombrées par temps ensoleillé.

Le jeune plant sera repiqué en pépinière en terre de bruyère,
ensuite on empotera, d'abord en godets pas trop grands, dans un
mélange par parties égales de terre de bruyère, terreau de couche
et terre franche. Les plantes seront mises sous châssis où elles pas-
seront l'hiver préservées des gelées par des paillassons et des
réchauds autour des châssis. On donnera un dernier rempotage
fin mars, et on les passera en serre froide où elles fleuriront. Les
Calcéolaires sont assez sujettes à avoir des pucerons surtout lors-
qu'elles n'ont pas suffisamment d'air ; on les en débarrassera faci-
lement en faisant des fumigations de tabac ou de nicotine.

UTILISATION. De culture aussi facile que les
Cinéraires ou Primevères de Chine, les Calcéolaires
hybrides jouent un rôle remarquable dans la décoration
des serres d'appartement, jardins d'hiver ou serre
tempérée. Les fleurs, très belles et originales, présentent
des coloris chauds' très remarquables.

Au moment de la floraison, les plantes peuvent
être réunies en corbeilles ou en groupes sous des
abris préservés du grand soleil par des toiles à
ombrer.

CALCÉOLAIRE LIGNEUSE. — C. rugosa
Petit arbuste ligneux vivace de 0  m. 40 à 0  m. 60.

Feuilles rugueuses. Fleurs jaune vif réunies en bouquets
terminant de nombreuses ramifications dressées ; elles
se succèdent tout l'été jusqu'aux gelées.

On cultive de préférence les variétés naines suivantes
à grandes fleurs et très florifères :

C. Triomphe de Versailles.
C. Triomphe du Nord.
C. La Pluie d'Or.

CALCÉOLAIRE VIVACE HYBRIDE

Obtenue par croisement des Calcéolaires hybrides
herbacées avec des Calcéolaires ligneuses, les Calcéo-
laires vivaces hybrides ont à peu près la rusticité des
Calcéolaires ligneuses et leurs fleurs sont ponctuées et
variées comme celles des Calcéolaires herbacées.

Culture. — On les multiplie de boutures faites au commen-
cement de septembre ou au printemps, sur couche, en mettant 3 à 5
plants par godets. Les boutures d'automne seront pincées en mars
pour les faire ramifier; elles seront toujours plus fortes que celles
du printemps. Les Calcéolaires vivaces hybrides se reproduisent
aussi très bien de semis fait de la même façon que ceux des Calcéo-
laires herbacées.

UTILISATION. — A répartir dans les corbeilles
et les plates-bandes parmi d'autres plantes à fleurs
et à feuillage rouge, mauve ou bleu, sur un fond d'Agé-
ratum  par exemple ou encore en bordure de Sauge
rouge. Elles fournissent au jardinier un précieux élément
de décoration estivale qui permet, par son coloris jaune
vif, des contrastes très accentués.
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CALTHA  DES MARAIS CAMASSIA  COMESTIBLE
Caltha  palustris

Plante demi-aquatique, vivace, poussant au
bord des eaux, assez semblable à une Re-
noncule Bouton d'Or, à très grandes fleurs
jaune d'or, vernissées, brillantes, d'avril à

juin. On préfère la variété à fleurs doubles, à très
grande fleur. Haut. 0 m. 35.

Culture. — Se multiplie d'éclats de souches au printemps.
Le semis, peu usité, peut servir à obtenir des fleurs simples; la ger-
mination des graines semées à l'automne, en terre franche tenue
humide, ne s'effectue ordinairement qu'en mars suivant.

UTILISATION. — Plantes très rustiques agré-
mentant avantageusement les bords des pièces d'eau
et des bassins.

Calla, voir Richardia

Camassia  eseu(enla

Plante vivace, bulbeuse, de 0 m. 30 à Om.40 .
Feuilles linéaires dressées. Hampe cylindriquer /  portant en mai-juin une longue grappe allon -

/ gëe , dressée, d'une quinzaine de fleurs de 5cm .
de diamètre allant du bleu cendré au bleu violet.

Culture. — Planter les bulbes à l'automne en terre saine  à
0 m. 30 de distance. Les terres lourdes et humides ne lui convien-
nent pas. Multiplication à la fin de l'été par séparation des caïeux
qu'on replantera aussitôt.

UTILISATION. — Ses longues grappes de fleurs
bleues servent surtout en fleurs coupées, quoique la
plante soit souvent cultivée sur carafes ou en pots
comme les Jacinthes.

Calliopsis , voir Coréopsis

CAMPANULE
Campanula

lre  section. — C. annuelles

CAMPANULE A GROS STYLE. —
C. Macrostyla .

Tiges très rameuses à ramifications horizon-
tales, terminées en juillet-août par de grandes
fleurs très évasées, violettes, fortement veinées
de violet rougeâtre plus foncé. Au centre, stig-

mate très gros et proéminent d'abord en massue, puis
ouvert en trois lobes. Haut. 0 m. 30 à.0 m. 50.

CAMPANULE MIROIR DE VENUS. — C. speculum

Touffes hautes de 0 m. 20 à 0 m. 25, très ramifiées
dès la base. Fleurs planes d'un bleu violacé vif, de mai
à juillet. Il en existe des variétés à fleurs blanches, à
fleurs lilas et doubles dans les mêmes coloris ; ces der-
nières ont une floraison plus prolongée que les variétés
simples.

Culture. — On les obtient de semis faits : 1° en septembre en
pépinière et mis en p'ace  au 15 mars de 0 m. 25 à 0 m. 30 de
distance ; 2e  en avril-mai en place ;  éclaircir en laissant
15 centimètres entre les plants.

UTILISATION. — La Campanule Macrostyla  de
port rigide a sa place dans les plates-bandes. Les Camp
panules  Miroir de Vénus très rustiques, résistant bien
à la sécheresse, sont par leur petite taille et la profusion
de leurs fleurs de bonnes plantes pour massifs et bor-
dures. Elles peuvent former des fonds dans les corbeilles
et plates-bandes.

2e Section. — C. Bisannuelles

CAMPANULE A GROSSE FLEUR. —
C. Granditlora .

Plante velue, à tiges rameuses, de port
pyramidal, haute de 0 m. 50 à 0 m. 60.
Feuilles de la base en rosette. Fleurs tubu-
leuses en cloches penchées de 4 à 5 centi-

mètres de long, en grappes aux extrémités des rameaux.
Elles apparaissent de mai à juillet. Violettes dans le
type, elles sont blanches, lilas et roses dans les variétés
simples ou doubles.

Sa forme, C. calycanthema , présente son calice large-
ment accru et transformé en une large collerette très
évasée de même coloration que la corolle. Elle est de
plus longue floraison que les C. à fleurs simples et
présente les mêmes coloris.

Culture. — Il faut semer les Campanules à grosse fleur de
bonne heure si l'on veut les voir fleurir l'année suivante. On peut
c , mmencer  en mai ou les premiers jours de juin. Semer en pépi-
nière, repiquer en pépinière et mettre en place à l'automne ou au
printemps de 0 m. 40 à 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — Ce sont des plantes rustiques
pour plates-bandes et groupes. Une corbeille de Campa-
nule à grosse fleur simple ou double variée, bordée de

Godetia  rubicunda  splendens , limité lui-même de
Réséda nain compact pyramidal, est du plus gracieux
effet.
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3e section : C. Vivaces

CAMPANULE DES CARPATHES . — C. Carpathica

Plante vivace, basse de 0 m. 25 à 0 m. 35. Tiges
très ramifiées, étalées, dressées. Fleurs bleues, dres-
sées en cloches évasées, portées sur des rameaux
grêles, en panicules lâches, de juin à septembre. Il
existe une variété à fleurs blanches.

Culture. — Semer très clair en pépinière en mai-juin et repiquer
directement en place en aoüt-septembre  ou multiplier d'éclats de
souches au printemps.

UTILISATION. --  C'est une charmante plante
rustique convenant à la formation de grandes bordures
et à la garniture des rocailles. Elle prospère à toutes
expositions ; à l'ombre, ses rameaux sont plus longs
et ses fleurs plus pâles.

CAMPANULE A LARGES FEUILLES. — C. (altiolia .

Race à grandes tiges de 0 m. 60 à 0 m. 80, très peu
rameuses. Floraison en juin-juillet commençant par
l'extrémité des rameaux et fleurissant vers la base en
juin-juillet. Fleurs bleu brillant, dressées et très éva-
sées. Il en existe plusieurs variétés :  fleur blanche,
naine bleue, naine blanche, à double corolle blanche et
bleue.

Culture. — Se multiplient de semis faits en mai-juin, en pépi-
nière; repiquer sous châssis froids où les plants passeront l'hiver pour
être mis en place de 0 m. 40 à  0 m. 50 de distance. On peut aussi les
obtenir de divisions de touffes faites au printemps.

UTILISATION. — Bonne plante pour fleurs à
couper et pour grands massifs de plantes vivaces.

CAMPANULE A FEUILLE DE PÉCHER. C. persi-
cæjolia

Tiges raides, dressées, hautes de 0 m. 40 à 0 m 80.
Fleurs bleu clair, grandes, largement ouvertes, en grap-
pes allongées, simples ou rameuses. Elles se montrent
en juin-juillet. Les plus intéressantes variétés sont à
fleurs blanches, à fleurs doubles blanches et bleues,
à fleurs couronnées blanches et bleues.

Culture. — Même culture que la Campanule carpathica .
Préfère les endroits ombragés.

UTILISATION. — La longue conservation de ses
grandes fleurs portées sur de longues tiges permet d'en
composer de très beaux bouquets.

CAMPANULE PYRAMIDALE. — C. pyramidalis .
Tiges droites, dressées, pouvant atteindre 2 mètres

Elles portent de la base au sommet des grandes fleurs
bleu clair ou blanches disposées en longs épis. Florai-
son de juillet à septembre.

Culture. — Semer en mai-juin ; repiquer en pépinière, mettre
en place à 0 m. 50 de distance ou en grands pots.

UTILISATION. — On les cultive ordinairement
en pots, palissées sur une armature couchée en raquette,
afin de les rendre moins encombrantes. La longue
durée de leur floraison, qui se prolonge à l'ombre, en
fait de bonnes plantes pour la décoration des fenêtres,
appartements ou boutiques.

    

^

3. Campanule à grosse fleur double.
2. Campanule à grosse fleur calycanthema . 4. Campanule Miroir de Vénus.

7. Campanule pyramidale.

5. Campanule des Carpathes .
6. Campanule à feuille de pêcher.

1. Campanule à grosse fleur simple.
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CANNA ou BALISIER
Canna

CANNA FLORIFÈRE

Obtenus par hybridation de plusieurs
espèces, les Cannas florifères présentent
de forts rhizomes souterrains. Les feuilles
larges, très grandes, ovales, aiguës, engai-

nantes, vertes ou pourpre bronzé, enveloppent une
tige haute de 0  m. 60  à 1 in. 50. Les fleurs apparais-
sent au sommet d'aoat  à octobre, en magnifiques pana-
ches. Les coloris très vifs et très variés s'étendent du
jaune au rose et au rouge. Il en existe un choix consi-
dérable.

quo de nouvelles feuilles apparaissent,,  le moment est venu alors de
leur appliquer un bon paillis.

Vers la fin de l'automne, lorsque les gelées sont à redouter, il
faut rabattre les plantes à 0  m. 10 du pied, les arracher et les rentrer
avec toute leur motte ressuyée . Placer en serre, sous les banquettes,
ou dans tout local sain, clair et à température constante (8 à 10 °
cent.)

Culture en pots. — Les Cannas se prêtent très bien à la cul-
ture en pots en compost riche, humeux . bien fumé. Pots de Om.25à
0  m. 30 de diamètre d'ouverture. Mettre deux à trois et même
quatre rhizomes par pot. Maintenir si possible les pots enterrés com-
plètement en terre et cela jusqu'à la floraison. On pourra alors
jouir de celle-ci soit dans les serres, soit en appartement.

On les obtient facilement de semis faits en janvier-février sur
couche chaude ou en serre. Les graines très dures, ne prenant
pas facilement l'humidité, germeraient très lentement si on ne les
aidait pas en les entamant légèrement sur un côté avec un couteau
ou une râpe. Eviter  d'endommager le germe qui est à une extré-
mité. Repiquer les plants en godets, rempoter un peu plus tard •
plus grandement et mettre en place fin mai ou continuer à cultiver
en pots.

On peut aussi les muitiplier  par le sectionnement des'rhi-
zomes  qui s'effectue à la mise en végétation.

UTILISATION. — Les Cannas se prêtent à toute
utilisation ornementale, soit en corbeilles, plates-bandes,
soit en groupes isolés sur le gazon. Disposés sur un
fond de plantes basses qui assurent le premier effet,
alors que les Cannas se développent, ils modifient
graduellement l'aspect de l'arrangement.

Exemple : Cannas à feuilles rouges sur un fond
d'Agératum  bordé de Cinéraire maritime Diamant.

Capillaire, voir Adiantum

Capsicum, voir Piment

Canna aurifère

CAPUCINE
Tropceolum

Culture. — Les Cannas sont rustiques, s'accommodent des
situations les plus chaudes, les plus ensoleillées, aussi bien que des
situations ombragées. Cependant, plus ils sont au sdleil , plus
leur végétation est luxuriante.

Plantes très vivaces, les Cannas réclament un sol riche, fumé
abondamment, humeux , perméable et chaud, un emplacement
très aéré. Pendant leur végétation, quelques arrosages aux engrais
liquides leur seront des plus profitables. Ils réclament, comme soins
journaliers, de copieux arrosages au pied. Un bon paillis sur toute
l'étendue des parterres permettra de restreindre les arrosages.

Les Cannas en rhizomes secs doivent être conservés à l'abri
du froid et de l'humidité, soit dans du sable sec, soit dans de la
terre sèche. Pendant leur période de repos, ils doivent être tenus à
l'abri de l'humidité. La mise en végétation se fait de février à avril
sur couche chaude (20 à 25 °) en pots de 0  m. 13 ou à même le terreau
de la couche. Quelques bassinages  favoriseront la sortie des tiges.

La mise en place a lieu en mai quand les gelées ne sont plus à
craindre et doit êtrofaite  avec quelques soins pour conserver toute
la motte de terre autour des racines. Quand les plantes sont reprises,

CAPUCINE GRANDE. —  T. Majus

Annuelle, mais vivace en serre, ses tiges grim-
pantes, charnues,atteignent  2m. à 2m.50  de haut.
Feuilles rondes, vert clair, tapissantes et déco-
ratives. Il s'en dégage des fleurs solitaires,

très nombreuses, de coloris variant du rouge au jaune
plus ou moins foncé, s'épanouissant de juin aux gelées.
Il en existe des variétés assez distinctes par le port et
par la couleur des fleurs :

C. grande brune d' Alger, fleurs rouge brun, très
convenable pour les contrastes.

C. grande jaune pale de Scheuer, fleurs jaune pâle,
striées et maculées pourpre.

C. Grande orange de Dunnett , fleurs unicolores, jaune
orangé.

C. Grande la Perle, fleurs blanc crème.

^
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CAPUCINE HYBRIDE DE LOBB
Race très vigoureuse. pouvant atteindre 4 mètres

de hauteur en très peu de temps, très florifère et de
coloris très vifs et très variés.

Choisissez les variétés :
C. de Lobb Spit-Fire. Fleurs rouge vermillon écla-

tant, feuillage vert franc, fleurs petites, mais extrême-
ment nombreuses.

C. de Lobb Lucifer. Ecarlate  foncé.
C. de Lobb Brillante. Rouge écarlate.
C. hybride Madame Guider. 1 m. 50. Race de tout

premier ordre, fleurs striées et tachetées de rouge sur
fond jaune et rouge, à feuillage rouge foncé.

CAPUCINE NAINE. — T. minus

Contrairement à la Capucine grimpante, elle forme
des touffes basses compactes, arrondies ne dépassant
pas 0 m. 40.

Préférez les variétés :
C. naine Caméléon. Coloris changeants, allant du

brun au jaune.
C. naine Impératrice des Indes. Fleurs écar,ates ,

feuillage brun.
C. naine Reine des Tom-Pouce  variée. Feuillage

panaché.

Culture.— Semer: 1 0 en février-mars sur couche en pépinière
ou en pots et mettre en place en mai sans diviser ;  20 fin avril-mai
en place de préférence ou en pots et mettre en place en mai-juin
sans diviser. Expositions chaudes et ensoleillées de préférence.
Tous terrains. Distancer de 0 m. SO pour les grandes et de 0 ni. 30
pour les naines.

UTILISATION. — Les Capucines • s'adaptent aux
situations et aux emplois les plus variés :  garnitures
de fenêtres, berceaux, balcons. Sur un fond de Verveine
bleue par exemple, parsemer tous les mètres des
Capucines hybrides de Lobb Spit-Fire sur tuteur
droit ave:  une bordure de Pyrèthre doré.

On peut encore les planter en fortes touffes et en
garnir les vieux troncs d'arbre. Avec les variétés
naines, constituez des bordures ou des corbeilles entières
entremêlées de Zinnias ou de Roses d' Inde ; une plate-
bande formée de Sauge Splendens  Incendie, Rose
d'Inde double naine orange, Gaura  et Ageratum du
Mexique bleu où l'on aura disséminé tous les 1 in. 25
une touffe de Capucines hybrides de Lobb sera par-
faite, bordée de C. naine Impératrice des Indes et
Ageratum nains.

Associées par exemple aux fleurs de Clématite,
elles forment, coupées en branches ou en fleurs détachées.
des compositions florales très heureuses pour décorer
la table ou la maison. Par surcroît, les boutons et les
graines confits au vinaigre sont un condiment apprécié.

CAPUCINE LIES CANARIS. — T. Peregrinum .

Plante annuelle à tiges légères, grimpantes, de 2 m.
à 2 m. 50 ; feuillage largement découpé. De juillet à
novembre, nombreuses petites fleurs jaune soufre à
pétales finement laciniés.

La Capucine des Canaris, contrairement aux autres
variétés grandes et naines dont elle a la même utili-
sation, ne réussit qu'en sol riche et ombragé. A semer
en place.

CARDIOSPERMUM  POIS DE CŒUR
Cardiospermum  nalicacatum

Espèce annuelle, grimpante, dont les rameaux
munis de vrilles atteignent 1 m. 50. Fleurs
petites, blanc verdâtre, insignifiantes. Fruits
décoratifs se développant d'août à  octobre,

renfermant des graines noires de la grosseur d'un pois,
marquées d'une tache blanche en forme de cœur .

Culture. — On l'obtient de semis : lo en mars -avril sur couche;
mettre en place en juin, au midi. 20 De fin avril à mi-mai.

Cardus , voir Chardon

CÉLOSIE
Celosia

CÉLOSIE  A PANACHE. — C. cr•istata  var.
plumosa .

Plante annuelle, en fortes touffes, hautes de
0 m. 40 à 0 m. 60. Tiges dressées, terminées
par un panache de petites fleurs du plus
gracieux effet dans les coloris cramoisi, feu,

jaillie d'or, pourpre.
On lui préfère sa variété Triomphe de l'Exposition

plus vigoureuse, de forme pyramidale, à feuillage
bronzé, è coloris nombreux, allant du jaune au violet
pourpre par le rouge.

Culture. — Voir Amarante.

UTILISATION. — La richesse des coloris permet
des effets splendides dans les plates-bandes et les
corbeilles bien ordonnées.

Exemple :  tapis en Campanule Carpatica  bleue
parsemée tous les 0 m. 80 de Célosie  Triomphe de l'Expo-
sition, bordure en Pyrèthre doré.

On cultive aussi la Célosie  à panache en pots pour
orner les fenêtres ou les jardinières.

Les fleurs coupées et séchées à l'ombre conservent
longtemps leur couleur et se prêtent à la confection
des bouquets secs (arrangements durables en hiver).
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CENTAURÉE
Ceniaurea

ire section. — Centaurées odorantes.

CENTAURÉE AMBRETTE  OU C. MUSQUÉE.
C. moschata

Plante annuelle. Tige dressée, ramifiée, haute de
0  m. 50 à 0  in. 70. Fleurs en aigrette à odeur d'ambrette
en capitules longuement pédonculées, violet pourpre.
Elles apparaissent de juin à octobre. Il en existe
plusieurs variétés : blanche, bleue, rose.

CENTAURÉE ODORANTE. — C. Amberboi
Plante annuelle, haute de 0  m. 40 à 0  m. 60. Tige

dressée, rameuse. Feuilles lancéolées, fortement dentées.
Fleurs jaunes grandes, à odeur suave, de juin à août.
Fleurons de la circonférence très développés.

CENTAURÉE ODORANTE BLANCHE DE MAR-
GUERITE. — C. Margaritæ
Elle paraît issue de la précédente, mais est à fleurs

plus grandes et blanches, ayant les fleurons extérieurs
très développés et fimbriés .

CENTAURÉE IMPÉRIALE. — C. Imperialis
Obtenue du croisement de la Centaurée odôraute

blanche Margaritæ  et de la Centaurée Ambrette ,
elle dépasse toutes les autres Centaurées comme élé-
gance et beauté, étant plus vigoureuse et à fleurs plus
grandes. Les fleurs en aigrette portées par de longues
tiges sont légèrement parfumées et de coloris bien fixés :
blanc, blanc passant au rose, lilas foncé, pourpre foncé,
rose brillant , rose pâle à centre blanc. Plante annuelle.
Hauteur 0  m. 60 à 0  in . 80 . Floraison de juin à octobre.

Culture. — Les Centaurées Ambrette , Odorante, Impériale
se sèment en avril-mai en place ou en pépinière ; dans ce dernier
cas, mettre en place à fin mai, à chaude exposition en distançant
de 0  m. 30.

2e section. — Centaurées décoratives par leurs fleurs.

CENTAURÉE BARBEAU BLEUET. — C. cyanus .

Plante annuelle à tige très rameuse. Fleurs bleues
à l'extrémité des rameaux, portées par de longs
pédoncules. Floraison mai-juin à septembre suivant
l'époque du semis. Il existe des variétés à fleurs blan-
ches, à fleurs roses, à fleurs violettes et panachées,
ainsi qu'à  fleurs doubles présentant les mêmes coloris
que les variétés simples. Chez ces dernières, les plantes
sont plus ramifiées. moins hautes, plus trapues.

Une variété: C. naine compacte Victoria, n'a que
0  in. 25 à 0  m.30 de hauteur, elle offre les mêmes colo-
ris que les précédentes.

CENTAURÉE DEPRESSA . — Roi des Bleuets

Plante annuelle. Tiges rameuses revêtues d'un duvet
cotonneux argenté, très élégantes, très florifères.
Fleurs bleu intense, rougeâtre au centre, tournant
parfois au rose ou au pourpre, de juin en août.

Culture. — Les Centaurées Barbeau et Depressa  poussent
en tous terrains ensoleillés sans aucun soin. On les sème : le en
septembre en pépinière pour les mettre en place en mars à 0  m. 40
de distance. 2 ° en mars-avril en pépinière, la mise en place étant
alors assurée en mai. Distancer de 0  m. 30. On peut aussi semer
en place et éclaircir.

CENTAURÉE MONTANA. — Bleuet des Montagnes.

Plante vivace en touffes étalées, haute de 0  m. 30
à 0 m. 40. Elle offre de fin avril à mai des fleurs de bleuet
bleues à centre violacé.

Culture. — Elle préfère les terrains sablonneux. On la multi-

plie d'éclats de touffes en août ou de semis faits en mai-juin eu pépi -

nière, repiqués en pépinièreree  et mis en place à l'automne ou au prin-
temps .

1. Centaurée Ambrette , musquée. 3. Centaurée barbeau bleuet.
2. Centaurée Impériale. 4. Centaurée montana .
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3e Section. Centaurée à feuillage ornemental.

CENTAURÉE CANDIDISSIMA . — C. cineraria .

Plante vivace en touffe haute de 0 m. 25 à
0 m. 40. Feuilles longues assez étroites, dentées.
Elles sont recouvertes d'un duvet cotonneux blanc
argenté très voyant, qui les rend très ornementales.
La fleur sans mérite et qui se montre rarement est en
gros capitules peu nombreux jaune doré.

Culture.— La Centaurée Candidissima  ne résiste pas à l'hiver
sous le climat de Paris, il faudra donc renouveler la plantation
tous les ans mais on y gagnera en beauté et en régularité, les jeunes
plants étant d'un plus beau blanc que les vieilles plantes. Toute expo-
sition ensoleillée lui convient.

Semer : 10 En août en pépinière, repiquer en pots, hiverner sous
châssis et mettre en place en mai ; 20 En mars sur couche, repiquer
en pots sur couche et mettre en place ,fin  mai à distance de 0 m. 25.

On peut aussi multiplier de boutures en juillet, en prenant de
préférence les drageons qu'on repiquera en terre sablonneuse en
godets placés sur une vieille couche, en plein air, en les tenant légè-
rement ombrés et en les entretenant frais par des bassinages . Les
boutures seront hivernées sous châssis et mises en place en mai.

UTILISATION. — Les Centaurées odorantes se
prêtent remarquablement à la confection des bouquets
grâce à la longueur et à la légèreté de leurs pédoncules.
Les fleurs y mettent de jolis tons et un parfum agréable.
On préférera la Centaurée Impériale.

Les Centaurées Barbeau peuvent former de grandes
plates-bandes et des bordures très décoratives. La
facilité de leur culture, leur rusticité en font une plante
à recommander quand on dispose de peu de temps.
Les fleurs coupées se conservent longtemps.

La Centaurée Candidissima  constitue de très jolies
bordures contrastant avec les coloris des Agératum ,
Bégonias, Calcéolaires ligneuses, etc.

CERASTIUM

CERASPIUM  BIEBERSTEINII

Plante vivace, tapissante, haute de 0 m. 15
:t - 	à 0 in. 20 dont les feuilles ovales lancéolées

,E f 	sont revêtues de poils soyeux et argentés;
leur donnant un aspect laineux. Fleurs petites,

blanches, apparaissant en mai-juin.

Culture. — Multiplication par éclats de touffes à l'automne
eh distançant à 0 m. 20.

On les obtient également de semis faits en mai-juin en terre
légère à mi-ombre ; repiquer en pépinière bien exposée à l'automne
et mettre en place au printemps suivant,

UTILISATION. — Très élégante par son feuillage
argenté, elle forme de très jolies bordures, résistant
parfaitement à la sécheresse et qui peuvent durer
plusieurs années sans être refaites: il suffira de les
tondre et de les tailler à la bêche.

CERASTIUM  TOMENTOSUM
Les fleurs, dans cette espèce, réunies en grappes

paniculées, sont d'un blanc pur transparent à étami-
nes jaunâtres.

CHARDON
Cardus

CHARDON MARIE. — C. Marianum ,
bisannuel.

Plante à tige ramifiée et épineuse pouvant
atteindre 1 m. 50 de hauteur. Feuillage vert
brillant, fortement marbré de blanc, orne-
mental, fleurs pourpre de juin à septembre.

CHARDON BÉNIT. — C. benedictus . — annuel
A feuilles épineuses, à fleurs jaunes.

Culture. — Multiplication par semis faits en avril ou à l'au
tomne  ; ces derniers sont à préférer pour le Chardon Marie, les
plantes devenant plus vigoureuses.

UTILISATION. — Plantes à feuillage de grand
effet, les Chardons s'emploient avantageusement dans
les jardins paysagers ou sur pelouses.

ÇHIONODOXA

CHIONODOXA  LUCILIÆ
Petite., plante vivace, bulbeuse, de 0 m. 15 de
hauteur. présentant assez de rapport avec la
Scille de Sibérie. Elle donne en mars-avril
des épis de 5 à 10 fleurs bleu outremer, se

dégradant jusqu'au bleu pur au centre.

Culture. — On le multiplie d'éclats de caïeux à l'automne.
On peut aussi l'obtenir de semis faits aussitôt la maturité des graines.

UTILISATION. — Rustique et de floraison hâtive,
elle accompagne très bien en bordure les corbeilles
de fleurs printanières.

Elle supporte facilement le forçage et se cultive en
appartements, en jolies potées, comme les Jacinthes,
ou dans la mousse.

CHOUX FRISÉS ET PANACHÉS

Ce sont des choux non pommés dont le
feuillage, dressé ou étalé suivant les variétés,
est frisé, panaché et très décoratif, surtout
quand les plantes ont supporté les premiers

f roids.

Variétés. — On cultive :
Chou frisé vert grand, Chou frisé vert a pied court,

Chou frisé rouge grand, Chou frisé rouge à pied court,
Chou frisé panaché blanc, Chou frisé panaché rouge,
Chou Palmier à feuillage noir.

Culture. — On sème en mai, on repique en pépinière pour
mettre en place au plus tard en juillet-août à 0 m. 50-0 m. 60
de distance.

UTILISATION. — Ils garnissent avantageusement
de leurs coloris vifs des parterres dénudés par l'hiver.,,. °^ ^  . ,  :. }r  .wh^è^^^ ^^!^jl ljï v^N^}  I s

•

zt WS ^ ^'.i  •:^ ^^.^^^^sa; ..,f`ix ,  .i.^Y" +^:^i/.^

 

ßRTiGNY-suR-ORGE lon  ^   ^ :  
L_

/;
•

.nlJww ^,^  ^

    



214 LES FLEURS

CHRYSANTHÈME
Chrysanthemum

VARIÉTÉS ANNUELLES

CHRYSANTHÈME DES JARDINS. — C.
coronarium .

Tige dressée, très ramifiée, haute de 1 mètre.
Feuilles dentées. Fleurs grandes, semi-doubles
ou doubles dans les variétés :  blanches, jaune
soufre ou jaune vif. Elles se succèdent nom-

breuses  au sommet des tiges de juin à octobre.

Il existe aussi deux variétés naines :  naine ir  fleur
blanche et naine à fleur jaune n'ayant pas plus de

0  in. 60 de haut.

CHRYSANTHÈME A CARÈNE. — C. Carinatuni .

Plante ramifiée, haute de 0  in. 50 à 0  in. 60. Feuilles
épaisses, glauques, dentées. Fleurs de juin à septembre,
larges, à ligules  blancs, à base jaunâtre entourant un
disque central brun foncé. Il présente aussi des variétés
à fleurs brunes, à onglet jaune, à fleurs rouge violacé
et à fleurs jaunes.

La variété hybride de Burridge  a complètement
supplanté l'ancienne race. Ses fleurs plus grandes,
5 à 6 centimètres de diamètre, sont plus richement
colorées. Elles présentent trois coloris bien marqués
sur les ligules , dont l'extrémité  est lilas tendre ou
jaune, le centre pourpre, violet ou marron, la base
jaune et le disque brun.

Le Chrysanthème à carène hybride double est issu
du précédent. Il reproduit les mêmes coloris, mais ici la
fleur est bien pleine par suite du grand développement
des fleurons du disque.

CHRYSANTHÈME DES MOISSONS. —  C. Segelum .

Tige dressée, rameuse, haute de 0  in. 40 à 0  ni. 50.
Fleurs terminales en capitules entièrement jaune d'or.
La floraison abondante se prolonge de juin à sep-
tembre. C'est une espèce rustique, considérée comme
nuisible dans les cultures, où parfois elle se trouve en
grande quantité. Ses variétés sont d'un grand intérêt.

Eloile  d'Or, jaune d'or.
Etoile d'Orient, jaune primevère.
Gloria, blanc pur.
Helios, jaune d'or brillant.

CULTURE DES CHRYSANTHLMES  ANNUELS. —
Semer : 1 ° en septembre, repiquer sous châssis et mettre en place
à fin avril ; 20 en mars-avril sous châssis et mettre en place en mai,

en fin avril-mai en place ou en pépinière et repiquer en place.
Distancer les Chrysanthèmes des jardins de 0  m. 40 à 0  in. 50,
les autres de 0 m. 25 à 0 m. 30.

Ce sont des plantes rustiques se développant vite, en tous
terrains et résistantes à la sécheresse.

UTILISATION. —  Leur rusticité et la continuité
de leur floraison méritent qu'on les emploie largement
en corbeilles ou en plates-bandes mélangés à d'autres
plantes annuelles ou groupés en massifs. Exemple :
centre Chrysanthème des jardins double blanc en-
touré de Gaillarde peinte à fleur double, bordure de
Scabieuse naine double  variée.

On peut aussi les utiliser en bordures, les détacher
sur un fond de plantes tapissantes, enfin les employer
très légèrement dans les bouquets où leur durée, leur
tenue et leurs coloris les placent au premier plan parmi
les plantes cultivées en pleine terre.

1. Chrysanthème double des jardins.
2, Chrysanthème â  carène.
3. C1"irysanthème  des moissons.
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VARIÉTÉS  VIVACES

CHRYSANTHÈME DES  PRÉS A GRANDE FLEUR.
C. leucanthetnurn .

C'est la grande Marguerite des prés à grandes fleurs
blanches et disques jaunes. Il est très rustique,
pousse en tous terrains. Sa floraison a lieu de  juin ir
octobre. Hauteur 0 ni. 40 à 0 m. 60.

CHRYSANTHÈME MAXIMUM

Tige ramifiée, buissonnante, plus forte que le
Chrysanthème des prés. Fleurs de juin à septembre
très grandes, semblables au précédent. Cette race a
produit plusieurs variétés plus ou moins hautes dont
les fleurs dans les Ch. Etoile d'Anvers, Ch. Shasta Daisy
peuvent atteindre jusqu'à 10 centimètres de diamètre.
Elles présentent parfois plusieurs rangs de ligules ,

c'.est-à-dire  qu'elles sont semi-doubles dans les Ch.
Orphée, Ch. Gatathée .

Culture. — Les Chrysanthèmes des prés et Maximum se cal-
tivent  comme plantes bisannuelles. Les semer en mai-juin et les
repiquer en place à  l'automne à  0 m.30, 0 m.40 de distance. On les
multiplie aussi d'éclats de touffes è l'automne de préférence ou au
printemps.

U'T'ILISATION. — Toutes les variétés fournissent
en abondance des fleurs particulièrement recherchées
pour gerbes, bouquets, où elles se tiennent très long-
temps. On utilise, en outre, les grosses touffes de
Chrysanthèmes vivaces dans les grandes décorations,
massifs de plantes vivaces, etc...

Chrysanthème maximum

VARIÉTÉS D'AUTOMNE

CHRYSANTHÈME D'AUTOMNE

On désigne sous cette appellation les innombra -
bles  variétés de Chrysanthèmes vivaces, issus
des Ch. vivace de l'Inde et Ch. vivace du.
Japon, à la  suite de semis répétés. C'est

une plante robuste, touffue, à tiges dressées de 0 in. 60
à 1 m. 50. Les fleurs, qui se montrent dans certaines
variétés dès septembre, mais surtout au moment de
la Toussaint, présentent la plus grande diversité de
forme et la plus grande variété de couleurs. Il en est
d'échevelées, de duveteuses, d'incurvées. Seuls les
coloris bleus et rouge écarlate font défaut.

VARIÉTÉS. Il ne peut être question de fixer ici
un choix des meilleures variétés de Chrysanthèmes.
Chaque année apporte des obtentions remarquables.
On consulte avec profit les catalogues des spécialistes ;
le catalogue des Graines d'élite Clause; entre autres,
présente une collection fort remarquable dans tous les
types. Sans préjudice à l'admiration que provoque
la magnificence des fleurs énormes, l'intérêt se porte
aujourd'hui sur certaines variétés à fleurs simples,
petites ou moyennes, mais innombrables et d'un grand
effet décoratif.

• CULTURE

• Bouturage

Choix des Pieds-mères. — Dès que .  la floraison des Chrysan-
thèmes est terminée, couper les tiges à  0 in. 20 au-dessus du sol et
placer les pots en serre froide, près du verre, à bonne lumière. Don-
ner juste assez d'arrosage pour que les plantes ne 13;:  dessèchent pas.
On peut parfaitement choisir comme pieds-mères des plantes
ayant été cultivées pour la grande fleur l'année précédente. Mais
il faut reconnaître que certains jardiniers préfèrent élever spéciale-
ment en pleine terre, un certain nombre de plantes de chaque
variété ; ces plantes ne reçoivent pas de traitement pour la culture
à la  grande fleur, étant exclusivement destinées la production des
boutures. Au moment opportun, ces plantes sont levées en mottes
et placées sur les tablettes de la serre froide pour être traitées
comme des plantes élevées en pots. Que le jardinier adopte l'un ou
l'autre de ces systèmes, l'essentiel est que les pieds-mères ne soient
pas serrés les uns contre les autres. Il faut au contraire qu'ils. soient
espacés assez largement pour éviter l'étiolement des boutures. Pour
la même raison, il ne faut pas conserver plus de cinq à dix drageons
par plante. Autant que possible, il ne faut couper les boutures quo
sur les jeunes drageons ou éclats. Ce n'est qu'en cas de besoin
qu'on prend également comme boutures les jeunes bourgeons
développés sur les tiges. Les drageons enracinés peuvent aussi être
détachés de pieds-mères et replantés; ils produiront de bons
sujets pour être cultivés à la demi-grande fleur ou pour être culti-
vés en touffes en pleine terre.

Epoque  de bouturage. — Pour l'obtention de Chrysanthèmes
la très grande fleur :  bouturer de décembre à février. Les boutures

faites de mars en mai ne peuvent produire que de demi-grandes
fleurs, à moins qu'on ne conserve gd'une  ou deux fleurs seulement
par plante.

Clroi.;  des boutures. — Les meilleures sont les plus trapues, les
plus corsées, les plus vigoureuses. Elles ne doivent pas être ni
molles, ni ligneuses. Elles doivent être fortes et saines tout simple-
ment. Le choix des boutures est la base de la culture du chrysan-
thème. Leur longueur varie de 0 m. 08 à 0 m. 12.
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Compost pour les  boutures. — Lee  boutures demandent déjà
un compost suffisamment riche et léger. Le suivant convient par-
faitement : moitié terre de gazon décomposée (voir composts
ci-dessous) moitié sable grossier.

A défaut de terre de gazon, mélanger un tiers de terre forte.
franche (terre à blé), un tiers de terreau de feuilles ou de couche
et un tiers de sable grossier.

Comment se font les boutures. — Les boutures se font en godets
très propres de 0  m. 05 à 0  m . 06  de diamètre. Placer une bouture
par godet. Tasser légèrement. Placer les boutures sur couche tiède
de 0  m. 15 environ. Maintenir frais sans excès, par crainte de la
pourriture. Obscurité complète pendant quatre à cinq jours pour
aider à la reprise. Par la suite ombrer légèrement et donner un peu
d'air. La reprise se fait normalement au bout de douze à vingt-cinq
jours environ. Lorsque les racines sont bien développées, les bou-
tures sont placées en pleine lumière et la température de tête ne
doit pas dépasser 6  à 10s  de façon à ne pas activer la végétation
en feuilles, mais plutôt d'assurer un bon établissement des racines.

Rempotages

Le Chrysanthème développe rapidement une quantité considé-
rable de feuilles et branches. Il est donc indispensable d'assurer
aux plantes une nourriture très abondante. Cette nourriture
abondante se distribue d'abord sous forme de rempotages succes-
sifs, toujours exécutés avec des composts très riches. C'est là l'ali _
mentation  de fond, que l'on complétera plus tard par des distri-

butions  d'engrais liquides appropriés. Nous envisagerons spéciale •
ment ces distributions d'engrais un peu plus loin.

Composts. — La terre de gazon (ou loam) constituée de mottes
d'herbes mises en tas et bien décomposées est excellente pour les
composts.

Un bon compost pour Chrysanthèmes se compose de : deux
tiers de terre de gazon bien décomposée (loam) et un tiers terreau
de feuilles. On ajoute à ce compost l'engrais chimique Elitéine
dans la proportion de 2 à 3 pour 100, soit un pot de 0  m. 14 environ
pour deux brpuettées  de compost. Le tout doit être très intimement
mélangé.

A défaut de terre de gazon, on peut préparer un compost de :
moitié terre forte, franche (terre à blé), un quart terreau de feuilles,
un quart terreau de couches, auxquels on ajoutera 2 à 3 0 ,/ 0  d'Eli-

téine  comme ci-dessus, le tout très intimement mélangé. Les
composts préparés au moins six mois h l'avance gagnent beaucoup
en qualité.

Rempotages successifs. — Le premier rempotage se fait en pots
de 0  m. 10 quand les racines commencent à tapisser le godet de
bouturage. Tasser sans exagération en ménageant le plus possible
les jeunes racines.

Le deuxième rempotage se fait en pots de 0  m,  13 à 0  ni. 15
quand les racines ont complètement garni le pot employé au rompo-

tage  précédent, sans attendre toutefois que ces racines constituent
une sorte de feutrage autour du pot. Tasser fortement.

Le troisième rempotage se fait en pots de 0  m. 20 à 0  m. 22
lorsque la plante est charpentée et que les racines tapissent bien
les parois intérieures des pots,de  0  m. 13 ou0  m. 15. Tasser forte.
ment.

Drainage. — Un bon drainage est absolument nécessaire pour
éviter le jaunissement et la chute des feuilles. Tessons ou débris
de pots, graviers ou mâchefer ne seront donc pas ménagés pour
établir un drainage suffisant.

Pincements

Le premier pincement ne conserve que six à dix feuilles bien
développées. Il se fait peu après le premier ou le second rempotage,
suivant la force des plantes et généralement lorsque la tige atteint
de 0  m. 20 à 0  m. 25 de haut. On ne conserve, par la suite, que
trois à quatre bourgeons bien développés, supprimant les autres
quand ils sont encore très jeunes,

Si le premier pincement ne donne que deux branches, vous
pouvez les pincer à nouveau quand elles auront 0  m. 08 à 0  m. 10.
Vous obtiendrez ainsi quatre branches ce qui est la limite extrême
pour avoir de très grosses fleurs.

Premier  et second pincements dune bouture  de Chrysanthèmes.

Branches adventives-Drageon
Ehourgeonnenient

Toutes branches partant, au cours de la végétation, du pied
de la plante ou des branches conservées doivent être impitoyable-
ment supprimées à leur naissance.

Tous les bourgeons qui se présenteront à la base des feuilles
devront être supprimés sans exception.

Soins do culture

Au printemps, dès qu'il n'y a plus crainte de gelées, on sortira
les plantes de serre ou de dessous les châssis pour les ranger dehors
en prenant soin, d'autre part, d'enterrer les pots afin d'éviter le

desséchement . On dressera au-dessus d'elles un léger bâti de bois,
susceptible de recevoir des paillassons pour protéger les plantes des
gelées tardives ou faire un léger ombrage dans les heures où le soleil
est trop ardent. Dans la journée, il sera bon de maintenir verticale-
ment une ligne de paillassons pour protéger les Chrysanthèmes
contre les vents violents. Par la suite, les plantes devront être
exposées au plein soleil, en un endroit bien découvert.

Tuteurage. — C'est au moment du deuxième ou troisième
rempotage, quand la charpente est faite, qu'il faut tuteurer cha-
cune des tiges, celles-ci étant attachées au tuteur avec du raphia
au fur et à mesure de leur végétation. -

Arrosages. — Ne laissez jamais les Chrysanthèmes manquer
d'eau. Arrosez-les tous les jours en été. Enterrez les pots, si vous
le voulez, jusqu'au rebord. Paillez-les. Bassinez le feuillage le matin
pour les grosses chaleurs. Arrosez toujours à l'eau ciàire  avant d'ap-
pliquer  les engrais' liquides.

Ecartement  des plantes. — Donner à chaque sujet le plus d'es-
pace  possible. Il faut beaucoup d'air aux Chrysanthèmes et beau-
coup de lumière. Eviter  do les placer à l'ombre des arbres où ils
s'étioleraient.

Engrais. — Le Chrysanthème est une plante très vorace. Vous
pouvez lui appliquer des engrais liquides (organiques ou chimiques)
depuis le deuxième rempotage, mais ne donnez jamais d'engrais
liquides tant que les racines n'apparaissent pas tout autour de la
motte de terre. Il ne faut pas non plus arroser avec des engrais
chimiques lorsque la motte de terre est trop sèche. En ce dernier
cas, il faut au contraire faire précéder l'arrosage à l'engrais chi-
mique par un copieux arrosage à l'eau ordinaire.
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Ce que sera le dé-
veloppement du
bouton couronne.

Bouton-couronne
conservé.

Boutons latéraux
supprimés.

Bouton-couronne conservé

---  -----  Le bourgeon conservé so
développera et donnera nais-
sance à d'autres boutons.

- Bourgeon latéral conservé.

..  Bouton central conservé.
Boutons latéraux

supprimés.

Tous les bourgeons qui
apparaissent à la base des
feuilles sont supprimés sans

exception.
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Cessez tous les arrosages aux engrais quand le bouton va
s'ouvrir. Ne donnez jamais d'engrais liquide en plein midi, mais
plutôt par temps couvert, le soir.

Surfaçage, — Le surfaçage est une opération qui donne d'excel-
lents résultats et qui évite un quatrième rempotage. Quand vous
voyez que les racines ont complètement garni la motte du troi-
sième rempotage, enlevez sur la surface de la motte une épaisseur
de 2 à 3 centimètres de terre. Remplacez cette terre, déjà épuisée,
par une nouvelle épaisseur de compost très riche. Jusqu'à la flo-
raison, les racines trouveront dans ce surfaçage un regain de nour-
riture et de vigueur.

Surfaçage d'un pot de Chrysanthème
représenté par le pointillé figuré à la

partie supérieure du pot.

Prise des boutons à fleurs

On considère, dans la culture du Chrysanthème, deux sortes
de boutons :

Le bouton-couronne. — Il se présente pendant le cours de la
végétation, à l'extrémité des tiges principales qui ont été conser-
vées.

Il se compose d'un bouton central entouré de trois bourgeons
latéraux.

Visiblement, les trois bourgeons latéraux, s'ils étaient conser-
vés, se développeraient en tiges et le bouton du milieu disparaî-
trait, atrophié. Au contraire, il faut supprimer les trois bourgeons
latéraux, ce qui refoule la sève dans le bouton du milieu. En ce
cas, après quelques jours d'arrêt, ce bouton du milieu s'élève tout
à coup, sa tige devient vigoureuse et, grossissant chaque jour,
devient une magnifique promesse de fleur.

Pour la plupart des variétés, ce bouton couronne est celui qui
donne les plus belles fleurs.

Les boutons-couronnes qui apparaissent en juin-juillet ne sont
pas conservés, parce qu'ils durcissent et ne donnent pas une bonne
floraison. Lorsqu'ils se présentent, on conserve un bourgeon latéral
et on supprime les autres bourgeons. Par la suite, le bourgeon  à
bois continue le rameau et il se reproduit d'autres boutons-cou-
ronnes.

On ne peut utilement conserver, pour avoir une belle florai-
son que le bouton-couronne apparaissant du 15 août au 15 septembre.

Lorsqu'il a été impossible de conserver le bouton-couronne
dans de bonnes conditions, on peut utiliser pour fleurir, le bouton
terminal. Ce bouton apparaît généralement dans les premiers jours
de septembre, il marque la fin de l'allongement de la tige qui le
porte.

Le bouton-terminal. — Il est composé de quatre îoutons
renflés : un central et trois latéraux. Ces boutons ont nettement
j'apparence  de boutons à fleurs.

On conserve le bouton central à moins qu'il ne soit mal conformé.
Les autres boutons sont supprimés. C'est le bouton terminal que
l'on conservera pour les Chrysanthèmes duveteux et incurvés :

le bouton-couronne devra être supprimé parce qu'il donne des fleurs

creuses dans ces deux sections. Ces suppressions de boutons doivent
être faites le plus tôt possible, dès qu'ils sont formés. Il faut opérer
évidemment d'une façon très légère pour ne pas endommager les
boutons conservés.

Boulon-couronne apparu en juin-juillet

Boulon terminal
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Soins jusqu'à la floraison

Les Chrysanthèmes doivent être abrités lorsque les nuits
froides de septembre-octobre apparaissent.

Des chrysanthèmes bien robustes peuvent supporter une gelée
de 20 ou 30, mais c'est une expérience qu'il vaut mieux éviter.

Les variétés précoces sont rentrées dès qu'apparaît la couleur
des pétales, soit en septembre. Les autres plantes sont laissées
dehors, protégées la nuit par des toiles tendues au-dessus d'elles,
sur un léger bâti de bois. Les boutons de Chrysanthèmes craignent
les pluies froides et réclament  une atmosphère sèche. En octobre,
la totalité des plantes est rentrée en serre ou en appartement. Les
serres doivent être largement aérées. Les arrosages sont distribués
d'une manière juste suffisante pour entretenir la végétation. L'at-
mosphère doit être aussi sèche que possible. Los serres sont chauffées
juste suffisamment pour éviter la gelée. En temps humide ou de
pluies prolongées, il faut chauffer légèrement pour assainir la serre.

En appartement, les plantes doivent être situées très près de
la lumière, loin des sources de chaleur et aérées le plus possible.

CULTURE DU CHRYSANTHÈME A LA MI - 1  MANDE
FLEUR

(0 m . 15 à 0  m. 20 de diamètre), avec dix à douze branches par
plante.

Bouturage. — En janvier-fév,ier . Procéder comme pour la
culture à la très grande fleur.

Rempotages. — A faire successivement en pots de 0  m. 08,
puis de 0  m. 12 ou 0  in. 15 et enfin 0 m. 22 ou 0  tn . 25 de diamètre
intérieur. Compost comme pour la culture à la très grande fleur.

Pincements. —  Le premier, quand les plantes ont 0  in. 15
à 0  in . 20 de hauteur. Résultat deux ou trois branches. Le deuxiè,}ne
quand ces branches ont 0  m. 05 à 0  m. 08 de longueur. Résultat
quatre ou six branches. Le troisième, quand ces branches ont 0 m. 05
à 0  m. 08 de longueur. Résultat huit ou douze branches. Ce dernier
doit être fait avant mi-juillet.

Prise des boutons. — Aussitôt et au fur et à mesure que le
bouton terminal paraît.

Soins jusqu'à la floraison. ----  Ebourgeonner  avec soin.
Supprimer impitoyablement tous drageons ou branches adven-
tives. Tuteurer soigneusement chaque tige. Arroser très régulière-

ment  chaque jour les plantes qui en ont besoin. Donner un bon
surfaçage . Arroser aux engrais liquides à partir du deuxième
rempotage. Abriter à l'automne et rentrer les plantes au moment
des pluies froides d'octobre. Les plantes fleuriront en serre ou
en appartement en pleine lumière.

CULTURE DU CHRYSANTHÈME EN SPECIMENS
(de vingt-cinq 'à  cinquante fleurs)

Bouturage. — En décembre, comme nous l'avons vu précé-
demment, fortes boutures si possible.

Rempotages.— A faire successivement en pots de 0  m. 08,
puis de 0  m. 12 ou 0  in . 15, enfin de 0  in . 22 à 0  m. 30 de diamètre
intérieur. Compost riche, comme précédemment.

Pincements. Successifs au fur et à mesure qu'ils sont
possibles. Jusqu'à six pincements. dont le dernier doit être fait
avant la mi-juillet.

Tout le reste de la culture identique aux précédentes. Les très
forts spécimens que vous avez pu admirer dans les expositions
sont obtenus par ce procédé :  bouturage précoce, boutures très
fortes, rempotages successifs et répétés, composts très riches,
pincements aussitôt qu'ils peuvent se faire sur deux ou trois feuilles
et soins ultérieurs très soutenus.

CULTURE DU CHRYSANTHÈME EN « STANDARDS »

C'est-à-dire sur pied de 0  m. 80 à 1 m . 80 de hauteur et pouvant
avoir de vingt-cinq à cinquante fleurs.

Bouturage. — En décembre, comme vous I`avez  vu précédera.
ment, fortes boutures.

Rempotages. — A faire successivement en pots de 0  m. 08,
puis de 0 m. 12 ou  0 m. 15, enfin de 0 m. 22 à 0 m. 30 de diamètre
intérieur. Compost très riche.

Pincements. --  Vous laissez la tige unique pousser jusqu'à la
hauteur que vous désirez, en supprimant tous les bourgeons, branches
adventives, drageons, boutons-couronnes qui peuvent se présenter.
En ce dernier cas, vous conservez le bouton adventif le mieux
placé qui continuera h végéter jusqu'à la hauteur voulue. Vous pincez
la tige unique ainsi obtenue à la hauteur désirée pour la faire ramifier
et successivement les branches qui apparaissent. Dernier pincement
mi-juillet. Tout le reste de la culture identique aux précédentes.

Les énormes standards à cent, deux cents fleurs, sont obtenue
comme les spécimens de fortes tailles, dont il est parlé précédem .
ment.

Chrysanthèmes cultivés pour la demi-grosse fleur, pour la grosse
fleur, en standard.

CULTURE DE CHRYSANTHÈME A TAILLE BASSE
De 0  m. 40 à 0  m . 60 (Méthode Choulet )

Ce procédé de culture consiste à bouturer tard (en mars-
avril) et à faire un ou deux pincements (jusqu'à mi-juillet), pour
obtenir des plantes ramifiées à quatre, six, huit branches. Les
soins de culture sont identiques aux précédents.

CULTURE A TAILLE HAUTE A TRÈS GROSSES FLEURS
Pour couper (Méthode - Calvat )

Boni  lires . -  - En février-mars, bonnes boutures.

lien)  polalles . - -  Successifs. Composte riches.

Pincements. ---  Se fait naturellement par la „  percée u  des
bourgeons. Autrement dit, livrez à elles-mêmes les plantes jus-

qu'à  ce que la venue d'un bouton-couronne occasionne un pince-
ment naturel. Vous conservez les branches qui naissent ainsi (au
nombre maximum de trois) et vous supprimez toutes les autres.
Vous réservez le bouton passé le 15 août, supprimant ceux qui
se seraient présentés précédemment.•

Les soins ultérieurs sont identiques aux modes de culture
cités ci-dessus.
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CULTURE EN BUISSON

Cette méthode, qui consiste à laisser venir les plantes dans leur
état naturel, n'est pas dépourvue de charmes. Les fleurs se présen-
tent alors petites, mais à profusion et sont précieuses pour la fleur
coupée. Elles reposent des fleurs colosses que l'on cultive et vien-
nent absolument sans autres soins que des arrosages, quelques
engrais liquides ou surfaçages. Toutes les variétés se prêtent à  cette
culture.

CULTURE EN PLEINE ,  TERRE

Le Chrysanthème, dans toutes les formes que vous avez vues
précédemment, se cultive très bien en pleine terre.

Plantation. — Planter d'avril en mai-juin, en sol ameubli
très fertile, de 0 m. 60 à 1 m. 20 de distance (suivant la force future
des plantes).

Soins de culture. — Pailler. Asroser  suivant l'état du ter-
rain. Biner et désherber. Pincer en raison du nombre de branches
désirées. Tuteurer. Arroser deux fois par semaine aux engrais
liquides, depuis le moment où les plantes marqueront leur bouton
et jusqu'à la mise en pots. Abriter en cas d'intempéries.

Relève et mise en pots. — C'est l'opération délicate. Quand
le bouton à fleur est pris et qu'il commence à s'allonger, vous scer-
nezn  chaque plante de trois ou quatre coups de bêche. Vous la
soulevez avec précaution par dessous en vous aidant de l'outil
et vous la placez avec soin dans un pot préalablement bien drainé

•  et mesurant au moins 0  m. 20 de diamètre intérieur. Vous comblez
les vides avec un bon compost. Arrosez les plantes à fond et bassi-
nez le feuillage. Placez les sujets en bâche profonde ou en serre
et à l'étouffée pendant quelques jours pour aider la reprise.

A partir de ce moment, ne plus arroser aux engrais liquides.
Si vous avez bien réussi cette opération, la floraison se fera norma-
lement sans grand retard et les feuilles ne tomberont pas trop.

UTILISATION. —  Les variétés à très grandes
fleurs se cultivent pour la fleur coupée, les fleurs se
conservent très longtemps, surtout si elles ont été
cueillies avant leur complet épanouissement. Les mêmes
variétés forment aussi des potées remarquables, il y
a lieu de choisir pour ce mode de culture des plantes
moyennes ou basses. Sans beaucoup de soins, on
constitue aussi des corbeilles, des plates-bandes avec
des variétés multicolores simples ou doubles, en re-
cherchant les plus hâtives, que pour cette raison on
appelle parfois Chrysanthèmes d'été.

CINÉRAIRE
Cineruriu

CINÉRAIRE IIYBIIIIIE . — C. hybrida.

Ce sont des plantes bisannuelles et vivaces,
à lige dressée, ramifiée, de 0 m. 40 à 0 m. 60
de haut. Les feuilles sont larges, dentées,
plus ou moins cotonneuses, généralement

à revers rougeâtre. Les fleurs nombreuses se montrent
de février à juin, réunies en larges bouquets, couvrant
la plante entièrement. Leurs coloris varient du pourpre
velouté au blanc pur en passant par tolite  la gamme
des bleus, des rouges et des violets parfois striés et aux
auréoles de coloris bien tranchés.

Les variétés les plus belles et les mieux fixées sont :
Cinéraire hybride à grande fleur blanche, bleu foncé,
bleu d'azur, pourpre, rouge Mata _  dor  (rouge cuivré),
vieux rose.

On a même obtenu une race naine à grande fleur
de 0 in. 25 à 0 m. 35 de hauteur, dont les fleurs grandes
et variées ne le cèdent en rien aux variétés hautes.

Cinéraire naine n u rlli/lore . Hauteur 0 m. 25, port
trapu, feuillage réduit, entièrement recouvert par un
large bouquet très régulier de nombreuses fleurs de
3 cent. environ de diamètre, allant du rose au bleu
foncé et rappelant les fleurs d'Asteralpinus .

Cinéraire Polyanlha . Tiges élancées très légères de
0 ni. 80 it  1 mètre de hauteur, à nombreuses rami-
fications, portant une multitude de petites fleurs aux
coloris rouges, violets et blancs plus ou moins.nuancés .
De coloris moins éclatants que ceux de la .Cinéraire
hybride, elles ne manquent pas cependant d'élégance
et font de très jolies garnitures d'appartements ainsi
que de très beaux bouquets.

Culture. — Les Cinéraires se sèment de juin à juillet en terre
de bruyère ou toute autre terre légère, sablonneuse, sous châssis
légèrement ombré ; on repique sous châssis à  0 m. 20 de distance
sans choisir les plants, car il ne faut pas dédaigner ceux qui parais-
sent  un peu faibles, parce qu'ils donnent parfois les plus belles
fleurs. Donner progressivement plus d'air et de lumière. Empoter
à l'automne en pots de 14 cent. dans un mélange à parties égales
de terre de bruyère, terre franche et terreau et les replacer sous ails-
sis. Faire en décembre un dernier rempotage en terre susbtantiello
en ayant soin de ne pas abîmer les mottes et mettre ensuite en serre
tempérée. Eviter  l'excès d'humidité en drainant .fortement les
pots et éviter de mouiller les feuilles en hiver.

UTILISATION. — Dès janvier, alors que la rareté
des fleurs les fait encore plus apprécier, les Cinéraires
obtenues par semis précoces et culture intensive gar-
nissent de leurs magnifiques coloris vifs les serres et
appartements. Mais leur époque normale de floraison
va de février à juin. On peut alors, les gelées passées,
les grouper en corbeilles dans les parties abritées du
jardin. Les Cinéraires seront réservées pour la con-
fection des bouquets et des gerbes
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CINÉRAIRE MARITIME. — C. marilima
Elle est de l'ordre décoratif de la Centaurée

candidissima  par son feuillage argenté. Vivace,
buissonnante, haute de 0  m. 40 à 0  m. 60,
elle donne des fleurs jaune vif sans intérêt.

On lui préfère sa variété :

CINÉRAIRE MARITIME DIAMANT, à feuillage
blanc pur, plus fin, plus décoratif que la variété can-

didissima .

Culture. — Semer :  10  en mai-juin, en pépinière :repiquer
en pots, hiverner sous châssis et mettre en place fin avril-mai,

à  0  m. 30 ou O.m . 40 de distance ; 20  en février-mars, sur couche
chaude ou en serre; repiquer en godets tenus sous verre et mettre
en place en mai. Recouvrir très peu la graine et supprimer les
tiges florales dès leur apparition. Feuillage ornemental de mai en
novembre. Toutes terres. Bonnes expositions chaudes.

UTILISATION. — C'est par le contraste de leur
feuillage argenté, surtout dans la variété Diamant,
que les Cinéraires maritimes servent à jeter une note
gaie parmi les feuillages foncés tels que Périlla , Co-
leus, etc., on  on les emploie isolément. On en fait aussi
de brillantes bordures pour grands massifs et corbeilles
destinés à être vus de loin. II faut éviter de les laisser
fleurir en pinçant leurs sommités pour leur conserver
leur port touffu.

CLARKIA

CLARKIA  ÉLÉGANT. — C. elegans .

Plante annuelle, tiges à rameaux dressés,
effilés en pyramide, hauts de 0  ni. 50 à
0  in. 60. Ils se garnissent dans presque toute
leur longueur de fleurs simples allant du

blanc au violet en passant par le rose et le saumon et
se montrant de juin à septembre. On cultive main-
tenant presque exclusivement la variété Clarkia  élé-
gant double qui est une fort belle plante annuelle.

CLARKIA  PULCHELLA .

Plante haute de 0  m. 40 à 0  m. 50, ramifiée,
plus buissonnante que le Clarkia  élégant, elle offre
comme lui des fleurs simples ou doubles dans les
mêmes coloris.

Sa forme naine Clarkia  Pulchella  nain, haute de
0  m. 25, comporte la même gamme de couleurs.

Culture. — On les multiplie de semis en tous terrains et à
toutes expositions, de mars en mai, en place de préférence ou en pépi-
nière, mettre en place en mai-juin en les distançant de 0  m. 25.

UTILISATION. — Le Clarkia  est de culture si
facile qu'il devrait figurer dans tous les jardins, soit
cultivé en masse, en corbeilles ou en plates-bandes
pour les variétés hautes, soit cultivé en bordure pour
les variétés naines. Mais les variétés à fleurs doubles,
aux coloris plus frais, seront préférées, parce que
plus durables pour la fleur coupée.

CLÉOME
Cléome

CLÉOME  HYBRIDE GÉANT.

Plante vivace à grands rameaux dressés de
1 mètre de haut, à feuilles glabres de 5 à 7
folioles. Ces rameaux portent à leur sommets
de juillet aux gelées, des fleurs roses lon -

guement  pédonculées.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche; repiquer sut
couche et mettre en place en fin mai en terre légère substantielle
et à bonne exposition. Distancer de 0  m. 50.

UTILISATION. — Le Cléome  hybride géant e
décoratif à la fois par son feuillage et ses fleurs : il se
plante utilement en plates-bandes ou isolé sur pelouses.

CLINTONIA  PULCHELLA

Petite plante annuelle de 0m. 15, à tiges grêles,
retombantes, ayant l'aspect d'un Lobelia.
Ses fleurs, nombreuses de mai à septembre,

ä  de forme irrégulière, violet, bleu et jaune,
simulent assez bien de petits papillons aux ailes
tricolores.

Culture. — Semer en mars sur couche, repiquer sur couche,
mettre en place en mai en terre légère à exposition demi-ombragée.
Distancer de 0  m. 15.

UTILISATION. — On en forme des bordures,
mais elle gagne à être vue de près, cultivée en potées
ou en suspension.

CLIVIA MINIATA
Imantophyllum

Plante vivace de 0  ni. 40 à 0  m. 50 de haut,
à feuilles en lanières persistantes, d'un vert
foncé luisant. Du centre des feuilles, part
une hampe florale droite et raide de 0  m . 40

environ, supportant, de février à juin, un bouquet
de 10 à 20 grandes fleurs en entonnoir, rouge orangé
brillant.

Culture. — La multiplication par semis est peu usitée, on le
propage de préférence par éclats de touffes. Comme pour les Ama-
ryllis, il faut éviter de déranger les racines par des rempotages trop
fréquents. Les éclats seront plantés dans un mélange de terre franche
fibreuse et de terreau de feuilles ou de terre de bruyère dans des
pots suffisamment grands (12 centimètres) afin de ne pas être
obligé de faire trop têt un nouveau rempotage.

Lorsqu'après plusieurs années la terre est usée, éviter de dépo-
ter les plantes, mais faire tomber la vieille terre et la remplacer par
une terre riche.

Les plantes cultivées en serre tempérée à partir de fin janvier
doivent recevoir des arrosages copieux ainsi que des bassinages  au
printemps et en été, époque de la végétation. A l'automne et en
hiver, elles seront conservées en serre froide, assez sèchement.
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CORÉE GRIMPANTE
Cobea  scandens

Plante vivace, cultivée comme annuelle, remar -
quable  par la rapidité végétative de ses tiges
grimpantes, atteignant 6 à 10 mètres dans
l'année ; feuilles composées vert foncé, termi-

nées par des vrilles rameuses. Elle offre de juillet
jusqu'aux gelées de grandes fleurs en cloches portées
sur de longs pédoncules, d'abord vertes, se colorant,
après leur épanouissement, de violet lie de vin. La
Gobée grimpante a donné en culture une variété à
fleur blanche.

Culture. — Semer de février en avril sur couche ; repiquer en
pots sur couche et mettre en place en mai-juin, à 1 mètre de dis-
tance.

UTILISATION. — En situation chaude et en
sol riche, la Gobée se développe rapidement, couvrant
les surfaces qui lui sont offertes : treillages, balcons,
murs, vieux arbres, si on a soin de diriger au début
ses rameaux qui retombent bientôt en guirlandes du
plus bel effet.

COLEUS

Plante vivace en serre, cultivée comme
annuelle, de 0 m. 40 à 0 m. 50, à tige dressée,
rameuse, à feuillage décoratif, coloré et
panaché bizarrement de rouge, jaune, blanc,

violacé ou pourpre foncé.
On en cultive plusieurs variétés, multipliées soit

par semis, soit par boutures.
De semis :  Coleus des Pyrénées à grandes feuilles

striées carmin sur fond blanc lacinié.

Coleus d'Empel  à feuille vigoureuse, richement
panachée de vert, blanc, jaune, rouge et brun.

Coleus à grandes feuilles colorées varié.

De boutures : Coleus Verschaffelti , feuillage pourpre.
Coleus Golden Gem, feuillage denté rouge bordé

or, nain.
Coleus Président Druez , feuillage rouge velouté

lavé cramoisi.
Coleus Marie Nocher, feuillage jaune doré, nain.

Culture. — On les multiplie de semis, de février en avril, en
serre ou sur couche chaude, en pépinière ou en pots ; repiquer en
pots sur couche et mettre en place en mai-juin, ou cultiver en
pots, en serre. Mais on peut les reproduire de boutures : avant les
froide, relever en pots les pieds-mères choisis et les rentrer en serre
tempérée.

Bouturer sur ces pieds-mères, en février-mars, dans le sable
de la serre à multiplication, rempoter en godets de 0 m. 06 et
mettre sur couche chaude en aérant après reprise, le plus possible.
Pincer, mettre en place à 0 m. 30 de distance quand les gelées ne
sont absolument plus à redouter. Pincer pour faire ramifier. Lors-

qu'ils sont cultivés en pots, les Coleus préfèrent une terre légère
et fertile tel un mélange de terre de bruyère, terreau de couche
ou encore demi-terre de gazon bien décomposée, un quart terreau
de feuilles et un quart fumier de vache bien décomposé.

Eu  serre, il faut donner beaucoup d'air et de lumière pour
maintenir les plantes trapues et bien colorées — surtout éviter
que les plantes aient soif, car, en ce cas, les feuilles de base tombent.

Eviter  d'employer de grands pots, un pot de 0 m. 12 à 0 m. 15 de
diamètre est suffisant pour une plante forte.

Pendant la pleine végétation, les arrosages peuvent être copieux
surtout ceux à l'engrais liquide sont très favorables. Ils permettent
d'obtenir des feuilles aux dimensions considérables.

UTILISATION. -,-  Les Coleus sont précieux et
des plus employés pour l'ornementation des parterres
on leur élégant feuillage met des notes curieuses et
changeantes. Ils poussent très rapidement et gar-
nissent agréablement les serres, été et hiver, et même
les appartements.

COLLINSIA

COLLINSIA  BICOLOR.

Petite plante annuelle de 0 m. 40 de  haut,
rameuse, à port pyramidal. Les fleurs bicolores,
blanches et lilas, groupées en verticilles autour
de la tige, apparaissent en juin-juillet. La va-

riété candidissima , de port plus trapu, présente des
fleurs blanc pur.

Culture. — Semer de mars en mai en place de préférence,
éclaircir à 0 m. 15. On peut aussi les semer en septembre en pépi-
nière bien exposée et les mettre en place au printemps suivant.

UTILISATION. — Les Collinsia  ont le mérite d'une
floraison abondante et précoce. Ils sont, en outre,
peu délicats, poussant presque sans soin. On les utilise
surtout en bordures ou en potées.

COLLOMIA

COLLOMIA  ÉCARLATE. — C. Coccinea .

1 Petite  plante annuelle de 0 m. 25 de
j hauteur, à tige dressée, élancée, à petites

\\^Y  fleurs tubuleuses, à cinq pétales étalés
rouge cocciné , s'épanouissant aux extrémités

des rameaux de juin à septembre suivant l'époque
du semis.

Culture. — Semer :  le En septembre en place ou en pépinière
bien exposée. Mettre en place en avril à 0 m. 25 de distance ;
2° en mars-avril en place, éclaircir à 0 m. 15.

UTILISATION. — Les fleurs nombreuses, d'un
coloris brillant, jettent une note gaie, disséminées
parmi les autres fleurs des parterres. Rustique, le
Collomia  vient à toutes expositions et dans tous les
terrains.
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COLOQUINTE
Cucurbita  Pepo

•
Plante annuelle à tiges grimpantes ou
traînantes, atteignant 4 à 5 mètres. Fleurs
jaunes sans intérêt, mais donnant naissance,
à l'automne, à des fruits très variés de forme,

de volume, de coloris, lisses ou portant des excrois-
sances ou gales.

On a réussi à fixer plusieurs variétés : C. Bicolore
jaune et verte, C. Galeuse, C. Miniature, C. orange,
C. oviforme  blanche, C. plate rayée, C. poire bicolore,
C. poire blanche, C. poire rayée, C. pomme hâtive.

Culture. — Semer : 1 ° en mars-avril en pots sur couche, mettre
en place en mai ; 2 ° en mai en place en tous terrains bien exposés.
Distancer de 1  mètre.

UTILISATION. — Les Coloquintes, dédaignées
autrefois, fournissent pour l'hiver des fruits originaux,
qui se conservent très bien et dont on tire depuis
quelques années un heureux parti en appartement en
constituant en paniers et en corbeilles des arrangements
décoratifs, d'allure moderne en même temps que très
économique.

CONCOMBRE VIVACE
Cucurbita  perennis

Plante vivace à' souche volumineuse d'on
4-  partent tous les ans en avril des tiges ra-

meuses longues de 5 à 10 mètres de même
diamètre aux extrémités qu'à  la base et

pourvues de vrilles rameuses. Les tiges périssent
tous les ans à l'automne, des stolons rampent sous
terre et vont sortir à distance former de nouveaux
pieds.

Les feuilles sont rugueuses, épaisses, à fortes ner-
vures; les fleurs jaunes à odeur de violette. Les fruits
qui leur succèdent sont de la grosseur d'une pomme,
lisses, vert marqué de blanc, et jaunissent à la maturité.

Culture. — Semer à partir d'avril jusqu'en juin, en pépinière
à bonne exposition ou en pots. Mettre en place au printemps à
chaude exposition, en sol léger et riche. On le multiplie très faci-
lement par séparation des souches au printemps avant le départ
do la végétation.

UTILISATION. — De haute valeur décorative,
le Concombre vivace sera très heureusement choisi
pour garnir des ruines ou rochers, que couvriront vite
ses longs rameaux grimpants et rampants. On le dis-
pose aussi très heureusement sur tuteurs en fer ou
sur perches au sommet desquels il retombe gracieu-
sement.

COQUELICOT
Papaver Rhceas

Le Coquelicot ou Pavot coquelicot est
une plante annuelle, élégante, de 0 m. 40
à 0  m . 60  de hauteur. Elle donne en juin-
juillet des fleurs à 4 pétales, larges de 5 à

centimètres, portées par des pédoncules velus,
rouge ponceau tachés de noir à la base de pétales très
légers ; étamines noirâtres.

Le Coquelicot a donné un bon nombre de variétés
offrant, du blanc au carmin, .une infinité de coloris
ravissants plus ou moins panachés.

Il est des variétés à fleurs simples, d'autres à
fleurs doubles: elles sont toutes remarquables par la
légèreté de leurs fleurs et la transparence de leurs
coloris délicats:

C. Japonais double Pompon, port compact, fleur
bien pleine.

C. double à fleur de Renoncule, fleur d'une grande
perfection de  forme.

C. à grande fleur simple varié (Shirley Poppy),
tache blanche à la hase des pétales et étamines jaunes.

C. à grande fleur simple Perfection, pétales bordés
d'une teinte plus foncée et étamines jaune d'or.

! Culture .— Semer : 1°  En fin septembre en place. éclaircir à
0  m. 25. Floraison en mai-juin ; 2 ° En mars-avril en place, éclair-
cir de même. Floraison en juin-juillet.

UTILISATION. —  Le Coquelicot est une plante
décorative, de culture facile et de végétation rapide,
du plus brillant effet dans les grandes plates-bandes
et en masse dans les gazons. Il s'accommode  de tous
terrains et de toutes expositions.

En corbeille, on l'associe souvent au Cynoglosse,
Julienne de Mahon, Nigelle de Damas, Hémophile,;
de même végétation. Mais sa floraison est éphémère,
et on doit prévoir son remplacement par des plantes
fleurissant en août : Godétia  par exemple. C'est aussi-
une fleur très précieuse pour décorer les vases, s'y
conservant longtemps si on a soin de la cueillir avant Îson complet épanouissement.

COQUELOURDE
Agrostemma

COQUELOURDE  DES JARDINS. — A.
eoronaria .

Plante vivace de 0  in. 50 à 0 ni. 60 de hau-
teur , à feuillage argenté, cotonneux. Fleurs
à pétales entiers, rouge sang velouté, de juin
en août. On en cultive plusieurs variétés de

coloris allant du rouge pourpre au blanc en passant
• par le rose.

Culture. — Semer en mai-juin en pépinière, mettre en place
en septembre ou mars à 0  m. 40 de distance. Floraison de juin en
août.
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UTILISATION. — Employée comme plante bi-
sannuelle pour l'ornementation des parterres. Ses
fleurs montées sur de longues tiges entrent très bien
dans la composition des bouquets.

COQUELOURDE  ROSE DU CIEL. — A. colirosa .

Plante annuelle, rameuse dès la base, formant
des touffes épaisses. Ses nombreux rameaux sont
terminés par une fleur ravissante à 5 pétales (entiers
dans le type) rose tendre à revers plus pâle.

Culture. — Semer en avril-mai, éclaircir à 0 m. 25. Floraison
de juin en août. On peut aussi semer en septembre, couvrir le plant
de châssis pendant l'hiver et mettre en place au printemps. Dansce
cas, la floraison a lieu depuis fin mai jusqu'en juillet.

UTILISATION. — Plante de rapide végétation.
la fraîcheur de ses fleurs jette une note gaie parmi les
autres plantes des parterres. Elle vient bien en tous
terrains et à toutes expositions. Par la culture, elle a
donné des variétés naines (25 centimètres) à fleurs
frangées, roses ou blanches.

Corbeille d'Argent, voir Alysse , Arabis , Thlaspis .

Corbeille d'Or, voir Alysse .

Coqueret, voir Physalis .

CORi.OPSIS

CORÉOPSIS  ÉLÉGANT. — C. tincloria .

Plante annuelle haute de 0 m. 25 à 0 m. 75.
Tiges grêles, dressées, partant d'une rosette
de feuilles dentées. Nombreux rameaux
terminés par des fleurs étoilés jaune d'or

â  centre brun foncé dont les rayons gracieusement
tridentés sont sur un seul rang. Floraison de juillet à
octobre.

Le Coréopsis  élégant comporte de nombreuses
variétés :

C. élégant pourpre, à fleur noir pourpre ou mordoré
brun;

C. élégant hybride semi-double, fournissant des
touffes trapues, ne dépassant pas 0 in. 30, fleurs ori-

ginales  de port et de coloris;
Et des variétés naines, de 0 in. 15 à 0 m. 20, touffues,

trapues, très florifères :
C. nain compact Eloile  tigrée, flours jaune d'or

étoilées, piquetées et-tigrées de pourpre.
C. nain compact Rayon d'or, fleur jaune d'or maculé

de pourpre. .

CORÉOPSIS  DE DRUMMOND . —  C. 1rumrnundii .
— Plante velue de 0 m. 30 à 0 m. 40 de hauteur, à lar-
ges feuilles offrant de juin aux gelées, selon l'époque
du semis, des fleurs jaune foncé à centre brun.

Culture. — Semer clair :  10 en fin mars-avril en pépinière
bien exposée. Repiquer en place à 0 m. 30 de distance. Floraison
de juin à septembre ; 20 en mai en place, éclaircir à 0 m. 25 de dis-
tance. Floraison de juillet à octobre. On peut aussi semer en
septembre en pépinière abritée et mettre en place en avril, la
floraison est un peu avancée en juin ou mémo fin mai.

UTILISATION. — L'abondance et la durée de
leur floraison, leurs coloris très voyants et leur facilité
de culture devraient faire entrer largement les Coréopsis
dans la décoration du jardin, disséminés dans les plates-
bandes, en bordure de corbeilles ou en fleurs coupées.
Les Coréopsis  supportent facilement la transplantation
en mottes, permettant de remplacer dans les corbeilles,
les plantes d'une floraison plus précoce.

Les variétés naines soutiennent très bien les cor-
beilles de Rosiers à grosses fleurs, qui apparaissent
toujours quelque peu dégarnies.

CORÉOPSIS  AURICULATA .

Espècevivace  à tiges dressées; peu rameuses, hautes
de 0 m. 40 à 0 in. 50. Fleurs dentées, jaunes avec
une couronne pourpre autour du disque jaune, sur
de longs pédoncules partant d'un verticille de 8 feuilles
lancéolées. Floraison de juin à septembre. •

CORÉOPSIS  LANCEOLATA .

Espèce vivace, haute de 0 m. 50 à 0 in. 60.
Les fleurs grandes (5 à 8 centimètres de large) jaune vif,
longuement pédonculées, se montrent en juin-juillet.

CORÉOPSIS  GRANDIFLORA .

Très voisine du C. lanceolata , cette race haute de
0 m. 60 à 0 m. 70 est remarquable par la durée de
sa floraison jaune d'or.-

Culture. — Les Coréopsis  vivaces se sèment en mai-juin en
plein air. Repiquer en pépinière en août-septembre pour mettre
en place en avril. On les multiplie également d'éclats de touffes en
octobre ou en mars.

UTILISATION. — Les Coréopsis  vivaces sont
surtout propres à la confection des bouquets ; leurs
fleurs, légères sur de longues tiges, s'y prêtent admi-
rablement .

En attendant leur emploi, ils font très bon effet
dans les parterres qu'ils égaient de leurs coloris écla-
tants.

CORYDALIS
CORYIIALIS  LITTEA .

Plante gazonnante vivace, haute de 0 m. 20 à
0 m. 30, à feuillage léger, blond, glauque.
Fleurs de mai en septembre, en grappes dres-

sées, jaune d'or à la base, plus clair au sommet. Excel-
lente plante rustique pour garnir les murs et les
rocailles, elle conserve un joli feuillage presque toute
l'année.
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CORYDALIS  A FEUILLE DE FOUGÈRE.
Plante vivace, rustique, de même végétation que la

précédente. Hauteur 0  m. 25. Ses feuilles sont extrê-
mement découpées et . légères, imitant celles de la
Fougère. La floraison a lieu en avril-mai et se continue,
si la plante a été suffisamment arrosée. Fleurs jaune
vif très nombreuses, en épis dressés au-dessus du
feuillage.

Culture. — Le Corydalis  lutes se multiplie de semis faits en
septembre en terre légère ou d'éclats de touffes en mars. Le Cory-
dalis  à feuilles de fougère se sème en juin, mettre en place en mai.

UTILISATION. — Très bonnes plantes pour
rocailles.

COSMOS HYBRIDE HÂTIF
C. bipinnalus

Plante annuelle à tige élevée de 1  m. 20
de hauteur, très rameuse. Feuilles très
divisées, fines, grandes fleurs rappelant
celles du Dahlia simple, mais à pétales

moins larges, plus légères et élégantes, portées sur de
longs pédoncules. Groupées par 3 ou 4, elles présentent
les coloris rose vif, cramoisi, pourpre et blanc et fleu-
rissent de juin à octobre. On recherche maintenant ses
variétés à fleurs doubles dans les mêmes coloris.

Culture. — Semer: 1 . en mars-avril sur couche, mettre en
place fin avril ; 2e  en fin avril en pleine terre, mettre en place en
mai. Distancer de 0 m. 50.

UTILISATION. — Les Cosmos sont à ranger parmi
les meilleures plantes annuelles. La grâce de leur
feuillage et la grande légèreté de leurs fleurs aux frais
coloris les recommandent pour la fleur à couper.
De plus leur forte végétation et la durée de leur flo-
raison les rendent intéressantes pour la décoration
des plates-bandes ou sur un fond de plantes basses.
de Pétunia par exemple.

COURGE OU GOURDE
Lagenaria  vulgaris

Plante annuelle, rampante ou grimpante
de 2 à 3 mètres de long s'accrochant par
ses vrilles rameuses. Feuilles grandes,
cordiformes. Fleurs grandes, blanches, sans

intérêt. Les fruits de forme variée, d'abord vert
deviennent blanc ou jaunâtre, ligneux et creux à
leur maturité.

Les variétés les plus remarquables sont :
C. Massue, col très allongé et renflé à l'extrémité

affectant la forme d'une massue.
C. Massue longissima , dépasse 1  mètre de longueur.

moins renflée que la précédente.

C. Pelerine , fruit en forme de bouteille, étrangl
à la partie supérieure, employé comme bouteill
quand il a été séché et vidé.

C. plaie de Corse, fruit aplati.
C. poire à poudre, en forme de poire allongée.
C. siphon, fruit renflé en boule à l'extrémité avec

un long col étroit contourné.

Courges d'ornement.

Culture. — Semer : 1.  en avril sur couche, repiquer en pots séps  '
rément  et mettre en place en mai ; 2e  en mai, en plein air, faire des
trous à 0  m.80 de distance, les remplir de fumier et garnir de ter-''

reau  dans lequel on sèmera 2 ou 3 graines. Placer un solide tuteur e
de 2 mètres sur lequel on palissera les jeunes plants â  mesure de
leur développement. Les fruits acquièrent leurs formes régu-
lières  à la condition d'être suspendus ; ceux qui se développent sur
des plantes traînantes sont toujours difformes.

UTILISATION. — Les gourdes ne sont guère
cultivées que pour leurs fruits originaux ; on les dis-
posera contre des treillages ou des arceaux éloignés
des endroits fréquentés, l'odeur qui s'exhale du feuillage
n'étant pas toujours agréable.

CRÉPIS
Crepis  ru bra

Le Crépis rose ou rouge forme une touffe
basse de feuilles larges, ressemblant aux
feuilles de pissenlit, d'où émergent de belles
fleurs solitaires roses ou rouges longuement

pédonculées. Il  comporte une variété à fleurs blanches.
Hauteur 0  m. 40.

Culture. — Semer : le en avril, en place, éclaircir à 0  m. 15
ou 0  m. 20 ; 2 ° en septembre en place ou en pépinière pour repiquer
en mars-avril à 0  m. 25. Floraison de mai è  juillet.

UTILISATION. — Plante intéressante pour gar-
niture momentanée de fin de printemps, en corbeilles
et plates-bandes. Elle préfère les terrains légers et
ensoleillés.

GRAINES D' ELITE  CLAUSE



Pois de Senteur à grande fleur ondulée, Spencer.
Reine-Marguerite Beauté d'Amérique.
Giroflée Quarantaine remontante à grande fleur.
Aster Amellus .
Chrysanthemum Leucanthemunt  Galathée .
Œillet remontant perpétuel géant.



1. Dahlia à  fleur de cactus.
2. Dahlia à fleur simple.
3. Dahlia à fleur de pivoine.
4. Dahlia décoratif à très grande fleur.
5. Dahlia à collerette.
6. Dahlia Lilliput.
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CROCUS
Crocus vernus

Plante vivace, bulbeuse, de 0 m.10 à 0 m. 15
de hauteur, très connue grâce à la précocité de
sa floraison en février-mars. Les fleurs, en
coupe, aux coloris nombreux et panachés, allant

du blanc au violet en passant par le jaune, se montrent
en même temps que les feuilles étroites, linéaires,
dressées et sortent ainsi que d'une sorte de feuille
engainante.

Culture. —Planter les bulbes de septembre en décembre
en terre légère, à 5 centimètres de profondeur et à 5 centimètres
d'écartement ou par groupes de trois, tous les 15 centimètres.
Après la floraison, et lorsque les feuilles sont desséchées, enlever
les bulbes et les étaler à l'abri en lieu sec et aéré jusqu'à la nouvelle
plantation. •

Multiplication par séparation de cafeux  à l'arrachage.
Forçage. — Mettre en septembre-octobre 6 à 7 bulbes par pot

de 10 centimètres, puis enterrer les pots en pleine terre, les recou-
vrant de quelques centimètres de terre; les y laisser au moins un
mois. Les rentrer en serre un mois avant l'époque à laquelle on
désire les voir fleurir. Arroser copieusement. La floraison peut
ainsi être obtenue dès décembre-janvier. On peut aussi les cultiver
en appartement dans de la mousse entretenue humide ou dans des
vases spéciaux percés de trous que l'on garnit de bulbes en plaçant
les bourgeons en face des ouvertures, en les remplissant de mousse
ou de terre.

C rocus
Culture en vase spécial.

UTILISATION. —  Culture facile, floraison extrê -
meulent précoce, coloris délicats, sont des qualités
qui justifient la faveur dont le Crocus est l'objet.

On en forme de très jolies bordures ou des massifs.
du plus heureux effet, en leur associant des petites
tulipes Duc deTholl  simples, Scilles de Sibérie, Perce-
Neige, qui fleurissent à la même époque.

CROCUS SATIVUS .
C'est le safran d'automne à fleur grande, pourpre

violacé, caractérisée par le développement du stigmate,
à odeur aromatique et qui est utilisé dans le commerce
sous le nom de safran. Floraison en octobre.

Culture. — Planter en août-septembre, à 8 ou 10 centimètres de
profondeur et espacer de 8-10 centimètres entre les bulbes.

UTILISATION. — Les oignons de C. Sativus
arrachés et laissés au sec à l'air libre fleurissent tout
aussi bien qu'étant plantés. Cette propriété de fleurir
ainsi permet de les utiliser pour en faire des potées
avec de la mousse sèche ou humide.

CUPHEA

Plantes vivaces cultivées comme annuelles, à
tiges très rameuses, buissonnantes. Feuilles
nombreuses, d'un beau vert. Petites fleurs pen-
dantes, tubulaires, se succédant de juin à

septembre.

CUPHEA  VERMILLON. Cuphea  miniala . — Haut.
0 m.60, fleurs écarlates. Cette espèce ne supporte
pas l'hiver sous nos climats.
CUPHEA  A LARGE ÉPERON. Cuphea-platycentra .
—Haut. 0 m. 30. Fleurs tubuleuses, rouge vermillon
et noir, formant tout l'été des fonds de corbeilles
superbes.
CUPHEA  POURPRE. C. lanceolala . — Haut. 0 m. 40,
fleur purpurine.

Culture. --  Semer :  10 Fin août-septembre, en pépinière ;
repiquer en pots, hiverner sous châssis ou en serre et mettre en
place en mai.

20 En mars sur couche; repiquer en pots placés sur couche
et mettre en place en mai.

UTILISATION. — En bordures ou en corbeilles.
Par exemple : fond en Cuphea  platycentra  parsemé
de Ricin sanguin tous les mètres, et bordure en Ciné-
raire maritime.

CYCLAMEN

CYCLAMEN D'EUROPE. C. europceum .

p i n
 Plante vivace, bulbeuse, hauteur 0 m. 15.

Bulbe arrondi, déprimé. Feuilles vert foncé en-
``^ dessus, rougeâtres en dessous. Les fleurs peti -

,... tes, roses, très odorantes, se montrent d'août
à octobre. Cette espèce se plaît en terre franche, légère,
siliceuse, à exposition du nord. Elle passe l'hiver à
condition d'être protégée par une couverture de feuilles.

Culture. — Vo : ! Cyclamen  de Perse.

UTILISATION. — Plante pour rocailles ombrées.
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CYCLAMEN DE NAPLES. — C. Neapolilanum .

Bulbe gros. Feuilles très décoratives vert foncé,
marbrées ou panachées - de blanc, souvent dentées, qui
se montrent après la sortie des fleurs. Les fleurs, roses,
blanches ou rouges, sont odorantes et nombreuses.
Hauteur 0  m. 15.

Culture. — Voir Cyclamen de Perse. Cette espèce, bien que
rustique, sera heureusement protégée des froids par une litière do
feuilles.

UTILISATION. — Très bonne plante de sous-bois.

CYCLAMEN DE PERSE. — C. Persicum .

Bulbe gros. Feuilles décoratives vert marbré,
rougeâtres en dessous. Fleurs solitaires, tournées vers
la terre par le -  pédoncule recourbé ; les pétales au
nombre de 5 sont relevés brusquement après la gorge
tachée de pourpre. Coloris nombreux et délicats allant
du blanc pur au rouge pourpre foncé. La floraison,
qui a lieu normalement en février-mars, peut être
avancée jusqu'à novembre par la culture forcée.

Cyclamen de Perse à grande fleur

Variétés. — Par la culture et une sélection heureuse, on a
obtenu différentes races dont les plus intéressantes sont les Cycla-
mens à fleur monstrueuse de différents coloris :  blanc, rose, rouge
et saumon. Mais la perle des Cyclamens est la race à fleur d'Orchicke
dont la fleur est frangée, frisée et ondulée, d'une délicatesse exquise
et de coloris tendres dans les nuances mauve et blanc immaculé.

Culture. — Semer vers le 15 novembre sur terre de bruyère
en serre ou sous châssis. Repiquer lorsque le plant a 2 feuilles.
Replanter en avril en enterrant le bulbe jusqu'à la moitié de son
épaisseur. Tenir les plantes près du vitrage afin d'éviter l'étio .
lement . Replanter en juin en pleine terre, sous châssis, dans un
mélange à parties égales de terreau de feuilles ou à défaut terre
de bruyère, terreau de couche bien consommé et terre franche.

Tenir les plantes ombrées les jours ensoleillés et fraîches par
des bassinages  dans le milieu de la journée. Donner de l'air le
plus possible en évitant cependant l'aridité du vent. Rempoter
en septembre et rentrer en serre en octobre. Lorsque le petit
nombre de plantes cultivées ne justifie pas l'emploi d'un châssis,
on peut les cultiver en pots en ayant soin de faire les rempotages
nécessités par la végétation et en les tenant dans une atmosphère
fraîche.

UTILISATION. — C'est l'une des meilleures
plantes pour la culture en pots et la décoration hiver-
nale des serres et des appartements. Son mérite réside
dans la grâce de ses belles fleurs, la richesse de son
feuillage, l'harmonie de toute la plante.

CYNOGLO S SE
Cynoglossum

CYNOGLOSSE A FEUILLE DE LIN. — C .
linifolia .

Plante rameuse à la base, à rameaux dressés,
hauts de 0  m. 20 à 0  m. 30. Feuilles blan-
châtres, lancéolées. Fleurs blanc pur, petites,
en grappes lâches, très légères. Elles apparais-
mai en août.

Culture. — Semer : 10  En septembre, très clair, en pépinière,
mettre en place en avril à 0 m. 20 de distance ; 2e  En mars-avril
en place, éclaircir à 0  m. 15. Peu délicat, il réussit en tous terrains
légers.

•
CYNOGLOSSE A FLEUR DE MYOSOTIS. C. furcalum .

Plante bisannuelle de 0  m. 10 à 0  m. 15 de hauteur,
à fleurs bleu intense, se reproduisant de semis faits
en août.

CYNOGLOSSE CŒLESTINUM  AMARILE.
Plante annuelle de 0  m . 60 à 0  m. 80 de hauteur,

à fleurs bleu intense.

UTILISATION. — Les Cynoglosses s'emploient
avec avantage en corbeilles et en bordures. On en fait
également des potées précieuses, et les fleurs mettent
de la légèreté dans les bouquets.

CYPERUS  PAPYRUS
Plante vivace à feuillage ornemental. Tige de
plus de 1 mètre, terminée par une inflores-
cence en ombelle très ramifiée, dont les
rameaux filiformes et retombants font un en-

semble globulaire.

Culture. — La multiplication s'opère  par division de touffes
en avril ou par semis faits à la même époque, en serre ou sous
châssis. Les Cypérus  ne supportant pas le froid de nos hivers
doivent être rentrés en serre en octobre.

UTILISATION. — Planté sur le bord d'une pièce
d'eau en été ou même légèrement immergé, le Cyperus
Papyrus donne un cachet pittoresque au paysage.
On peut l'employer disséminé dans les corbeilles
plantées de Mimulus , Impatiens Sultani , Bégonias
gracilis  ou autres plantes basses aimant la fraîcheur.

CYPERUS  ALTERNIFOLIUS . — Plante plus petite
que la précédente (0 m.311  à 0 tn . 60). Elle se reproduit
de boutures de têtes et s'emploie  dans les mêmes
conditions.

sent de
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DAHLIA

Le Dahlia se présente comme une plante vivace
par ses racines tubéreuses réunies en faisceaux,
en un même point d'où partent les tiges.
Celles-ci, dressées, rondes, creuses, ramifiées

en fort buisson, peuvent atteindre de 0 m. 60 à
2 mètres, selon les variétés. Les fleurs simples, semi-

•doubles ou doubles, de toutes couleurs sauf le bleu;
apparaissent de juillet aux gelées. Les formes ont été
considérablement améliorées par les mains habiles des

hybridateurs  et des semeurs et sont aujourd'hui très
variées depuis la boule ancienne, d'une lourdeur carac-
téristique, jusqu'à la forme étoilée d'une grande légè-
reté.

Voici, avec leurs caractères, les races aujourd'hui
cultivées. Elles comportent chacune un grand nombre
de variétés différentes par la couleur des fleurs ou des
variations peu sensibles de leurs formes.

DAHLIAS A FLEUR DE CACTUS. --  'Race à
fleurs doubles, mais non en boules, supportées par des

•rameaux flexibles. Les pétales sont longs, plus ou
moins enroulés, tubuleux à leur extrémité pointue.
Ils sont rayonnants ou légèrement relevés ou bien
très incurvés, la fleur prenant alors l'aspect de certains
Chrysanthèmes.

DAHLIAS DECORATIFS  A TRES  GRANDE
FLEUR. — Fleurs doubles très grandes à pétales
larges et plats se recourbant extérieurement à l'encontre
des Dahlias Cactus. Elles sont bien supportées par des
pédoncules rigides et sont gracieuses malgré leur
volume.

DAHLIAS A FLEUR DE  PIVQINE , DITS HOL-
LANDAIS. — Ils ont assez d'analogie avec les précédents
mais les fleurs grandes sont semi-doubles, ne comportant
que deux ou trois rangs de larges pétales plus ou
moins ondulés, laissant le coeur apparent. Ces fleurs
sont très élégantes, généralement bien supportées
au-dessus du feuillage par des pédoncules forts et rigides.

,  DAHLIAS A FLEURS SIMPLES. — Fleurs à
un seul rang de pétales plats et larges, longuement
pédonculées, surmontant franchement un feuillage
assez compact. Les fleurs sont fort recherchées pour
bouquets et garniture de vases.

Certaines variétés, ne dépassant pas 0  m. 50 de
hauteur, sont recherchées sous l'appellation de Dahlias
simples très nains à bordures pour la composition de
grands ensembles décoratifs.

DAHLIAS A COLLE$ETTE . — Variété très
curieuse du Dahlia à fleur simple. Les fleurons intérieurs
forment au centre de la fleur simple une collerette de
teinte différente de celle des pétales et de l'aspect le
plus original.

DAHLIAS LILLIPUT  /V  PETITES FLEURS. —
Fleurs à pétales tuyautés, petites, de 4 à 6 centimètres
de  diamètre, en pompon, d'une régularité' de forint,
remarquable. La plante, haute de 0 m. 90, est extrê-
mement florifère.

DAHLIAS ETOILE DIGOINAISE . — DAHLIA
STELLA. — Race à fleurs simples d'une forme ori-
ginale. Les pétales établis à la base sont repliés sur les
deux tiers de leur partie terminale ; le revers, qui ainsi se
montre, est d'un coloris autre que celui de la face supé-
rieure.

Culture. — Elle est des plus simples, gràce  à la parfaite rusti-
cité de cette plante, quelques précautions sont néanmoins indis-
pensables pour maintenir dans leur perfection les races cultivées.

1 0. — Semer de mars à mai sur couche en terrine, repiquer en
pots de 8 à 10 centimètres, sur couche, et aérer le plus possible
aussitôt la reprise. Repiquer en pépinière ou en place en mai à
0 m. 80-1 mètre de distance. La floraison a lieu en août. Sauf pour
les Dahlias simples, beaucoup de plantes ne prennent pas leur
complet développement la première année. D'autre part, les
variétés doubles ne se reproduisent pas très fidèlement par le semis
qui est ainsi rendu fort captivant pour les chercheurs de formes ou
de coloris nouveaux.

20. — La multiplication se fait souvent par division des tuber-
cules en mai, soit plantés directement en place, soit après mise

en  végétation sur couche. Ce procédé est i1  proscrire. Pour obtenir
des plantes vigoureuses, Sie  grandes fleurs et le maintien des coloris,
il faut lui préférer le suivant.

3o. — Mettre en végétation sur couche chaude en février les
tubercules arrachés à l'automne et conservés à l'abri du froid
au cours de l'hiver. Bouturer en godets les tiges qui se montrent
aussitôt, et les maintenir sur couche. Eclairer  le plus possible,
pincer au besoin, mettre en place en tuai.

La plantation se fait en mai-juin en terre riche bien fumée,
saine, à exposition chaude et ensoleillée à 1 mètre de distance.
Les soins de culture consistent à pailler fortement quand la reprise
est faite, à arroser souvent et copieusement, à tuteurer les branches
sur un tuteur fort et à enlever les fleurs fanées. Les Dahlias sont
très sensibles aux engrais liquides.

La floraison commence en juillet-août, elle se prolonge abon-
dante jusqu'aux gelées. A ce moment, rabattre les plantes à 0 m.15
de la souche, les arracher puis les rentrer bien ressuyées , en serre
ou dans' tout autre local, sain, aéré, à l'abri des gelées, mais où la
chaleur ne doit pas excéder 80. - Ce sont ces sujets qui serviront
de pieds-mères pour l'année suivante.

UTILISATION. — Le Dahlia est trop connu
pour qu'il soit nécessaire de s'appesantir sur l'intérêt
qu'il présente. Il contribue fortement, et pour des façons
les plus diverses, à l'ornementation des jardins, où
on l'emploie à former des massifs, border des massifs
ou parmi les plantes vivaces des grandes plates-
bandes. Si l'on sait combiner, à la plantation, les
hauteurs et les couleurs des variétés, on peut en obtenir
des effets qu'aucune autre plante ne saurait dépasser.
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, ssociées  ou non à des feuillages d'automne , qui
donnent tant de caractère aux ensembles, les fleurs
coupées de toutes les variétés seront toujours appréciées.

On peut augmenter l'ampleur des fleurs pour les
grandes gerbes en supprimant tous les boutons latéraux
de chaque tige, pour ne conserver que le bouton le
mieux constitué.

DATURA

Le Datura ou Stramoine d'Egypte  est une
plante annuelle, de 0  m . 80 à 1 mètre, à  tige
dressée. Les fleurs, en cornet de 8 Centimètres ,
blanc crème, sont très odorantes ; elles s'épa-

nouissent de juillet à octobre. On en cultive des varié-
tés à fleurs violettes (Datura Fastuosa  violacea ) et
des variétés à fleurs doubles blanches et violettes
où la duplicature  est formée par l'emboîtement de 2
ou 3 corolles, la fleur étant d'une grande beauté.

Le Datura Meteloïdés  (D. Wriglii ) vivace est à
fleurs plus grandes, dressées et d'un blanc lilas clair.

Culture. — Semer en mars-avril, sur couche, repiquer en pots
sur couche, et mettre en place fin mai à 0  m. 45 de distance, en
terre substantielle et à chaude exposition. Arrosages copieux en
été.

UTILISATION. — De port majestueux et d'odeur
suave, le Datura d'Egypte  est d'un très bel effet dans
l'axe des plates-bandes, dans les corbeilles ou sur les
gazons.

On le cultive aussi en pots de 0  m. 20 pour les appar-
tements, où, après la floraison, ses gros fruits épineux
ont un certain caractère.

Delphinium, voir Pied d'Alouette.

DICENTRA
Dielytra

Connu sous le nom de Dielytra  et Diclytra  ou
Coeur  de Marie, le Dicentra  est une plante
de 0  m. 50 à  0  m. 70 de haut, vivace par
sa souche, au gai feuillage vert. Les fleurs

sont d'une curieuse forme en coeur  et d'un joli colo -
ris rose vif. Elles sont disposées pendantes, en grappes
très allongées. Elles se montrent de mai à juillet.

Culture. — La multiplication se fait par division de souches en
mars. Le semis, assez lent en résultat, est peu usité. Les graines ne
lèvent qu'en  mars après avoir été stratifiées depuis l'automne
précédent. Repiquer en mai en péginière  et mettre en place au
printemps suivant à 0  m . 00  de distance.

UTILISA'l'ION . — Le Dicentra  se cultive très bien
en pots et se force facilement. Mais, en tous terrains et
à toutes expositions, on peut, sur le gazon, en constituer
des groupes ou de grands massifs. Si on pince l'extré-
mité des tiges aussitôt fleuries, on peut les voir refleurir
en octobre.

DIGITALE
Digitalis

La Digitale commune ou pourpre (D. pur-
purea ) est une herbacée bisannuelle, à grandes
feuilles ovales, à tige généralement simple,
haute de 1 m. 30, portant une longue grappe

de fleurs en cloches pendantes, serrées, pourpres,
ponctuées de brun à l'intérieur. Elles se montrent
de juin à août. La race gloxinoïde , amélioration de
la précédente, l'a complètement supplantée. Elle
s'en distingue par l'ampleur de son inflorescence, ses
fleurs plus nombreuses, plus ouvertes et plus variées
de coloris que le type.

Culture. — Semer d'avril en mai-juin en pépinière, repiquer
en pépinière et mettre en place en octobre-novembre ou en mars à
0  m. 50 de distance, en tous terrains et à toutes expositions.

UTILISATION. — De culture facile et par ailleurs
très ornementales, les Digitales s'emploient surtout
en plates-bandes ou grandes corbeilles sur fond de
Pensées, Violas cornuta  ou de Giroflées jaunes.
On peut aussi en constituer des groupes sur les gazons.
Leurs tiges coupées sont un riche décor des apparte-
ments.

DIMORPIIOTECA

Plantes annuelles, de 0  m . 25 à 0  m. 30 de
hauteur. Tiges ramifiées, étalées, puis dres-
sées, terminées de juin à septembre par des
fleurs blanches ou oranges.

DIIIORPHOTE CA  AURANTIACA

Fleurs oranges cerclées de noir autour d'un disque
brun. Race préférant les terrains légers et ensoleillés.

Dinmrphoteca  auranliaca  hybride varié. —  Variété
du précédent aux coloris variés dans les tons rouges et
jaunes.

SOUCI PLUVIAL. — Dintorpholeca  phtviulis .

Fleurs semblables à une grande Marguerite blanche
à revers violacé ou jaunàtre , dans la variété hybrida.
Elles ne s'ouvrent qu'au soleil du matin pour se re-
fermer vers 3 ou 4 heures de l'après-midi. Les fleurs
restent fermées par temps couvert.

Culture. — Semer en place ou en pots eu avril-mai (les plantes
supportant mal le repiquage). Eclaircir . Les plants semés en pots
peuvent être transplantés en pleine terre sans briser les mottes et
à distance de 0 m. 30 à 0 m. 40.

UTILISATION. — En plates-bandes, bordures
ou corbeilles.

l^/n^L  i ^^^  
+

^^ ^i ^i1 ^ GRq,INES  D' ELITE  CLA,U5E
r^ ^

^^ ^ ^ ^^
^^L^

^v  ^^^ d ^ rQV  1c ^



^Yric

DOLIOU)J 229

DOLIQUE
Dolichos

Le Dolique  d'Egypte  ( Dolichos  Lablab ) est
une plante annuelle, à tiges grimpantes vo-
lubiles , atteignant 3 mètres. Elle est assez
semblable aux Haricots à rames. Les fleurs, en

septembre-octobre, sont blanches ou violettes en grap-
pes lâches sur de longs pédoncules. Les fruits, longs de
5 à 6 centimètres, sont plats, en forme de sabre,
violet rougeâtre.

La variété à fleur blanche n'en diffère que par la
couleur de la fleur.

Le Dolique  pourpre du Soudan (D. Lablad  purpureus )
n'en est qu'une variété à floraison plus hâtive et remon-
tante, à tiges et feuillages violets, produisant un brillant
effet au soleil.

Culture. — Semer en avril sur couche, en godets, en mettant
2 graines par godet ;  mettre en place en mai contre un treillage
ou un mur qu'il garnira rapidement de son opulent feuillage.

UTILISATION. — Très convenable pour pays
chauds, le Dolique  garnit rapidement berceaux et
treillages très bien exposés et abrités.

DORONIC  DU CAUCASE
Doronicum  caucasicum

Plante vivace, très rustique, à souche épaisse,
feuillage en touffes étoffées et de taille basse.
Il s'en élève au printemps des tiges simples
ou peu rameuses, dressées, portant de nom-

breuses fleurs jaune foncé à disque jaune orangé.

Culture. — Les Dorouicum  affectionnent les terrains frais,
légèrement ombrés. On les multiplie en été après la floraison,
d'éclats de touffes que l'on plante en pépinière, pour être mie en
place en octobre à 0 m. 40 de distance.

UTILISATION. — Poussant à toutes expositions,
le Doronicum  se plante sur fond de Giroflées naines
brunes, Saxifrages roses ou de toutes plantes épa-
nouissant leurs fleurs simultanément ; on peut aussi
en composer des bordures, des corbeilles et le répartir
par groupes dans les plates-bandes de plantes vivaces.

DRACAENA
Les Dracaena et Cordyline  (ces derniers con-
fondus avec les précédents sous le même nom),
sont d'élégantes plantes ornementales à grand
feuillage persistant, engainant, entourant les

tiges de leurs spires très rapprochées. Plus résistants
aux mauvais traitements que les Palmiers, ils rem-
placent ceux-ci pour les mêmes usages.

On ne cultive guère au jardin que les espèces :

Dracaena indivisa . — Feuillage vert foncé de 0 m. 50
à 1 mètre de long sur 2 à 3 centimètres de large.

Dracaena Linealn . — Feuilles plus larges (10 centi-
mètres).

Dracaena Draco . — Feuilles rigides terminées par
une pointe dure. Ils se ramifient en vieillissant, passent
l'été dehors à mi-ombre, les pots enterrés dans le sol.
Ils doivent être rentrés en serre froide ou en orangerie
avant les gelées. Les autres espèces intéressantes sont
de serre tempérée ou chaude ne passant, pas l'été
dehors.

Culture. — Les Dracaena prospèrent bien dans un mélange
de deux tiers de terre de bruyère et un tiers terre franche. Ils
demandent de fréquents bassinages  en été pendant leur période
végétative. L'hiver, les bassinages  sont remplacés par le lavage
des feuilles, qui, pour leur santé, doivent toujours être exemptes
de poussière. Les arrosages fréquents en été seront réduits au
strict nécessaire en hiver. Leur éviter l'air desséchant des calorifères
et les courante d'air froid en hiver.

Multiplication de semis fait en serre ou sur couche en terre de
bruyère, de boutures, de marcottes et d'éclats de drageons faits
à la chaleur dans le sable autant que possible.

UTILISATION. — On connaît surtôut  les Dracaena
comme plante d'appartement, mais ils sont en outre
d'un effet pittoresque, l'été, dans l'axe des grandes
plates-bandes ou des corbeilles.

DRACOCÉPHALE  DE MOLDAVIE
Dracocephalum  Moldavica

Plante annuelle de 0 m. 50 de hauteur. Tige
rameuse à la base, étalée, puis dressée. Fleurs

^^++ abondantes, bleu pâle dans le type, blanches
d  dans la variété, à tube étroit, mais gorge

très évasée. Elles sont groupées en grappes de plus
de 20 centimètres à l'extrémité des rameaux et ré-
pandent une odeur pénétrante et agréable. Floraison
de juillet à septembre.

Culture. — Semer en avril en pépinière, mettre en place en
niai à 0 'i. 30 de distance ou semer en place en avril et éclaircir à
0m.20.

UTILISATION.— Surtout pour la fleur coupée, mais
aussi en corbeilles ou plates-bandes. On l'emploie sous
le nom de Mélisse turque pour la fabrication d'une
liqueur stomachique, en faisant infuser ses corolles
seules dans de l'eau de vie. Elle sert encore comme
cordial en infusion dans l'eau bouillante.

ECCREMOCARPUS  GRIMPANT
Eccremocarpus  Scaber

C'est une plante vivace, cultivée comme bisan-
u'^

nuelle , à tige ligneuse, grimpante, anguleuse,
^ts  ramifiée. Feuillage élégamment découpé, pro-

longé en vrille. S'épanouissant de juin en
octobre, les fleurs rouge orangé, tubuleuses, ventrues,
retombent en grappes lâches et abondantes.

°4
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Culture . — Semer en mars sur couche, repiquer en godets
sur couche, mettre en place en mai. 'On peut aussi semer en août ,
en pots  'à hiverner sous  châssis, pour étre  mis en place en avril.

UTILISATION. — Surtout pour garnir à expo-
sition  chaude, les treillages et les vieux murs.

ECHEVERR
Echeveria  secundo  glatira

Plante viVai  é , de 0 tn. 05 à 0 m. 08 de hau-
teur , aux feuilles  charnues d'un vert glauque ,

;r", - 	presque bleu, rapprochées en rosette régulière
de 0 m. 05 à 0 m. 06 de diamètre dont la forme

rappelle  l'artichaut. Les fleurs disposées en grappes
sont de rouleur jaune orange, elles apparaissent de
mai aux gelées.

Culture.— Multiplicatiion  par boutures des rejets, qui poussent
au pied de la plante , ou par semis en mars-avril sous châssis.
Quoique rustiques au froid , il est prudent de les hiverner  sous châssis

froid  en les aérant le plus possible even évitant toute humidité.

UTILISATION. — Les Echeveria  sont d'un emploi
général dans la décoration des jardins, en bordure de
2 à 5 rangs le long des plates-bandes, rapprochées
jusqu'à se toucher, ou en mosaïculture  pour délimiter
les parties géométriques.

ECHINOPS  RITRO
l3oufr  azttrée

Plante vivace de 0 m.70 de hauteur, à port
dressé, raide, aut  feuilles découpées, épi-
neuses, légèrement recouvertes  d'un duvet
blanchâtre, ressemblant à un beau chardon

ornemental . Les tiges, ramifiées dans le haut, se
terminent en juillet-août par une fleur solitaire,
en boule, azurée.

Culture. — Sc contentant des sols les plus pauvres et les plus
arides, cette plante se multiplie : le  par semis en mai-juin pour
mettre en place en  octobre ; 20 par éclats de touffes  en mars.
Quoiqu'elle préfète une terre légère, calcaire, elle polisse en tous
terrains à chaude exposition.

UTILISATION. — En masses, en groupes, au
troisième ou quatrième plan dans les plates-bandes
de plantes vivaces ou sur pelouses. Ses fleurs, d'un
bleu d'azur délicieux, réalisent des harmonies char-
mantes avec les Pieds  d'Alouette ou  des contrastes
avec des fleurs jaunes ou oranges. Séchées, la tête en
bas, dans le grenier, avant leur complet épanouissement,
elles fournissent des éléments précieux pour les bouquets
perpétuels.

Edelweiss, voir Gnaphaliuin

^vOTH^ßR
tEnothera

Plante annuelle, bisannuelle ou vivace sel..
les espèces. Tiges rameuses à la base, puis
dressées et portant à leur extrémité de lon-
gues grappes de lieurs larges à coloris clairs.

Enothère  de Lamarck. — tEnothera  Lamarckiana ,
Annuelle de 0 m. S0 de haut, à lieurs jaunes, longues
grappes terminales de juin à septembre.

Enothère  odorante.— Œnothera  granditlora . Annuelle,
tige élancée atteignant jusqu'à 1 m. 20, portant de
juillet à octobre des fleurs jaunes d'odeur suave.

^nothère  de Imnrark .

Enothère  d gros fruits. — Œnothera  macrocarpa .
Vivace, tige à rameaux rougeâtres. Fleurs jaune d'or,
grandes, de 10 à 1'2  centimètres de largeur, de juillet
à octobre. Haut. 0 m. 30 à 0 m. 40.

Enothère  élégante. — tEnothera  speciosa . Plante
vivace, haute de 0 in. 50. Fleur d'odeur suave de
8 centimètres de largeur, blanche, devenant blanc
rosé en passant. Se propage d'éclats faits à l'automne
ou au printemps, car elle ne produit ordinairement pas
de graines.

Culture. — Semer les espèces annuelles : 10 en septembre. en
place ou en pépinière. Eclaircir  de 0 m. 30 pour le semis en place.
Repiquer le semis fait en pépinière et le mettre en place en mars
à 0 m. 50 de distance ; 20 en mars-avril, en pépinière et planter
en mai ; ou semer en place en avril et éclaircir à 0 m.25 de distance.

Multiplier les espèces vivaces par division de touffes, au prin-
temps ou à l'automne, ou par des boutures de racines en mars.

UTILISATION. — Par taches dans les corbeilles
ou en plates-bandes où leurs coloris clairs  sont retnar-
quablement  mis en valeur par les Sauges éclatantes par
exemple.

Leurs longues tiges' les font rechercher pour la
confection des bouquets. Les boutons continuent à
s'épanouir après la coupe des tiges, si celles-ci sont

conservées  dans l'eau.

^9
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ÉPERVIÈRE ORANGÉE
H ieracium  auranliacum

Plante vivace, poilue, à souche traçante
d'où s'élèvent des tiges peu feuillées, de Om.30
à 0 m. 50 de haut, terminées par des grappes
de fleurs  jaune doré passant à l'orangé presque

pourpre, de juin à septembre.

Culture. — Elle pousse en tous terrains sains, sablonneux et
frais. Multiplication :  1° de semis faits d'avril-mai en juin-juillet,
en pépinière. Mettre en place en automne ou en mare à 0 m. 25 ou
0 m. 30 d'écartement ;  20 par éclats à la fin de l'été ou au prin-
temps.

UTILISATION. — L'Epervière  orangée est surtout
une plante de rocaille, mais on peut en former de
jolies bordures en situations demi-ombragées.

ÉPILOBE A ÉPI
Epilobium  auguslifoliwn

Plante vivace, haute de 1 m. à 1 m. 50. Tiges
sveltes, empourprées, dressées. Feuilles nom-
breuses. Les fleurs en longs épis terminaux
rose violacé, se montrent dé juin à septembre.

Il en existe une variété à fleurs blanches.

Culture. — Il se plait en terre argilo-calcaire  dans le voisinage
d'arbres qui l'ombrent légèrement. La multiplication se fait par
séparation de touffes, à l'automne ou au printemps, ou même de
boutures de racines, au printemps. On l'obtient aussi de semis
faits en avril-niai, repiqués en pépinière et mis en place au prin-
temps.

UTILISATION. — Les Epilobes  sont complè-
tement rustiques au froid. On les emploie donc en bor-
dures dans les compositions durables de grands arbustes
ou isolés dans les jardins paysagers.

EPIPHYLLUM  TRUNCATUM

Plante vivace, à tiges retombantes, charnues,
rameuses, formées d'articles courts, arrondis
chez ceux de la base et aplatis au sommet.
Fleurs de 7 centimètres de longueur, irrégu-

lières, très ouvertes, apparaissant d'octobre à décem-
bre au sommet des articulations. Suivant les va-
riétés, elles sont :  violacées, pourpres, rouges, roses,
saumon ou • même bicolores, etc.

Culture. —  Rempoter après la floraison dans un mélange de
trois quarts de terre francise siliceuse et un quart de terreau de
feuilles ou de terre de bruyère. Leur donner un bon drainage avec
des plâtras de préférence. Exige de la chaleur, de l'air, beaucoup
de lumière et des arrosages copieux en été. A l'automne , on suppri-
mera les arrosages, ne donnant que juste ce qu'il faut pour ne pas
faner. 8  à 10° de température seront suffisants à cette époque.

Eviter  de rempoter tobs  les ans ;  il suffit de remplacer la terre usée
de la surface sans déranger les racines. Multiplication par boutures
de rameaux en été ou de greffes en fente sur Pereskia , si l'on désire
une plante grimpante (il faut enlever l'épiderme sur la partie du
greffon qui doit être en contact avec le sujet).

UTILISATION. —  Comme francs de pied, les
Epiphyllum  forment de charmantes suspensions.
Greffés sur Pereskia  ils deviennent grimpants et gar-
nissent agréablement les colonnes ou les murs de serres
et vérandas, donnant leurs fleurs à profusion à l'entrée
de l'hiver.

ERAGROSTIS  ÉLÉGANT
Panicum cap lllare

14 -
. -.  Graminée ornementale, annuelle, haute deG  0 m. 40 à 0 m. 50. Feuilles larges de 1 centi -

mètre sur des chaumes ramifiées dès la base
et formant touffe. Fleurs très petites, ei

panicules insignifiantes, amples et légères, très déco-
ratives , qui durent de juillet à octobre.1

Culture. — Semer en place d'avril à mai. Ëclaireir  les jeunes
plants a 0 m. 30 ou 0 m. 40 de distance.

UTILISATION. — Elle allège dans lés corbeilles,
les compositions faites de plantes trop massives ; on
l'emploie en outre avec avantage dans la confection
des gerbes de fleurs  ou pour bouquets secs.

EREMURUS

Les Eremurus  sont de superbes plantes vi-
vaces  par leur souche formée de grosses ra -

cines  charnues. Feuilles en rosette, longues
de près de 1 mètre, rubannées , décoratives.

fleurs apparaissent en mai-juin, très nombreuses,
en grappe, au sommet d'une hampe nue et longue.

Eremurus

Les
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Eremurus  Robuslus . — Atteignant près de 2 mètres,
il offre au début de juin d'énormes épis rose pâle.

Eremurus  tie  l' Himalaya . — E. himalaicus . A fleurs
blanches, haut : 1 m . 50 ; floraison en mai.

Eremurus  Bungei .— A fleurs jaune vif, en fin juin,
de 1 m. 20 de haut.

Culture.— Plantes rustiques au froid. mais souffrant de l'humi-
dité de l'hiver. Il sera bon, si la terre n'est pas suffisamment per-
méable, de mettre quelques poignées de sable sous le centre de la
plante au moment de la plantation. Les Eremurus  exigent une
exposition chaude et une terre légère, sablonneuse, mais suffi-
samment substantielle. Leur période de repos est en septembre
et octobre, époque durant laquelle on peut les déplanter sans incon-
vénient. Dans la plantation, le bourgeon doit affleurer à la surface
du sol et les racines être étalées horizontalement. Distancer de
1 mètre pour les grandes espèces et de 0  rn . 70 à 0  m. 80 pour les
autres.

Multiplication par la séparation des souches âgées, qui se
dédoublent, on par semis de graines stratifiées dès octobre. La
germination a lieu en mars. Repiquer un an après en pépinière.
Mettre en place en novembre de la troisième année. La floraison
a lieu dans la c t uatrième  ou cinquième année.

UTILISATION. — En, sujets isolés, en groupes en
plein soleil, sur les gazons ou dans les grandes plates-
bandes de plantes vivaces, ils sont toujours d'un effet
remarquable.

ERIGERON

Plantes vivaces, très rustiques, ne demandant
aucun soin. Tiges dressées, peu feuillées. Fleurs
oranges ou bleues selon les espèces, légèrement
odorantes, sur des pédoncules rigides. Elles

apparaissent de mai à septembre.

Erigeron  auranliacus . —  Haut. 0  m. 20. Fleurs
orange vif à disque jaune, solitaires.

Erigeron  speciosus . — Slenaclis  speciosa . 0  m. 50
le haut ; fleurs bleu lilas, à disque jaune, groupées à

i'extrémité  des rameaux par 2 ou 3.

Culture. — Les Erigerons  se contentent de tous terrains, pour-
vu qu'ils soient assez frais et éclairés.

Multiplication d'éclats à l'automne ou au printemps, ou de
semis faits en juin, repiqués en pépinière et mis en place en mars
de 0 m. 30 à 0 m. 40 de distance.

UTILISATION. — De longue durée de floraison.
ce sont d'excellentes plantes vivaces pour décorer
les plates-bandes, les corbeilles ou les rocailles. Elles
sont également propres pour la fleur coupée.

ERYSIMUM

Plante naine de 0  m . 15 5  0  m. 30, très ra-
meuse, très compacte, à fleurs jaunes très
nombreuses. Elle est un peu comme une ré-
duction de la Giroflée jaune. Comme cette

dernière, elle végète à toute exposition bien éclairée,
même en terrains secs et rocailleux.

ERYSIMUM  PEROFSKIANUM

Plante annuelle, haute de 0  ni. 30 à 0 m. 40. Fleurs
odorantes, jaune orangé de juin à septembre. La vive
coloration de ses fleurs produit un excellent effet en
corbeilles et en plates-bandes, en ayant soin de seiner
serré ou de repiquer en touffes ou plusieurs pieds en-
semble, cette espèce étant assez maigre du pied.

ERYSIMUM  NAIN COMPACT JAUNE D'OR

Erysimum  murale. — Plante bisannuelle, formant
des touffes serrées, hautes de 0  ni. 15 à 0  ni. 20, dont
chaque tige est terminée par un bouquet de fleurs
jaune d'or, d'avril à juin. Sa taille très régulière et
l'abondance de sa floraison en font une excellente
plante pour bordures de plantes printanières : Giroflées
par exemple ou pour servir de contraste au Myosotis
des Alpes indigo.

ERYSIMUM  NAIN COMPACT JAUNE SAFRAN

Cheiranlhus  allionii . — Bisannuel, de 0  m . 30 à
0  m. 40, à fleurs jaune safran au printemps, il s'emploie
en corbeilles printanières ou en fleur coupée.

Culture. — Semer les espèces annuelles :  1°  en fin septembre,
repiquer en pépinière, mettre en place en mars à 0  m. 15 de distance.
Floraison de mai en juin ; 2 ° en mars-avril en place, éclaircir à
0  m. 10. Floraison de juin à août.

Semer les espèces bisannuelles en juillet-août pour mettre en
place à l'automne à 0 m. 20 de distance:

UTILISATION. — Chacune des variétés décrites
diffère dans son allure, son coloris, et son utilisation.

ESCHSCHOLTZIA  DE CALIFORNIE
Eschschollzia  californica

C'est une plante annuelle formant une large
touffe, haute de O  ni. 40, garnie de fleurs
jaunes solitaires, au bout d'un long pédon -
cule partant d'une rosace de feuilles décou-

pées. Fruit capsulaire, très allongé.
Elle comporte des variétés à fleurs simples ou

doubles, blanches, blanc rosé, jaune soufre, rouge feu,
orangé on mauve.

Culture. — Semer :  1 ° en avril-mai, directement en place,
en sol pas trop humide; floraison de juillet à septembre ; 2 ° en
septembre, en place ou en pépinière, repiquer en pépinière et mettre
en plaée  en mars, sans diviser ; floraison en juin-juillet.

Les Eschscholtzia , de culture facile, se plaisent à toutes expo-
,itihns  et de préférence en terre saine, légère, sableuse.

UTILISATION. — C'est une des plantes annuelles
les plus méritantes, si l'on considère la facilité de sa
culture, la beauté de ses fleurs aux coloris éclatants,
la durée et la valeur décorative de sa floraison.
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FICUS ELASTICA

Arbre très élevé aux Indes, son pays d'ori-
gine, cultivé en terre comme plante à feuillage
ornemental, il y atteint de 0 m. 50 à 1 m. 50
de hauteur. Feuilles persistantes, luisantes, vert

foncé, longues de 20 à  30 centimètres, larges de 8 à 10
centimètres.

N o,
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EULALIA  DU JAPON
Eulalia  japonica

Plante vivace, haute de 1 m. 50 à 2 mètres.
Elégant  roseau à feuilles longuement ruban-
nées, étroites et aiguës, gracieusement retom-
bantes, ayant une forte nervure blanche et

les bords finement dentés. Inflorescence en long pa-
nache rougeâtre, très léger et menu.

Les variétés à feuilles panachées sont encore plus
décoratives que le type surtout la variété Zebrina  dont
les feuilles sont zébrées de bandes jaunâtres.

Culture. — Venant en tous terrains, mais do préférence  à
exposition chaude où il peut rester plusieurs années, l' Eulalia  se
multiplie d'éclats faits au printemps sur les vieilles touffes que
l'on détruit.

UTILISATION. — Plante à isoler sur pelouse.
Ses lieurs  paraissent trop tard dans les pays du nord •
et ne produisent tout leur effet que dans le midi où
on les conserve comme fleurs sèches.

FICOÏDE  TRICOLORE
lllesembrianthemum

Plante annuelle, naine de 10 centimètres.
Tige rameuse, couchée. Feuilles opposées, char-
nues, cylindriques; grandes fleurs solitaires sur
de longs pédoncules, à  nombreux pétales étroits,

rayonnants, dont la base est blanche, l'extrémité rose
violacé luisant, le centre de la fleur formé par l'ag-
glomération des étamines est violet foncé. Les fleurs
ne s'ouvrent qu'au plein soleil, elles se ferment la nuit
et les jours sombres.

Culture. — Semer : 10 en mars, en terrines ou pots, en terre
sablonneuse, en serre ou sur couche: repiquer en pots dans la
même terre, toujours sur couche, et mettre en place, en mai,  à
0 m. 20 d'écartement. Floraison en juin-juillet ; 20 en fin mai sur
place, éclaircir à 0 m. 10 de distance. Floraison de juillet à sep-
tembre. On peut aussi semer à l'automne et hiverner sous châssis
ou en serre ; on obtient ainsi la floraison en avril, mais il faut
attendre mai si l'on veut les planter en pleine terre.

UTILISATION. — On en compose de larges bor-
dures planes ou des tapis dans les situations très enso-
leillées et très chaudes. La Ficoïde  tricolore réussit
très bien, dans le Midi, en sols graveleux et de médiocre
qualité. Excellentes plantes pour les pays très chauds,
elles ne doivent être employées dans les pays du nord
que pendant la saison chaude.

Fieolde  glaciale, voir au potager

Culture. — Cultiver en pots dans un mélange moitié de terre
de bruyère et moitié terreau de couches. Tenir toujours en végé-
tation par des arrosages et bassinages  qui seront diminués pro-
gressivement pendant la période froide.

Multiplication de boutures de têtes, faites à l'étouffée sous
cloche avec forte chaleur de fond.

UTILISATION. — Très employé comme garniture
d'appartement, le Ficus elastica  peut aussi servir à
orner le jardin pendant la belle saison, mais il devra être
rentré avant les gelées. Il végète d'autant mieux que
ses feuilles sont entretenues propres par des lavages
de temps en temps.

FICUS REPENS. —,  Ficus stipulata .

Plante grimpante, grêle, vivace, à feuillage orne-
mental, attachant ses petites feuilles par des cram-
pons sur les murs et même sur le verre.

Culture. — fous les soins consistent à l'arroser par bassinages
et à le tailler aux ciseaux lorsqu'il prend trop d'extension. Multi-
plication par boutures au printemps.

UTILISATION. — Très propre à orner et cacher
les murs des serres où il s'accroche naturellement.

FOUGÈRES

Groupe de végétaux bien connus, cultivés pour
leur élégant feuillage, servant à la décoration
du jardin, des serres et même des apparte -

4 i ments .

Culture.— Elles poussent en terrains humifères, renfermant
du terreau de feuilles, et recherchent l'ombre.

Multiplication par semis de leurs spores au printemps dans des
pots posés dans des terrines remplies d'eau et couvertes d'un verre,
afin d'entretenir une humidité suffisante.

La germination, qui a lieu en général après une quinzaine de
jours, produit de petites membranes foliacées appelées prothalles .
Repiquer par petits groupes à 1 ou 2 centimètres d'écartement et
arroser en trempant le fond des pots dans l'eau . Rempoter ensuite
les jeunes plants séparément ou par petits groupes, lorsqu'ils sont
assez poussés, en un mélange de 1/3 terre franche, 1/3 terre de
bruyère et 1/3 terreau de feuilles.

Suivant leur provenance, op les divise pour leur culture en :
Fougères de serre chaude, de serre tempérée, de serre froide et
de pleine terre.

Les Fougères de serre chaude doivent avoir une période de
repos durant les mois d'hiver pendant lesquels elles seront plus
ombrées et les arrosages réduits, 10 à 15 degrés de température
seront suffisants à cette époque. L'été, on entretiendra une humi-
dité suffisante par le bassinage  entre les pots pendant la période
végétative, il faut veiller à ce qu'aucune Fougère n'ait soif,"si  l'on
ne veut pas s'exposer à perdre des feuilles.

CHOIX DES MEILLEURES ESPECES  :  Pour
serre chaude et serre tempérée : Adiantum  cuneàtum ,

Adiantum  Farleyense , Adiantum  Irapezi/orme , As-
plenium  Bellangeri , Gymnogramma  calomelanos , Gym-
nogramma  schizophylla , Nephrolepis  davallioïdes  plu-
rnosns , Platycerium  grande, Polypodium aureum .
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Pour serre froide : Adiantum  Capillus , Veneris
magnijicum , Nephrolepis  exaltata , Aspidium  falcatum ,

Alsophila  australis , Asplenium  bulbiferum , Lomaria
gibba . Pteris  serrulata  Ouvrardi , Pteris  tremula , Davallia

canariens is .
Pour pleine terre : Adiantum  pedatum , Aspidium

angulare , Asplenium  marinurn , Aingrium  filix-foemina ,
Cgstopteris  jragilis , Nephrodium  jilix-mas , Osmunda

regalis , Pleris  cretica , Scolopendrium  vulgare  crispum .

FRAISIER DES INDES
Fragaria  indica

Plante vivace, à longs rameaux flexibles et
rampants. Feuilles assez semblables à celles
du Fraisier. Fleurs petites, jaunes, auxquelles
succèdent tout l'été des fruits rouges, peu

charnus, inodores et insipides.

Culture. — On le multiplie : 1° de semis en mai-juin ; repiquer
en pépinière h l'automne et mettre en place au printemps ; 2° par
séparation des filets, en août-septembre ou en avril.

UTILISATION. — Ses rameaux, portant à la fois
des fleurs et des fruits, sont très décoratifs en suspension
sur les terrasses et les balcons . On utilise aussi le Fraisier
des Indes pour la décoration des ruines et des rocailles.

FRAXINELLE
Dictamus

La Fraxinelle commune est une plante vivace,
de 0 m. 70 de hauteur, à feuillage résistant,
ressgmblant  à celui du Frêne commun, aux
tiges dressées que terminent en juillet de

belles grappes de fleurs très odorantes blanc pur.
On en cultive une variété à fleurs rouges.

Culture. — Multiplication d'éclats do touffes à l'automne ou
au printemps. Le semis beaucoup plus lent en résultat s'effectuera
aussitôt la maturité des graine•  qui seront stratifiées en pots.
Ces pots seront enterrés avant l'hiver. La germination aura lieu
en mars suivant. Repiquer aussitôt le plant en pépinière et le mettre
en place au printemps ou à  l'automne de  l'année suivante, en sol
léger et â  exposition chaude.

UTILISATION. — En groupe dans les plates-
bandes et sur les gazons ou en fleur coupée dans la
composition des grands bouquets.

FREESIA REFRACTA
Plante vivace, bulbeuse, de 0 m. 25 à 0 m. 30
de hauteur. Les fleurs blanc pur, très forte-
ment et agréablement odorantes, sont dis-
posées en grappes bien garnies, portées par

un pédoncule grêle. Elles apparaissent de mars en
mai, mais la floraison peut être avancée par le for-
çage.

La variété Excelsium  offre des fleurs plus grandes,
blanc de neige.

Culture. — Multiplication par séparation des bulbes et par
semis faits en avril en terre sablonneuse sous châssis froid. Semer
très clair et éclaircir au besoin pour laisser une douzaine de pieds
dans des pots de 12 centimètres. Le repiquage reprend difficilement.
Conserver par la suite les potées à  l'air à  une exposition ombragée
dans le milieu de la journée. Prendre le soin de ne jamais laisser
les plants avoir soif (ces plantes ne supportent pas la sécheresse
pendant leur période active). En août-septembre, récolter les
bulbes, les trier par grosseur et en faire des potées de G à  10 bulbes,
avec un mélange par parties égales de terre franche, terreau de
feuilles et terreau de couches ; les placer sous châssis froid, leur
donner beaucoup de lumière, de l'air et peu d'eau. Pour le forçage,
rentrer en serre la quantité nécessaire en faisant plusieurs fournées
successives pour prolonger la floraison. Les premiers rentrés en'.
fin août fleurissent en décembre.

UTILISATION. — On tire des Freesias un excel-
lent parti pour les garnitures des serres tempérées et
des appartements.

Ils se prêtent facilement à la culture forcée, traités
comme les Jacinthes, et leurs fleurs coupées se
conservent très bien dans l'eau.

FRITILLAIRE IMPÉRIALE
Frifillaria  imperialis

Connue sous le nom de Couronne impériale.
la Fritillaire Impériale est une plante bul -

beuse , vivace, à végétation rapide, à floraison
printanière, mais à odeur désagréable. La

tige épaisse, droite, haute de 0 m. 80 à 1 m. 20,
porte de nombreuses feuilles assez larges très rap-

prochées , sauf dans le quart supérieur qui est nu.
Cette tige se termine par un bouquet de feuilles
plus petites sous lesquelles naît une couronne de
grosses fleurs rouge brique, pendantes, en panache,
s'épanouissant de fin mars à avril. Cette plante com -
porte une série de variétés à fleurs simples jaunes ou
rouges. La variété à grosses cloches ou maxima rouge
est une des plus belles par la grandeur de ses fleurs et
la vigueur de ses tiges. -

Culture. — Multiplication de caieux  pris en août et replantés
aussitôt ou de semis de graines stratifiées aussitôt la récolte ou
tout au moins dès l'automne ; la germination n'a lieu qu'en mars
suivant.

Les bulbes ne doivent pas être déplantés; il ne faut refaire
les nouvelles plantations que tous les 4 ans, en août, en changeant
de place ou en changeant la terre qui a servi. Eviter  les terrains
fraichement  fumés ainsi que ceux qui restent humides. Il leur faut
une terre perméable et ensoleillée. Enterrer les bulbes à 0 m. 15
ou 0 m. 20 de profondeur.

UTILISATION. — Le port exceptionnel des
Fritillaires impériales et la disposition curieuse de leurs
fleurs dédommagent de l'odeur désagréable qu'elles
exhalent ; elles conviennent surtout en groupes isolés,
dégagés.
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La Gaillarde est une plante de grand mérite,
très décorative par ses magnifiques fleurs
s'épanouissant sans arrêt de juin aux gelées.
Elle comporte des sortes annuelles, bisan -

nuelles  ou vivaces.

,,- s
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FUCHSIA
Arbuste à tige ramifiée, à floraison perpé-
tuelle en clochettes retombantes simples ou
doubles. Calice coloré simulant une corolle
de même nuance ou d'une couleur différente

de la corolle. Les étamines irrégulières, colorées et
dépassant longuement la fleur y ajoutent un cachet
d'originalité.

Les Fuchsias doivent être hivernés en orangerie
ou en cave sauf le Fuchsia Riccartoni  qu'il faut consi-
dérer comme un arbuste rustique, émettant au prin-
temps quantité de tiges fines qui croissent avec rapidité
pour former de juin A juillet aux froids un buisson
couvert d'une multitude de petites et longues fleurs
rouges et violettes,—et sa variété à feuilles panachées:
petite touffe de 0 m . 20 à 0 in. 30, rameuse, à feuilles
largement bordées de blanc jaunâtre, excellente pour
bordure.

Culture et multiplication. — 1 ° Semer en février-mars ou
aussitôt la maturité des graines, en terre de bruyère, en terrines
ou en pots, sur couche ou serre chaude. Repiquer en pots et rem-
poter successivement, hiverner sous châssis ou en serre tempérée,
mettre en place en mai-juin ou laisser fleurir en pots.

2 ° En février-mars, bouturer dans du sable, à pleine tablette
d'une serre à multiplication, les jeunes pousses qui se développent
sur les vieux pieds rentrés de l'hiver précédent ; lorsque celles-ci
ont plus de 8 centimètres, 18 à 20 degrés sont nécessaires comme
minimum de température, elle peut monter dans la journée sans
inconvénient jusqu'à 30 degrés par suite de l'insolation. On om-
brerait, si cette température était dépassée, plutôt que de donner
de l'air qui ferait faner les boutures. On pourrait opérer de même
en pots ou terrines sur couche donnant 20 degrés.

Rempoter les boutures enracinées, en godets de G centimètres,
dans un mélange de 1/3 de terre franche et 2/3 de terreau de couche.
Faire par la suite un deuxième rempotage en godets de 9 centi-
mètres, pincer l'extrémité de la tige pour les faire ramifier et leur
donner un tuteur. Ces jeunes plantes peuvent être plantées en mai
en tous terrains plus ou moins ombrés ; elles fleuriront à partir
de juin-juillet. On rempotera plus grandement (en pots de 12 à
14 centimètres) les plantes destinées à être cultivées en pots,
lorsque leurs racines garniront le tour de leurs pots.

Après la première gelée dans les régions froides, arrachor  les
Fuchsias cultivés en pleine terre, couper au sécateur les extré-
mités des rameaux et racines très courtement , ne conservant
que les plus grosses branches sur une longueur de 5 à 8 centimètres
et supprimant les petits rameaux. Les racines seront raccourcies
suffisamment pour pouvoir être rempotées dans des pots de 9 à
10 centimètres ; le rempotage se fera à ce moment avec la même
composition de terre que celle des boutures. Rentrer ces potées
sous châssis froids ou sous les tablettes d'une serre froide, n'arroser
que si la terre se dessèche trop, ne pas donner de chaleur; une
température entre 0  degré et 5 degrés est suffisante. Par les temps
de forte gelée, on couvrira les châssis de feuilles ou de paillassons,
mais on découvrira aussitôt les grands froids passés. Le soleil
suffira en février-mars pour faire repartir la végétation.

UTILISATION. — De culture très facile et de
végétation active, les Fuchsias servent avantageu-
sement dans les parties ombrées sous les arbres. Ils
s'associent heureusement à d'autres plantes d'ombre :
Bégonias, .Impatiens, Mimulus , Primevères, etc...
On en fait aussi de très jolies potées toujours fleuries,
si l'on a la prégaution  de les entretenir toujours en
végétation par les arrosages, et de les rentrer avant
les gelées.

GAILLARDE
Gaillardia •

Gaillarde peinte à fleur double

Gaillarde vivace à grande fleur.

GAILLARDE PEINTE. — Gaillardia  Picla

Vivace par sa souche, mais cultivée comme plante
annuelle, elle forme de larges touffes étalées hautes de
50 centimètres. Les fleurs de 5 à G centimètres de
largeur sont solitaires sur un long pédoncule, en capi-
tules rayonnants, ,jaune  à l'extérieur, à centre jaune
orangé, disque brun, puis pourpre noir. Elle comporte
de nombreuses variétés :

Gaillarde peinte rouge saumoné.
Gaillarde peinte aurore boréale, semi-double à fleur

allant du rouge brun à la base pour se dégrader jus-
qu'au jaune.
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Gaillarde peinte ck  fleurs doubles (G. picta  Loren-
ziana ). Remarquable par sa duplicature  qui donne aux
fleurs une forme globuleuse rappelant celle des Sca-
bieuses. Elle est d'une grande floribondité  et d'une
grande variété de coloris.

GAILLARDE VIVACE A GRANDE FLEUR. —
Gaillardia  lanceolala

Dans cette race vivace, haute de 0 m. 50 à 0 m.70
on ne trouve pas une aussi grande variété de coloris
que dans l'espèce précédente, ils sont en outre plus
clairs, mais les fleurs énormes sont supportées par de
très longues tiges rigides.

Culture. — Semer les Gaillardes peintes :
10 En mars, sur couche, repiquer sous châssis et planter en

mai; 2. en août en pépinière, repiquer en pots, hiverner sous
châssis froid et mettre en place en avril à 0 in. 40 d'écartement.

Pour les Gaillardes vivaces :
Semer en mai-juin en pépinière, repiquer en pépinière.

mettre en place au printemps suivant ; ou bien diviser les pieds
au printemps et repiquer les éclats ;  les mettre en place au prin-
temps suivant. On peut aussi bouturer en mai-juin sur couche
tiède ou sous cloche.

• UTILISATION. — Plantes décoratives à floraison
soutenue, surtout dans les terres saines à exposition
ensoleillée, à intercaler dans les plates-bandes ou les
corbeilles bordées, par exemple, de Bégonia gracilis
rose.

Les fleurs longuement pédonculées permettent
d'en composer des gerbes ou d'en décorer les grands
vases on elles se conservent longtemps.

GALANE BARBUE
Chelone  Barbata

Plante vivace de 1 mètre de haut, à tiges
grêles formant touffe. Fleurs groupées en
longues grappes terminales, lâches, rouge écar-
late, s'épanouissant de juin à septembre. Il

une variété à fleurs blanches et une à fleurs

Culture. — Semer en mai, repiquer en pépinière et mettre en
place en août à 0 m.40 de distance. On la multiplie également
d'éclats de touffes au printemps, mis en place à 0 m. 40 les uns des
autres.

UTILISATION. — La Galane barbue préfère les
terrains perméables et ensoleillés. On l'utilise pour la
fleur coupée et dans les plantations de grands parterres.

GALÉGA  OFFICINAL
Galega  offieinalis

Plante vivace à tige forte, dressée, de 1 mètre
à 1 m. 50 de hauteur. Feuilles composées,
fleurs bleu pâle, nombreuses, groupées en
grappes de juin à septembre.

On cultive des variétés à fleurs blanches, roses et
lilas et la variété Hartlandi  à fleurs bleues et blanches plus
grandes et plus nombreuses.

Culture. — Multiplication de semis faits en avril-mai, repiqués
en pépinière et mis en place au printemps suivant, à 0 m. 60 de
distance ; d'éclats de touffes au printemps.

UTILISATION. — Le Galega  officinal très rustique
et de floraison longue et abondante, préfèrant  les terres
argileuses, profondes, fraîches et ensoleillées, convient
particulièrement à la décoration des grands massifs.

GAMOLEPIS  TAGETES

Plante annuelle de 0 m. 15 à 0 m. 20 de hau-
teur. Tiges rameuses formant une touffe qui
se couvre, d'avril en juillet selon les semis,
de très nombreuses fleurs jaune vif éclatant,

à centre jaune plus foncé.

Culture. — Semer 10 en avril, en place, éclaircir à 0 m. 20 de
distance. Floraison en juillet et août. 2. en septembre, en pépi-
nière, repiquer en pots, hiverner sous châssis, planter en avril  à
0 M . 25 de distance. Floraison en mai-juin.

UTILISATION. — Précieuse plante de culture
facile pour bordures de courte durée, basses, unicolores.
Elle cercle admirablement les corbeilles de son riche
coloris.

GAURA  LINDHEIMERI
Gaura  Lindheimeri

Le Gaura  Lindheimeri  est une plante vivace,
. d  aux tiges grêles et flexueuses de 0 m. 90 à• 1  m. 20 de longueur, très décorative. Fleurs

blanches, légèrement rosées, disposées en longs
épis et se succédant de mai-juin aux gelées.

Culture. — Il préfère une terre légère, substantielle et se mul -
tiplie  de semis faits : 1.  en août-septembre, en pépinière, repiquer
sous châssis ou en pépinière bien abritée, mettre en place en avril;
floraison de juin à octobre ;2. en mars-avril sur couche, repiquer
sur couche, mettre en place en mai ; floraison d'août à octobre.

UTILISATION — Le Gaura  Lindheimeri  s'associe
très heureusement avec toutes les plantes utilisées
pour la décoration d'été des jardins, en corbeilles ou
en plates-bandes parm  iles  plantes basses, ou en masses
dans les plates-bandes de plantes vivaces.

Exemple de corbeille pour décoration d'été :

Centre de Sauge splendens  et Gaura , sur un fond
d'Ageratum  de Wendland, bordé d'tEillet  d'Inde nain
par exemple.

L'élégance et la finesse de ses fleurs permettent
d'autre part de la faire valoir largement dans la compo-
sition des bouquets on  elles durent longtemps.
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GAZANIA  SPLENDENS  HYBRIDE
Plante vivace, à tige rameuse étalée, haute de

0  m. 20. Feuilles vert foncé à revers blan-
châtre; fleur solitaire en capitule radié, va-
riant du jaune clair à l'orangé, la base des

ligules  étant maculée blanc auréolée de noir.
Floraison de juin à octobre.

Culture. — Multiplication par boutures faites en août-sep-
tembre , hivernées sous châssis et mises en place en mai. On l'obtient
aussi de semis faits en août, repiqués en godets, hivernés sous châssis
et mis en place en mai.

UTILISATION. — En bordure régulière, en cor-
beilles ou tapis, en terrain léger et en plein soleil.

GENTIANE ACAULE
Gentians  acaulis

Plante vivace, gazonnante, rustique, à feuilles
persistantes disposées en rosette d'où s'élèvent
de mai à juillet de nombreuses petites hampes

florales de 0  m. 05 à '0  in. 10 terminées par une
grande fleur d'un beau bleu velouté pur.

Culture. — Semer en pots ou terrines aussitôt la récolte, la
-germination a lieu en mars suivant. Repiquer en pépinière et
mettre en place à l'automne ou au printemps suivant, en terre

fraiche , argilo-siliceuse , à une exposition un peu ombrée . On
l'obtient aussi d'éclat de touffes à l'automne ou au printemps •

UTILISATION. — Plante de rocailles qu'on
utilise aussi en bordures ou en corbeilles à mi-ombre
et dans les lieux élevés.
Géranium, voir Pelargonium.

GÉRARDIA  TENUIFOLIA  HYBRIDE
Plante vivace, cultivée comme annuelle. Ra-
meaux grêles, dressés, de 0  m. 45 à 0  m. 50 de
hauteur, portant à leur extrémité de juillet à
septembre des épis légers et lâches de fleurs

rougeâtres ressemblant à des petites fleurs de Pents-
temon .

Culture. — Semer : 1"  en mars, sur couche, repiquer en pots
ou pépinière, mettre en place en mai à 0  m. 40 de distance; 2 ' en
juillet et août en pépinière, repiquer en pots et hiverner sous châssis
pour mettre en place en avril, en terre légère, à bonne exposition.

UTILISATION. —  Ce sont de bonnes plantes à
bouquets. Cultiver en corbeilles ou en groupes de
plantes annuelles et même en potées.

GERBERA JAMESONI
Gerbera . Jamesoni

Plante vivace velue, à grandes feuilles eu  ro-
sette, d'où s'élèvent de longs pédoncules de

0  m. 50 à 0  ni. 80 de haut, nus et rigides, que
0 \  terminent tout l'été de grandes fleurs, larges

de 10 à 12 centimètres, solitaires, élégantes en forme
de Marguerite, écarlate orangé.

On a obtenu une variété de Gerbera Jamesoni
hybride varié de même valeur décorative que le pré-
cédent, mais à très riches coloris variant du blanc crème
au rouge écarlate et même au violet avec tous les tons
de roses, rouges et jaunes.

Culture. — Semer sur couche en mars-avril, repiquer en
godets en terre de bruyère ou terre sablonneuse, abriter sous
châssis jusqu'en mai, cultiver en pots (en faisant les rempotages
nécessaires) à exposition chaude et hiverner sous châssis. Dans
le midi, on peut les mettre en place en mai, en terre légère, per-
méable et substantielle; garantir l'hiver avec une couverture
de feuilles.

UTILISATION. — La Gerbera Jamesoni  est une
des fleurs à la fois les plus singulières et les plus élé-
gantes qui existent. La longueur et la rigidité de ses
pédoncules, la très longue durée de ses fleurs coupées
(15 jours environ) la désigne pour la décoration des
grands vases.

GERMANDRÉE PETIT-CHÊNE
Teucrium  Chamaedrys

Plante vivace, à tige rampante, rameuse, haute

I

 de 15 à 25 centimètres. Feuilles persistantes,
ovales, crénelées, vert foncé, luisantes. De
mai à juillet, nombreuses fleurs purpurines

en grappes terminales.

Culture. — Multiplication par :  e1ats  au printemps, plantés à
0  m. 20 d'écartement ou de semis faits d'aviil  à juin et mis en
place en août.

UTILISATION. — La Germandrée Petit-Chêne
est une plante sans égale pour garnir les talus en terrains
secs ou pour former des bordures persistantes qui se
tondent comme le buis, mais qui résistent bien mieux
que lui en terrains arides et ensoleillés.

Gesse odorante, voir Pois de Senteur.

GILIA  TRICOLORE
Gilia  tricolor

Plante annuelle de 0  m. 40 de haut, formant
des touffes étalées, très ramifiées. Fleurs lé-

gèrement  odorantes en cymes au sommet des
rameaux, pourpres à la gorge, puis mauves

et plus foncées aux extrémités des pétales, elles s'épa-
nouissent de mai à août suivant la date du semis.

Il en existe des variétés à fleurs roses, bleues et
blanches, ainsi que des variétés naines de 0  m. 25 de
hauteu r.

Culture. — Semer : 1°  en septembre, en place ou en pépinièro
bien exposée et abritée, planter en mars-avril à 0 m. 35 de distance.
Floraison en mai-juin. 2 ° en mars-avril en place; éclaircir à 0 m.15.
Floraison en juillet-août.

UTILISATION. — Plantes de deuxième plan pour
constituer, en terre légère et fraîche, à toutes expo-
sitions, de jolis tapis de fond ou de très jolies potées.
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GIROFLÉES
Cheiranthus

Si les Giroflées comptent parmi les fleurs les
plus recherchées, elles le doivent à de nom-
breux mérites : diversité des races qui permet
à l'amateur d'obtenir des fleurs toute l'année,

variété extraordinaire de coloris, beauté et parfum des
fleurs, facilité de culture et d'emploi.

Pour faciliter l'étude des races aujourd'hui les plus
méritantes, nous grouperons ci-après les Giroflées selon
leur mode de végétation en :

1^ Giroflées annuelles;
2^  Giroflées bisannuelles ;
3° Giroflées d'hiver;

4 0  Giroflées jaunes.

10  GIROFLÉES ANNUELLES ou quarantaines. —
C. annuus .

Plantes ramifiées et d'un aspect pyramidal, légè-
rement velues, elles atteignent de 0 m. 30 à 0 tn . 35
de hauteur. Les fleurs sont simples ou doubles et la
duplicature  dans un semis apparaît pour cette race
de 50 à 70 %.  On élimine des décorations florales les
fleurs simples pour ne conserver que les doubles qui
sont toujours stériles.

Les coloris très nombreux vont du blanc au violet
en passant par le jaune.

Les races les plus recommandables sont :
Giroflée Quarantaine à grande fleur, à rameau

central plus élevé que dans le type, ce qui lui donne
un  port pyramidal ; fleurs plus grandes. Recomman-
dable pour la décoration des corbeilles et parterres.

r

Giroflée quarantaine remontante

Giroflée Quarantaine Victoria, rameaux nombreux,
dressés, port compact. Convient surtout pour la culture
en potées.

Giroflée Quarantaine Kiris , par exception est glabre
et d'un beau vert.

Giroflée d'été Excelsior, feuilles grandes en rosette,
du centre de laquelle part une longue tige fleurie de
O m. 50, ordinairement unique, ayant par exception
un ou deux petits rameaux à la base et à très grandes
fleurs, ce qui en fait une bonne plante pour la fleur
coupée.

Giroflée Quarantaine remontante, plants  vigoureuse,
plus élevée, à longs rameaux, à très grandes fleurs,
de très longue durée de floraison, remontante lorsqu'on
supprime les rameaux défleuris. Convenant surtout
pour la fleur coupée.

Multiplication. — Semer :  1^  en mars-avril sur couche ou
sous châssis froid ; repiquer sous châssis froid ou en pépinière
bien exposée et mettre en place en mai ;  20 en avril-mai en place
ou en pépinière. Floraison de juin à  septembre ; 3 0  en septembre
en pépinière, repiquer en pépinière sous châssis ou en pots hivernés
sous châssis froid et mettre en place fin avril. Floraison d'avril à
juin. Distancer de 0 m. 30. Ce sont les Giroflées les plus rapides
à obtenir.

2° GIROFLÉES BISANNUELLES.
Elles se développent plus lentement que les Gi-

roflées annuelles. Les variétés les plus remarquables
sont :

Pour potées :
Giroflée quarantaine Cocardeau . — Plante forte,

pyramidale, le rameau central dépassant de beaucoup
tous les autres, grandes fleurs en mars-avril de tous
coloris, sauf le jaune.

Giroflée quarantaine Parisienne, à port vigoureux,
compact, d grandes fleurs. Haut. 0 m. 40.

Pour corbeilles et fleurs coupées :
Giroflée d'hiver précoce it  grande fleur. Race fran-

chement remontante à hampe légère, à grosses fleurs
bien doubles, très odorantes, spécialement cultivée
dans le Midi pour fleur coupée. Sous le climat parisien,
on les sème : 1^ en mars-avril comme les Giroflées
annuelles, elles fleurissent de juillet-août jusqu'aux
froids et même jusqu'au printemps, si elles sont
protégées ; 2 0  en semant de juin en août, comme les
Giroflées d'hiver, elles fleurissent en avril-mai, avant
celles-ci, semées à la même époque. Tous coloris.

Multiplication. — Seiner : 1 0  en juillet. en pépinière; re-
piquer en pépinière; hiverner sous châssis froid et mettre en place
au printemps, en pleine terre ou laisser fleurir en pots. Floraison
d'avril en août. 2 0  Dès février-mars sur couche pour obtenir la
floraison d'août en octobre. Distancer de 0 m. 30.
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3 ° GIROFLÉES D'HIVER .
Elles ne fleurissent guère qu'après une année de

culture.

Choix pour fleur coupée :
Giroflée grosse espèce ( Matthiola  incana ). Plante

forte, moins pyramidale que les Giroflées quarantaines
annuelles, à tiges droites, portant des grappes de fleurs
plutôt courtes.

Giroflée grosse espèce.

Les variétés simples ou doubles présentent des
coloris variés et bien fixés du blanc jaunâtre au violet
en passant par le rouge, quelquefois panachés et striés.

Les variétés naines dépassent rarement 0  in. 25
de haut.

Multiplication. — Semer de mai en juillet, en pépinière;
repiquer en sol peu riche, mais bien préparé, en pépinière, en juillet
et mettre en place en automne, de préférence, ou au printemps
à distance de 0  m. 45. Floraison de mars en mai.

Culture générale. — Semer clair, les graines recouvertes de
5 millimètres de terre fine ou de sable ; arroser modérément ;
aérer le plus possible, repiquer en pépinière, quand le plant a 5

'  à ü  feuilles, à 0  m. 10 ou, 0  m.15 de distance et mettre en place
ou en pots, quand les plants se touchent.

Repiquer autant que possible par un temps sombre ; arroser
de préférence le soir et éviter les coups de soleil sur les jeunes
plants.

Les Giroflées, lorsqu'elles doivent être conservées l'hiver
sous châssis, craignent surtout l'humidité : il faut avoir soin d'aérer
le plus souvent et le plus longtemps possible; restreindre les arrosages
au strict indispensable et éviter de mouiller les feuilles. Dès le
mois de mars, aérer progressivement :  augmenter les arrosages
et sortir en plein air en avril, en pleine terre ou en pots. La floraison
est plus belle et plus prolongée si on enlève les tiges flétries.

UTILISATION. — Les Giroflées sont des plantes
types pour la décoration printanière des jardins,
employées seules ou en association avec Pensées,
Myosotis, Silènes, Tulipes ou Jacinthes par exemple.

Peu de plantes s'accommodent aussi bien qu'elles
de la culture en caisse, sur fenêtre ou sur balcon, et
leurs fleurs coupées sont rendues précieuses par leur
longue conservation et leur parfum.

I

Four massifs et potées :
Giroflée grosse espèce Cocardeau  ( Mallhiola  fenes-

trolis ). Fleurs de grandeur exceptionnelle supportées
par un rameau unique, central, très allongé. Tous
coloris. •

Giroflée Empereur. Espèce basse, i.ouffue , très
florifère. Hauteur 0  m. 30. Tous coloris.

Multiplication. — Semer en mai-juillet, en pépinière, an
Midi; repiquer en pépinière, mettre en pots, puis hiverner sous
châssis ou en serre froide et mettre en place en mars-avril à 0  m. 30
ou 0  m. 40 de distance ou laisser fleurir en pots. Floraison d'avril
en juin-juillet.

4°  GIROFLÉE JAUNE OU RAVENELLE. — Chei-
ranihus  Cheiri .

Vivace, cultivée comme bisannuelle c'est la plus
p^pulaire  des Giroflées. Plante ramifiée dès la base,
à tiges raides, atteignant 0  m. 70 de hauteur, elle se
couvre de fleurs odorantes, simples ou doubles, dis-
posées en grappes au sommet des tiges. La giroflée
jaune Parisienne, de précocité extraordinaire, semée
en avril, fleurit, après un repiquage en juin, la même
année dès septembre jusqu'aux gelées. Giroflée jaune simple.

^  x^tFa +  ^11E1 ^ ^!9r-^^  ̂',+  ^,  W ,,
-^  fi wr^ BRÉTlGNY-sua-ORGE  ( 5.o.1 „ f ia

 _  ^^^'  ra,^ ,,,  ,^_u/  é^ ^ -



240 L.1:S  FLEUI;S

GLAIEUL
Gladiolus

•

Le Glaïeul est une des plantes bulbeuses à floraison
estivale les plus décoratives et les plus appréciées.

Le bulbe plat et
dur émet au milieu
des feuilles rubanées,
longues et pointues
une hampe florale
droite, portant un
long épi de nombreu-
ses fleurs grandes et
serrées se présentant
généralement sur une
seule face. Les coloris
frais et très francs,
ponctués ou striés
vont du blanc au vio-
let par le jaune et le
rouge.

Le nombre des va-
riétés s'accroît sans
cesse d'obtentions
nouvelles, diverses
par le port, la forme
des fleurs et les nu-
ances de fond.

On distingue, en
outre, les espèces à
planter à l'automne
et les espèces à plan-
ter au printemps.

1 0 GLAIEULS  A PLANTER A L'AUTOMNE. Flo-
raison juin-juillet.

Glaïeul Colvillei . Haut. 0 m. 70. Espèce native et
florifère. Fleur large et bien ouverte, violet et gris avec
de jolies taches jaunes, disposées en long sur les pétales
inférieurs .

Glaïeul Colvillei  à fleur blanche. Blanc pur, à re-
commander pour la confection des bouquets et la
culture forcée.

Glaïeul Colvillei  à fleur rose.

Glaïeuls nains. Haut. 0 m. 50. Très beau mélange
de diverses variétés hybrides, entr'autres  : Reine
Wilhelmine, blanc teinté de rose, maculé rouge foncé,
taches jaunes au centre.

Culture. — Planter en octobre-novembre à 10 ou 15 centi-
mètres de profondeur et 10 centimètres de distance ou placer
quelques oignons groupés pour former touffe. Ils peuvent être
laissés plusieurs années en pleine terre. Couvrir de paille pour les
garantir l'hiver. En pots et sous châssis, ils se prêtent bien à la
culture forcee .

2° GLAIEULS  A PLANTER AU PRINTEMPS
Floraison en juillet-octobre.

Glaïeul Gandavensis  hybride. Race vigoureuse à
tiges rigides, hautes de 1 mètre à 1 ni. 20. Les longs
épis se garnissent de fleurs très grandes, épanouies
au nombre de 6 à 8 à la fois.

Glaïeul à grandes macules de Lemoine  hybride. Les
fleurs présentent deux grandes macules, les pétales
supérieurs sont relevés en casque. Elles sont de grande
richesse de coloris, s'épanouissant par 3 à 5 à la fois sur'
des tiges plus petites que dans la variété précédente.

Glaïeul de Nanceianus  hybride. Fleurs très larges,
très ouvertes, les macules des pétales inférieurs sont
généralement pointillées de rouge.

Glaïeul Childsii  hybride. Port vigoureux, feuillage
vert foncé, épi très long de 0 ni. 80 à 1 mètre, très
grandes fleurs de coloris variés.

Glaïeul Primulinus  hybride. Race à hampe légère,
haute de 0 m.80. Fleurs grandes, bien ouvertes, de
coloris brillants, 5 à 6 étant épanouies en même temps
sur la tige. Propre à couper.

Glaïeul Pont de Geais. Obtenus par croisement du
Glaïeul Colvillei  et du Glaïeul Nanceianus . 1)u  Nan-

ceianus , ils ont conservé la vigueur, la grandeur des"
fleurs et les coloris très variés; du Colvillei , la précocité;
ils fleurissent même avant ces derniers.

Culture. — 0anterde  février à avril h fi  ou 8 centimètres de
profondeur et à 20 on 25 centimètres do distance. En été, un bon
paillis aidera à conserver l'humidité du sol.

Multiplication et culture générale. — 1° Par semis à partir
de février sous châssis ou mieux de mars en mai en planche;
laisser passer l'hiver dehors en couvrant de paille ou de feuilles ;
arracher les jeunes bulbes à l'automne après leur maturité ; abriter
de le gelée et mettre en place en mars-avril pour les variétés à
planter au printemps; replanter de suite, celles à végétation au-
tomnale. Ce semis demande deux ou trois ans pour obtenir des
bulbes aptes à fleurir.

2° Par caïeux produits au-dessus du vieux bulbe semés en
lignes  dès l'arrachage ou conservés dans le sable ou en terre sableuse
à l'abri de la gelée, et semés en mars. A l'automne, les relever, ils
sont adultes et doivent être traités comme tels. Ils fleuriront ordi-
nairement l'année suivante. Les Glaïeuls aiment les terrains légers
très perméables, fumés de l'année précédente. Ils se gâtent au con.
tact des engrais frais. Arroser copieusement en été.

UTILISATION. — Ils s'emploient disséminés dans
les corbeilles ou les plates-bandes, à exposition enso-
leillée, en masses ou par groupes sur un fond de plantes
tapissantes. Leur grand développement permet d'en
garnir les massifs d'arbustes et en particulier les Rosiers
dont ils masquent les tiges. Associés aux Montbrétias ,
ils produisent toujours un heureux effet.

Les fleurs coupées tiennent fort bien dans l'eau et
continuent à s'épanouir, d'où leur large emploi pour
la garniture des vases et la confection des gerbes.
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Godelia  rubleunda  splendens .

GODET I A 241

GLOXINIA HYBRIDE
Sinningia  speciosa

Plante vivace, à bulbe rond aplati, donnant
naissance à 1 ou 2 tiges de 0  m. 25 à 0 m. 30.
Feuilles grandes, velues, dentées. Les fleurs
solitaires en cloches longuement pédonculées

sont remarquables par leur grosseur et leurs coloris
allant du violet intense au blanc pur en passant par
le rose.

Gloxinia crassifolia , à feuilles larges, à fleurs géné-
ralement unicolores.

Gloxinia piqueté et tigré, à fleurs finement piquetées
et tigrées de teintes plus foncées.

Cniture . — 1.  Semer en février sur terre de bruyère à une
température d'environ 150, repiquer de bonne heure en terrines
dans un mélange par moitié de terre de bruyère et de terreau de
feuilles. Repiquer plus tard isolément en pots dans le même mélange
de terre. Floraison de juin à septembre. En octobre, les bulbes
sont mûrs et peuvent être récoltés; on les conserve dans du sable
ou même on peut les laisser dans leurs pots et les tenir ainsi sans
arrosage jusqu'à la mise en végétation, qui a lieu fin janvier ou
février suivant. Cultiver à l'ombre et éviter l'excès d'humidité.

2 ° Bouturer des feuilles munies de 1 centimètre de pétiole dans
du sable ou de le terre de bruyère sableuse, sous cloche; entretenir
la terre fraiche  par des bassinages  légers, le bourgeon se formera à
la coupure ainsi que le bulbe. A la fin de la végétation ralentir les

atrosages  jusqu'à la suppression et conserver comme les bulbes de
semis.

UTILISATION. — Les Gloxinias sont de très belles
plantes à cultiver en potées pourla  garniture d'été des
serres et vérandas, ainsi que des appartements.

GLYCINE TUBÉREUSE
Apios  tuberosa

Gentille plante grimpante tubéreuse qu'il ne
faut pas confondre avec la Glycine de Chine
qui en mai couvre murs et grilles de ses
grappes odorantes.

Atteignant de 2 à 4 mètres, la Glycine tubéreuse
se garnit, en juillet-août, de jolies petites grappes de
fleurs pourpre à odeur douce et agréable.

Culture. — Les tiges sont détruites dès les premiers froids,
mais les tubercules peuvent être laissés en pleine terre. On doit les
transplanter après division tous les 2 ou 3 ans. Plantation en février-
mars à 0 m. 15 de profondeur et à exposition chaude.

UTILISATION. — A employer pour les garnitures
des tonnelles, murs et treillages.

GNAPHALIUM  LÉONTOPODIUM
Leonlopodium  alpinum

Plante vivace, basse de 10 à 20 centimètres, recou-
verte d'un tomentum  cotonneux d'autant plus blanc
qu'elle pousse à une haute altitude.

Les tiges dressées, simples, sont terminées dès le
printemps par une fleur simulant une étoile, blanc de
neige.

Culture. — Semer en mars-avril sous châssis froid. Repiquer
sous châssis et mettre en place en août. Floraison au printemps
suivant.

UTILISATION. — Plante de rocailles pour altitude
élevée.

t;ODETIA

Plante annuelle à tiges faibles, dressées, ra-
mifiées en touffe dès la base. Fleurs grandes,
en coupe, s'épanouissant tout l'été, disposées
en épis longs de 0  tn . 15 à 0  ni. 25 et plus,

comprenant une gamme de coloris satinés du rouge
foncé au blanc pur en passant par le rose.

GODETIA  RUBICUNDA
Haut de 1 mètre à 1 m. 20, fleurs larges de 0  m. 05

à 0  m. 06, rouge vineux maculé pourpre à la base des
pétales.

GODETIA  WHITNEYI

Plante buissonnante et trapue aux nombreuses
variétés :

G. semi-double à fleur d'azalée, haut. 0  m . 35, rose
brillant.

G. Duchesse d'Albany, haut. 0  rn . 30, blanc pur.
G. Gloriosa  nain, haut. 0  m. 30, rouge foncé.
G. nain Bijou, très nain à fleurs jaunes tachées

de rouge.
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Culture. Semer : I. en avril-niai en place ou en pépinière et
mettre en place en mai-juin. Floraison de juillet à septembre.
2. fin septembre en pépinière; repiquer en pépinière, en planche
bien exposée ; abriter pendant les grands froids et mettre en place,
avec la motte, au printemps. Floraison en juin-juillet. Distancer
de 0 m. 25. Toutes terres et expositions.

UTILISATION. — De culture facile, les Godétias
forment exclusivement des corbeilles de grand effet,
les variétés naines, bordant les plus grandes.

Les Godétias  nains, couverts de fleurs, réalisent des
potées superbes.

Gourde, voir Courge d'Ornement

Gueule de Loup, voir Muflier

GYMNOTHRIX  LATIFOLIA

Graminée vivace, demi-rustique, de 2 m. 50
de hauteur, à feuilles ornementales. larges,
amples, vertes, à nervure médiane blanche,
que surmontent de légers épis plumeux, ne se

montrant guère que dans les saisons chaudes et dans
les endroits abrités.

Culture. -  Arracher en octobre les pieds qui doivent étre
nettoyés et rentrés en serre on  la souche se conserve comme celle
des Cannas. au sec, sous les tablettes, ou en cave.

Poussant en tous terrains et à bonne exposition. on la cultive
généralement, quoique vivace. comme plante annuelle. Semer :
1. d'avril en juillet en pépinière, repiquer en pepinière , hiverner
sous châssis pour mettre en place en avril-mai. 20  en février-mars
sur couche, repiquer sur couche et planter fin mai.

UTILISATION. — A isoler ou à réunir par petits
groupes sur pelouse.

GYNERIUM  ARGENTEUM

Le Gynerium  argenteum  forme de très fortes
touffes■  vivaces, aux feuilles longues et étroites,
dentées et très coupantes, d'on partent, à l'au-
tomne, de longues tiges pouvant atteindre

3 mètres, portant à leur extrémité un long panache
argenté, très soyeux, de 0 m. 60 à 0 tn . 80 de  lon-
gueur. Cette herbe magnifique des Pampas de l'Amé-
rique du Sud comporte des variétés de taille variable
et des panaches parfois rosés.

Culture. — On multiplie le Gynerium  par éclats au printemps
ou à l'automne. Il est bon de repiquer les divisions en godets et
d'assurer leur reprise en les plaçant sur couche.

Lorsque les froids surviennent, il faut couper les chaumes  à
leur base et nettoyer les plantes. Puis on roule les feuilles ensemble,
on les lie et on garnit la masse de feuilles sèches. Le tout est re-
couvert d'un cône de paille qui rejettera les eaux loin du pied :
le Gynerium  est une plante qui craint plus l'humidité que le froid.
En mars-avril, cet abri est enlevé au moment du depart de la vege-
tation .

UTILISATION. — Planter isolé on  par groupes
sur le gazon ou dans l'axe des longues plates-bandes.
Les panaches, coupés avant complète maturité et séchés
à l'ombre, permettent de garnir les vases d'une façon
durable.

GYPSOPHILE
Gypsophile

Plante annuelle ou vivace. Tiges nombreuses,
très ramifiées en buisson. Fleurs blanches, pe-
tites, délicates et très nombreuses, disposées
en panicules, s'épanouissant en juillet-août.

La plante est dans son ensemble d'une très grande
légèreté.

GYPSOPIIILE  ÉLÉGANT. — Gypsophile elegans .
Annuel. Hauteur 0 m. 50. Grandes fleurs blanches.

Variétés à fleur carmin, cramoisi ou rose.

GYPSOPHILE PANICULATA.—  Gypsophile paniculata .
Plante vivace, à racines charnues et épaisses. Fleurs

très petites. Haut. 1 mètre à 1 M . 50.
Sa variété à fleur double est remarquable par sa

légèreté et la duplicature  parfaite de ses fleurs que le
semis reproduit dans une assez grande proportion.

Le Gypsophile s'accommode de tous terrains et de
toutes expositions.

Culture. — Semer les variétés annuelles : 1. d'avril en juin en
place, de préférence, ou en pépinière et mettre en place en mai-
juin. Floraison de juillet à octobre, successivement, suivant le
semis. 2. en septembre, sur place ou mieux en pépinière ;  repiquer
avant l'hiver en pépinière bien exposée et mettre en place avec la
motte, en avril-mai. Floraison en mai-juin. Distancer de 0 m. 30.

Semer les variétés vivaces d'avril à juillet en pépinière;
repiquer en pépinière et planter à demeure en automne ou au
printemps, en espaçant les pieds de 0 m. 60 à 0 in. 80 de distance.
On peut aussi multiplier le Gypsophile paniculata  par division de
touffes au printemps ; mais le semis, quoique procédé lent de
multiplication (les touffes ne sont belles qu'à partir do la 3° année),
reste le procédé le plus sûr et le plus pratique.

UTILISATION. — Toutes les variétés sont d'excel-
lentes plantes d  couper pour bouquets, jardinières et
vases. Le Gypsophile paniculata  est cultivé en plates-
bandes de plantes vivaces où il donne de la légèreté
aux ensembles. Les tiges, séchées à l'ombre, peuvent
entrer dans la composition des bouquets secs.

HARICOT D'ESPAGNE
Phaseolus  multiJlorus

C'est un Haricot à rames comestible, mais
surtout cultivé comme plante grimpante et
d'ornement pour ses fleurs toujours renouve-
lées et jolies. Feuillage très ample et fleurs

bien érigées, s'épanouissant en été, rouges dans le
type, mais aux variétés blanches ou bicolores (rouges
et blanches).
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Culture. — Semer : 10 en mars-avril en pots, sous châssis
froid ou en orangerie, et mettre en place en mai sans diviser ; 20  en
fin avril-mai, en place. Il vient en tous terrains et à toutes expo-
sitions. Distancer de 0  m. 60. Floraison de juin-juillet en septembre.

UTILISATION. — De végétation rapide, les Hari-
cots d'Espagne garnissent facilement les treillages et
les nrurs  où on peut les associer avec les Doliques .

HELENIUM  AUTUMNALE

Plante vivace de 1 m. 20 à 1 in. 80 de hau-
teur, à tiges rameuses à leur sommet, étalant
ses rameaux comme un parasol. Nombreuses
fleurs jaune pâle, solitaires au sommet des

ramifications, formant un énorme bouquet régulier
et s'épanouissant d'août à octobre.

Helenium  autumnale  striatum , fleurs jaunes striées
de pourpre au rouge brun.

Helenium  autumnale  superbum , fleurs plus grandes.
Helenium  autumnale  pumilum  magnificum , variété

naine de 0  m. 50 à 0  m. 60 de hauteur, à fleurs jaune
brillant, de juin à septembre.

On cultive aussi l' Heleniurn  Bolanderi , fleurs jaunes
disque brun-noir et l' Helenium  Hoppesii , à longues

ligules  étroites, pointues, jaunes et disque blanc.

Culture. — Les Helenium  se propagent d'éclats  plantés en
mars-avril, de 0  m. 50 à 0  ni. 80 de distance. suivant les variétés.
Le semis so fait en niai-juin en pépinière. Repiquer en pépinière
et mettre en place en mars suivant à 0  m. 50 ou 0  m. 80 de distance,
à exposition chaude, en terrain perméable.

UTILISATION. — Plante de premier ordre pour
la composition des plates-bandes de plantes vivaces
et mixtes, soit isolée, soit groupée pour former des
taches éclatantes.

Les fleurs d'Helenium  doivent à la régularité de leur
bouquet et à leur coloris voyant d'être d'excellentes
fleurs coupées, du meilleur effet, soit utilisées seules,
soit associées avec des Pieds d'Alouette ou des Asters
mauves par exemple.

IIelianlhus , voir Soleil

HELIOPSIS  SCARRA

Plante vivace, rustique de 1  mètre de bau-
me  leur, à tiges lisses se ramifiant vers le sommet,

é{rrY s  à feuillage rude.
Les fleurs grandes, jaune d'or, en forme de

soleil, apparaissent de juillet à septembre.

Culture. — 1"  On la multiplie d'éclats, à l'automne ou mieux
au printemps. 20  On peut aussi semer d'avril en juin, en pépinière,
en terre saine et légère. Mettre les plants en place en automne
ou au printemps, en les espaçant de 0  m. 50 à 0 m. 60 .

Elle réclame un sol profond, substantiel et de copieux arrosages
l'été.

UTILISATION. — Pour plates- bandes et bouquets.

HÉLIOTROPE
Heliotropium

Plante annuelle, vivace en serre, à feuilles
persistantes. Ses tiges, qui deviennent li-
gneuses avec l'âge, atteignent de 0  m. 30 à
0  in. 60 de hauteur L'Héliotrope est recher-

ché pour son parfum suave, rappelant celui de la va-
nille et pour ses fleurs bleues, plus ou moins foncées,
s'épanouissant sans arrêt de juillet à octobre.

HÉLIOTROPE DU PEROU . — Heliotropium  Peru-
vianum .

De 0  m. 60 à 0  m. 80 de haut ; fleur bleu clair et ses
variétés :

H. Madame Bruant, plante naine de 0  m. 30 à
0  m. 40 de hauteur, hâtive et florifère, à fleur bleu
violacé, centre blanc.

H. Roi des Noirs, nain, tige presque noire, fleurs
violet foncé.

H ÉLIOTROPE  A GRANDE FLEUR. — Heliolropium
grand i  f  lorurn .

De végétation vigoureuse, à feuilles larges, à fleurs
plus amples mais moins odorantes que l'Héliotrope du
Pérou. Sa variété :

H. géant de Lemoine , est remarquable par ses inflo-
rescences, qui atteignent jusqu'à 0  m. 50 de diamètre,
de coloris allant du violet noir au blanc en passant par
le lilas.

Culture. — Semer : 10  en mars-avril, sur couche ; repiquer en
pots sur couche, et mettre en place en mai-juin ; 20  en juin-juillet,
en pépinière, à l'ombre ; repiquer en pots ; hiverner sous châssis
ou en serre et mettre en place en mai.

La germination des graines est parfois lente et capricieuse et,
pour cette raison, beaucoup de jardiniers multiplient l'Héliotrope
de boutures. Bouturer au printemps, en serre à  multiplication.
Reprise au bout de 15 jours. Rempoter chaque bouture en godet
de 0  m . 08 et mettre sur couche tiède. Pincer pour faire ramifier.
Planter en mài-juin  à 0  m. 30 de distance à exposition ensoleillée
et en terrain sain. Relever les pieds-mères en octobre et les hiverner
en serre tempérée.

UTILISATION. — L'odeur suave de leur floraison
fait rechercher les Héliotropes pour les massifs à proxi-
mité des habitations. De même que les Verveines ils
forment un excellent fond pour corbeilles de rosiers-
tiges ou demi-tiges. Leurs coloris sont précieux pour
l'harmonie d'ensemble de plantes annuelles ou vivaces.

Iléliotrope  à grande fleur .
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HÉMÉROCALLE
Hemerocallis

HEUCHERA

Plante vivace et rustique, formant une touffe
de feuilles rubannées  d'où partent les tiges
florales nues, portant à leur extrémité un
bouquet de fleurs jaunes analogues à celles

des lis.

HEUCHERA  SANGUINEA .

HÉMÉROCALLE JAUNE. — Hemerocallis  floua

Hauteur 1 mètre. Floraison en mai-juin. Belles
fleurs en bouquets, jaune orangé, très odorantes.

HÉMÉROCALLE FAUVE. — Hemerocallis  Juba

Une bien belle variété très recommandable. Hau-
teur 1 m. 20. Fleurs doubles ou semi-doubles, jaune
orangé à la base, rouge sanguin purpurin dans la partie
supérieure. Floraison en juin-juillet.

HÉMÉ ROCALLE DE SIBÉRIE. — Hemerocallis
Middendorf f ii

Hauteur 0 m. 50. Touffe de feuilles nombreuses,
gracieusement recourbées. Fleurs jaune orangé très
ouvertes. Première floraison en avril-mai et deuxième
en septembre-octobre.

Plante vivace à souche charnue, à feuillage
vert foncé souvent taché de blanc et de
pourpre, d'où partent des pédoncules grêles
et flexibles, se terminant en juin-juillet par

des petites grappes lâches et gracieuses de nombreuses
fleurs en clochette, d'abord écarlate clair, puis cra-
moisies. Hauteur 0 m. 40 à 0 m. 50.•  La variété : Heu-
chera  sanguinea  Splendens  est plus florifère et à plus
grandes fleurs que le type.

HEUCHERA  BRIZOIDES

Ses touffes sont plus volumineuses que celles de
l' Heuchera  sanguinea , ses inflorescences plus hautes,
0 m . 50 à 0 m. 60. à fleurs plus nombreuses et plus
grandes s'épanouissant à la même époque, mais de
coloris allant du rouge feu (variété Pluie de Feu)
au blanc d'ivoire (variété Profusion).

Culture. — Réclamant de préférence l'exposition demi -
ombragee , les Hémérocalles poussent en tous terrains. On les mul-
tiplie par division de touffes à l'automne, mais il est bon de ra-
jeunir les sujets tous les 3 ou 4 ans et de les espacer de 0 m. 40
à O m. 50.

Culture. — Le semis donne les plantes les plus vigoureuses. Y
procéder en mai-juin en pépinière, repiquer en pépinière et mettre
en place en août à  0 m. 30 de distance. On multiplie également
d'éclats à l'automne.

UTILISATION. — Les plantes isolées sur les gazons
ou en plates-bandes de plantes vivaces ou bien encore
en bordure des massifs d'arbustes. Les fleurs coupées,
disposées dans les grands vases, sont d'un effet remar-
quable.

UTILISATION. — Plante de rocaille et de bordure,
en terre sablonneuse et à exposition un peu ombragée.
Les fleurs sont précieuses dans la confection des bou-
quets.

HOUBLON DU JAPON
Humulus  Japonicus

HÉPATIQUE
Hepatica triloba  (Anémone Hépatique) Plante grimpante, annuelle, rustique, à

feuillage ornemental élégamment découpé,
de juin à septembre, atteignant 5 à 6 mètres
de hauteur.

La variété Houblon du Japon à feuilles panachées
est tout aussi vigoureuse et rustique, mais plus déco-
rative, les feuilles étant panachées de blanc, de vert et
de crème.

Plante vivace, à souche fibreuse d'où partent
en février-mars de très nombreuses fleurs soli-

taires bleues, blanches ou roses, simples ou doubles,
suivant les variétés, portées par des hampes poilues
de 0 nt . 08 à 0  m. 15 de hauteur.

Les feuilles, vert luisant à 3 lobes, ayant quelque
ressemblance avec les feuilles de lierre, paraissent après
les fleurs et persistent jusqu'à la nouvelle floraison.

++ .:.
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Culture. — Multiplication d'éclats en septembre-octobre. Les
graines, assez rares, ne germent qu'en mars après avoir passé
l'hiver en serre. Vient bien en tous terrains, mais de préférence
ombrés dans le milieu du jour.

Culture. — Semer de mars en mai en place ou en pépinière, en
pleine terre ou mieux encore après la récolte des graines et mettre
en place quand les plants sont assez développés. Toutes terres
calcaires ou argilo-siliceuses  à sous-sol un peu frais.

UTILISATION. — L'abondance et l'éclat de leurs
jolies fleurs, qui apparaissent dès la fin de l'hiver,
rendent les Hépatiques précieuses dans le jardin, soit
groupées en corbeilles entières, soit plus généralement
en bordures, les pieds étant distants de 0 m. 20 à
0 m. 25.

UTILISATION. — Par sa végétation rapide,
l'élégance de son feuillage, sa rusticité à la sécheresse
et aux insectes, c'est une des meilleures plantes grim-
pantes annuelles pour décorer les treillages, cacher les
vieux murs ou garnir les berceaux.

Hyacinthus candieanc . voir Jacinthe du Cap.
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IMMORTELLES
Helichrysum

Très bonnes plantes annuelles intéressantes,
en dehors de leurs qualités décoratives, par
la durée de leur floraison et les ressources en
fleurs coupées qu'elles assurent. Deux genres

sont à considérer :

Immortelle annuelle.
Immortelle ù  bractées. — D'un caractère et de végé-

tation absolument différents.

Immortelle annuelle. Immortelle 3  bractées.

IMMORTELLE ANNUELLE.— Xeranlhemum  annuum

Plante à feuillage blanchâtre cotonneux, rameuse
dès la base, à rameaux étalés puis dressés. Fleurs
légères, élégantes, solitaires, portées par de longs pédon-
cules, de coloris blanc, rose ou violet, d'une texture
sèche bien connue. Une de ses variétés :  l'Immortelle
Impériale double violette, se distingue par la teinte
franchement violette de ses fleurs et son port plus
ramassé.

IMMORTELLE A BRACTÉES. — Helichrysum
bractealum .

Tiges raides, rameuses, fleurs solitaires, terminales.
longuement pédonculées, en forme de coupe évasée,
simples ou doubles, coloris allant du blanc au violet
par le jaune et le rouge. Cette espèce comporte une
race naine de 0  m. 30 à 0  m. 40 dans les mêmes coloris.

Culture. — Semer :  1 ° en mars-avril sur couche, repiquer sur
couche, puis planter en mai en pleine terre. Floraison de juillet
à octobre ; 20  en avril-mai sur place ; 3 ° en septembre en pépinière ;
repiquer en pépinière, hiverner sous châssis froid et mettre en
place en avril. Floraison de juin en août. Distancer de 0  m . 31 .
Toutes terres à exposition chaude.

UTILISATION. — Se plantent en corbeilles et
en plates-bandes. Les variétés naines forment d'élé-
gantes bordures dans les compositions d'une certaine
importance.

Toutes réussissent, cultivées en pots, mais leurs
fleurs sont surtout intéressantes pour la confection
des bouquets secs ; coupées avant leur complet épa-
nouissement et séchées à l'ombre, elles conservent leur
couleur tout l'hiver.

IMPATIENS

IMPATIENS SULTANI

Vivace en serre, cultivée comme annuelle.
Plante à tige épaisse, rameuse, buissonnante.

' Fleurs larges de 3 à 4 centimètres, munies
d'un long éperon, réunies au sommet de pé-

doncules grêles, elles s'épanouissent de juillet aux ge-
lées. Coloris très frais, rouge carmin, rouge violacé,
rose cuivré, etc... suivant les variétés.

IMPATIENS HOLSTII
Voisine de l'Impatiens Sultani , elle n'en diffère

que par ses feuilles plus larges, par ses fleurs plus grandes
et son coloris plus brillant, rouge vermillon vif dans
le type, du vermillon au blanc pur en passant par le
lilas dans les variétés.

Culture. — Multiplication : 10  de boutures toute l'anuee ;
2e  de semis en mars-avril sur couche ou en serre, repiquer sépa-
rément en godets ; mettre en place en fin mai en terre légère;
fraîche, légèrement ombrée. Espacer de 0  m. 30 à 0  m. 40.

UTILISATION. — Excellente plante pour les
parties ombrées du jardin où elle fleurit jusqu'aux
gelées. Cultivée en pots et rentrée avant les gelées,
elle continuera à fleurir tout l'hiver.

IMPATIENS GLANDULIGÉRE . — Impatiens Roylei
Plante annuelle, atteignant 1 m. 50 à 2 mètres de

haut, à tige très grosse, donnant des grappes de fleurs
terminales rouge vineux.

Culture. — Semer en pépinière, en avril, mettre en place en
mai à 0  m. 70 de distance en terrain léger et ombré ou en avril-
mai en place. Floraison de juillet à septembre. Les graines, qui
tombent à terre à leur maturité, germent l'année suivante au
printemps.

UTILISATION. — Haute plante pour garnir sous
les arbres élevés où elle se plaît. Elle peut servir aussi
à remplacer des arbustes manquants.

IPOMÉE
Ipomoea

_^_  _  Ce sont de magnifiques et vigoureuses plantes
grimpantes, couvrant parfois de grandes sur-
faces et produisant une profusion de grandes

et belles fleurs. Certaines espèces, bien qu'originaires
de pays chauds, réussissent parfaitement dans nos
régions.

IPOMÉE POURPRE ou VOLUBILIS. — Ipomoea
purpurea .
La plus populaire des plantes grimpantes

qui n'est surclassée par aucune autre plante sarmen-
teuse annuelle. Elle atteint 3 mètres et donne abon-
damment de juillet jusqu'aux gelées, des fleurs en
grappes en forme d'entonnoir de 4 à 5 centimètres de
large, allant du blanc au bleu par le rouge, au panaché
rouge, blanc, violet, etc... Les fleurs s'épanouissent
du matin jusqu'à 4 heures.
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IPOMÉE DU MEXIQUE A GRANDE FLEUR
BLANCHE. — Ipomcria  bona nox  alba . — Très grande
fleur, à gorge étroite, tige garnie d'aspérités. Un peu
tardive.

IPOMÉE RUBROCOERULEA . — Nombreuses,
grandes et belles fleurs bleu cobalt, passant au rouge
laqué. Végétation vigoureuse.

IPOMÉE A GRANDE FLEUR BLEUE TRÈS
HAT IVE.— De 3 à 5 mètres de hauteur, superbe par ses
grandes fleurs bleu vif passant au rouge laqué.

IPOMÉE A FEUILLE DE LIERRE. — Ipomcea
hederacea . — Fleur bleu d'azur à gorge blanche.

IPOMÉE QUAMOCLIT . — Hauteur 1 mètre,
Feuilles finement laciniées, pennées. Fleurs solitaires,
rouge éclarlate  dans le type, blanches ou roses dans les
variétés. Un peu tardive. A faire en potées.

IPOMÉE CARDINAL IS. —Feuillage  très finement
racinié , à nombreuses fleurs rouge cardinal intense.

IPOMÉE ÉCARLATE. — Ipomcea  coccinea .
Fleurs à gorge longue et étroite, rouge cocciné , à
odeur suave.

Culture. — Semer :  1 0 en avril, en pots placés sur couche et
mettre en placé fin mai, sans diviser ; 2. en avril-mai, en pots placés
sous châssis et mettre en place sans divises; 3. en mai-juin sur
place, à bonne exposition, en tous terrains. Floraison de juin-
juillet en septembre. Distancer de 0 m. 40.

UTILISATION. — Grâce à leur végétation rapide,
les Ipomées conviennent parfaitement pour orner les
treillages, les berceaux, les murailles ou les balcons.
Soutenues avec des rames ou tous autres supports,
elles forment encore de jolis groupes sur les pelouses.
Toutes nécessitent de copieux arrosages l'été.

IPOMOPSIS  ÉLÉGANT

Plante bisannuelle, à feuillage découpé, à tiges
,}  dressées, de 1 mètre à 1 m. 30 de hauteur,

que terminent de longues grappes de fleurs
.?,  tubuleuses, rouge cocciné , parsemé de pourpre
brun. La floraison, qui s'effectue en août-septembre,
commence contrairement aux autres plantes par l'ex-
trémité de la tige et se continue en descendant.

Culture. — L'Ipomopsis  préfère une terre ferme et drainée.
L'humidité paraît lui être plus préjudiciable que les froids secs et
prolongés.

Semer en août en pépinière : repiquer en terre légère, en pots
bien drainés, hiverner sous châssis froid. Donner beaucoup d'air
et arroser très peu. Mettre en place en avril en terre franche, per-
méable, à distance de 0 m. 35.

UTILISATION. — L'Ipomopsis  élégant est une
bonne plante pour corbeilles ou plates-bandes.

IRESINE

Plante vivace à feuillage coloré ordinairement
pourpre, parfois panaché, très employée en
mosaïculture  pour la décoration florale des
parterres.

IRÉ  SIN E HERBSTII  HOOX . — Achyranthes
Verschaffeltii . — Haute de 0 m. 25 à 0 m. 40. Feuilles
échancrées au sommet, cordiformes, à nervures cra-
moisies.

Ses variétés sont employées au même usage.Ce  sont:
Irésine  Herbstii  acuminata . Feuilles lancéolées

pourpre bronzé.
Irésine  Herbstü  anreo-reticulata . Feuilles vertes

réticulées de jaune d'or. Nervures, pétiole et tige
rouge vineux.

Irésine  Lindeni  Van Houtte . Plante plus naine à
feuilles lancéolées, aiguës, rouge pourpre bronzé.

Culture.— 1. Bouturer en juillet 5 à 6 boutures par godet, sous
châssis et conserver ces potées comme pieds-mères. 2. Relever
les pieds-mères en septembre, en pots placés sous châssis d'abord,
puis transportés en serre tempérée en décembre, bouturer en février-
mars les nouvelles pousses. Rempoter chaque bouture en godet de

0  in. 06 en compost humeux  et mettre en couche chaude.
La plantation se fait en mai de 0 in. 20 à 0 m. 30 de distance,

en situation éclairée et en bon terrain. Les plantes sont main.
tenues à la hauteur voulue par des pincements répétés.

UTILISATION. — Outre leur emploi en mosaï-
culture , les Irésines  peuvent être utilisées avantageu -
sement  en bordures mi-naines ou basses.

IRIS

Plante bien connue et appréciée pour sa flo -
raison printanière ou estivale abondante. Ses
belles fleurs odorantes et si diversement colo -
rées sont aussi remarquables que celles des plus

belles Orchidées dont elles rappellent d'ailleurs plus
ou moins l'aspect par leur tissu délicat et transpa-
rent. Les Iris comportent un très grand nombre
d'espèces rhizomateuses  ou bulbeuses, à  port et à
floraison divers.

Espèces naines.
IRIS NAIN. — Iris pumila . Hauteur 0 m. 20.

Espèce rhizomateuse , fleurissant abondamment en
avril-mai ; pour bordures, vieux murs, talus, glacis, etc.
Variétés à fleurs violet foncé, bleu pâle, blanchâtre et
jaunâtre, absolument rustiques.

IRIS RÉTICULÉ — Iris reticulata . Espèce bul-
beuse, fleurissant dès la lin de janvier ras terre. Fleurs
solitaires, violet foncé à reflets bleus, avec des taches
jaune foncé et bleues sur les divisions extérieures, à
odeur délicate de violette. Il est très rustique, mais
demande un sol frais. Il végète très bien en sol maré-
cageux ou en sous-bois. Convient pour bordures à
floraison précoce.
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Espèces demi-naines.

IRIS A LONG STYLE. — Iris Stylosa . Haut, de
0  m. 30 à 0  m. 50. Espèce rhizomateuse  curieuse par
ses fleurs pourvues d'un très long tube qui tient lieu de
tige, fleurs très odorantes bleu violet, les divisions
extérieures de la fleur portent une nervure médiane
jaune strié lilas.

De floraison hivernale, il est peu rustique dans nos
régions oil  on doit le cultiver en pot ou sous abri l'hiver.

IRIS DE SUZE . — Iris Susiana . Hauteur 0  m. 50.
Espèce rhizomateuse  à grande fleur bleu gris de lin,
piqueté de noir. Fleurit en mai-juin. Bizarre par son colo-
ris. Assez rustique dans les endroits médiocrement expo-
sés. Terrains sains. Pour bordures, fleurs coupées, etc...

IRIS D'ANGLETERRE. — Iris Xiphioïde . Haut.
0  m. 50. Espèce bulbeuse à fleur bleu céleste, jaune,
blanche, marron, panachée, striée, tout à fait distinguée
par sa forme et ses coloris délicats. Fleurit en juin-
juillet. Excellente espèce pour potées, groupes, cor-
beilles, bordures et fleurs coupées.

IRIS D'ESPAGNE. — Iris Xiphion . Hauteur
0  m. 50. Espèce bulbeuse, voisine de la précédente,
mais plus grêle de port. Coloris nombreux et des plus
délicats. Floraison en mai-juin. Très bonne espèce pour
les plates-bandes, corbeilles, potées (10 bulbes au
moins par pot) et fleur coupée (les fleurs sont très
odorantes).

IRIS DE HOLLANDE. — Espèce bulbeuse, fleu-
rissant une quinzaine de jours plus tôt que les Iris
d'Espagne, grandes fleurs de coloris bien variés. Pour
fleur coupée.

Espèces hautes.
IRIS FILIFOLIA  IMPERATOR. — Hauteur

0  m. 60 à 0  m. 70. Espèce bulbeuse, à grandes fleurs
bleues portées sur une tige rigide. Variété vigoureuse
et précoce facile à forcer. Recherchée pour la fleur
coupée.

IRIS DE GERMANIE . Iris Germanica . — C'est
une espèce rhizomateuse  bien commune, haute de
0  m. 60 à 0  m. 70, à fleurs violet foncé en mai-,juin .
Pour grandes bordures rustiques, pour les endroits
escarpés, ensoleillés. C'est des rhizomes de cette espèce
que l'on tire le parfum d'Iris .

IRIS DES JARDINS HYBRIDES. — Variétés de
collection aux coloris étranges et variés et dont les
formes peuvent rivaliser avec celles des Orchidées. C'est
une race facile à cultiver, absolument rustique, haute
de 0  m. 50 à 1 mètre suivant les variétés et venant en
tous terrains, depuis les plus secs jusqu'aux bords des
eaux. Précieuse pour tous usages.

IRIS DE FLORENCE. Iris Florentina . — Hauteur
0  m. 80. Espèce rhizomateuse  très appréciée pour ses
grandes fleurs blanc pur, très odorantes et très déco-
ratives dans de grands vases. Demande un léger
abri pour l'hiver. Les racines séchées servent à parfumer
le linge et donnent une poudre odorante recherchée par
la parfumerie.

IRIS DE KAEMPFER . Iris Kaempferi . — Hauteur
0  m. 60 à 0  m. 80. Tous les coloris se rencontrent chez
cette espèce rhizomateuse , qui est bien distincte des
espèces précédentes. Par sa forme, elle peut rivaliser
avec les Orchidées et ses coloris sont vraiment très
riches de variétés et d'assemblage de tons. Rustique
sous le climat de Paris, elle préfère l'ombre, la fraîcheur
et vient très bien au bord des ruisseaux, pièces d'eau, en
terrains humides. Précieuse pour fleurs coupées. Les
variétés dénommées sont nombreuses. Multiplication
par division des souches en mars. Le semis est aussi
employé, il se fait en avril en pépinière et se met en
place à l'automne.

Culture. — 10  Variétés rhizomateuses . Elles se multiplient
par la division des rhizomes en août-septembre ou au printemps.
division que l'on doit faire tous les quatre ans. On les espace de
0  in. 10 i(  0 m. 40 suivant la hauteur des variétés. Tous terrains
même secs, légers ou forts. Exposition aérée et ensoleillée.

20 Variétés bulbeuses. Planter les bulbes de septembre en
décembre ou mieux en octobre-novembre. La multiplication so
fait facilement par la division des caïeux au moment de l'arrachage.
Le semis est un moyen de multiplication trop lent. Arracher les
bulbes quand les feuilles sont sèches, bien les faire ressuyer , puis
les rentrer dans un local quelconque, sain, obscur do préférence,
en les étendant le plus possible. On peut aussi enterrer les bulbes
dans du sable see pour les conserver. La relève des bulbes n'est pas
nécessaire tous les ans. On peut laisser les espèces bulbeuses en
terre, plusieurs années, en ayant soin toutefois de les couvrir
de feuilles l'hiver, dans les endroits mal exposés.

UTILISATION. — La rusticité de l'Iris est extra-
ordinaire, il végète pour ainsi dire sans soins. C'est
un avantage qui le recommande pour la décoration
des parties où on ne peut consacrer beaucoup de temps ;
il les garnit sans arrêt de son feuillage, en dehors de
sa belle floraison. On l'emploie aussi dans les rocailles,
les vases de jardin, en massifs, en longues bordures
de plates-bandes. Il supporte bien le voisinage de la
mer. Enfin les coloris; délicats et variés à l'extrême
(les Iris, en ont fait une plante des amateurs de collec-
tions et l'une des plus belles fleurs à couper.

Iris d'Espagne Iris des jardins
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IXIA

Plantes bulbeuses de 0  in. 10 à 0 m. 30 de hau-
teur, fleurs charmantes, par 10, en légers épis,
coloris allant du blanc au violet en passant
par le jaune, mais présentant presque toujours

une tache ronde très foncée, comme un oeil , au fond
de la fleur. Floraison printanière.

Culture. — Planter les oignons par groupes de 5-6  en octobre ,
en pots de 10 centimètres, en terre sablonneuse, à 2 centimètres
de profondeur, et enterrer les pots sous châssis froid. Arroser
très modérément et donner de l'air par beau temps. (L'excès
de chaleur ne leur convient pas, ils se forcent difficilement.) En mars,
augmenter les arrosages et donner beaucoup d'air, surtout pendant
la floraison qui a lieu en avril et mai. (En pleine terre, ce serait

en mai et juin, les oignons auraient été plantés à 10 centimètres de
profondeur et recouverts de feuilles en hiver.) Diminuer progres .
sivement  les arrosages après la floraison et les supprimer complè .
tement  lorsque les feuilles sont sèches. Laisser les bulbes dans leur
serre sèche, ou les récolter et les conserver à l'ombre, au sec, jus-
qu'en octobre suivant. On les multiplie de caieux  séparés à le
récolte et qui fleurissent la deuxième année, ou de graines semées en
septembre, qui donnent des bulbes fleurissant la 3e ou la 4e  année
après le semis.

UTILISATION. — Leurs rameaux légers et élé-
gants, chargés de fleurs aux coloris variés et frais,
trouvent un heureux emploi dans la confection des
bouquets de printemps. Leurs fleurs coupées et mises
dans l'eau s'y tiennent longtemps fraîches et les bou-
tons continuent très bien à se développer.

JACINTHE
Hyacinthus orientalis

La Jacinthe cultivée, ou Jacinthe d'Orient, est
une plante vivace par son bulbe. Feuilles dres -

^^  
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sées , lancéolées. Hampe florale de 0  m. 20 à
0  m . 30 de hauteur, se dégageant du feuillage

et formée d'une vingtaine de fleurs très odorantes,
régulièrement distancées et à port horizontal.

' Les Jacinthes doivent, à la précocité de leur
floraison autant qu'à leur beauté, d'avoir été très
cultivées et améliorées par les spécialistes hollandais;
aussi possède-t-on aujourd'hui des variétés vraiment
parfaites de forme et de coloris. Pour leur culture, il
faut considérer les Jacinthes de Hollande et les Ja-
cinthes de Paris.

 

Jacinthe de Hollande Jacinthe de Paris

   

JACINTHES DE HOLLANDE

Gros bulbe, bien arrondi, émettant au centre d'une
rosace de feuilles longues, une superbe grappe de fleurs
simples ou doubles. Elles présentent toute la gamme
des coloris, sauf le jaune vif, et des variantes dans la
grandeur des fleurs, la forme des grappes, etc... Les
variétés cultivées sont en très grand nombre, on préfère
généralement celles à fleurs simples.

Les Jacinthes de Hollande sont les plus belles, tant
par la grosseur et la perfection des fleurs que par la
vivacité des coloris. Elles dégénèrent malheureusement
très vite en dehors de leur pays d'origine et dès la
2e année de culture en France ne produisent que des
grappes réduites ou des coloris passés. Il est donc
absolument indispensable de renouveler tous les ans
l'approvisionnement en ognons  de Hollande, pour
être assuré d'une belle floraison.

JACINTHES DE PARIS

Elles diffèrent des Jacinthes de Hollande par leur
pa:faite  rusticité et leur aptitude 'à conserver leurs
caractères, sous notre climat, sans dégénérer.

Les fleurs sont plus petites que celles de la Jacinthe
de Hollande et moins nombreuses sur les grappes.
Coloris blanc, bleu, rose.

La Jacinthe romaine est une variété, qui, dans les
coloris blancs et bleus, offre des grappes de petites
fleurs de très bonne heure, ce qui lui vaut d'être très
cultivée et forcée en serre.

Culture en pleine terre. — Planter en massifs, corbeilles
ou plates-bandes, de préférence en terre légère, douce et bien
ameublie, en octobre-novembre ; enterrer les bulbes de 8 à 10
centimètres de profondeur et les espacer de 15 à 20 centimètres
en tous sens ; couvrir de litière pour abriter des grands froids: la
floraison a lieu en mars-avril.
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Culture en pots. — C'est le mode le plus favorable pour la
culture forcée, sous châssis ou en serre, qui permet d'obtenir une
floraison selon les besoins et l'époque désirée. Employer des pots
de 18 centimètres de diamètre, remplir ces derniers aux deux tiers
d'une bonne terre légère et assez riche, en ayant soin de drainer
avec de gros graviers ou tessons ; placer alors un bulbe par pot et
recouvrir de terre jusqu'au bord. Mettre ces pots dans une tranchée
peu profonde et recouvrir de 10 à 15 centimètres de terre ; de cette
façon, lei racines se développent rapidement. Six semaines après,
retirer lee  pots suivant les besoins et les mettre sous châssis ou en
serre pour obtenir une floraison successive et échelonnée en janvier-
février.

Culture sur carafes. — Placer les ognons  sur des carafes
remplies d'eau claire, de façon que la base affleure le niveau de

l'ognon  ;  mettre les carafes dans un 'endroit frais et obscur pen-
dant 5 à 6 semaines pour favoriser le développement des racines;
après ce délai, placer ces carafes à la plus grande lumière possible
afin d'éviter l'étiolement, renouveler l'eau tous les 15 jours, en
ayant soin que l'eau employée soit à la température de l'appar-
tement.

UTILISATION. — Rustiques et de culture facile,
les Jacinthes peuvent être cultivées en corbeilles,
bordures ou bien en groupe sur un tapis de plantes
tapissantes : Pensées, Myosotis, par exemple. Elles
se prêtent tout aussi bien à la culture forcée.

En pots et sur carafes, elles sont précieuses pour
la décoration des appartements.

JACINTHE DU CAP
Hyacinlhus  candicans

Plante bulbeuse émettant, au centre d'une rosace
de feuilles larges, une hampe florale de 1 mètre de
hauteur, dégagée à la base et terminée par une grappe
de très belles fleurs blanches en cloches retombantes,
s'épanouissant de juin à  octobre. Souvent une seconde
hampe se montre au moment où la première achève de
fleurir.

Culture. — Planter, en mars-avril, à 15 centimètres de
profondeur, 5 à 6 bulbes disposés à 10 centimètres de distance,
pour former une touffe. Relever les bulbes en novembre, mettre à
l'abri des gelées pour replanter en mars suivant . Multiplication de
semis et de bulbilles.

UTILISATION. — Très décorative dans les cor-
beilles et les plates-bandes sur un fond de plantes tapis-
santes : Pétunia, Phlox annuel ou Verveine par exemple.
On peut'  aussi en constituer des groupes dans les
plates-bandes de plantes vivaces.

Jonquilles, voir Narcisse-Jonquille

JULIENNE
Hesperis

JULIENNE DES JARDINS
Plante vivace, légèrement velue, à tige ra-
meuse, haute de 0 m. 50 à  0 m. 75. Fleurs en
grappes terminales, odorantes, violettes ou
blanches, qui s'épanouissent de mai à la fin

de juillet.
On en cultive des variétés à  fleurs doubles et une

variété naine blanc pur, de 0 m. 50 de hauteur.

Culture. — Les variétés à fleurs simples se reproduisent
de préférence, par le semis fait d'avril en juillet, en pépinière,
repiqué en pépinière et mis en place en août-septembre, ou en
mars suivant, a 0 m. 40 de distance. On peut aussi les multiplier
par éclats de touffes en août-septembre.

Les variétés à fleurs doubles ne donnent pas de graines, on
les multiplie par division des touffes en août-septembre, ou de
boutures de pousses après la floraison.

Les Juliennes des jardins, quoique préférant la fraîcheur et
les terres profondes où les fleurs sont plus belles, réussissent en tous
terrains et à toutes expositions, sans aucun soin et supportent la
transplantation en toutes saisons, même pendant la floraison.

UTILISATION. — La Julienne des jardins est
recherchée, en fleur coupée, pour la composition des
bouquets, mais elle convient aussi â  la décoration des
corbeilles et des plates-bandes.

JULIENNE DE MAHON
Plante annuelle, rustique, à tiges rameuses, ram-

pantes, atteignant 0 m. 20 à 0 m. 25 de hauteur. Les
fleurs en grappes lâches, terminales, roses, rouges,
blanches ou jaunes selon les variétés, apparaissent
nombreuses de juillet à septembre suivant l'époque
du semis.

Culture. — Semer de mars en juillet, directement en place;
éclaircir à 0 m. 10.

UTILISATION.— Très estimée pour sa rusticité
•et la rapidité de sa floraison, elle forme en tous terrains,
en moins de 3 mois, de charmantes bordures ou
d'agréables tapis fleuris. Toutefois, sa durée de flo-
raison est relativement courte.

KAULFUSSIA  A1IIELLOIDES

Plante annuelle, velue, à tiges rameuses, hau-
tes de 0 m. 20 à 0 m. 25 et que terminent de
juin à  août des fleurs solitaires, longuement
pédonculées, bleu intense avec centre violet

purpurin dans le type, roses ou rouges à centre plus
foncé dans les variétés.

Culture. — Semer :  10 sur couche en mars, repiquer sur couche,
mettre en place fin avril-mai. 2 0 sur place en avril-mai.

UTILISATION. — En bordures, en terrain chaud
ou en potées. Les fleurs sont remarquées grâce à leurs
coloris peu communs.

KETMIE  D'AFRIQUE A GRANDE FLEUR
Hibiscus a/ricanus

Plante annuelle, velue, rameuse à la base, à
rameaux étalés puis dressés. Hauteur 0 m. 40.
Feuilles trilobées, dentées. Fleurs jaune soufre
à centre pourpre noir, de juillet à septembre.

Culture. — Semer sur place en fin avril-mai, en terrain chaud
ensoleillé, éclaircir à 0 m. 20.

UTILISATION. — Pour la décoration des plates-
bandes.

th .y
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KOCHIA  TRICHOPHYLLA

Plante annuelle à rameaux légers, à feuillage
très fin, vert clair, devenant pourpre à l'au-
tomne . D'elle-même, sans taille ni pincement,
elle prend une forme ovale parfaitement régu -

lière . Sa taille atteint 1 mètre à 1 m. 30.

Collure . — Semer en avril, en terrines placées sous châssis;
repiquer en godets, sous châssis, et mettre en place en juin,  à
0 m. 80 de distance. Toutes terres, exposition chaude.

UTILISATION. — En sujets isolés sur les gazons
ou les pelouses ou répartis dans l'axe et aux angles
des petits jardins modernes.

On peut encore le cultiver en pot ou dans les grands
vases de pilastres, d'autant plus que, dans un espace
restreint, il prend plus vite sa teinte rosée, puis pour-
prée ; il demande alors de copieux arrosages.

LAGURUS  OVATUS

Herbe annuelle de 0 m. 30 à 0 m. 40 de hau-
teur, en petites touffes, épis ovoïdes, dressés,
veloutés, blanc soyeux.

Culture. — Semer en avril, en place, en terre légère, enso.•
leiIi  Ye .

UTILISATION. — En fleur coupée, soit à l'état
naturel, soit teinté de différentes couleurs, pour bou-
quets d'hiver.

LANTANA  HYBRIDE

Plante annuelle, vivace en serre, de 0 m . 30
à 0 m.80 de hauteur. Tige ligneuse, ramifiée
et dressée. Feuilles rudes, ovales. Fleurs nom-
breuses, réunies en bouquets aux coloris

changeants, dans les tons: rouges, jaunes, roses, lilas,
blancs.

LARME DE JOB
Coix  Lacryma  Jobi

Herbe annuelle, vivace en serre, de 0 m. 80
de hauteur, à feuilles rubannées  comme un
maïs. Elle est cultivée pour ses fruits gris de
lin, brillants et durs, semblables à des perles.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche, mettre en place
en mai à 0 m. 40 de distance. Elle exige une exposition chaude et
de copieux arrosages l'été.

UTILISATION. — Ses rameaux secs sont très
recommandables pour mélanger aux fleurs dans les
vases d'appartement. Les fruits, très durs, peuvent
être utilisés pour la fabrication des colliers et des
chapelets.

LAVATÈRE  A GRANDE FLEUR
Lavaiera  irimesiris

Plante annuelle, rameuse, grande de 0 m. 80
à 1 mètre. Feuilles de couleur mauve, légère-
ment poilues. Très grandes fleurs solitaires,
roses veinées de carmin ou blanches, se su

cédant de juillet à septembre.

Culture. --  Semer en avril-mai sur place de préférence en en
pépinière, repiquer le plant très jeune en pépinière et mettre en
place, en mai-juin, à  0 m. 75  ou 0 m. 40 de distance. Toutes terres
et expositions.

TILISATION . — La Lavatère  à grande fleur
est très décorative et très utile pour l'ornement des
plates-bandes, on en fait aussi de jolies potées. Ses
magnifiques fleurs roses ou blanches se prêtent à la
fleur coupée et conservent longtemps leur fraîcheur
dans les vases.

LEPTOSIPHON  HYBRIDE

Issa s.ssger -

Culture. — Semer en février-mars en pots ou terrines sur
couche chaude ou en serre; repiquer quand le plant est muni de
4 feuilles, en godets remis sur couche ; aérer graduellement et mettre
en place en fin mai. Floraison de juillet à octobre.

Hiverner les pieds-mères, en pots placés en serre tempérée.
Bouturer en serre à multiplication en mars-avril. Repiquer en
godets et mettre sur petite couche, puis sous châssis froid, sans
enterrer, pour amener une floraison rapide.

Pincer pour faire ramifier. On cultive aussi les Lantanas  en
pyramide en conservant une tige unique, que l'on pince, par la
suite, à hauteur voulue. Planter en mai à 0 m. 40 environ. Tous
terrains, situation ensoleillée.

UTILISATION. — Dans les situations ensoleillées
et les terrains pauvres, la floraison soutenue et les
coloris variés du Lantana lui assurent une large place
en corbeilles ou en bordures. Cultivé en pot, il peut
fleurir tout l'hiver en serre tempérée.

Charmante petite plante annuelle, hasse de
0 m.10 à 0 m. 15y . s'étalant en tapis sur le sol;.
à feuillage très ténu, se couvrant d'innombra-
bles petites fleurs étoilées de toutes les nuances

de l'arc en ciel. Floraison de juin à septembre, suivant
l'époque du semis.

Culture. — Semer en place en avril-mai, éclaircir à 0 in. 15.

UTILISATION. — Résistant au plein soleil, on les
utilise en bordures, en tapis ou dans la décoration des
rocailles.

Leueanthemum , voir Chrysanthème.
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LIN
Linum

LIN A GRANDE FLEUR. — Linons grandi -
! forum .

Espèce annuelle de 0  m. 30 à 0  m. 40 de hau -
teur , à tiges ramifiées dès la base, à rameaux

^^  grêles dressés en touffes. Feuilles lancéolées,
d'un vert glauque remarquable. Nombreuses

fleurs larges, en forme de coupes bien ouvertes, rouge
éclatant avec une tache fauve au centre ; floraison
précoce et soutenue de mai à octobre suivant l'époque
du semis. La variété Lin à grande fleur rose est aussi
fort jolie.

Culture. — Semer : 1°  en avril-mai sur place ou en pépinière
et mettre en place avec la motte, en mai-juin ;  2 ° en septembre en
pépinière; repiquer en pots ou en terrines; hiverner sous châssis
at mettre en place au printemps. Toutes terres et expositions.
Distancer de 0 m. 20.

LIN VIVACE. — Linum  perenne .

Espèce vivace de 0  m. 40 à 0  m. 50 de hauteur, à
tiges flexueuses, dressées, partant d'une souche grêle,
rameuses dans le haut. Fleurs bleu ciel veinées de plus
foncé dans le type, blanches et roses dans les variétés.
Elles apparaissent de mai en juillet.

Culture. — Semer de mai  en juillet, en pépinière ; repiquer
en pépinière et mettre en place en automne de préférence ou au
printemps.

UTILISATION. — La persistance de leurs fleurs
justifie le large emploi des Lins dans la confection des
massifs, des bordures et des potées.

Cultivés en tapis ou en masse, par taches unico-
lores, ils mettent toujours en valeur les plantes qu'ils
accompagnent.

LINAIRE
Linaria

LINAIRE CYMBALAIRE. — Linaria  Cym-
balaria .

Petite plante vivace, basse de 0  m. 05, à tiges
couchées, rampantes, rameuses. Feuilles vert
gai au-dessus, à revers rougeâtres. Fleurs
solitaires lilas clair, à l'aisselle des feuilles, de

mai à  octobre.
Culture. — Semer de mars à juin, en place, en recouvrant

peu les graines ou en terre légère; repiquer en place fraiche  de
préférence ou en pots.

UTILISATION. — Gracieuse plante grimpante
pour murs, rocailles ou suspensions.

INAIRE  DU MAROC HYBRIDE. —  Linaria  Moro-
cana hybrida.

Plante annuelle atteignant 0  m. 30 de hauteur,
à rameaux dressés terminés par un long épi de grandes
fleurs éperonnées, variant du jaune au violet par le
rouge et le rose. Elles s'épanouissent de juin à sep-
tembre.

LINAIRE POURPRE. -- Linaria  biparlifa .

Très voisine de la précédente, mais à fleurs violet
rougeâtre ou rouge pourpre disposées en épis, qui
s'allongent beaucoup pendant la floraison. Il existe
une variété à fleur blanchâtre.

Culture. — Ces deux derrières espèces se sèment: 1°  er
septembre  en pépinière ;  repiquer à bonne exposition, mettre en

glace  en avid à 0 m. 20 de distance; 2 ° en avril-mai en glace ,
éclaircir à 0  m.10 .

UTILISATION. — En massifs, réunies par petits
groupes, ce sont en outre de très bonnes plantes à
bouquets. •

LIS
Liliunt

Les Lis sont, parmi les meilleures plantes bul-
beuses à floraison de printemps et d'été, les
plus appréciées par leur port majestueux, leurs
fleurs souvent démesurément grandes, le par-

fum suave que la plupart exhalent et les riches coloris
dont elles sont parées.

Rustiques pour la plupart, elles se prêtent à de
multiples formes de culture et d'emploi.

LILIUM  AURATUM . — Lis doré du Japon.
Le plus large de tous les Lis, ses splendides fleurs

blanches rayées d'or forcent l'admiration. Les tiges
atteignent, suivant la grosseur du bulbe, de 00  centi-
mètres à  1 m . 50. Elles portent de 3 à  5 fleurs, très
odorantes et très larges. Elles apparaissent de fin
juin à août. Le Lilium  auratum  est rustique, mais il
craint l'humidité.

LILIUM  CANDIDUM . — Lis blanc simple.
Le plus populaire, ses tiges portent 5 à 6  fleurs

bien ouvertes, blanc pur, très parfumées. La floraison
a lieu en juin-juillet. Ce lis doit être planté en sep-
tembre-novembre si l'on veut avoir la floraison dès
l'année suivante. Il recherche la lumière et craint l'hu-
midité.

LILIUM  CANDIDUM  FLORE PLENO . — Lis blanc
à fleur double.
Pétales très nombreux, blanc verdâtre, disposés en

un véritable épi sur le pédoncule de la fleur, celle-ci est
inodore. Variété très curieuse.

LILIUM  CHALCEDONICUM . — Lis de Constantinople.
La tige, qui mesure 1  mètre environ, porte des

fleurs pendantes, rouge corail à papilles rouges ou noi-
râtres. Floraison en juin-juillet. Tout à fait rustique
et très estimé pour la fleur  coupée.

LILIUM  CROCEUM . — Lis Safran.
Tige laineuse atteignant 1 mètre et portant 4 à 6

grandes fleurs dressées en ombelle, rouge safran par-
semé de petites 'taches  noires. Floraison en juin-juillet.
Il devra être aussi planté de bonne heure. Très rustique.
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LILIUM  LONGIFLORUM . -- Lis ù  longue fleur
blanche.

Tige de 40 à 60 centimètres. Fleurs très allongées,
étroites, blanc pur, très odorantes. Planter de décembre
à mars.

LILIUM  MARTAGON.
Fleurs en grappes pendantes, rouge violacé, ponctué

de carmin à l'intérieur. Floraison en mai-juin. Il est
très rustique, mais  il est nécessaire de le planter de
bonne heure, en automne, pour assurer une bonne
floraison.

LILIUM  SPECIOSUM .
A gros bulbe écailleux, haut de 0 m. 60 à 0 m. 80•

Il donne des fleurs très odorantes, très ouvertes, à
pétales recourbés extérieurement, portant sur toute
leur surface interne des excroissances disséminées
plus foncées. Floraison en août-septembre.

Il comporte toute une gamme de variétés :
Lis Speciosum  album (L. lancifolium  album).

Fleurs blanc pur, teinté violacé en dessous, papilles
blanches, nombreuses. Très estimé pour la culture en
pots.

Lis Speciosum  roseum  (L. lancifolium  roseum ).
Fleurs blanches tachées de rose clair, papilles rose foncé,
très odorantes, apparaissant en juillet-août.

Lis Speciosum  rubrum  (L. lancifolium  rubrum ).
Fleurs rose tendre taché de rouge pourpre, à papilles
carminées.

Lis Speciosum  Melpomène (L. lancifolium  Melpo-
mène). Beaucoup plus vigoureux que les variétés pré-
cédentes ; le plus beau des Lis speciosum . Il atteint
au moins 1 mètre. Fleur grande, rouge cramoisi maculé
et ponctué de carmin vif et très pâle sur le bord des
pétales. Il est très estimé pour le forçage et pour la
culture en pots ; il réussit également en pleine terre.

LILIUM  TIGRINUM . — L. Tigré.
Tige de 1 mètre à 1 m. 50, laineuse, portant parfois

jusqu'à 15 à 20 fleurs pendantes, rouge orangé taché
de pourpre noir, ce qui leur donne l'aspect tigré. Il
a produit une variété à fleur double et le Lis Tigrinum

splendens . Tige plus élevée atteignant 1 m. 50, port
pyramidal, fleurs plus grandes, rouge très vif parsemé
de points verdâtres.

Culture. — Les Lis aiment une exposition demi-ombragée
et un terrain léger et frais.

Si le sol est bien sain, la plupart sont suffisamment rustiques
pour résister à nos hivers moyens, à l'aide d'une couverture de
feuilles sèches.

Multiplication. — Les Lis, selon les espèces, peuvent se
propager par semis, par séparation des caïeux fin juillet pour les

Candidum , ou octobre et mars pour les Tigrinum  et Croceum .
Ils se multiplient aussi par les bulbilles qui se développent à l'ais-
selle des feuilles, pour le Tigrinum  et le Croceum  par exemple.
Enfin, par les écailles qui, placées dans des conditions favorables,
forment des bulbilles à la base.

UTILISATION.—On peut les disposer en corbeilles,
mais c'est surtout en masse dans les plates-bandes.

sur un tapis de plantes gazonnantes qu'ils produisen
le meilleur effet. Tous se prêtent à la culture en pots .
mais on devra les planter en mars-avril pour évite,
d'obtenir une floraison l'année suivante seulement.

En fleur coupée, le Lis dure assez longtemps pour
faire des garnitures intérieures, mais on devra enlever
les étamines pour augmenter la durée de conservation
et éviter la souillure des fleurs par le dépôt de pollen
jaune et brun.

Lis saint Jacques, voir Amaryllis formosissima .

LOA SA ORANGE
Loasa  aurantiaca

Plante grimpante annuelle, vivace en serre
 s'élever à 2 ou 3 mètres, couverte :

de poils brûlants comme les orties, à feuillage` ;
découpé.

Les fleurs solitaires, portées par des pédoncules de'
0 m. 10 à 0 m. 15 de long, sont nombreuses et origi

nales , en forme d'étoile, rouge orangé, à étamines
jaunes et pourpres, elles apparaissent de juin à octobre.-

Culture. — Semer: le  en septembre, en pépinière, en recou .
vrant  très peu la graine, repiquer en pots bien drainés, hiverner.
sous châssis à froid et planter à demeure en avril-mai à 0 m. 60 ou
0 m. 75 de distance ; 20  en mars-avril sur couche, repiquer sur„
couche ou en pots laissés sur couche et planter demeure à fin Mai,'j

Le Loasa  pousse en tous terrains, mais, quoiqu'il prospère à
toute exposition, il réussit mieux palissé contre un mur.

UTILISATION. — Par sa végétation rapide,
l'abondance et la durée de sa floraison, la conformation
et la couleur de ses fleurs, le Loasa  orangé est une de
nos jolies plantes grimpantes.

LOBELIA ERINUS

Plante annuelle, mais vivace en serre, for-
mant  une touffe compacte, très ramifiée, de
0 m. 10 à 0 m. 15 de hauteur ; feuilles petites
et étroites ; fleurs très nombreuses itrégulières ,

bleu clair, portant 2 taches blanches au centre. Flo-
raison prolongée de mai à octobre.

Cette espèce comporte un grand nombre de variétés :
Lobelia erinus  blanc.
Lobelia erinus  Crystal Palace. — Feuilles légè-

rement bronzées, fleurs d'un bleu intense, en touffe
étalée basse de 0 m. 15 ; et sa forme plus érigée, trapue,
compacte : L. erinus  erecta  Crystal Palace.

Les autres variétés intéressantes sont :
Lobelia erinus  nain compact bleu pur (0 m. 10 de

hauteur).
Lobelia erinus  nain compact blanc (0 m. 10 de hau-

teur).
Lobelia stricta  multiflora , très florifère.
Lobelia hybride Saphir, à rameaux rampants de

0 m. 10 de hauteur, pour suspensions et rocailles.
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Les Lobelias vivaces sont tout à fait différents
des Lobélias  Erinus  par leur port et leurs in-
florescences.

Vivaces, ils atteignent de 0  m. 60 à 0  ni. 80
de haut, et leurs fleurs se présentent en grappes
terminales très allongées.

LOBELIA ?53

Culture. — Semer :  1 ° en mars-avril, sur couche ; repiquer
sur couche et mettre en place en mai. Floraison de juillet à octobre ;
20  fin avril, en pépinière, repiquer en pépinière et mettre en place
en juin; 3 ° en août-septembre, en pépinière; repiquer en pots,
hiverner sous châssis ou en serre tempérée et mettre en place en
mai. Floraison de mai à septembre. Toutes terres et expositions.
Distancer de 0  m. 25.

UTILISATION. — Les variétés de Lobelia Erinus
se prêtent à de multiples emplois; formation de bordures
sur un ou plusieurs rangs et de tapis fleuris, on les
répartit heureusement dans des corbeilles et plates-
bandes formées de plantes qui doivent produire leur
effet plus tard.

On en fait aussi de jolies potées pour les garnitures
de jardinières.

LOBELIA VIVACE

LOBELIA PCARLATE . — Lobelia cardinales .
Haut de 0  m. 80 à 1 mètre, à feuilles larges, vert

luisant rougeâtre. Tiges droites terminées en juin-
juillet par une grappe de fleurs rouge vif. Certaines
variétés, dont L. Queen Victoria, sont à fleurs grandes
et à coloris légèrement variés dans le rouge.

LOBELIA VIVACE HYBRIDE. — Lobelia hybrida.
De même forme que le précédent, tiges rigides de

0  m . 60 à 1 mètre de hauteur, en touffes. Longue
grappe de fleurs, en cône, allant du rose au violet par
le rouge.

Floraison de juillet à octobre.

Culture. — Le semis est un moyen pratique de propagation,
quand on ne tient pas à une variété particulière. Sinon, on les
multiplie par division des pieds en mars-avril ou par boutures de
racines, sur couche, au printemps. Ce sont des plantes rustiques,
par les hivers moyens sous le climat de Paris. Un léger abri do
feuilles, en tous cas,assure  en pleine terre leur parfaite conservation.
Distancer de 0  m. 50. Tous terrains à exposition demi-ombragée.

UTILISATION. — En corbeilles ou plates-bandes,
sur un fond de plantes tapissantes on  leur port est
mis en valeur; en groupes importants dans les 'plates -
bandes de plantes vivaces, sur les gasoils ou eu potées.
Leurs tiges coupées se prêtent admirablement aux
arrangements floraux.

LOPHOSPERMUM  GRIMPANT
Lophospermum  scanderas

Plante annuelle, vivace en serre, à tige volu -
SV  bile, de 3 à 4 mètres, à feuilles cordiformes,

fleur rose taché de blanc ou de jaune apparais-
sant de juillet à octobre.

Culture. — Semer: 10  En juin-juillet en pépinière, en bonne
terre légère et à mi-ombre ; repiquer en pots ; hiverner sous châssis
ou en serre et mettre en place fin avril-mai, à 0  m. 60 ou 0  m. 70
de distance ; 2 ° En février-mars sur couche, repiquer en pots placés
sur couche et mettre en place fin mai. Terres saines et bonnes expo-
sitions.

UTILISATION. — Recommandable pour garnir
les berceaux, les treillages ou les murs, ou pour com-
poser de très agréables suspensions.

LUFFA

Plante annuelle grimpante, à tige de 4 à 5 mè-
tres de longueur. Feuillage ornemental, abon-
dant, vert intense; fleurs jaunes, en septembre,
fruits verts, longs de 0  m. 20 à 0  m. 30, très

fibreux, pouvant servir comme éponge.

Lutta acutangula . — Eponge  végétale. — Fruits en
forme de massue, munis d'ailes saillantes.

Lutta macrocarpa . — Luffa  cylindrica . — Fruits
cylindriques.

Culture. — Semer en mars-avril, en pots, sur couche ;  mettre
en place fin mai, en terrain chaud, entretenu frais par des arro-
sages et du paillis. Floraison à partir de juillet.

UTILISATION. — Garnit murs et treillages, à
expositions chaudes et aérées.

LUNAIRE BISANNUELLE
Lunaria  biennis

Connue sous le nom de Monnaie du Pape,
c'est une plante bisannuelle à tiges rameuses,
à port pyramidal, atteignant de 0  In. 80 à
1 mètre de hauteur. Elle 'Offre , en mai-juin,

des fleurs violet Purpurin  disposées en panicules et
auxquelles succèdent des fruits très décoratifs, en sili-
ques aplaties, ovales et nacrées. La variété à feuilles
panachées est remarquable par ses feuilles amples, lar-

gement  bordées de blanc et de jaune.

Culture. — Semer en mai-juin, en pépinière, repiquer en pépi -
nière , mettre en place en août-septembre, à 0  m. 50 de distance.
Floraison l'année suivante en mai-juin.

UTILISATION. — Rustique, végétant bien à
l'ombre, la Lunaire est intéressante dans les corbeilles
et plates-bandes printanières. Ses grandes branches
desséchées, couvertes de, siliques aux reflets satinés,
sont précieuses pour la confection des bouquets dits
perpétuels.
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LUPINS ANNUELS

LUPIN CHANGEANT. — Lupinus  mutabilis .

Espèce haute de 1 mètre à 1 ni. 20 ;  à fleurs
bleu violacé et étendard crème pointillé de
rouge. Elle a donné naissance à la série
des :

LUPIN CHANGEANT DE CRUIKSHANKS . —

L. cruikshanksii .
Hauteur 1 mètre. Fleurs odorantes, blanches dans

le bas, rosées dans le haut, devenant violettes vers la
fin de leur épanouissement. Elles sont disposées en
épis terminaux et apparaissent de juillet à octobre.

LUPIN CHANGEANT DE CRUIKSHANKS  HY-
BRIDE.
Très vigoureux, atteignant 1 m. 50 de hauteur ;

fleurs en épis longs de 0 m. 30 à 0 rn . 40 et s'épa-
nouissant de juillet en octobre.

Odorantes, bleues, présentant dans le haut, sur le
pli du pétale supérieur, une couleur blanche ou vio-
lette passant au violet, elles sont changeantes en
vieillissant.

Autres espèces de Lupins annuels
Lupin hybride écarlate et blanc. — Lupinus  afro-

coccineus  à fleurs écarlate et blanc.
Lupin de Hartweg. — Lupinus  Harlwegii , bleu et

blanc.
Lupin jaune soufre. — Lupinus  Sulfureux, passant

du jaune soufre au jaune orangé. Hauteur 0 in . 50.
Lupin tricolore élégant. — Lupinus  hybridus

signis , violet et blanc. Haut. 1 m. 50.
Lupin grand bleu. — Lupinus  Hirsutus . — Haut.

0 m. 50, plante velue, peu rameuse, à fleurs bleu d'azur.
Variétés blanches et roses.

LUPINS VIVACES

LUPIN POLYPHYLLE . — Lupinus  poly-
phyllus .

Robuste, il forme d'amples touffes hautes de
1 mètre à 1 m. 30, couvertes de beaux épis longs
de 0 in. 50. La floraison, en mai-juin, se pro-
longe jusqu'en septembre-octobre si on a soin

de couper toutes les tiges fanées. Variétés à fleurs
bleu, carmin, lavande, rose.

LUPIN EN ARBRE. — Lupinus  arboreus .
Espèce de 1 in. 50 de hauteur formant un buisson

touffu, couvert de grappes de fleurs de 0 m. 25 de
longueur. Fleurs abondantes jaune vif et blanc.

Culture. — Les Lupins supportent mal la transplantation.
Les Lupins vivaces se multiplient de semis qu'il faut renouveler
tous les 2 ou 3 ans pour avoir de belles touffes ; ils se propagent
toutefois également par éclats de touffes.

Semer les Lupins annuels de fin avril en juin en place ou en
juin-juillet, pour avoir une floraison d'automne aux gelées. Semer
les Lupins vivaces en pépinière d'avril en juillet, repiquer en pé-
pinière ou en pots, mettre en place en juillet-août.

UTILISATION. —  Planter en niasse dans 1
grandes plates-bandes ou par touffes détachées dans.
les plates-bandes plus étroites. Ils fournissent de belles
et abondantes tiges florales pour la maison, mais on
devra éviter de mouiller ou de serrer les grappes, car
fleurs et boutons s'échauffent et tombent.

LYCHNIS

Les Lychnis, très voisins des Coquelourdes ,
groupent une série de plantes vivaces disse
blables  dont une des plus connues est le :

LYCHNIS CROIX DE JERUSALEM.
chalcedonical .

Touffe à tiges raides, simples, sans ramification
hautes de 0 m. 80 à 1 mètre, garnies de feuilles de la
base au sommet et terminées en juin-juillet par u
bouquet de fleurs rouge éclatant, ayant la forme d'un
croix de Malte.

B  en existe des variétés à fleurs roses, blanches
même à fleurs doubles dans chacun des 3 coloris.

Culture. — Les variétés doubles se reproduisent par divisi
des touffes, alors que les variétés simples se multiplient très bien
do semis.

Semer :  1. En mars-avril, sur couche, repiquer sur couche eb
mettre en place en mai-juin. Floraison en septembre-octobre;
2. D'avril en juillet, en pépinière ; repiquer en pépinière et mettre
en place en automne de préférence ou au printemps. Floraison on
juin-juillet. Distancer de 0 m. 90 ; terres saines et fraiches . Situa-
tion ensoleillée.

LYCHNIS DE IIAAGE  HYBRIDE. — Lychnis hua.
geana  hybrida.

Légèrement velu, il est du même type mais plu
bas de 0 m. 30 à 0 m. 40, à port plus dégagé, aux inflo-
rescences de 2 à 3 fleurs, plus larges, allant du rouge
cinabre au blanc pur en passant par le saumon. Flo-
raison de juillet à septembre.

Culture. — Semer : 1. En mai-juin en pépinière, ou mieux
en terrines drainées et en terre légère et fraîche ; repiquer en pépi-
nière et mettre en place quand le plant est suffisammentdéveloppé ,
en garantissant des froids à l'aide de feuilles sèches, litière, fougère,
etc... ; 2. En février-mars, en pots ou terrines placés sous ch assis;
repiquer en pots, sur couche et mettre en place en mai.

LYCHNIS VISCARIA . — Lychnis flore pleno .

Petite plante de 0 m. 30 à Q m. 50. Feuilles lan-
céolées, en touffe gazonnante, d'où partent de nom-
breuses tiges rougeâtres, simples, noueuses portant à
l'extrémité, des grappes de fleurs roses ou rouge pur-
purin bien doubles en pompons. Floraison en mai-juin.

Culture. —  Multiplication par division de pieds, à l'automne
ou au printemps.

UTILISATION. — Les différentes espèces de Lych -
nis  s'emploient heureusement en groupes dans les -
plates-bandes et dans la confection des grands bouquets.

— Lychni
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MAIS
Zea Mais

Le Maïs, atteignant 1 m. 50, est une des plan-
tes annuelles à feuillage ornemental les plus
intéressantes. Larges feuilles rubannées , striéesr.  en long de bandes blanches. La variété Maïs

gracillima  varie gala est de taille plus réduite tandis
que le Maïs giganlea  quadricolor  présente des stries
blanches, jaunes, roses sur le vert, qui en multiplient
l'emploi.

Culture. — Semer en avril, en pots placés sur couche ou n
exposition très chaude et mettre en place en mai ou semer sur place
en mai-juin. Toutes terres, exposition chaude.

UTILISATION. — En sujets isolés ou groupés par
5 ou 6  sur les gazons ou disséminés dans les corbeilles
sur un fond de plantes brillamment colorées.

La variété gracillima  est tout indiquée pour les
petites corbeilles et les plates-bandes étroites.

MALOPE  A GRANDE FLEUR
Malope  grandit bora

Plante annuelle en touffe, de 0  m. 70 de hau-
teur, à feuilles rondes, à larges fleurs rouge
foncé, semblables à des Mauves, tachées de
pourpre à la base des pétales et fleurissant de

juillet en août.
Il en existe une variété à fleur blanche.

Culture. — Poussant en tous terrains à exposition chaude
on la sème  en avril-mai en place, éclaircir à 0  m. 30.

UTILISATION. — On la fait entrer dans la com-
position des grandes plates-bandes.

Marguerite des champs, voir Chrysanthème des Prés.

Marguerite des Jardins, voir Reine Marguerite.

Matricaire, voir Pyrethrum Parthenium .

MAURANDIA  BARCLAIANA

Plante annuelle, vivace en- serre, grimpante,
de 4 à 5 mètres, s'accrochant par ses pétioles.
De juin aux gelées, la plante se couvre de
très nombreuses fleurs violet foncé, ouvertes,

ressemblant quelque peu à celles du Muflier mais plus
grandes.

Culture. — Semer en mars sur couche, repiquer en pots
placés sur couche ; mettre en place en mai à 0  m. 60 de distance.

UTILISATION. •—  Pour garnir treillages, berceaux,
tonnelles à toutes autres expositions que le Nord.
Eviter  de l'appliquer contre un mur au Midi, où il peut
brûler par les jours de soleil intense.

MAUVE
Malva

MAUVE D'ALGER. — Malva  rnaurilana .
Plante annuelle de la région méditerranéenne,
à tige rameuse, pyramidale, de 1  mètre de
hauteur; fleurs groupées par 5 ou 8, rosées,
veinées de pourpre, apparaissant de juillet à

septembre.

MAUVE FRISÉE. — Malva  crispa.
Plante annuelle à tige simple, s'élevant jusqu'à

2 mètres, ornementale par ses feuilles très larges
arrondies et frisées, fleurs jaunes sans intérêt.

MAUVE MUSQUÉE. — Malva  moschata .
Plante vivace de 0  m. 60 de hauteur, à feuilles pro-

fondément découpées, à fleurs rose tendre légèrement
odorantes, de juin en août.

Culture. — Semer la Mauve d'Alger et la Mauve frisée en
avril-mai, en place ou eu pépinière, éclaircir à 0  m . 30 ou planter
à 0  m. 40. Semer la Mauve musquée d'août eu septembre pour
repiquer à 0  m . 40 de distance.

UTILISATION. — En corbeilles ou en plates-
bandes. Quant 'à la Mauve Irisée. elle n'est guère cul-
tivée qu'au potager, pour ses feuilles dont on pare
certains plats.

MEDEOLA  ASPARAGOIDES

Plante vivace à souche en griffe comme les As-
perges, à tiges volubiles extrêmement grêles
atteignant 2 à 3 mètres et couvertes de jolies
petites feuilles vert tendre vernissé, ovales

et aigiies  ; fleurs blanchâtres, insignifiantes.

Culture.— Rustique dans le Midi, on doit le cultiver en serre
froide sous le climat de Paris.

Semer en fin janvier, en terrines de terre sableuse, en serre ou
sur couche, repiquer en pots, en terre légère, par groupe de 3 plants.
Mettre en pleine terre en juillet ou rempoter dans des grands pots.

UTILISATION. — Ses longs rameaux grêles .et
gracieux servent à la confection des couronnes, des
bouquets et comme garniture de table.

MELILOT  BLEU
Melilolus  ccerulea

Souvent appelé Baume du Pérou, c'est une
plante annuelle de 0  m. 30 à 0  m. 40 de hau-
teur, à tiges dressées, à fleurs bleuâtres,
solitaires, portées par de longs pédoncules.

Floraison de juillet en août.

Utifl  ation . — Le Mélilot bleu n'est guère cultivé que pour
l'odeur agréable qu'il répand par toutes ses parties et qui aug-
mente quand la plante sèche. C'est, d'autre part, une excellente
plante mellifère.
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MIMULUS

MIMULUS  CUPREUS  HYBRIDE.
C'est une plante vivace cultivée comme an-
nuelle , atteignant 0 m. 30 de hauteur, très
rameuse, à  tiges et feuilles tachées de pourpre;
fleurs en entonnoir diversement colorées, du

blanc au brun par le jaune, pointillées ou tachetées
en foncé sur clair ; elles apparaissent de juillet à  sep-

tembre .

MIMULUS  MUSQUÉ. — Mimulus  Mosehalu.s .
Plante vivace, velue, rampante, de 0 m. 10 à 0 in . 15

de hauteur, à odeur agréable de musc. Il donne de
mai à octobre de petites fleurs jaunes. Rustique au
froid, il résiste à nos hivers, protégé par des feuilles
ou de la paille.

MIMULUS  CARDINALIS .
Vivace, cultivé comme annuel. Ses tiges dressées

et velues atteignent 0 m. 50 de hauteur. Il offre de
juin à septembre des fleurs solitaires, longuement
pédonculées, de coloris rouge pourpré, cocciné , orangé
ou jaunâtre, toujours tachées de pourpre à la gorge.

Culture. — Les Mimulus  poussent en terre humeuse , à toutes
expositions, mais de préférence demi-ombragées.

Semer: 1° D'août en octobre, en pépinière, repiquer en pépi-
nière ou en pots. hiverner sous châssis et mettre en place en avril;
2° En mars-avril sur couche, repiquer sur couche en pépinière ou
en pots et mettre en place en mai ou laisser en pots. Semé à cette
époque, le Mimulus  fleurit l'année du semis. Ne couvrir les graines
que très légèrement.

UTILISATION. — Ce sont des plantes précieuses
pour la décoration des plates-bandes et des corbeilles
à mi-ombre et pour potées.

Exemple, sur un fond de Mimulus  cupreus  hybride
â  grande fleur varié, parsemer des CEillets  de Chine
double Boule de Neige et quelques Pavots doubles et
border d'Agératum  très nain multiflore bleu.

MINA LOBATA
Plante grimpante assez voisine de l'Ipomée
Quamoclit , le Mina Lobata  est une espèce an-

nuelle  atteignant et dépassant 5 mètres de
hauteur. Son feuillage élégamment découpé

se couvre, d'août à octobre, d'abondantes fleurs en
clochettes dressées en épis, d'abord cramoisies en
bouton, puis jaune orangé quand elles s'épanouissent
et passant au jaune crème en vieillissant.

Culture. — Semer : 1° En février-mars, en pots ou en godets
sur couche, en sol silico-humeux , et mettre en place en mai à bonne
exposition ; 2° Fin mai, en place, à chaude exposition.

UTILISATION. — Sous notre climat, sa floraison
est assez tardive, mais dans le Midi, le Mina Lobata
vient presque sans soin et prend toute sa beauté et
son ampleur, recouvrant très vite tous les supports
qu'on peut lui offrir.

MOLÈNE 1)E PHÉNICIE  HYBRIDE VARIÉE
Verbascum  phceniceum

Plante vivace, cultivée comme annuelle, s
feuilles en rosette, d'où émergent, de mai à
août, de longues tiges dressées de 1 mètr r
de hauteur. Fleurs assez grandes, en longs épis

variant du blanc crème au violet bleuâtre, avec des
nuances jaunâtres, rougeâtres Ou  pourprées.

Culture. — Semer en mai, en pépinière, mettre en place en
août-septembre ou au printemps. Floraison l'année suivante de
mai à août. Vient en tous terrains et à toutes expositions, mais de
préférence en sol frais et léger.

UTILISATION. — Les tiges de Molène de Phénicie
hybride variée, effilées et droites, bien garnies de fleurs,
sont intéressantes dans les plates-bandes ou sur les
rocailles.

MOMORDICA  BALSAMINA

Plante annuelle, à rameaux grimpants de
1 m. 50 de long, s'accrochant par des vrilles ;
feuilles palmées. Elle est surtout décorative
d'août à octobre par ses fruits ovales garnis

de dents disposées en lignes longitudinales, d'abord
verts, puis jaune orangé, s'ouvrant à la maturité en
laissant voir une pulpe de couleur rouge sang.

Culture. — Semer sur couche en avril, repiquer en pots
laissés sur couche. Mettre en place vers le 15 mai, à chaude exposi
tion  ; arroser copieusement.

Le Momordica  Balsamina  demande un sol léger, riche et une
exposition des plus chaudes.

UTILISATION. — Il convient pour garnir les
murailles au levant ou au midi et pour décorer les
treillages et les berceaux.

MONTBRETIA  CROCOSMIAEFLORA

Plante vivace, bulbeuse, présentant une hampe
florale haute de 0 m. 50 à 0 m. 60, très rami-
fiée dans le haut, aux multiples fleurs émer-
geant d'un paquet de feuilles étroites et

longues comme celles du glaieul . Nombreuses variétés
variant du rouge vermillon au jaune d'or, de juin
aux gelées. -

Culture. — On plante de novembre à mars, à 6-10 centi -
mètres de profondeur, en plaçant 5 à 6 bulbes ensemble distants de
4 à 5 centimètres, afin de former des touffes que l'on espace de 0 in. 50
à 0 m. 80. Donner des arrosages copieux au moment des chaleurs.

UTILISATION.— On peut les répartir en touffes,
sur un fond de plantes basses, dans les corbeilles ou
les plates-bandes, mais l'élégance et la légèreté de leurs
fleurs les font surtout rechercher pour la confection
des gerbes et des bouquets.
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Plantes bulbeuses
de Printemps

1. Tulipes Darwin.
2. Jacinthe de Hollande simple.
3. Renoncule géante de France.
4. Anémone simple de Caen.
5. Tulipe double hâtive.



1. Splendide composition exclusivement formée de Tulipes, clas-
sées par variétés. Les différents coloris se font valoir les uns les
autres grâce à un arrangement très étudié, et le regard
se porte avec le même plaisir sur toutes les parties (le ce

magnifique ensemble.

2. Un parterre plus modeste mais riche en couleurs : Tulipes Darwin
sur fond de Pensée Idéale à fleur monstreuse .

3. Les Giroflées jaunes se prêtent admirablement bien à la déco-
ration des parterres français dont les buis marquent la base dénudée

4. Cinéraires bordées de Pâquerettes double rose : disposition
très indiquée pour les petites corbeilles des jardins de ville.
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MUFLIER• Antirrhinum

Fleur très populaire, sous le nom de Gueule
de Loup, grâce à sa rusticité ;  le Muflier doit
en outre à la diversité de taille et de coloris
de ses variétés de pouvoir, à lui seul, assurer

la parure d'un jardin.
Plante vivace, cultivée comme annuelle. Tige ra-

meuse, buissonnante, fleurs en grappes d'abord serrées
puis allongées, présentant tous les coloris sauf le bleu.
Le Muflier a été divisé en plusieurs sections selon la
hauteur des tiges ; on retrouve dans chacune d'elles les
mêmes couleurs qui constituent autant de variétés,

Muflier grand à fleur géante. — Dépassant souvent
1 mètre, fleurs très grandes, disposées en élégants épis
atteignant parfois de 0  m. 30 à 0  ni. 40 de longueur.

Muflier grand. — De 0  in. 50 à 0  m.80.
Muflier 1/2 nain. — De 0  m. 35 à 0  m. 50.
Muflier nain Tom-Pouce. — Haut de 0  m. 15 à

0  m. 20, à port très compact, aux épis ramassés beau-
coup moins élégants que dans les sections précédentes.

Culture. — Semer :  10  En mars-avril, en pépinière ; repiquer
en pépinière ou mettre en place en mai. Floraison d'août à octobre.
20 De juin en août, en pépinière, repiquer en pépinière bien expo-
sée et mettre en place en avril-mai. Floraison de juin à septembre.
Distancer de 0  m. 35. Tous terrains.

UTILISATION. — C'est l'une des fleurs les plus
précieuses, tant son emploi est varié ; on l'utilise avec
profit en groupes étalés dans de larges plates-bandes,
en bordures et en corbeilles, en adaptant les différentes
tailles à la grandeur de la surface à garnir, par coloris
séparés sans toutefois trop les multiplier. On peut aussi
en garnir les bacs, les jardinières, les rochers ou faire
des potées avec les variétés demi-naines et l'utiliser
largement en fleur coupée.

MUGUET DE MAI
Convallaria  majalis

Petite plante de 0  m. 20 de hauteur, vivace
par un rhizome grêle souterrain d'où  s'élèvent
2 feuilles roulées en cornet puis ovales, lais-

sant  s'échapper en avril-mai une petite tige
de 0  m. 10 portant une grappe de jolies petites fleurs
blanches, en clochettes, très odorantes.

Culture. - Le Muguet de Mai se plait à exposition ombrée,
en terre légère composée en grande partie de terreau de feuilles.

Multiplication par division des rhizomes tous les 3 ans ou
4 ans ou par semis fait en septembre-octobre.

Culture forcée. — Elle permet d'obtenir des fleurs après un
mois de traitement en soumettant les griffes à une température
de 20 à 25 degrés. Préparer des potées d'une dizaine de griffes
que l'on fait enraciner d'avance à la température normale, les
rentrer ensuite en serre par fournées au furet à mesure des besoins.
Pour la bonne conservation de la fleur, il faut laisser baisser la tem-
pérature ou bien changer les plantes de serre lorsque les fleurs
commencent à s'entr'ouvrir .

UTILISATION. — L'odeur délicieuse du Muguet
l'a fait introduire dans presque tous les jardins où on
l'emploie à décorer les parties ombragées des talus
et des rocailles ou le dessous des bosquets. On le cultive
beaucoup en potées et pour la fleur coupée.

MUSA ENSETE

C'est une plante vivace, pouvant atteindre
3 à 4 mètres de hauteur, décorative en été
par ses feuilles majestueuses, robustes, vert
clair à nervures rouges ainsi que les pétioles.

Culture. — Le semis est le mode exclusif de multiplication
des Musas d'ornement. On le fait en serre chaude, de février à
mars. Chaque graine est placée soit en godet, soit en terrine, sur
couche chaude ou dans la serre à multiplication. On repique les
plants quand ils ont quelques centimètres de hauteur, en godets
placés toujours sur couche. Rempotages successifs jusqu'à la plan-
tation en plein air, en mai-juin. Aux endroits désignés, creuser des
trous de 0  m. 40 de profondeur et de diamètre et placer dans le
fond une bonne épaisseur de compost riche, de fumier bien décom-
posé, de gadoue. Combler le trou avec de la bonne terre franche
et du terreau mélangés par moitié. Planter les Musas dans ce com-
post en enterrant un peule pied pour aménager une petite cuvette
destinée à retenir les eaux. Arrosages très copieux pendait tout le
cours de la végétation. Les Musas sont fort sensibles aux engrais
liquides qui leur font acquérir des proportions gigantesques. Au
début de septembre, diminuer les arrosages en vue de l'hivernage
des plantes.

UTILISATION. — Plante de grand effet, en été,
isolée sur pelouses, ou placée dans l'axe des grandes
plates-bandes ou des corbeilles.

MUSCARI

Petites plantes vivaces, bulbeuses, rustiques,
offrant au printemps de petites fleurs penchées
ou pendantes réunies en grappe au sommet
d'une tige dressée et simple, émergeant de

feuilles linéaires, repliées en gouttière.

MUSCAR  I BOTRYOIDES .
De 0  m. 10 à 0  m. 15 de hauteur, portant en mars

une petite grappe de fleurs bleu de ciel.
Variété : Muscari à fleurs blanches.

MUSCAR  I RACEMOSUM .

De 0  m. 20 à 0  m. 25 de hauteur, formant une
grappe serrée de fleurs en grelot, bleu intense, blan-
châtres au sommet, exhalant une forte odeur de prune.

MUSCARI MONSTRUOSUM .

A tige de 0  m. 30 à 0  m. 40 , présentant de grosses
grappes de fleurs curieusement transformées en agglo-
mération de ramifications tortueuses, violet bleuâtre,
en mai-juin.
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Culture. — On les multiplie, de juillet à,  septembre, par
division de caïeux, mais on obtient une floraison plus abondante
en les laissant en place 3 ou 4 ans.

Planter d'octobre à décembre, en touffe. La culture des Muscaris
est la même que celle des Jacinthes.

UTILISATION. — Ce sont de charmantes petites
plantes pour former des bordures ou des touffes dans
les plates-bandes, pour orner les rocailles ou les talus
ensoleillés ou pour grouper par taches dans les gazons.

MYOSOTIS

Rustique, cultivé comme plante bisannuelle
quoique vivace, le Myosotis forme d'avril en
juin des touffes de 0 m. 15 à 0 m. 30 de

hauteur, à feuillage velu, d'où s'échappent de nom-
breuses petites tiges terminées par de gracieuses
grappes de fleurs étoilées à oeil jaunâtre, bleues,
roses ou blanches.

Variétés recommandées :

MYOSOTIS DES ALPES. — Myosotis Alpestris .
Tous coloris, hauteur 0 m. 30.

Myosotis des Alpes Victoria compact. — .ace naine
compacte (0 m. 15 de hauteur), à grandes fleurs.
Précieuse pour mosaïque, bordures, potées.

Myosotis des Alpes elegantissima . — Espèce très
florifère de port élevé (0 m. 25) érigé, très régulier.
Extra pour corbeilles.

MYOSOTIS A GRANDE FLEUR. Myosotis dissi-
tiflora .

Bleu foncé, le plus précoce. Charmante espèce bien
distincte. Hauteur 0 m. 20.

MYOSOTIS PALUSTRIS  A LARGE FLEUR.

Le vrai u Souvenez-vous de moi ,,.  On peut le consi-
dérer comme vivace. Fleurit du printemps à l'automne,
à cultiver en sols mouillés, ombragés, au bord des
pièces d'eau ou ruisseaux.

Culture. — Semer de juin en septembre, en pépinière; repi-
quer en pépinière et mettre en place en automne de préférence
ou au printemps. Distancer de 0 m. 25.

UTILISATION. — Les Myosotis jouent un rôle
important dans la décoration printanière du jardin,
soit seuls ou associés à des Silènes, Pâquerettes, Pensées,
soit comme plante tapissante dans une corbeille de
Tulipes jaunes, oranges ou rouges. On en constitue
aussi des potées pour décorer les appartements et ses
fleurs coupées sont d'une grande ressource pour les
corbeilles et les vases bas.

NARCISSE
Narcissus

Les Narcisses groupent de jolies plantes bul-
beuses, vivaces, ordinairement rustiques, à
feuilles linéaires, présentant au printemps,  à
l'extrémité d'une hampe de 0 m. 30 à 0 m. 40,

des fleurs solitaires ou groupées, allant du jaune d'or
au blanc pur, à couronne centrale en cloche ou en coupe
plus ou moins proéminente.

On divise les Narcisses en 2 groupes :

10 Les Narcisses à hampes uniflores  comportant les:
Narcisses simples à trompettes (N. Pseudo-Narcis-

sus ).
Narcisses à petites coupes (N. incomparabilis ).
Narcisses des poètes (N. poeticus ).

2 0 Les Narcisses ù  hampes multiflores réunissant
des variétés à fleurs simples ou à fleurs doubles, assez
délicates dans le Nord :

Narcisses Jonquille (N. jonquille).
Narcisses à bouquets (N. Tazetta ).

NARCISSE A TROMPETTES. — Narcissus Pseudo-
Narcissus.
Fleurs larges, penchées, à couronne centrale lon-

guement développée en pavillon, à bord ondulé, frangé.
Cette race comporte de nombreuses variétés :

Emperor. — Haut. 0 m. 50. Grande fleur jaune d'or.
Mafor . — Haut. 0 m. 35. Fleur plus petite, jaune

pur.

Narcisse ù  trompette
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Bicolor Empress. — Haut. 0  m. 40. Belle fleur,
périanthe blanc crème, trompette jaune vif.

Bicolor Victoria. — Haut. 0  m. 45. Très grosse fleur.
Périanthe blanc carné, plus foncé à la base ; trompette
large, jaune accentué.

Golden Spur. — Très joli, jaune foncé hâtif.
Madame de Gruff. - -  Blanc pur, très joli.

NARCISSE A PETITE COUPE. — Narcissus In-
comparabilis .
De 0  m. 30 A 0  m. 40 de hauteur, à couronne cen-

trale plus courte et Plus ouverte que dans les Narcisses
à trompettes.

Incomparable. — Hauteur 0  na . 40. Grande fleur
jaune, coupe plus foncée, évasée, tuyautée.

Incomparable Sir Watkins. — Hauteur 0  ni. 40.
Très grande fleur jaune soufre, coupe allongée, jaune
foncé.

Incomparable Homespun. — Jaune pur, très belle
variété pour la fleur coupée à partir de mi-janvier.

NARCISSE A FLEURS DOUBLES.
Incomparable double. — Hauteur 0  m. 35. Jolie

fleur, bien nuancée, périanthe jaune soufre ; pièces
intérieures très fines, jaune orange.

Orange Phoenix double. — Hauteur 0  m. 35. Blanc
crème nuancé orange, très hâtif, odorant.

Situer Phoenix. — Blanc pur, belle fleur, extra pour
la décoration.

NARCISSE DES POÈTES. — Narcissus Poeticus .

De 0  m. 30 à 0  m. 35 de hauteur ; fleurs blanc trans-

parent à couronne centrale très courte, fortement
crispée, jaunâtre, bordée d'une ligne rouge très vif,
exhalant une odeur agréable et particulière.

NARCISSE JONQUILLE. — Narcissus Jonquilla .
Fleurs jaune d'or vif, d'une odeur délicate semblable

a celle de la fleur d'oranger, groupées par 2 ou 5, à
couronne centrale petite.

Jonquille double. — Haut. 0  m. 30. Fleurs jaunes,
très doubles, odorantes.

Jonquille simple odorante. — Haut. 0  in. 20. Petite '

jonquille, la plus odorante de toutes.
Jonquille Campernelle . N. odorus . — Haut. 0  m. 35.

Simple, fleurs plus grandes que clans la variété
précédente, mais moins odorantes.

NARCISSE A BOUQUET. — Narcissus Tageta .

Fleurs blanc crème, très odorantes, groupées par
4 à 10, à couronne centrale peu développée en coupe,
généralement jaune.

De Constantinople. — Hauteur 0  m. 40. Fleurs
doubles, blanchâtres, à centre orange ; le plus hâtif
de tous.

Tolus albus . — Hauteur 0  m. 30. Blanc pur, variété
très propre au forçage.

1, Narcisse à petite coupe.
2. Narcisse jonquille double.
3. Narcisse à bouquet.

Tolus albus  à grande fleur. — Hauteur 0  m 40.
Bouquet de 10 à 12 fleurs plus grandes que dans le
précédent ; blanc pur , florifère, mais un peu moins
hâtif.

Grand Monarque., — Hauteur 0  m. 35 . Périanthe
jaune crème ; couronne jaune pâle.

Culture. — Les Narcisses végètent en tous terrains et no
demandent aucun soin. Ils sont d'une rusticité absolue (sauf les
Narcisses à bouquets qui nécessitent une couverture). Planter en
novembre de 20 à 30 centimètres de distance, suivant la grosseur
des bulbes et à 10 centimètres de profondeur.

Multiplication par séparation des bulbilles, de juin à novembre,
tous les 4 à 5 ans.

UTILISATION. — On en compose des garnitures
printanières très recherchées. Les planter en masse
soit en corbeilles, plates-bandes ou bordures, soit dissé-
minés sur un fond de plantes tapissantes comme les
Viola cornuta , par exemple. On en obtient des effets
très pittoresques en colonies sur les pelouses, dans les
parties éclairées des sous-bois ou encore au bord des
eaux. Leurs fleurs coupées sont de longue conser-
vation.

Les Narcisses à bouquets réussissent très bien en
appartement pendant l'hiver, soit sur carafe, soit dans
de la mousse humide ou encore cultivés selon le pro-
cédé chinois, c'est-à-dire les bulbes placés dans une

voupe  remplie d'eau et enterrés jusqu'au collet dans de
petits cailloux.



Plante aquatique, vivace, à rhizome rampant,
charnu, volumineux, submergé au fond de

l'eau, donnant naissance à des feuilles qui viennent
flotter à la surface de l'eau ; elles sont arrondies, vert
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NEMESIA D'AFRIQUE
Nemesia strumosa

C'est  une plante annuelle, buissonnante, de
0 m. 25 à 0 m. 30 de hauteur. Grandes fleurs
nombreuses, en grappes terminales, à centre
foncé, coloris nombreux, clairs, allant du blanc

au rouge par le jaune, plus ou moins piquetés. Elles
s'épanouissent de juin en août. Sa variété Nemnesia
nain compact, de 0 m. 15 à 0 m. 20 de hauteur, possède
des fleurs tout aussi variées, mais des touffes plus
denses et plus compactes.

Culture. — Semer : le  En septembre-octobre, en pépinière ;
repiquer en pots (3 plants par godet de 9 centimètres); hiverner
sous châssis ; mettre en place en mai à 0 m. 25 de distance ; 2. En
mars-avril en pots sur couche; 3°  En place en mai, éclaircir à
0m. 15.

UTILISATION. — Les Nemesias  forment de char-
mantes bordures et constituent d'heureuses garnitures
de rocailles. On peut aussi les intercaler dans les situa-
tions très ensoleillées, parmi des plantes à fleurs bleues :
Ageratum par exemple et en former des taches en bor-
dure des plates-bandes mixtes.

NÉMOPHILE
Nemophita

Plante annuelle, rustique, très rameuse, de
0 m. 20 à 0 m. 25 de hauteur, à rameaux
poilus, en touffes étalées, de rapide développe-
ment ; elle fleurit en 2 mois, présentant de juin

à octobre de nombreuses fleurs bleues ou blanches,
solitaires, largement ouvertes.

NÉMOPIIILE  INSIGNIS  à fleurs bleu clair à  centre
blanc et sa variété blanc pur.

NÉMOPHILE  MACULATA  à pétales blanc pur
tachés de violet noirâtre.

Culture. — Semer : le  En septembre-octobre en pépinière ;
repiquer en pépinière bien exposée; abriter des grands froids à
l'aide de litières, paillassons, etc... et mettre en place en mars-
avril ; 2e  De mars en juin en place. Floraison de mai-juin en octobre.
Toutes terres et expositions.

UTILISATION. — Les Némophiles  sont recherchées
pour la rapidité de leur développement, elles consti-
tuent des tapis de première garniture. On les cultive
aussi en potées, en caisses ou en bacs.

NÉNUPHAR
Ngmpltæa

brillant à la face supérieure, à revers rougeâtre. Fleurs
grandes blanc pur, semi-doubles , flottantes, appa-
raissant de juin à septembre.

Il est des variétés hybrides assez rustiques pour
résister à nos hivers et qui présentent une jolie gamme
de coloris brillants :  blancs, roses, saumons, rouges,
jaune cuivré, amarante, etc...

Multiplication. — On les propage exclusivement par la
division des rhizomes au printemps ou par semis en juin-juillet
en pots remplis de terre franche sableuse : semer à leur surface et
enterrer peu les graines avec du sable comme couverture. Les pots
seront immergés dans l'eau, de façon que celle-ci affleure ou dépasse
légèrement la surface de leur terre. Repiquer séparément en pots,
dans les mêmes conditions et immerger progressivement à mesure
du développement des feuilles qui doivent toujours rester flottantes;
ne pas les submerger. Mettre en place au printemps suivant, à
même dans la vase ou mettre en pots, bacs ou paniers que l'on
immergera. A défaut de bassin, un baquet plein d'eau dont le
fond est garni de 0 m. 25 de terre franche peut faire le même
emploi. On veillera à supprimer les algues dont le développement
est nuisible à la végétation des Nénuphars.

UTILISATION. — Parmi les plantes aquatiques,
flottantes et rustiques, les Nénuphars sont les plus
belles et les plus convenables pour l'ornementation
en eaux dormantes, des lacs ou pièces d'eau.

NEPETA  MUSSINI

Plante vivace à feuillage vert blanchâtre.
'e. r e  Tiges rameuses de 0 in. 30 de hauteur. Fleurs

d'un magnifique bleu azuré, en grappe allon-
gée, en juin-juillet. La plante dégage une

odeur aromatique.

Culture. — Elle se multiplie par division des touffes, au
printemps ou à l'automne, à distancer de 0 m. 40 à 0 m. 50.

UTILISATION. — En plates-bandes ou en bor-
dures ou dans la décoration des talus et des rocailles

Nicotiana , voir Tabac.

NIEREMBERGIA  FRUTESCENS

Plante annuelle, mais vivace en serre, de
0 m. 30 à 0 ni. 50 de hauteur. Tiges et rameaux
grêles rappelant le Lin à grande fleur. Elle se
couvre, de juin aux gelées, de fleurs solitaires,

lilas clair, se dégageant bien du feuillage.

Culture. — Semer : le  En août-septembre en pépinière;
repiquer en pots, hiverner sous châssis et mettre en place en mai;
2. En février-mars sur couche, repiquer en pots sur couche, mettre
en place fin mai ou laisser fleurir en pots. On peut aussi bouturer
sous cloche, à l'automne ou sur couche au printemps.

UTILISATION. — Plante très florifère dont on
compose des plates-bandes et des corbeilles, en terrain
sain et à bonnes expositions. On peut aussi en faire
de gracieuses potées.
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NIGELLE
Nigella

NIGELLE DE DAMAS. — Nigella  damascena .

Plante annuelle, en touffes. Tiges droites, ra -
mifiées , de 0  in. 40 à 0  m. 50 de hauteur ;
feuilles finement découpées. En juin-juillet,
fleurs bleu clair entourées d'une collerette

extrêmement décorative, très finement laciniée. On
cultive surtout ses variétés :

Miss Jekill  bleu d'azur, d'un coloris bleu d'azur
très vif.

Miss Jekill  blanc pur.

NIGELLE D'ESPAGNE. — Nigella  hispanica .

Très voisine de la Nigelle de Damas, mais à tiges
plus dressées de 0  m. 50 à 0  in. 60 de hauteur ; fleurs
bleu verdâtre, marquées transversalement de deux
petites lignes blanches et bleues accolées.

Culture. — Semer de février-mars en mai. en place de pré-
férence ou en pots et mettre en place sans diviser. Eclaircir  à
0 m. 15 ou 0 m. 20. Toutes terres et expositions.

UTILISATION. — Venant presque sans soins,
en tous terrains sains, ce sont des plantes que leur
feuillage élégamment découpé et leurs fleurs de forme
curieuse rendent propres à la décoration des plates-
bandes, des corbeilles et plus particulièrement à la
confection des bouquets.

ŒILLET
Dianthus

ŒILLET DES FLEURISTES. — Dianthus
Caryophyllus .

Plante vivace, haute de 0 m. 50 à 0  ni. 70, à
souche ligneuse. Ramifications dès la base. Feuillage
glauque. Fleurs simples ou doubles, odorantes, de tous
coloris sauf le bleu ; elles s'épanouissent de juin à
l'automne.

L'CEillet  des Fleuristes a donné naissance à toute
une série de nombreuses races :

Œillet Grenadin double rouge Cardinal. — Fleurs
rouge vif, très hâtives. Espèce rustique qui possède
une variété à fleurs blanches.

t Eillet  de Fantaisie. — Race bien distincte par ses
coloris bizarres ponctués et striés et les associations
de couleurs très originales qu'elle présente. Très flori-
fère. Hauteur 0  m. 45. Variétés à fond blanc, fond jaune
ou ardoisé.

(Billet Flamand. — Race caractérisée par des
pétales à limbes larges, régulièrement imbriqués, à
bord arrondi, sans dentelure.

CEillet  remontant à grande fleur. — Race continuant
à fleurir très franchement pendant l'hiver, en serre
ou en appartement. Les tiges souples et longues la
rendent très propre pour la fleur coupée. Les variétés
dénommées sont nombreuses et se reproduisent fran-
chement par boutures ou marcottes.

- lEillet  remontant Enfant de Nice. — Race remar-
quable par ses fleurs très grandes. Elle fleurit 7 à
8 mois après le semis. .Les  feuilles sont larges et les
tiges rigides. C'est par excellence l'espèce pour massifs
et potées. Hauteur 0  m. 45.

•
lEillet  remontant nain à tige de fer. — Possède les

caractères de l'espèce précédente. Hauteur 0  m. 30
à 0  m. 40.

tEillet  Marguerite. — Hauteur 0  m. 40 à 0  m. 60
Il fleurit 5 à 6 mois après le semis. Fleurs grandes,
doubles, odorantes. aux coloris nombreux. On le traite
le plus souvent comme plante annuelle. En le semant
en janvier-février sous châssis, on obtient, dès la fin
de l'été, des fleurs très doubles et odorantes.

Œillet double perpétuel à fleurs géantes (Race Cha-
baud ). — Race excellente et rustique, de 0  m . 40 à
0  in. 50 de hauteur, à riche et longue floraison, four-
nissant comme l'OEillet  Marguerite, 7 mois après le
semis, de magnifiques et longues tiges aux fleurs larges,
doubles, très odorantes.

tEillet  double perpétuel nain compact. — Petite
plante naine ne prenant tout son développement que
la deuxième année de plantation, mais donnant quelques
fleurs six mois après le semis.

(Sillet double perpétuel géant de Fantaisie. — Variété
de l'OEillet  double perpétuel à fleurs géantes, intéres-
sante par les associations de couleurs très originales
qu'elle présente.

OEILLET  MIGNARDISE. — Dianthus plumarius .

Vivace, atteignant 0  m. 25 à 0  m. 30, il diffère de
l'OEillet  des Fleuristes par sa teinte plus glauque, son
port plus court, rameux et diffus, ses feuilles plus longues
et plus étroites. Les fleurs se montrent de mai à juillet,
elles sont très odorantes, à pétales fortement laciniés.

tEillet  Mignardise d'Ecosse . — Présente un mil  pur-
purin sur fond blanc, plus ou moins bordé de pourpre.

l Eillet  Mignardise double varié. — Coloris blanc,
rose ou rouge.

I Eillet  Mignardise Anglaise double à grande fleur
varié. — Fleurs grosses et larges, à pétales entiers.
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1. OEillet  de fantaisie.
2. Œillet double perpétuel géant.
3. OEillet  mignardise Cyclope.
4. OEillet  do Chine lacinié.
5. Œillet  de Chine double.

0-  OEillet  de poète simple.

OEILLET DE CHINE. —  Dianlhus  sinensis .

Plante annuelle ou bisannuelle, à tige rameuse de
0  m . 20 à 0  m. 30 de hauteur, fleurs nombreuses, soli-
taires, inodores, à pétales frangés, de tous les coloris
säuf  le jaune et le bleu, striés, maculés ou cerclés du
blanc au pourpre noir en passant par le violet. La flo-
raison se prolonge abondante, de l'été à l'automne.

CEillet  de Chine de Heddewig  double Boule de
Neige. — Plante robuste et branchue, de 0  m. 30 de
hauteur, produisant une multitude de grandes fleurs
blanc de neige, larges de 8 à 10 centimètres, très doubles
et à pétales finement laciniés.

Œillet de Chine de Heddewig  diadematus  double. —
Fleurs très grandes, à magnifiques et brillants coloris
variés. Hauteur 0  m. 30.

(Sillet de Chine double nain. —Race basse de 0 m. 20.
Tous coloris, fleurs bien doubles.

OEillet  de Chine de Heddewig  giganteus . — Variété
à fleurs très grandes, gracieuses. Tous coloris. Hauteur
0  m. 30.

Œillet  (le Chine lacinié mirabilis . — Variété à
fleurs simples, frangées, très décoratives. Coloris remar-
quables. Hauteur 0  m. 30.

ŒILLET DE POÈTE. — Dianthus barbatus .

Cultivé comme bisannuel, mais vivace, il présente
des tiges rameuses atteignant 0  m. 30 à 0  m. 40 de
hauteur, à feuilles larges, à fleurs petites, réunies
en grand nombre, en corymbes, formant un bouquet
parfait. Elles sont simples ou doubles, unicolores,
maculées, panachées ou striées, de coloris allant du
blanc au pourpre noir en passant par le rouge et le
violet.

(billet  d'Inde , voir Tagetes .

CULTURE.— Semis. Semer l'tEillet  des Fleuristes, l' Os'illet
Mignardise ou l'OEillet  de Poète, d'avril en juin-juillet, en pépinière
bien exposée ou en pots ; repiquer en pépinière, à 0  m. 10 de dis-
tance et mettre en place en automne, de préférence, ou au prin-
temps. Ou bien élever en pots et les y laisser fleurir. Distancer
de 0 m. '30.

Semer l'OEillet  de Chine : lo  en avril sur couche ; repiquer sur
couche ou en pépinière bien exposée et mettre en place en mai. i
Ainsi traité, l' Oillet  de Chine fleurit dès l'été ; 2d en avril-mai,
en place ou en pépinière et mettre en place en mai-juin : floraison
de juin en septembre; 30 en août-septembre en pépinière; repiquer
en pépinière au pied d'un mur pour abriter des gelées ou mieux
hiverner sous châssis et mettre en place en mars-avril : floraison
de mai en août. Distancer de 0  m . 25.

Division de touffes. — Multiplier par division de touffes les
variétés d'Eillet  Mignardise à fleurs doubles.

Bouturage. — Pour les CEillets  des Fleuristes, en septembre,
bouturer les jeunes pousses qui se développent le long de la tige,
sous châssis, sur une couche froide ou sous cloche, en terre sableuse.
Arroser très légèrement, les boutures d'OEillet  étant très sensibles
à la pourriture.

Aérer très peu, ombrer par journées chaudes. L'enracinement
se fait en 4 ou 6  semaines.

Rempoter en terre légère, placer les pots sous châssis froids,
abriter l'hiver de paillassons pour mettre en place en avril ou
continuer à cultiver en pots en terre riche et substantielle.

UTILISATION. —  On peut constituer des bordures
avec les Gillet  Mignardise, ( Fille [ de Poète, OEillet  de
Chine, Gillet  Marguerite nain ou des tapis de premier
plan dans les plates-bandes de plantes vivaces. On
peut en composer des plates-bandes et des corbeilles.
Leur floraison abondante, la variété et la fralefréi  r
des coloris permettent d'en tirer le parti le plus orne-
mental. Ils constituent, cultivés en pots ou en planches,
des éléments abondants pour fleurir la maison en plantes
entières et en fleurs coupées.
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Les Orchidées sont de superbes plantes aux
fleurs étranges, affectant toutes les formes
imaginables et tous les coloris sans excep-

s tion . Beaucoup d'espèces sont odorantes. Celles
des régions tempérées sont ordinairement terrestres.
Dans les contrées tropicales humides, au contraire,
les espèces terrestres sont la minorité ;  la plupart
vivent en épiphytes sur les arbres et sur les rochers,
empruntant seulement un soutien de leur hôte sur
lequel leurs racines, avides clair  et d'humidité, adhè-
rent fortement en rampant à  leur surface.

Suivant leur provenance, les Orchidées sont ré-
parties à la pleine terre, en serre froide, en serre tem-
pérée ou en serre chaude.

On cultivera en pleine terre, en plein soleil ou plus
ou moins ombrées suivant les espèces,. les Orchidées
indigènes ainsi que celles de la zone tempérée, telles
que : Orchis, Ophrys, Epipaclis , Serapias , etc..:

La serre froide (minimum 4 degrés l'hiver, maximum
25 degrés l'été) abritera les Orchidées de l'Afrique du
Sud, de la Chine, telles que les Disa , Bicha  et celles
du Mexique, comme Cattleya citrina , Lcelia  majalis , etc.
Ces dernières ne devront être ombrées que par les
fortes chaleurs. La serre tempérée (minimum 10 degrés
l'hiver, maximum 25 degrés l'été) réunira celles des
montagnes de Colombie, du Vénézuela  et de l'Asie
centrale, telles que : Masdevalia , Odonloglossum ,

Oncidium , Cypripedium  insigne, Lyeaste , etc... Cette
serre, réservée aux plantes montagnardes, devra,
l'été, être ombrée, aérée et entretenue humide par le

bassinage  des murs, chemins et matériaux afin d'em-
pêcher l'élévation de  la température qui leur serait
préjudiciable.

La serre chaude (minimum 15 degrés l'hiver,
maximum 35 degrés l'été) sera réservée pour les plantes
des Indes et du Brésil, à climat très chaud et humide,
telles que : Vanda, Aerides , Angrueuucm , Ptialcenopsis ,
Cattleya, Cypripedium , etc...

Culture. — Rempoter en terre franche sablonneuse, les
Ophrys et Orchis de nos pays, ainsi que les Lisa du Cap, les Calanthe
et les Phajus  de l'Inde. Four les Cypripedium  de l'Asie tropicale,
employer une terre de gazon très fibreuse, mélangée de moitié
terre de bruyère fibreuse, en ayant soin de remplir complètement
les pots sans laisser de rebord ; drainer fortement avec des tessons.
Quelques têtes de Sphagnum vivant piquées h  la surface du compost
maintiendront un peu de fraîcheur.

Soins, — La chaleur et l'humidité sont deux choses essentielles
pour les Orchidées. La bonne végétation de ces plantes dépend
complètement de leur bonne distribution. Entretenir une forte
humidité, pendant la période végétative en été, par de fréquents
arrosages et seringuages  des plantes et matériaux. L'hiver, au
contraire, sera une période de repos, pendant laquelle les plantes
et les serres seront tenues beaucoup plus sèches. A part de rares

--- "---czceptions , les Orchidées ne supportent pas sans inconvénient une
humidité stagnante aux racines. Il faudra donc drainer très for-
tement les pots et terrines. Des morceaux de charbon de bois

'  pexuii  le drainage assainiront encore davantage. Arroser et bassiner
les planTès  avec de l'eau douce, l'eau calcaire leur est nuisible.
Ombrer en été lorsque la température dépassera la température

maximum donnée plus haut. A l'automne, au contraire, il faudra
ombrer le moins possible, afin d'achever la maturation des renfle-

ments  de la tige où s'accumulent les réserves, ce qui rendra les
plantes plus résistantes pour passer l'hiver. Faire les rempotages
nécessaires au début de la végétation, c'est-h-dire , au printemps
pour la plupart, mais les faire le moins souvent, possible, en con-
servant le plus de racines que l'on pourra, seulement lorsque les
plantes ne tiendront plus dans leurs récipients. TI est bien préfé -

rable . tant qu'on peut le faire, d'extraire, avec une spatulé en
bois, les vieux matériaux et de les remplacer par de nouveaux,
sans déplacer les racines qui adhèrent fortement h leurs supports.

Les épiphytes h pseudo-bulbes , tels que Cattleya, Lodia ,
Epidendrum , Odontoglossum,  Oncidium , Dendrobiurn , seront rem-
potés dans des pots ou terrines ajourés, garnis jusqu'à la moitié
de tessons placés debout, afin que les racines puissent les traverser
plus facilement. Répartir les racines parmi les tessons et remplir
l'espace libre avec de la terre très fibreuse, telle que terre de polypode
ou autres fougères, mélangée avec du sphagnum vivant, de façon
que la surface du rempotage soit bombée par dessus le pot, ne lais
sant  aucun rebord et que les pseudo-bulbes  ne soient pas enfoncés,
mais posés sur le rempotage. Les pots ou terrines ajourés seront
avantageusement remplacés par des paniers faits de bois résistant
à l'humidité -  orme ou pitchpin, lesquels pourront être suspendus
près du vitrage.

Les Cattleya, Oncidium , Epidendrum , Odnnlogfnru,,nrm , Galactic
accumulant dans leurs pays d'origine des réserves pour traverser
la période sèche, subiront, en culture, un repos hivernal pendant
lequel on ne les arrosera pas.

Celles qui ne possèdent pas ces réserves sont continuellement
en végétation plus ou moins active suivant la saison ; on ne devra
jamais les laisser sécher comme les précédentes.

Les épiphytes tropicaux, sans pseudo-bulbes, tels que Vanda,
Aerides , Angruccum , Phalneccopsis  auront un rempotage très aéré:
On n'emploiera que du sphagnum, vivant si possible, les pots ajourés
'nu  les paniers en bois de préférence seront remplis aux trois quarts
de tessons; on y placera avantageusement quelques morceaux de
charbon de bois. Les Phaloenopsis  seront tenus suspendus très près
du verre, afin que leurs longues racines descendent librement dans
l'espace.

Oreille d'ours, voir Auricule

ORNITHOGALE
Ornifhogalum

ti

Plante vivace, bulbeuse, à feuillage linéaire,
charnu ; fleurs blanches, portées sur une hampe
rigide et dressée, réunies à l'extrémité, en
grappes allongées.

ORNITHOGALE A OMBELLE — Ornilhogalwn  um-
bellafum .

Très rustique au froid et à la sécheresse. Fleurs
blanc satiné dessus, à revers bleuâtre, s'épanouissant
en mai-juin vers 11 heures du matin, pour se refermer
vers 3 heures du soir, d'oit  son nom vulgaire de Dame
de onze heures. Hauteur 0 m, 30 à 0 m. 40.

ORNITHOGALE PYRAMIDALE. — Ornilhogalum
pyramidale.

De 0 m. 50 à 0 m. 60 de hauteur ; fleurs blanc pur
à pointes vertes, très nombreuses en juin-juillet.

l  p,
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ORNITHOGALE D'ARABIE . — Ornilhogalum  ara-
bicum .
Hauteur 0  m. 40 à 0  in. 60. Fleurs blanches, réunies

en corymbe; tout l'ensemble est en forme de coupe ;
elles s'épanouissent au printemps. Cette race n'est
pas assez rustique pour être cultivée en pleine terre
sous le climat parisien.

Paquerette  double à fleur tuyautée ou à aiguille (dont
les ligules  sont enroulées, donnant à la fleur l'aspect
d'un pompon assez hérissé).

Paquerette  double à fleur monstrueuse, aux fleurs de
la grandeur d'un petit souci, portées par des pédoncules
très forts et très rigides.

Culture. — Planter à l'automne l'Ornithogale d  ombelle et
l' Ornithogale pyramidale, à 0  m . 20 de distance. Laisser 3 ou 4 ans
en place, après lesquels la plantation doit être changée de place.
C'est à ce moment qu'on sépare les caïeux pour la multiplication.

Cultiver l' Ornithogale d'Arabie en pots, sous chässis  ou en
serre, ou sur carafe, en appartement, comme les Jacinthes.

UTILISATION. — En groupes, pour orner les
plates-bandes et corbeilles.

Préférer l'Ornithogale en Ombelle pour bordures
en terrains secs ou sur les côteaux .

OXALIS DEPPEI

Plante vivace, bulbeuse, à feuilles de trèfle,
mais divisées en 4 folioles tachés d'une bande
pourpre. Nombreuses hampes florales, hautes
de 0  m. 25 à 0  m. 30, terminées de juin en

août par des ombelles d'une dizaine de fleurs rouge
cuivré, jaune verdâtre à la base.

Culture. — Planter en avril en pleine terre franche, sablon -
neuse  de préférence, de 0  m. 08 à 0  m. 10 de distance.

Arracher par précaution avant les gelées, laisser ressuyer  et
conserver à l'abri de la gelée. Dans les hivers peu rigoureux, il peut
passer l'hiver en terre, recouvert de feuilles.

UTILISATION.— En bordures, en terrains secs
et arides ou en potées, en mettant 7 à 10 bulbes par
pots de 0  m. 12.

Palma Christi, voir Ricin

Palmiers, voir Plantes d'Orangerie

PAQUERETTE
Bellis  perennis

Cultivée comme plante bisannuelle, c'est une
plante vivace à floraison printanière. Souches
basses et compactes, feuilles larges en rosette,
nombreuses fleurs blanches, rosées ou purpu -

rines , portées par des pédoncules de 0  m. 10 à 0  in. 15
de hauteur.

Elle comporte quatre genres principaux :

Paquerette  double à fleur rose et blanche.

Paquerette  double à grande fleur et ses variétés
blanche, rose ou rouge.

Culture. — Semer : 1"  En juillet-août en place, ou mieux en
pépinière ; repiquer en pépinière et mettre en place en automne do
préférence, ou au printempt . Floraison de mars à octobre ;  2 ° En
mars-avril sur couche, repiquer sur couche et mettre en place en
mai. Floraison dans la première année. Distancer de 0  m. 20 .

UTILISATION. — On peut former avec les pâque-
rettes des corbeilles ou des plates-bandes composées
d'une seule variété et entremêlées d'autres plantes à
fl oraison printanière : Pensée, Myosotis, Silène.

Exemple : fond de Pâquerette à grande fleur double
blanche et double rose, Myosotis des Alpes nain bleu
et Pensée à grande fleur bleue parsemé de Tulipes
ou de Doronics  du Caucase.

On la cultive en bordures ou en potées et jardinières.
La variété Paquerette  des Prés simple petite, qui pousse
spontanément dans les prairies, semée par place dan?
les gazons, sans exagération, y réalise une note très
gaie.

Passe Rose, voir Rose Trémière

PASSIFLORE BLEUE
Passif lora  crerulea

Plante ligneuse, grimpante de 4 à 5 mètres,
à joli feuillage vert foncé élégamment découpé.
Larges fleurs bleues étoilées, à organes curieuse-
ment disposés au centre de la fleur, simulant

les objets de la Passion, d'où  lui vient son nom de Fleur
de la Passion.

Culture. — Semer : 10 En mars-avril, sur couche, repiquer en
godets sur couche et mettre en place fin mai, à exposition chaude et
abritée ; 2 ° Semer en niai en place, au pied d'un mur à chaude
exposition. Rustique dans le midi de la France, elle passe quelque-
fois l'hiver dans le Nord, mais il est plus prudent de garantir le pied
avec des feùilles  et un paillasson pendant les gelées.

UTILISATION. — Comme les Lobées ou l'Eccre-
mocarpus .

PAVOT
Papaver

Plante aux nombreuses variétés, les unes an-
nuelles  : Pavot des jardins à grandes fleurs
simples ou doubles et à coloris nombreux; les
autres vivaces comme le Pavot d'Islande, le

Pavot à bractées ou le Pavot d'Orient. Toutes sont à
feuillage poli et glauque et donnent de mai à juillet des
fleurs de grande beauté, de somptueux coloris luisants.
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PAVOT GRAND OU PAVOT DES  JARDINS. — Pa-
paver somnilerum .
Hauteur 1 mètre à 1 m. 30. Feuilles grossièrement

dentées, tiges simples et dressées, terminées par une
fleur solitaire de 0  m . 10 à 0  m. 12 de diamètre; va-
riétés simples ou doubles, allant du blanc pur au violet
en passant par le rose, le vermillon et le grenat. Les
fleurs sont à pétales frangés dans les variétés grandes
ou naines (0  m. 50 à 0  m. 80), à pétales entiers dans la
variété Pavot à fleur de Pivoine.

Pavot de la Chine double nain varié, à fleurs  plus
hâtives, plus petites et plus nombreuses, 0  in. 50.

Pavot Amiral, simple, blanc bordé écarlate, 0  in. 80
à 1  mètre.

Pavot Méphislo , simple. rouge écarlate taché noir.
Pavot Tulipe, rouge brillant, fleur en coupe, 0  m. 50.
Pavot umbrosum , rouge éclatant, 0  m. 30 à 0  m. 40.

PAVOTS VIVACES.

PAVOT D'ISLANDE. — Papaver nudicaule .
A fleurs assez grandes, simples ou doubles, blanches,

oranges ou jaunes suivant les variétés, portées sur des
pédoncules sans feuilles et poilus de 0  m. 20.

PAVOT VIVACE A BRACTÉES. — Papaver bractea-
turn .
Hauteur 1 mètre à 1 m. 20. Larges fleurs rouge foncé,

marquées d'une tache noire à la base des pétales.

PAVOT D'ORIENT OU DE TOURNEFORT . —
Papaver Orientale.
Hauteur 1 mètre à 1 m. 20. Larges fleurs rouge

brique vermillon, sans tache noire à la base des pétales.

PAVOT D'ORIENT HYBRIDE VARIÉ. — Papaver
orientale hybridum .
Hauteur 1 mètre à 1 in . 20. Coloris variés, rouge

écarlate, ponceau, abricot, saumon, mauve.

Culture. — Semer les variétés annuelles : 10 En septembre-
octobre en place; 20 de février en avril et rarement en mai,
en place de préférence ou en pots et mettre en place sans diviser. Ne
supporte pas le repiquage. Eclaircir  à 0  m. 20 de distance. Toutes
terres, même sèches. Bonne exposition. Pour les variétés vivaces :

10  Semer d'avril en juillet, en place très clair ou en p'pinière  ; re-
piquer en pots et mettre en place en automne, de préférence, ou au
printemps. Tous terrains. Expositions ensoleillées. Distancer de
0  m. 80 à 1 mètre ; 2 ° Ou diviser les touffes, la floraison passée,
avec beaucoup de soins, car les racines ne se séparent pas faci-
lement.

UTILISATION. — Ce sont des plantes très déco-
ratives, soit isolées ou groupées sur pelouses, talus, soit
dans les plates-bandes, associées avec des plantes
vivaces. Leur floraison étant de courte durée, on doit
prévoir leur remplacement, par des Godétias  par
exemple. On les utilise largement, en fleur coupée,
dans les vases. Les fleurs doubles, qui rappellent les
Pivoines de Chine ou les Œillets de taille prodigieuse,
permettent de réaliser des motifs de grande splendeur.

PELARGONIUM

C'est la plante par excellence pour la déco-
ration des parterres et des balcons. Sous ce
nom, il faut grouper :

1 ° Les Pélargoniums zonale, inquinans  et leurs
nombreux hybrides, plus connus sous le nom de Géra-

niums .
2 ° Les Pélargoniums à feuilles de lierre, dits Géra-

niums Lierres.
: 3 . Les Pélargoniums proprement dits (Pélargoniums

à grandes fleurs).
Ce sont des plantes bien distinctes, comme inflo-

rescences et végétation, mais leur culture est sensible-
ment la même.

VARIÉTÉS D'ÉLITE •
I. GÉRANIUMS. — Pélargonium zonale et inquinans .

Variétés pour massifs à grandes, fleurs, grandes
ombelles aux coloris remarquables ; plantes très flori-
fères et résistantes aux intempéries.

Madame Auguste Poirier. Fleur simple, rose très pâle.
Adam Mickiewickz . Fleur simple, rose très foncé.
Madame G. Lebey . Fleur simple, rose pâle.
Souvenir de A. Marne. Fleur simple, rose brillant.
Buffalo. Fleur simple, rose carminé.
Paul Crampel . Fleur simple, minium. Variété de

fond, très résistante à la chaleur, pour corbeilles uni-
colores.

Ferd  Fabre. Fleur simple, rouge vif.
Carmen Silva. Fleur simple, blanc pur.
Van Beneden . Fleur simple, pourpre.
Madame Letessier . Fleur simple, rose giroflée.
Monsieur Viard . Fleur simple, saumon clair, om-

belles énormes.
H. Dauthenay . Fleur simple, cuivre rouge, œil

blanc.
Chateaubriand. Fleur simple, cramoisi.
Michel Crozy . Fleur simple, minium.
Jean Viaud . Fleur semi-double, rose magnifique.
Président Thirion . Fleur semi-double, saumon,

ombelles énormes.
Secrétaire Cusin . Fleur simple, saumon bordé blanc

extra.
Monsieur Poirier. Fleur simple, violacé extra.
Madame Fuck-Stell. Fleur simple, rose vif, centre

blanc.

Variétés à fleurs doubles pour potées, grands vases,
collections, massifs, etc...

Champ de Neige. Blanc pur. Pétales frisés. Fleurs
bizarres.

Comtesse de Roma. Fleurs de pêcher. Semi-double.
Ombelles énormes.

BRÉTIGNY-sua - ORGE  ( s.o .)



266 I.ES  FLEURS

Madame Ernest Roma. Blanc pur, centre aurore.
Très frais.

Claironnant. Cuivre rouge. Brillant coloris en cor-
beilles.

Beauté poitevine. Saumon. Ombelles colossales.
Semi-double.

Fleur de rose. Rose pur. Semi-double, extra.
Da gala. Rose mauve clair. Semi-double, extra.
Ville de Poitiers. Rouge garance. Semi-double.

Fleurs très grandes.
Flamme poitevine. Vermillon capucine. Semi-double.
Charivari Hermanos . Rouge. Semi-double. Extra.
Comtesse Yvonne de Chabans . Rubis. Semi-double.

Variétés naines trapues pour massifs, bordures,
mosaïques, potées, etc.:

Philémon. Rose argenté, semi-double.
Brasier. Rouge écarlate, semi-double.
Diane. Saumoné, semi-double.
Farandole. Rose carmin, semi-double.
Feston blanc. Blanc pur, simple.

1. Pélargonium géranium lierre.
2. Pélargonium géranium zonale.
3. Pélargonium à . grande fleur.

Variétés « Cyclopes », ainsi nommées pour l'oeil
banc que toutes les fleurs présentent en leur centre
et qui les éclaire vivement :

M. J. de la Polterie . Ecarlate  vif, centre blanc.
Superbe, simple.

Adarnaslor . Solferino. Centre blanc. Simple.
Perle précieuse. Rose Magenta, centre blanc. Simple.

Madame Lucie Greciano . Rose de Chine, centre
blanc. Semi-double. Superbe.

Madame Ferry Capitain . Rose Magenta, centre
blanc. Semi-double.

Variétés ù  feuilles panachées. — Ces variétés
peuvent être très utiles dans les bordures, dans les
combinaisons florales et sont surtout remarquables
pour leur feuillage.

Président Blanchemain . Feuillage jaune vif. Fleurs
roses. Joli contraste.

Karoline Schmitt. Feuillage vert clair, largement
bordé blanc. Fleurs rouges. Très employé.

Mrs Parker. Feuillage vert clair bordé blanc. Fleurs
rose clair. Très employé.

Variétés à feuillage bronzé pour combinaisons
florales et bordures.

Chie/lain .
Mac-Mahon. Fleurs doubles.

Standsledd  Beauty. Fleurs variant du saumon au
rouge.

Coronation.

Deux variétés très naines, à feuillage panaché,
remarquables pour bordures, mosaïques, etc...

Madame SaUeron  (Le Nain blanc). Forme d'elle-
même des touffes compactes, rondes. Feuillage petit
et ténu, vert clair marginé  bordé blanc. N'exige aucune
taille ou pincement. Ne fleurit pas. Sans égal pour son
feuillage. Des plus employés.

Golden Harry Hieower  (Le Nain jaune). Pendant
du précédent, mais à feuillage jaune vif zoné de brun.
Fleurs abondantes, écarlates. Très joli en bordures,
pour contrastes.

H. GÉRANIUMS-LIERRE. Pelargoniuor  pellatum . .

Cette race peut être fréquemment utilisée dans
les jardins pour faire de longues bordures, tapis, fonds
de corbeilles, etc... On les maintient rampants, en
fixant leurs branches sur le sol à l'aide de petits mor-
ceaux de bois recourbés fichés en terre.

On en fait aussi de superbes potées, et leur emploi
dans les grands vases de pilastres, balustrades, est tout
indiqué. Ils y sont d'ailleurs fort appréciés pour leur
résistance à la chaleur, à la sécheresse et pour leur abon-
dante floraison. Il suffit de palisser leurs branches sur
des tuteurs pour qu'elles se prêtent aux formes les plus
fantaisistes et les plus variées.

Plantes très recommandables pour les fenêtres et
les balcons.

Quelques bonnes variétés.
La Rosière. Fleurs doubles, roses. Très prolifique.
Jeanne d'Arc. Fleurs blanches semi-doubles.
Flourens. Fleurs rose vif.
Madame Crousse . Fleurs rose tendre, semi-doubles.

Recommandé pour balcons et fenêtres.
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Mrs Banks. Fleurs blanches veinées de pourpre.
Recommandé pour balcons et fenêtres.

Sabrina. Fleurs cerise écarlate semi-doubles.
Carlos Uhden . Fleurs rouge violacé.
Alice Croasse. Fleurs violet pourpré. Recommandé

pour balcons et fenêtres.
M. Marquis. Fleurs rouges. Recommandé pour

balcons et fenêtres.

III. PÉLARGONIUMS A GRANDES FLEURS. Pe-
largonium  grandi!lorum .

Cette espèce est surtout précieuse pour les potées
qui décorent très richement les serres et les apparte -
ments . Par des rempotages successifs en compost riche,
par des apports renouvelés d'engrais liquides, on peut
arriver à obtenir de très forts sujets couverts de larges
fleurs. Les coloris que l'on a aujourd'hui sont vraiment
superbes.

Quelques variétés remarquables.

Escarboucle. Cerise clair striée brun.
Neptune. Cinq grandes macules brunes sur fond

blanc.
A urora . Rose saumoné maculé brun.
Président Barbier. Rouge vif maculé brun.
De Lesseps. Marron brun bordé rose.
Aviateur Blériot. Blanc violacé maculé noir.
Grande Duchesse Olga. Blanc carné, ondulé, maculé

brun. Très belle variété.
Ménélick . Noir bordé blanc.

Faust . Rose saumoné maculé.
Triomphe de Jeanne d'Arc. Blanc pur légèrement

maculé brun.
Caprice de Nini . Violacé pâle.
Madame Ed. Maré. Cinq macules noires sur fond

rose.
Président Fallières. Cinq macules marron foncé.
Ville d'Orléans. Cinq macules noires sur fond cerise.
La France. Cinq macules noires sur fond rose.
Général d' Aillade. Macules noires sur fond orange.

Un Géranium à l' enillagë  odorant.

GÉRANIUM ROSA T. Pelargonium graveolens .

Feuilles molles, fortement lobées ; fleurs étroites
roses, pourprées. Peu ornemental, quoique ses feuilles
découpées soient assez élégantes, mais possédant une
agréable odeur de rose. Plante de feltêtre .

Culture. — Pieds-mères et bouturages. Tous les Pélargo-
niums se reproduisent de semis, mais ce moyen n'est pas employé
souvent. C'est au bouturage que l'on recourt pour propager ce
genre. Pour se procurer des pieds-mères, l'on peut :  1 0 Bouturer
en août. Les boutures sont faites dans du sable ou compost, soit
en plein air, soit sous cloches ou châssis et à froid ; les - boutures
sont coupées avec ou sans talon ; 20 Arracher h l'automne les pieds
que l'on veut multiplier, les rempoter en terreau ordinaire. On les
hiverne en serre tempérée et on les bouture à partir demars , d'au-
tant plus intensivement que les plantes-mères sont poussées à

donner de jeunes rameaux. Les boutures sont faites alors en serre
à multiplication ou sur couche chaude, en godets (quatre à six
boutures par godets). Rempoter par la suite séparément, en godets
placés sur couche tiède. Pincer pour faire ramifier. Eviter  une atmo-
sphère  humide.

Les Pélargoniums résistent à la chaleur ; ils sont très vigoureux
et florifères aux expositions chaudes,si  l'on a soin do les arroser un
peu et de leur appliquer, de temps à autre, des engrais liquides.

UTILISATION. — Ils conviennent pour tous les
emplois : corbeilles, plates-bandes, bordures, talus,
grands vases, pour les fenêtres et balcons, etc..., soit
en buissons, soit élevés sur tige. Il n'est guère de plantes

it  la fois aussi florifères et de floraison aussi prolongée.
Il n'est pas une décoration florale on les Pélargoniums
ne figurent en majorité.

PENNMSETUM
Ce sont les plantes vivaces, cultivées comme
annuelles, formant de fortes touffes de 0 m. 50 à
0 m. 75 de hauteur. Feuilles longues et étroites,
gracieusement retombantes, d'où partent des

tiges terminées par de larges épis ovales, plumeux, se
recourbant.

PENNISETUM  VILLOSUM . Pennisetum  longisty-
lum . — Epis  blanchâtres, rosés au sommet dans leur
jeune âge.

PENNISETUM  ItUPPELLII  —  Epis  plus longs,
plus minces et violacés.

Culture. — Semer en avril sous châssis, planter en mai en
place, a  0 m. 50 de distance. Les éclats de touffes plantés en puts,
hivernés sous châssis, donneront des plantes plus précoces l'année
suivante.

UTILISATION. — Préférant une terre légère,
riche en humus et fraîche, les Pennisetum  sont surtout
cultivés en groupes ou isolés sur les gazons. Ils con-
viennent pour garnir les grands vases ou en fleur
coupée, permettant des décorations hivernales de longue
durée, si on a soin•  de les cueillir jeunes et de les faire
sécher la tête en bas à  l'obscurité.

PENSÉE
Les Pensées, plantes vivaces, cultivées comme
bisannuelles, forment au printemps l'un des
plus beaux ornements de nos jardins, grâce à
l'abondance et à  la durée de leur floraison.

Elles ont été l'objet d'importantes améliorations et
paraissent avoir atteint aujourd'hui le maximum possi-
ble dans la dimension des fleurs et la sélection
générale de la plante.

On est parvenu A isoler les nombreux coloris depuis
les tons blancs jusqu'au violet par le jaune et le rouge
cuivré et on a créé des variétés à coloris unique, plus
recherchées que les variétés multicolores dans la
réalisation d'ensembles, parce que, groupées par
coloris, elles sont de plus grand effet décoratif.

Pensée Idéale. — La plus belle race. De grande
vigueur, elle donne de belles et très grandes fleurs
supportées par des pédoncules rigides de plus de 0 m. 12.
Coloris les plus riches en teintes foncées et cuivrées.
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Pensée Trimardeau . — Belle race, de végétation
vigoureuse, à port compact. Très grandes fleurs mar-
quées, sur chacun des trois pétales inférieurs, d'une
grande macule de teinte foncée. Coloris notamment
bleu violacé et jaune.

Pensée Parisienne à très grandes macules. — Race
d'élite, à fleurs aussi grandes que la Pensée Trimardeau ,
avec cinq macules bien apparentes. Coloris variés :
bleu clair, bleu violacé, blanc et jaune. Pédoncules

courts  mais rigides, facilitant l'emploi de cette variété
pour la fleur coupée.

Pensée à grandes macules variée. — Fleur moyenne
régulièrement arrondie, avec cinq macules parfaitement
apparentes, délimitant une petite bordure nettement
tranchée tout autour de la fleur. Coloris très variés.
Race tout à fait perfectionnée, légèrement délicate.

Pensée géante à très grandes macules variée. — Fleur
immense, de forme parfaite, à superbes et nombreux
coloris.

Pensée ondulée variée. — Grandes fleurs à grandes
macules, affectant une forme tourmentée, ondulée
qui, dans les bons types, fait paraître les fleurs doubles.
Couleurs variées.

Pensée Bugnol  à très grandes macules et à très grande
fleur. — Amélioration de la Pensée à grandes macules
variée, encore plus riche in  coloris, notamment dans
les tons cuivrés et acajou.

Pensée à grande fleur blanche.

Pensée à grande fleur blanche maculée pourpre, à
oeil  noir.

Pensée à grande fleur bleue.

Pensée à grande fleur demi-deuil. — Fond violet
passant au blanc sur les pétales supérieurs.

Pensée à grande fleur jaune pur.

Pensée à grande fleur jaune maculé pourpre à Gril
noir.

Pensée et  grande fleur La Brillante. --  Variété à
grande fleur rouge vif, relevée par une large macule
sur les trois pétales inférieurs.

Pensée à grande fleur Madame Perret. — Belle va-
riété  à grande fleur rouge et cuivre bordé de blanc.

Pensée à grande fleur noire.
Pensée blanc pur. — Cette variété, d'un beau blanc

pur, est à fleurs moyennes.
Pensée bleu ciel.

Pensée violette des Fleuristes.

Culture. --  Semer : 1°  De juillet en septembre en pépinière
bien exposée, en terre saine et légère: repiquer en pépinière et
mettre en place en automne de préférence ou au printemps ; e0  En
septembre sur place. Floraison de mars en septembre; 3 ° En mars
avril sur place ou mieux en pépinière, et mettre en place en avril.
mai, en terre riche en humus ou terreau. Floraison de juillet a
septembre. Distancer de 0  m . 30.

UTILISATION. — Les Pensées sont une des bases
de l'ornementation florale printanière des jardins,

seules en corbeilles ou bordures, ou associées aux
Myosotis, Pâquerettes, Silènes, Thlaspis , Alysse  Cor-
beille d'Argent. On peut en constituer des fonds tapis-
sants parsemés de Campanules à grosse fleur , Giroflées
Quarantaines, Digitales, Doronicums .

Elles se prêtent à toutes les associations et à toutes
les combinaisons de couleur.

On peut aussi les cultiver en potées, en jardinières
ou en fleurs coupées. Les fleurs surnageant la nappe
d'eau d'une coupe sont toujours d'un gracieux effet.

PENTSTEMON

Le Pentstemon , quoique vivace en serre, est

tf traité  en culture comme une plante annuelle.
D'une touffe ramifiée dès la base. s'élèvent,
l'été, des tiges raides, portant de longues

grappes de fleurs tubulées, de coloris chatoyants.
Floraison tout l'été.

PENTSTEMON  HYBRIDE  A GRANDE FLEUR. —
Hauteur 0 m. 60. Fleurs allant du rouge vif au violet,
à centre généralement plus clair, disposées en grappes
au sommet des tiges et toutes dirigées du même côté.

PENTSTEMON  HYBRIDE GLOXINOIDE . — Fleurs
plus grandes, plus ouvertes, à gorge blanche.

Culture. — Semer: 1 ° En mars-avril sur couche; repiquer
sur couche en pépinière ou mieux enpots,et  mettre en place en mai.
Floraison d'août à octobre ; 20  De juin en août, en pépinière, à mi-
ombre; repiquer en pots ; hiverner sous châssis froid et mettre en
place en avril-mai. Floraison de mai en octobre. Distancer de
0m. 50 .

UTILISATION. — Peu délicats sur la nature du
sol et sur l'exposition, leur floraison abondante permet
de les mettre en valeur, en corbeilles et plates-bandes,
sur un fond de plantes tapissantes, et leurs longues
tiges les classent parmi les meilleures plantes à couper.

PERCE-NEIGE
Galanthus  nivalis

Plante vivace, bulbeuse, produisant deux feuilles
linéaires glauques, atteignant 0  m. 15 de hau-

r  teur . Au centre s'élève, en février-mars, une
—  hampe florale terminée par une petite fleur

blanc pur taché de vert à l'extrémité des pétales.
Il en existe une variété à fletir  double et une variété

le Perce-Neige d'Elwes  ( Galanthus  nivalis  Elwesii ) hâtif
à grande fleur simple.

Culture. — Planter à l'automne, en terre légère de préférence.
Les bulbes sont mûrs en juillet et peuvent être relevés à cette épo-
que. Le  perce-neige étant toutefois très rustique, on peut laisser
les bulbes en terre plusieurs années.

UTILISATION. — On les cultive exclusivement
en touffes, soit dans les corbeilles et les plates-bandes,
soit disséminés sur les gazons. On les cultive aussi en
bordures, soit seuls, soit associés aux Seilles bleues pré-
coces et aux Crocus.
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PÉRILI.A  DE NANKIN
Perilla  nanlcinensis

C'est une des rares plantes annuelles cultivées
Pour leur feuillage coloré. Port pyramidal,
larges feuilles dentées, violettes, noir purpurin,
à l'aspect métallique en été. La variété à feuilles

laciniées est de même port et de même coloris. Hau-
teur 0  m. 60 à 0  m. 70.

Culture. —  Semer: l0  En fin mars-avril sur couche; repiquer
sur cc ache  et mettre en place en fin mai à  0  m . 40 - 0  m. 60 de dis-
tance ; ) 0  En mai, en place ou en pépinière et mettre en place en
juin. Eclaircir  dans le premier cas à 0  m. 30 .

UTILISATION. — Le Périlla , planté en bordures
et massifs, constitue par son feuillage sombre, une oppo-
sition heureuse qui met  en valeur les coloris clairs des
plantes auxquelles on l'associe.

PERVENCHE DE MADAGASCAR
Vinca  rosea

Plante annuelle, vivace en serre, qui forme de
petits buissons de 0  m.25 à 0m . 30 de hauteur.
Jolies feuilles ovales, vert clair, luisantes.
Nombreuses fleurs rose fané, marquées d'une

large tache rouge au centre, de juillet en octobre. On
en cultive une variété à fleur blanche.

Culture. — Semer sur couche en mars, repiquer en godets
conservés sur couche, rempoter en mai ou mettre en pleine terre
en fin mai.

La Pervenche de Madagascar aime les terres légères et une
exposition chaude.

UTILISATION. — Planter en corbeilles ou en pots.
Rentrées en appartement avant les gelées et maintenues
à température douce, les Pervenches de Madagascar
continuent à fleurir tout l'hiver.

PERVENCHE GRANDE.— Vinca  Major.

Vivace, elle émet des tiges de deux sortes, les unes
florifères, droites, dressées de 0  in . 40 de hauteur, les
autres stériles, plutôt retombantes, aux feuilles ovales,
luisantes, vert foncé. Fleurs blanches ou bleues de
mars en juin.

PERVENCHE PETITE. — Vinca  Minor.

Vivace aussi, elle émet de nombreuses  tiges sté-
riles et rampantes et des tiges florifères hautes de

0  m. 20. Fleurs simples ou doubles variant du blanc et
du bleu au violet par le rouge.

Culture. — Multiplication par séparation des tiges stériles
à l'automne ou au printemps. Placer en terre fraiche , ombree ,
à 0  m. 40 de distance. Les Pervenches grandes et petites poussent

en tous terrains, mais redoutent les terres trop compactes et trop
humides.

UTILISATION. — Ce sont des plantes très rus-
tiques, excellentes pour garnir les parties des sous-bois
complètement ombrées ou les rocailles à l'ombre.

PÉTUNIA HYBRIDE
Petunia hybrida

On comprend sous ce nom toute une série de
races et de variétés issues de croisements et
de sélections judicieuses. Ce sont des plantes
vivaces, cultivées comme annuelles, atteignant

de 0  m . 25 à 0  m. 60 de hauteur, herbacées, ramifiées,
souvent visqueuses, offrant de mai en octobre des
fleurs en entonnoir, simples ou doubles, violettes,
purpurines ou blanches, unicolores ou panachées. On
les classe en Pétunias simples, Pétunias nains, Pétu-
nias doubles.

I. PÉTUNIAS SIMPLES.
Cette race, dite de Pétunia à grande fleur, est de

végétation vigoureuse et robuste et se distingue par
ses magnifiques et larges fleurs à riches coloris variés.

Pétunia hybride à grande fleur  panachée. Fleurs
très grandes, très larges, tachetées, striées de coloris
exclusivement variés. Floraison continue. Haut. 0  tn . 60.

Pétunia hybride superbissima . Magnifique race
d'élite à fleurs de très grandes dimensions, à très large
gorge, veinée, coloris chauds. Hauteur 0  m. 60.

H. PÉTUNIAS NAINS.
'  Charmante race buissonnante, se prêtant admira-
blement à la culture en pleine terre et aussi à la culture
en pots. Fleurs de petite taille, mais excessivement
abondantes et d'une grande vivacité de coloris. Beau-
coup plus rustique que les autres variétés, cette race
demande beaucoup moins de soins.

Pétunia hybride nain compact panaché. Hauteur
0  m. 25. Coloris nombreux. Variété très florifère pour
corbeilles et plates-bandes.

Pétunia hybride très nain compact "Miniature".
La variété naine par excellence (0 m. 20), excessi-
vement florifère, ravissante en fond de corbeilles
basses ou en bordures.

Les variétés suivantes projettent de nombreux
rameaux longs de 0  m. 50 à 0  m. 60, couverts de fleurs
pendant tout l'été, ce qui les rend propres à la déco-
ration des grands vases :

Pétunia hybride nain bleu étoilé blanc (Norma).
Pétunia hybride nain rose vif à gorge blanche

(Rosy Morn, Erfordia ).
Pétunia hybride nain rouge carmin (Adonis).
Pétunia hybride noin  violet à oeil blanc (Carmen

Sylva ).
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en

Culture. — Semer : 1. En mars-avril sur couche, ne couvrir
que très peu la graine, repiquer sur couche, en pépinière ou en pots
et mettre en place courant mai. Les semis se font généralement
en terrines enterrées dans la terre de la couche. Il est bon de
repiquer successivement les plants, plusieurs fois, en ayant soin
d'arroser avant les repiquages et de conserver les petites mottes
bien intactes. Il faut se souvenir à ce moment que les plantes de
force moyenne sont le plus souvent celles qui donneront les sujets
les plus intéressants ; 2. En avril-mai, en pépinière bien exposée;

-repiquer  en pépinière ou mieux en pots et mettre en place en mai.
Distancer de 0 m. 40. Bonnes expositions. Tous terrains.

III. PÉTUNIAS DOUBLES.

Race magnitique , à fleurs énormes, bien pleines et
de coloris très variés. Le semis donne toujours une
certaine proportion de fleurs simples.

Pétunia hybride double à grande fleur varié. Hauteur
O  m. 60.

Pétunia hybride double à grande fleur frangée varié.
Hauteur 0 m. 60.

Pétunia hybride double nain compact panaché.
Hauteur 0 tn . 25. Joli Pétunia nain, identique au
Pétunia hybride nain compact panaché et varié,
mais à fleur double. Variété buissonnante.

Culture. — Lorsque les plantes sont assez fortes, les placer
en pots de 0 m. 16 à Om.18  remplis de bonne terre meuble et fer-
tile. Un bon compost pour Pétunia sera de deux tiers bonne terre
franche de jardin, un tiers terreau de couche mélangé d'un peu
de sable. Les plantes sont;  par la suite, souvent palissées sur de
légers tuteurs. On peut aussi en pincer les extrémités pour les main-
tenir trapues ou encore laisser retomber leurs rameaux divergents.

UTILISATION. — Employér  les Pétunias à grandes
fleurs  simples pour la culture en pots,`la  garniture des
grands vases et des balcons ;  les longs rameaux fleuris
retombants seront du meilleur effet.

Préférer pour la garniture des corbeilles et même
l'ornementation des grands vases la série des Pétunias
nains. Leur emploi est comparable à celui des Géra-
niums (Pelargonium) lierre.

On fait, avec le groupe des Pétunias doubles, de
très belles potées pour les garnitures intérieures,
serres, fenêtres, vérandas. La fleur du Pétunia se faire
vite et tient peu sur la tige.

PHACELIA

Plante annuelle, poilue, buissonnante, haute
de 0 m. 40 à 0 m. 70, à feuillage découpé,
présentant de juillet à septembre des bou-
quets de fleurs bleues à étamines saillantes,

petites houppes brunâtres.

PHACELIA  BIPINNATIFIDA .
A nombreuses fleurs bleues. à bouton blanc, grou-

pées comme les fleurs d'Héliotrope.

PHACELIA  TANACETIFOLIA .

A fleurs bleu clair, légèrement grisâtres, groupées
en longues grappes, roulées au dehors, se dressant et

s'allongeant à mesure que la floraison s'effectue et
atteignant parfois 8 à  12 centimètres.

Culture. —  Semer en place, en avril, en rayons espacés de
0 m. 30. Eclaircir  à 0 m. 20 de distance.

UTILISATION. — De peu d'intérêt ornemental,
le Phacelia  convient cependant à la décoration des
plates-bandes et corbeilles. C'est par contre, une  plante
mellifère de tout premier ordre.

PHLOX

Les Phlox groupent de jolies plantes herba
cées , dressées ou à port lâche, élevées ou
naines, rustiques ou demi-rustiques, vivaces,
certaines cultivées comme annuelles. On les

classe en :
Phlox de Drummond ou Phlox annuels
Phlox vivaces hybrides.

PHLOX DE DBUMMONII . — Phlox Drummondii .

Il forme des touffes amples, hautes de 0 m. 90 à
0 in. 50, aux tiges flexibles, aux fleurs en gros bouquets
variant du blanc au violet par le rouge, diversement
panachées et striées. Elles se succèdent de juin à oc-
tobre.

Chaque fleur porte, en général, un œil  au centre
plus clair ou plus foncé suivant que la coloration de
l'ensemble est foncée ou claire.

On en cultive plusieurs variétés :
Phlox de Drummond it  grande fleur. Coloris variés

des plus brillants, fleurs de plus de 0 m. 02 de diamètre.
Phlox de Drummond frangé et cuspidé . Fleurs en

forme d'étoile à 5 branches, les bords des pétales dentés.
Phlox de Drummond nain. Race naine de 0 m. 18

à 0 in. 25, à tiges moins traînantes, dressées et fermes,
présentant des fleurs érigées aussi grandes et aussi
abondantes et de mêmes coloris que les variétés grandes.

Culture . _  Semer : 1. En mars-avril sur couche, repiquer
sur couche et mettre en place en mai ; 2 0  Eu avril-mai , en rlace
de préférence ou en pépinière, et mettre en place en mai-juin.
Floraison de juin à septembre; 3. En septembre en pépinière; re-.
piquer en pépinière ou en pots hiverner sous cluissiset  mettre en
place en mai sans diviser. Floraison de mai à juillet. Distancer
de 0 m. 25.

UTILISATION. — Très bonne plante décorative,
de brillants coloris et de longue floraison. On en forme
des corbeilles et des plates-bandes entières en em-
ployant les races naines en bordure. Les Phlox réalisent
aussi des fonds de plantation, mais en terre riche ou
des tapis sur gazons. Continuant à s'épanouir dans
l'eau, ils fournissent des éléments abondants pour la
garniture des vases.

EItLOX  VIVACES. —  Phlox decussata .

Les  Phlox vivaces, remarquables par leur tenue,
atteignent 0 tn.30  dans les variétés naines et jusqu'à .
1 m.-1 in. 20 dans les autres variétés. Les tiges rigides
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supportent, en août et septembre, de superbes
panaches pyramidaux, de belles fleurs unicolores ou

oculées  blanches, saumon, roses, rouges, mauves ou
violettes.

Culture. -- Multiplication : 10  De semis faits en octobre -
novembre; la germination commence en mars- avril, repiquer en
pépinière et mettre en place à l'automne ou au printemps sui-
vant à 0  m. 60 do distance ; 20 D'éclats de touffes faits au prin.
temps; :to De boutures de jeunes pousses au printemps.

UTILISATION. — Le Phlox vivace, se transplan-
tant facilement à toute époque, si on a soin de l'arroser
abondamment aussitôt replanté, peut être utilisé très
tard en saison en grandes corbeilles ou en plates-bandes
de plantes vivaces ou encore en pots.

La durée de la fleur est assez réduite, mais les
nombreux boutons de chaque bouquet de fleurs con-
tinuant à s'épanouir, les rameaux sont très employés
pour la décoration des vases.

PHLOX VIVACES NAINS A BORDURE.

On groupe sous ce nom une série de petites plantes
vivaces, rampantes ou traçantes, de 0  ni. 10 à 0  m. 20
de hauteur, à  floraison printanière, sans analogie avec
l'espèce  précédente.

Phlox amcena . Hauteur 0  m. 20. Petites fleurs
rouge pourpre ou rose, en avril -mai.

Phlox subulala . Hauteur 0  m. 10. Fleurs rose pôle,
abondantes en avril-mai.

P Phlox divaricata . Hauteur 0  m. 20. Fleurs bleu
faïence, très jolies, d'effet très curieux. Floraison en
avril-mai.

Phlox selacea . Hauteur 0  m. 10. Fleurs purpurines,
nombreuses en avril-mai.

Culture. — Ces espèces se multiplient très aisément par divi-
sion des touffes à l'automne. Tous terrains et expositions.

UTILISATION. — Pour garnitures de rochers.
glacis, endroits escarpés.

PHYSALIS  FRANCHETI

Plante vivace, à souche traçante. Tige dressée,
peu rameuse, de 0  m. 60 à 0  m. 80 de hauteur,
ornementale par ses fruits coccinés  ressemblant
à de petites cerises entourées comme un bal-

lon  ou une lanterne chinoise par le calice, rouge à la
maturité.

Culture. — Semer en mars sur couche; repiquer sur couche ;
mettre en place fin mai à 0  m. 50 de distance. Préfère les lieux cal-
caires et pierreux.

UTILISATION. — Les tiges, garnies de fruits,
sont très décoratives en vases d'appartement ou  elles
se conservent très longtemps.

PIED D'ALOUETTE
Delphinium

Les Pieds d'Alouette groupent des espèces an-
nuelles et des espèces vivaces, intéressantes par
l'ampleur et la richesse de coloris de leurs
fleurs éperonnées, bleues, blanches, pourpres

ou roses, jamais jaunes, réunies en magnifiques grappes
terminales. Ce sont des plantes justement populaires,
grâce à leur culture facile, leur grande valeur déco-
rative au jardin et dans l'appartement.

PIEDS D'ALOUETTE ANNUELS

PIED D'ALOUETTE DES BLÉS DOUBLE. — Del-
phinium Consolida.

Tiges très ramifiées, toutes terminées par des
rameaux légers de fleurs doubles. Coloris bien variés,
blanc, rose, lilas, mauve, rouge, violet, etc... Hauteur
0  m. 80 à 1 mètre. Il en est une variété naine de 0  m. 40.

PIED D'ALOUETTE GRAND DOUBLE. — Delphi-
nium A jacis-Majus .
Race caractérisée par sa tige simple, rarement

ramifiée. Les fleurs nombreuses forment de magni-
fiques rameaux longs de 0  in. 20 et s'élevant jusqu'à
1 mètre. Il existe une variété naine de 0  m. 50 à 0  in. 60.
Toutes deux sont de coloris très variés, du blanc au
violet par le bleu et le rose.

Culture. — Semer : 1.  De février en avril en place de préfé-
rence ou en pépinière et mettre en place en avril-mai. Floraison
de juillet à septembre successivement suivant le semis ; 20  En sep-
tembre-octobre en place de préférence ou en pépinière ; repiquer
en pépinière et mettre en place en mottes, en mars-avril. Floraison
de juin à juillet. Distancer de 0  m. 30. Toutes terres et bonne
exposition.

UTILISATION. — Les Pieds d'Alouette grands
doubles permettent de constituer des arrangements
rectilignes à effet marquant, ainsi que des groupes de
durée limitée dans les grandes plates-bandes.

Les Pieds d'Alouette des blés se prêtent mieux à
des arrangements d'effet plus tardif mais plus durable,
de juin à octobre.

Les variétés naines peuvent être utilisées en cor-
beilles, en garniture de fonds.

On les combine avec des Eschscholzias , Lins
annuels, Pavot, Némophile , plantes de même durée
de végétation et de même facilité de culture. On en
constitue des potées décoratives. Enfin, les fleurs
coupées, qui sont de longue tenue dans l'eau, se prêtent
bien à la décoration des vases.

PIEDS D'ALOUETTE VIVACES.

PIED D'ALOUETTE ÉLEVÉ.— Delphinium Elalum .

Hauteur 1 m. 50 à 2 mètres. Fleurs nombreuses,
en longs épis parfois rameux à la base, bleu d'azur à
pétales supérieurs maculés de blanc à la base dans le
type.
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PIED D'ALOUETTE NUDICAULE . — Delphinium
nudicaule .

Hauteur 0 m. 40. Souche presque tubéreuse. Tiges
cylindriques portant des feuilles peu nombreuses,
fleurs rouge écarlate. Bien que vivace, il peut être
cultivé comme annuel.

PIED D'ALOUETTE VIVACE HYBRIDE. — Del-
phinium hybridum . •

Plantes très rustiques de 0 m. 60 à 0 m.75 de hau-
teur, à grandes fleurs simples ou doubles en longs épis,
présentant toutes les nuances du bleu ou du violet
depuis les tons tendres jusqu'aux plus foncés, à gorge
et à pétales blancs ou noirâtres formant contraste.
Elles s'épanouissent de juin à octobre.

Multiplication seulement par écjats . Il en existe
un très grand nombre de variétés recherchées des
amateurs et précieuses pour former des ensembles
décoratifs dans une seule tonalité.

Culture.— Multiplication: 10  De semis faits en mars :  repiquer
en pépinière, mettre en place en juillet-août à  0 m. 70 de distance.
Floraison en septembre la première année et à partir de juin les
années suivantes. 20 Par divisions des, touffes au printemps.

UTILISATION. — Les Pieds d'Alouette vivaces
sont des éléments dans la décoration de plates-bandes
de plantes vivaces. On peut en garnir des plates-bandes
entières, les distancer dans les plates-bandes en mé-
lange ou en constituer des groupes sur le gazon, tou -

Pled d'alouette formosum Pied d'alouette des blés
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Variétés à fleurs simples, à coloris blanc et bleu plus
ou moins foncé et variétés à fleurs doubles qui ren-
ferment un grand nombre de coloris allant du blanc
au lilas.

PIED D'ALOUETTE FORMOSUM .
Hauteur 0 m. 50 à 1 mètre. Très grandes fleurs bleu

azuré nuancé de bleu indigo, de juin à septembre.

PIED D'ALOUETTE DE LA CHINE. — Delphinium
grand i /locum.

Plus ramifié, aux tiges grêles de 0 m. 50 à 0 m. 60
de hauteur. Grandes fleurs variant du bleu pur au
violet.

jours en terre légère, fraiche  et  profonde. Les fleurs en
longues panicules sont un bel ornement des salons
lorsqu'elles sont placées dans de grands vases où elles
se conservent d'ailleurs longtemps.

PIMENT
Capsicum

Ce sont des plantes potagères annuelles, buis-
sonnantes, de 0 m. 40 à 0 m. 70 de hauteur,
dont certaines variétés sont appréciées à la fin
de l'été pour leurs fruits colorés, très décoratifs.

Piment à bouquet rouge. Petits fruits allongés rouge
corail, dressés en bouquets aux extrémités des rameaux.

Piment Cerise rouge. Fruits rouge vif en forme de
cerise.

' Piment Chinois. Fruits dressés coniques, variant
de couleur suivant leur maturité.

Piment Lampion. De 0 m. 30 à 0 m. 35 à fruits en
forme de lampion, passant du vert au jaune foncé et
à l'orange écarlate.

Piment Miniature varié. De diverses formes, petites
et bizarres dans les coloris allant du jaune soufre au
rouge vif.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche, repiquer sur
couche; planter en motte en fin mai à 0m. 40 de distance, â ,
exposition chaude, ensoleillée et en terre légère, riche en terreau.
Arroser copieusement pendant les chaleurs.

UTILISATION. — On en fait de très jolies potées
décoratives en les relevant en mottes dès qu'ils portent
des fruits. Ils forment en outre un bel ornement du
jardin, à la fin de l'été, quand celui-ci se trouve dé-
garni.

PIVOINE
Peonia

PIVOINE DE CHINE ou P. Herbacée.
Peonia  albiflora .

Racines charnues. Tiges rameuses,  à leur som-
met, très dégagées. Fleurs rose carné par 2 à 5
par tige, à odeur suave rappelant la rose. Elles
s'épanouissent de mai à fin juin. Hauteur 0m. 60

à 1 mètre.
Cette race a donné naissance à de nombreuses

variétés simples ou doubles aux coloris variant du
blanc au rouge purpurin intense.

PIVOINE OFFICINALE ou P. des jardins. — Peonia
o f f icinalis .

Souche charnue. Plante en touffe large de 0 m. 60
à 1 mètre. Grandes fleurs simples inodores à raison d'une
par tige. Floraison d'avril en mai.

Ses variétés simples ou doubles vont du blanc au
pourpre par le rose.

GRAINES D' ELITE CLAUSE
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Culture. —  Multiplication à l'automne par éclats ayant quel-
ques yeux au collet. Les plantes sont d'autant plus florifères qu'elles
ont quelques années de plantation. Il est bon de planter des plantes
élevées en pots. Le semis est peu usité, parce qu'il faut 5 à S ans
pour obtenir les premières fleurs. Cependant, pour obtenir do
nouvelles variétés, semer en septembre en pots en terre sableuse,
enterrer les pots en pleine terre au ras des bords. La levée s'effec-
tuera en mars avril. Repiquer séparément en pots et mettre en
place en mars de l'année suivante.

Exigences . — Tous terrains fertiles à  sous-sol frais. Toutes
expositions. Les arrosages fréquents, en été, leur sont très favorables.
Il est bon, comme fumure d'hiver, de leur apporter une bonne
dose de fumier de vache bien décomposé. La floraison terminée,
on rabat les feuilles au collet et l'on peut planter dans les inter-
valles des plantes à floraison estivale, sans que les Pivoines souffrent
de ce voisinage.

UTILISATION. — Les Pivoines sont d'excellentes
plantes pour le jardin. Leur valeur, au point de vue
décoratif, est encore augmentée par leur rusticité et
par la simplicité de leur culture.

On peut planter les Pivoines soit en plates-bandes,
soit en massifs, leur effet dans toutes les situations
est toujours très ornemental. Leurs fleurs coupées en
grande gerbe embaument la maison et continuent à
s'épanouir dans les grands vases.

PLUMBAGO  CAPENSIS

Petit arbuste vivace, sarmenteux, à port gra-
cieux, de 1 à 3 mètres de hauteur. Il produit
tout l'été de jolies inflorescences d'une teinte
bleu pâle très douce.

Culture. — Sur des pieds relevés de pleine terre, en septembre
et mis sur couche tiède pendant quelques jours, puis hivernés en
serre tempérée. on prélève au printemps des petites boutures de
rameaux herbacés que l'on fait en serre à multiplication. La reprise
est facile. Repiquer en godets sur couche et palisser les jeunes
rameaux sur des tuteurs. Les plantes sont d'autant plus décora.
tives  qu'elles sont plus fortes. Bonne terre et exposition chaude.

UTILISATION. — Palissé sur de petits tuteurs, il
décore agréablement parterres et corbeilles.

PLUMBAGO  LARPENTÆ .

Plante vivace de 0 m. 25 à 0 m. 30 de hauteur aux
tiges couchées, pais dressées en touffes. Fleurs tubu-
leuses bleu cobalt passant au violet, de septembre aux
gelées.

Culture. — Multiplication de divisions de touffes au prie
-temps.Dans le nord de la France, il sera boo de le protéger, l'hiver,

avec des feuilles sèches.

UTILISATION. — En bordure, en tapis ou en
groupes de premier plan dans les plates-bandes de
plantes vivaces.

POIS DE SENTEUR
Lathyrus  odoratus

C'est une plante annuelle, grimpante, rustique,
A  tiges grêles, hautes de 1 m. 50 à 2 mètres,
aux grandes fleurs odorantes en forme de pa-
pillon , réunies par 2 à 5 à l'extrémité d'un

long pédoncule raide et mince et s'épanouissant de
juin-juillet en août. On a réussi à en fixer plusieurs races
aux tons purs ou légèrement dégradés et qui ont la
douceur, l'intensité ou la fraîcheur des plus belles Orchi -
dées , du blanc pur au violet par le saumon et le röuge .

Pois de Senteur à grande fleur. — A très long pédon-
cule, à parfum suave, aux coloris les plus divers et les
plus riches.

Pois de Senteur à pétales ondulés, Race Spencer. —
Aux grandes fleurs ondulées, quelquefois semi-doubles.
Cette race présente un nombre considérable de variétés
sans cesse accru par des obtentions nouvelles et offre
une gamme de coloris d'une richesse inouïe. Les ama-
teurs de plus en plus nombreux de ces fleurs remar-
quables devront consulter le Catalogue des Graines
d'élite Clause, où ils trouveront toujours un choix
très étudié.

Pois de Senteur hâtif à forcer, Race Spencer. —
Race précieuse, pour la culture sous verre en hiver.
Cultivés en pleine terre, ils arrivent à fleurir 3 semaines
avant les variétés précédentes.

Pois de Senteur nain Cupidon.— Remarquable parleur
petite taille, 0 m. 15 à 0 in. 40 et leur floraison soutenue.

Culture. --  Semer : 1° de février en avril en place, en lignes
ou par touffes de 5 à 6 graines; 20 En septembre-octobre en place.
Distancer de 0 m. 40 entre les lignes ou entre los touffes de plantes.
Sol profond, riche. et bien fumé. Arroser abondamment. Eviter
de planter trop épais.

UTILISATION. — De culture facile, d'une extrême
variété de délicieux coloris, les Pois de Senteur sont
surtout cultivés pour la fleur coupée à cause de l'élé-
gance des fleurs bien supportées par des tiges longues
et fermes, de leur fraîcheur et de leur parfum pénétrant
et suave. On devra cueillir les fleurs aussi souvent que

Possible  afin de prolonger la durée de la plante. On en
garnit les treillages, les haies et les rideaux en évitant
cependant le plein soleil.

Avec les variétés naines, on peut composer des
tapis, bordures, très florifères, mais d'une floraison
un peu courte.
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POIS VIVACE. — Pois h  bouquets.

Plante vivace à tiges rampantes pouvant dépasser
2 mètres, aux grandes fleurs inodores, roses, blanches
ou rouge pourpre, disposées en bouquets par 6 à 10
sur un long pédoncule. Floraison de juin à septembre.

Culture. — Semer en niai-juin en pots ou de préférence en
septembre-octobre. Les semis de printemps donnent peu de graines
germant ; au contraire, le semis d'automne stratifie les graines qui
germent beaucoup plus régulièrement et nombreuses en mars-avril.

Repiquer  en place à l'automne.

UTILISATION. — Assez analogues, au point de
vue décoratif, aux Pois de Senteur, quoique plus lourds
et de coloris moins doux, les Pois vivaces sont grim-
pants et sont très appréciés pour la garniture des murs,
berceaux, etc... Leurs tiges sont longues, ce qui les
rend propres à la confection des bouquets. Cultivés sur
supports, ils font un très joli effet, isolés sur gazon.

POLÉMOINE  BLEUE
Polentoniuin  Cceruleum

Connue également sous le nom de Valériane
grecque, c'est une plante vivace cultivée
comme bisannuelle, formant une touffe de
feuilles composées d'od  s'élèvent des tiges sim-

ples, dressées, de 0  tn . 30 à 0  m. 60 de hauteur, ter-
minées par des fleurs bleues en bouquets. Il en existe
une variété à fleurs blanches.

Culture. — Semer en avril-mai en pépinière ; repiquer le
plant en pépinière pour mettre en place de juillet en août, à 0 m. 40
ou 0  m. 50 d'écartement .

UTILISATION. — En plates- bandes, corbeilles,
rochers artificiels ou pour la formation des bordures.

POTENTILLE  HYBRIDE DOUBLE
Potentilla  atrosanguinea  hybrida flore pleno

Plante vivace à feuilles dentées, velues, soyeuses
disposées en rosette. Tiges dressées, rami-
fiées au sommet, hautes de 0  m. 60, portant
stir un fin pédoncule, de juin à octobre, des

fleurs isolées, doubles, allant du brun foncé au jaune
clair en passant par le rouge écarlate et l'orange.

Culture. — Semer en mai-juin en pépinière, à mi-ombre,
mettre en place à 0 m. 40 de distance. Les sujets les plus remar-
quables pourront âtre multipliés. l'année suivante, par la division
de leurs touffes au printemps.

UTILISATION. — Plante rustique pour la décora-
tion des massifs d'arbustes ou des plates-bandes de
plantes vivaces.

POURPIER A GRANDE FLEUR
Portucala  granditlorn

Plante annuelle, à feuilles cylindriques et
nues, formant des touffes très étalées de 0; .
à 0 m. 20 de hauteur, qu'étoilent de grarm
fleurs simples ou doubles aux brillants colo n

blanc, jaune, cuivre, rouge écarlate, unicolores, sh i
ou panachées, ne s'ouvrant qu'au soleil. Floraison
juillet en septembre. Les fleurs doubles se repr ,
sent par le semis assez régulièrement.

Culture. — Semer: 1 . En mars-avril sur couche ou en pots
sur couche et planter à demeure fin niai ; 2 ° En'avril-mai  en pépi .

' Mère  bien exposée et repiquer; 3 ° En mai sur place. Recouvrir
h peine les graines qui sont excessivement fines. Distancer de
0 m. 25.

UTILISATION. -  -  Ravissante plante aux riches
et brillants coloris, fleurissant abondamment par les
temps les plus chauds, aux expositions les plus enso•

leillées  et dans les sols les plus arides ;  rocailles, talus,
vases de pilastres, etc...

PRIMEVÈRE
Primula

PRIMEVÈRES RUSTIQUES

PRIMEVÈRE DES JARIDINS . — Primula
hortensis .

Elle forme une rosette ide  feuilles larges, d'où
sortent au printemps des hampes florales de
0  m. 15 de haut, terminées par une ombelle

d'une dizaine de fleurs  rarement unicolores. Coloris
allant du jaune au violet par le rouge. Elle comporte
une variété.

Primevère des Jardins hybride à grande fleur. A
fleurs beaucoup plus larges, à pétales frangés, de
coloris chauds, surtout dans les tons rouges.

PRIMEVÈRE AURICULE. — Primula Auricula .

Ses feuilles sont larges, épaisses, charnues et ses
hampes florales de 0  m. 20 de hauteur forment de
mars en mai Lies  bouquets denses de fleurs d'une grande
richesse de coloris, allant du blanc au rouge feu, jaune,
cuivré, ou bleu, disposées en zones concentriques.
C'est une race un peu plus délicate que les précédentes.
Il en existe des variétés à fleurs doubles, à feuilles pul-
vérulentes, à fleurs unicolores, etc.

PRIMEVÈRE DU JAPON. — Primula japonica.

Plante à feuillage rugueux. Ses fleurs sont disposées,
d'avril en juillet, sur une hampe florale de 0  m . 40 à

0  in . 60 de hauteur, en 4 ou 5 verticilles rapprochés  à
leur naissance et s'étageant successivement au fur et
à mesure du développement de la plante. Elle groupe
des variétés blanche, rose carné, lilas, grenat ou rouge
purpurin.
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Culture. — Primevères des jardins et  Primevères Auricule.
Semer: 10 Aussitôt la récolte en juin, à l'ombre, en terre légère.
recouvrir très peu les graines. Repiquer en pépinière et mettre eu
place en septembre-octobre. 20 En octobre-novembre, en pots ou
terrines, en terre sablonneuse, enterrés en pleine terre ou placés
sous ellâssis  froid. La germination a lieu en mars-avril. Repiquer en
pépinière et mettre en place en septembre-octobre. Distancer de
0 m. 25 à 0 m. 30. Elles préfèrent des terres saines et fraîches à
exposition ombrée.

Primevères du Japon. Semer de juillet en décembre en pots ou
terrines, en terre de bruyère et à mi-ombre ; hiverner sous châssis.
Repiquer en pépinière au printemps et mettre en place à mi-ombre,
en automne ou au printemps ou ' aisser  fleurir en pots. Les graines
stratifiées dès L'automne peuvent être semées de janvier à mars,
en pépinière sous châssis. Terre fraîche et saine.

UTILISATION. — Associées aux plantes vivaces,
elles forment des tapis ravissants en sous-bois et parmi
les groupes d'arbres ou d'arbustes.

On en compose aussi des corbeilles, des plates-
bandes, des bordures ou des potées.

Leurs fleurs sont également précieuses pour les
bouquets bas.

PRIMEVÈRES DE SERRE

PRIMEVÈRE DE CHINE FRANGÉE. — Primula
sinensis  fimbriala .

Plante d'une grande élégance, de 0 in. 20 à 0 m. 30
de hauteur, à feuilles dentelées, arrondies, courtement
pétiolées. Fleurs en gracieuses ombelles, de coloris très
variés, allant du blanc pur au rouge violacé en passant
par le bleu et le cuivré. Elles s'épanouissent de no-
vembre à avril.

La race Primevère de Chine frangée géante présente
des tiges florales et des fleurs moins nombreuses, mais
plus fortes et plus épaisses, tandis que la variété Pri-
mevère de Chine h  fleurs doubles, quoique moins vigou-
reuse et florifère, fleurit beaucoup plus longtemps.

PRIiMEVÈRE  OBCONICA . — Primula obconica .

Plante de port et d'aspect assez semblable à la
Primevère de Chine, mais à feuillage abondant, entier,
et d'une belle nuance verte. Il encadre de nombreuses
hampes florales gracieuses et légères, bien dégagées,
couvertes de fleurs présentant les mêmes coloris que
l'espèce précédente. Haut. 0 m. 20 à 0 m. 30.

La variété Primevère obconica  gigantea  Arendsi , à
feuilles très grandes, ondulées, à fleurs larges, est ana-
logue à  la race géante de la Primevère de Chine.

La Primevère obconica  peut être semée à toute
époque de l'année, elle fleurit six mois après -le semis
et sa floraison est de longue durée.

PRIMEVÈRE MALACOIDES .

Cette race donne de novembre à mai une profusion
de rameaux grêles, de 0 m. 30 à 0 in. 40 de hauteur,
bien dégagés du feuillage et se couvrant d'une multi-
tude de petites fleurs gracieuses et légères, variant du
blanc au rose 'rincé ,

Culture. — Semer de mai en juillet, en pots ou terrines, en
terre de bruyère ou autre terre sablonneuse, en ayant soin d'ombrer
les semis et d'entretenir la terre fraiche  par des bassinages . La levée
ne s'effectue qu'après 12 à 15 jours. Repiquer en godets, rempoter
lorsque le besoin s'en fait sentir. En fin septembre, abriter les plantes
en serre froide ou sous châssis que l'on préservera des gelées.

Le compost, qui convient le mieux pour les rempotages, s'ob-
tient en mélangeant par parties égales, de la terre franche sableuse,
de la terre de bruyère et du terreau de couche bien décomposé.

Quoique la plante soit vivace et qu'elle fleurisse plusieurs
années, il vaut mieux détruire les plantes qui ont fleuri et ne rete-
nir ainsi que la première floraison beaucoup plus belle que les sui-

vanteé . La floraison des premiers semis commence en novembre
et se continue tout l'hiver.

UTILISATION. — C'est une plante très précieuse
à une époque où les fleurs sont rares pour la décoration
des appartements, des serres et des jardins d'hiver.

En outre les Primevères peuvent concourir à orner
des corbeilles à mi-ombre en pleine terre à exposition
ombragée.

PYRÈTHRE
Pyrethrum

PYRÈTHRE ROSE. — Pyrethrum roseum .

Plante vivace qui forme d'amples touffes aux
feuilles finement découpées en lanières. Tiges

siniples , dressées, hautes de 0 m. 40 à 0m. 60,
portant à leur extrémité des fleurs simples ou

doubles, semblables à une Reine-Marguerite, en mai-
juin, puis à l'automne si les tiges ont été rabattues
après la première floraison. Coloris nombreux du blanc
pur au rouge foncé.

Culture. — Semer en niai, en pépinière, mettre en place en
juillet, à 0 m. 40 de distance. Les variétés remarquables à fleurs
très doubles seront multipliées d'éclats à l'automne ou au prin-
temps.

UTILISATION. — Sa floraison hâtive et sa rusti-
cité en font une excellente plante pour la fleur coupée.
C'est aussi une plante très utile pour la décoration
des plates-bandes de plantes vivaces.

PYRÈTHRE PARTHENIUM .
Il a donné naissance à 2 races distinctes par leur

port et leur emploi : les Pyrèthres à feuillage doré
(Pyrethrum Parthenium  aureum ) et la Matricaire
blanche double (Pyrethrum Parthenium ).

PYRÈTHRE  A FEUILLAGE DORE. - Pyrethrum
Parthenium  aureum .

Plante en touffes compactes, basses de 0 m. 10
à 0 m. 25, rustiques, décoratives par leur feuillage
dense plus ou moins découpé, d'un beau jaune d'or.
Fleurs simples blanches, sans intérêt.

Les meilleures variétés en sont :
Pyrethrum Parthenium  aureum  mousse. — Curieuse

variété naine et compacte se passant de pincement.
Hauteur 01n . 08 à 0in . 10.

.
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Pyrethrum Parlhenium  aureum  Toison d'or. — Le
feuillage de cette variété est moins découpé que les
autres. Très rustique. Hauteur O  m. 10.

Pyrethrum Parlhenium  selaginoïdes . — Fleurit tar-
divement. Très nain. Le feuillage ressemble à une
petite fougère. Hauteur 0  m. 10.

MATRICAIRE BLANCHE DOUBLE. — Pyrethrum
Parthenium .

C'est une plante haute de 0  m. 40, se couvrant de
juin à octobre de fleurs blanches en bouquet, à disque
jaune, souvent employées en guise de Camomille ro-
maine, qu'elles servent parfois à falsifier, mais qu'elles
n'égalent pas en qualités médicinales.

On en cultive une variété :
Matricaire naine double compacte Boule d'Or de

0  m. 25 à 0  m . 30 de hauteur, couverte de fleurs en
boule, à pétales tuyautés, jaune d'or.

Culture. — Quoique vivaces, on les traite ordinairement
comme plantes annuelles.

Semer: 10  De terrier en avril sur couche; repiquer sur couche
et mettre en place en avril-mai ; 2 ° De juillet en septembre, en pépi-
nière, repiquer en pépinière ou en pots et mettre en place en automne

ou mieux hiverner sous châssis froid et mettre en place en avril-
mai. Toutes terres. Bonne exposition.

UTILISATION. — On utilise les Matricaires, très
rustiques, réussissant en tous terrains, pour garnitures
des corbeilles, plates-bandes ou bordures, en potées
ou en fleurs coupées :  tandis qu'on fait des tapis et des
bordures remarquables par leur régularité avec le
Pyrèthre à feuillage doré, surtout si, par des pin-
cements répétés, on a soin de ne pas la laisser fleurir.

PYRI:THRE  GAZONNANT. — Pyrethrum Tchihat-
chewi  i .

Plante gazonnante de 0  m. 05 à 0  m. 06 de haut,
à feuillage vert brillant que parsèment, en mai-juin,
de petites fleurs semblables à de petites marguerites
blanc pur à disque jaunâtre, portées par des courts
pédoncules de 0  m. 06 à 0  m. 15.

Culture. — Semer d'avril en mai en pépinière, repiquer en
pépinière, pour mettre en place à l'automne ou au printemps.
On peut le multiplier par division do touffes au printemps et à
]'automne.

UTILISATION. — En bordure basse ou en tapis, en
situation très ensoleillée et sèche.

REINE-MARGUERITE
Callislephus  sinensis

C'est l'une des plantes annuelles les plus jus-
tement populaires. Tige dressée, rameuse.
Feuillage irrégulièrement denté. Fleurs en
capitules solitaires s'épanouissant de juillet

en septembre et accompagnées d'une collerette de
bractées. Il est un nombre considérable de races et
de variétés, nettement différentes les unes des autres
par leur port, leur taille, la dimension et la forme des
fleurs et présentant tous les coloris. Les magnifiques
collections déjà réalisées s'enrichissent constamment de
nouvelles obtentions.

On les groupe en : Reine Marguerite à fleurs régu-
lières, Reine Marguerite à fleurs irrégulières, Reine
Marguerite de Chine ou Aster de Chine.

1 . REINE-MARGUERITE A FLEURS RÉGULIÈRES

Reine Marguerite à fleur d'Anémone .

Race pyramidale, à tiges très ramifiées dès la base,
fleurs nombreuses bombées au milieu, à pétales élargis,
étalés. Hauteur 0  m. 40 à 0  in . 50.

Reine Marguerite Reine des Halles.

Race à rameaux divergents, précoce. fleurissant
dès le mois de juillet. Hauteur 0  m. 30 à 0  in. 40.

Reine Marguerite à fleur de Pivoine.

Très belle variété demi-hâtive, à fleurs doubles
incurvées, de grande symétrie, larges de 7 à 10 centi -

mètres de diamètre. La plante 'est  de port pyramidal
et supporte de 20 à 30 fleurs. Hauteur 0  m. 50 à 0  m. 60.

Reine Marguerite imbriquée Victoria.
Une des plus belles races se prêtant à tous les usages,

de port pyramidal, avec de très nombreuses et larges
fleurs bien pleines. Hauteur 0  m. 50 à 0  m. 60. Demi-

hâtive . Tous coloris.
Reine Marguerite imbriquée Pompon.
Race très florifère, pyramidale, donnant une quan-

tité de fleurs bien doubles, régulières et de forme glo-
bulaire. Hauteur 0  zn . 50 à 0  m. 60. Demi-tardive.

Reine Marguerite Beauté d'Amérique.
Variété précoce, à grandes et jolies fleurs. Hauteur

0  m. 70 à 0  in. 80.
Reine Marguerite branchue américaine à très grande

fleur.

Variété très tardive, très ramifiée, grandes fleurs et
à longs rameaux, pour la fleur coupée. Hauteur 0  m. 60

Reine Marguerite couronnée.
Variété pyramidale, fleurs très plates, bien doubles, à

pétales larges et courts, à centre blanc bordé de coloris
variés. D'un effet très décoratif dans les bouquets.
Hauteur 0  m. 50. Demi-tardive. Tous coloris.

Reine Marguerite pyramidale à bouquet.
Hauteur 0  m. 30. Très bonne variété pour bordures.
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Reine Marguerite Junon à grande fleur blanc pur.
A port très rigide de Reine-Marguerite Anémone,

ne dépassant pas 0  m. 40 de haut, fleurs énormes.

Reine Marguerite Victoria demi-naine.
Une des meilleures et plus belles variétés, à port

élancé, très vigoureux et à très grande fleur. Floraison
abondante et soutenue. Coloris très brillants. Hauteur

0  m. 30. Demi-hâtive.

Reine Marguerite naine à fleur de chrysanthème.
Excellente variété pour massifs et potées. Flo-

raison abondante et soutenue jusqu'à l'arrière- saison.
Chaque pied porte de 15 à 20 fleurs très larges. Hauteur
0  m. 20 à 0  m. 25. Hâtive.

Reine Marguerite très naine.
Variété très florifère, la plus naine pour bordures et

massifs bas. Hauteur 0  nr . 15 à 0  m. 20. Hâtive.

2° REINE -MARGUERITE
A FLEURS IRRÉGULIÈRES

Pétales ligulés, échevelés, affectant une forme
tourmentée.

Reine Marguerite Reine des Hâtives.

S'impose par deux qualités essentielles : une préco-
cité extraordinaire unie‘à  une exceptionnelle aptitude
pour la fleur à couper.

La Reine Marguerite Reine des Hâtives est du
type Plume d'Autruche le plus parfait ; à fleurs bien
pleines, absolument dépourvues de cœur , larges de
0  m. 15 à 0  m. 18 avec des pétales longuement rubanés.
Elle fleurit quelques jours avant la Reine-Marguerite
Reine des Halles. La plante, haute de 0  m. 40, donne
6 à 8 longues tiges nettement divergentes. terminées
chacune par une large fleur très ornementale. Tous
coloris.

Reine Marguerite Plume d'Autruche.
Magnifique race, très originale, à larges fleurs

doubles et semi-doubles, à longs pétales étroits, tordus,
à long et solide pédoncule. De tout premier mérite,
comme fleur coupée pour la garniture des vases à
l'instar des chrysanthèmes. Hauteur 0  m. 50 à 0  m. 60.

Reine Marguerite Hercule à fleur géante.
Très belle race demi-naine à fleur monstrueuse

pouvant atteindre 15 à 20 centimètres de diamètre.
C'est la plus belle variété à fleur de chrysanthème.
Hauteur 0  m. 40 à 0  m. 50.

Reine Marguerite Unicum .
Fleurs très grandes, extrêmement légères, à pétales

rayonnants, tuyautés filiformes, très longs et déliés.
Hauteur 0  m. 40. Coloris clairs.

Reine Marguerite géante de Californie.
Vigoureuse variété fleurissant de septembre aux

gelées, dont les grandes fleurs sont très recherchées par
les fleuristes. Hauteur 0  m. 70 à 0  m. 80.

Reine Marguerite Rayon de Soleil.
Fleur de forme nouvelle, composée d'une couronne

de pétales légèrement ondulés, entourant un centre
tuyauté à reflet jaune d'or. Coloris dominant dans les
blanc, bleu foncé, lilas tendre et rose. Port branchu et
léger.

Reine Marguerite Comète.
Variété pyramidale gracieuse par la forme de ses

longs pétales tordus et roulés, ressemblant aux Chry-
santhèmes du Japon. Hauteur 0  m. 30 à 0  m. 40. Hâtive.
Tous coloris.

Reine Marguerite Gitana  à grande fleur.
Race d'élite à port pyramidal, dans le genre Comète,

à grandes fleurs de coloris très variés. Plantes de tenue
parfaite formant un bouquet serré et vertical ; extra
pour la culture en pots comme pour la pleine terre.
Hauteur 0  m. 40. Demi-hâtive.

Reine Marguerite Comète géante.
La plus belle variété à couper. Fleurs à longues

ligules  recourbées et recoquillées  dans tous les sens,
supportées par de longues tiges. D'un magnifique effet
dans les vases. Hauteur 0  m. 50 à 0  m. 60. Demi-
hâtive.

Reines Marguerites
1. Couronnée. 4. Unicum .
2. A fleur de pivoine. 5. Plume d'Autruche.
3. A fleur d'anémone. 6. Comète géante.
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3 ,  REINE MARGUERITE DE CHINE
OU ASTER DE CHINE

ASTER DE CHINE A GRANDE FLEUR.
C'est la Reine Marguerite à grande fleur simple,

blanche, rose, pourpre ou violette, très élégante et
très légère, recommandable pour la fleur coupée.

Culture. — Semer: 1. En mars-avril sur couche, repiquer
sur couche et mettre en place en mai ; 2o  En avril sous châssis
froid, sous cloche ou au pied d'un mur au Midi, repiquer sous
châssis ou en pépinière bien exposée et mettre en place en mai-
juin. Distancer de 0 m 30 à 0 m. 50 suivant les variétés.

UTILISATION. — Poussant en tous terrains et
à toute exposition, les Reines-Marguerites tiennent en
été, dans l'ornementation des jardins, une des premières
places, soit en corbeilles, plates-bandes ou bordures,
en coloris unique ou en mélange. On les cultive aussi en
pots et on les utilise très largement en fleur coupée.

On peut aussi en constituer, avec les Reines Mar-
guerites de Chine à fleur simple, des groupes dans les
plates-bandes de plantes vivaces.

Variétés pour corbeilles, plates-bandes et bordures.
A fleur d'anémone, 0 m. 40 à 0 m. 50, demi-hâtive.
A fleur de Pivoine, 0 m. 50 à 0 m. 60, demi-hâtive.
Imbriquée Victoria, 0 in. 50 à 0 m. 60, demi-hâtive.
Comète, 0 m. 30 à 0 m. 40, hâtive.

Gilana  à grande fleur, 0 m. 40, demi-hâtive.
Plume d'Autruche, 0 M. 40 à 0 m. 50, demi-hâtive.

Unicunt , 0 m. 50 à 0 m. 60, demi-hâtive.
Victoria demi-naine, 0 m. 45, demi-hâtive.
Junon, 0 m. 40, demi-hâtive.
Naine à fleur de Chrysanthème, 0 in. 20 à  0 in. 25,

hâ  Live .
Très naine, 0 ni. 15 à 0 us. 20, hâtive.

Variétés à longues tiges pour fleurs coupées.
A fleur de Pivoine, demi-hâtive.
Imbriquée Pompon, demi-tardive.
Couronnée, demi-tardive.
Des Halles, hâtive.
Branchue américaine, tardive.
Beauté d'Amérique, tardive.
Reine des l'étuves, hâtive.
Comète Géante, demi-hâtive.
Plume d' Autruche, demi-hâtive.
Géante de Californie, tardive.

Variétés pour potées.
VARIÉTÉS  ÉLEVÉES

Gitan à grande fleur, 0 m. 55, demi-hâtive.
A fleur de Pivoine, 0 m. 50 à  0 m. 60, demi-hâtive.
Victoria géante (Washington), 0 tri . 50 à  0 tn . GO.

demi-hâtive,

Hercule, 0 in. 40, demi-hâtive.
Victoria demi-naine, 0 m. 45, demi-hâtive.
Comète, 0 m. 30 à  0 m. 50, précoce.

VARIÉTÉ NAINE
Naine et  fleur de Chrysanthème, 0 ni. 20 à 0 in. 25,

hâtive.

RENONCULE
Ranunrulus

Parmi les nombreuses espèces de Renoncules,
ce sont surtout les Renoncules des Fleuristes
( Ranunculus asiaticus ) et les Renoncules Pi-
voines ( Ranunculus  a/ricanus ) qui sont les plus

cul uvées.
Comme les Anémones, elles présentent une griffe

'de racines charnues, fasciculées. Fleurs de forme régu-
lière allant du blanc au brun par le jaune, l'orange, le
rouge, quelquefois bordées, irrégulièrement flammées
ou striées, portées par des tiges simples, dressées, par-
fois ramifiées de 0 m. 20 à 0 m. 30 de hauteur.

RENONCULE PIVOINE. —  Ranunculus a/rican
Feuilles larges, étalées. Fleurs volumineuses, presque

sphériques, comme celles d'une Reine Marguerite
Pompon. à pétales allongés et dressés. Plus hâtive que
la Renoncule des Fleuristes, elle ne donne toujo
que des graines stériles.

RENONCULE DES FLEURISTES. — Ranunculu
asiaticus .

Feuillage moins large que dans l'espèce précédente'
fleurs doubles ou semi-doubles, moins globuleuses, mais.
de grande régularité de forme.

Renoncule double des Fleuristes, A feuillage abondant.

RENONCULE GÉAN'T'E DE FRANCE. — Ranunculus
asiaticus  superbissimus .

Belle race remarquable par sa vigueur, ses fleurs
amples et ses coloris très riches et variés: Fleurs très
nombreuses, larges de 4 à 6 centimètres, semi-doubles.

Culture. — Planter les Renoncules Pivoines en novembre, à
0 m. 10 ou 0 m. 15 d'écartement, à 3 ou 5 centimètres de profon-
deur, en toutes terres et expositions. Cependant, éviter les terres
trop sèches et une exposition trop ensoleillée.

Préférer la plantation en février-mars pour les Renoncules
des Fleuristes. Quoique les griffes  puissent passer l'hiver, sous le
climat de Paris, protégées, par des feuilles, il est préférable de les
relever après la chute des tiges à  la fin de l'été. Le semis, peu usité, ,
se fait au printemps,ou  en ana ; garantir les jeunes plantes en
hiver nar  un châssis. Elles fleurissent a  partir de la deuxième année.
On tes multiplie aussi de séparation de ,griffes au moment de la
plantation.

UTILISATION. — Les Renoncules constituent,
seules, des corbeilles d'une grande beauté ;  on en fait
aussi de jolies potées. Les fleurs coupées, très durables
et décoratives, fout l'objet d'un important commerce.
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Plante vivace, industrielle dans les pays
chauds, cultivée comme annuelle et décora-
tive sous notre climat. Tige robuste ramifiée.
Grandes feuilles rougeâtres, palmées, très

ornementales. Fleurs sans intérêt. Hauteur 1 m. 50 à
3 mètres.
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RÉSÉDA ODORANT .

Reseda odorata

Cultivé comme plante annuelle, le Réséda odo-
rant présente une tige rameuse de 0  m. 25
à Om.40  de haut, à rameaux étalés, puis dres-
sés, terminés de juin à octobre par des grappes

coniques de fleurs petites, jaune verdâtre, très odo -
rantes .

On en cultive de nombreuses races considérablement
améliorées au point de vue de la grandeur des fleurs.

Réséda Goliath. — Pyramidal, rouge. Fleurs très
doubles. Supérieur à toutes les variétés, pour la beauté
de ses inflorescences.

Réséda pyramidal it  grande fleur. — Très belle race
améliorée, vigoureuse, haute et florifère, à larges épis
compacts, jaune et orange.

Réséda Machel pyramidal. --  La meilleure variété
pour cultiver en pots, naine et compacte, très odorante.
à longs épis de couleur rouge.

Réséda rouge saumoné. — Variété compacte et ro-
buste, de port pyramidal, à larges épis, de coloris très
élégant. Excellent pour la culture en pleine terre ou en
pots.

Réséda nain compact pyramidal. — De 0  m. 15 à
Om.20 .

Culture. — Semer: 1 ° En mars avril, sur couche, en pépi-
nière ou en pots et mettre en place en mai ;  20 D'avril en juin sur
place ou en pots. Floraison de juin en octobre; 3 0 En août-sep-
tembre en pépinière ; repiquer en pots par 5 ou 6 plants dans
chaque. Hiverner sous châssis et mettre en place en avril-mai.
ou laisser fleurir en pots. Floraison davril  à juillet. Distancer
de 0 m. 30. Tous terrains et toutes expositions, ensoleillées de
préférence.

UTILISATION. — Très populaire, à cause de son
agréable et discret parfum, le Réséda occupe une large
place dans les jardins on on le cultive soit pour la déco-
•ation  des parterres, soit pour les garnitures d'appar-
tement, en pots ou en fleur coupée.

RHODANTE  MANGLESII

Plante annuelle de 0 tn . 25 à 0 m. 30 de hau-
teur, A rameaux grêles, dressés. Feuilles oblon-
gues, glauques, embrassantes. Fleurs penchées,
puis dressées au moment de l'épanouissement,

a pétales roses ou blancs entourant un disque jaune,
de mai jusqu'en août-septembre.

La variété Rhodante  maculata , de 0  tn . 50 de hau-
teur, de coloris plus marqué, présente un anneau .  ose
vif entourant un disque jaune vif.

Culture.— Semer :  1 0 En mars sur couche, en terre de bruyère;
repiquer également en terre de bruyère ou en terreau de feuilles
bien consommé, sur couche ou en pots, et mettre en place en mai
ou laisser fleurir en pots ;  2 ° En avril-mai sur place, en terre légère
ou de bruyère sableuse et humeuse . Arroser fréquemment en été.
lionne exposition.

UTILISATION. — Plantes charmantes et gra-
cieuses dont on compose de jolies corbeilles, mais qu'on
utilise surtout dans la confection des bouquets secs,
comme les Immortelles.

RICHARDIA  AFRICANA
Calla Æthiopica

C'est une plante vivace, aquatique, à souche
tubéreuse noirâtre, à feuilles décoratives, larges,
en forme de fer de lance. De juin à septembre,
à l'extrémité de tiges de 0  m. 80 à 1  mètre,

fleurs très odorantes, en cornet évasé blanc pur, en-
tourant  un spadice en colonne centrale jaune ou orange.

Culture. --  Plante amphibie, poussant le pied dans l'eau
ou en terre mais alors demandant de fréquents arrosages pendant
sa période de végétation. On peut laisser la plante sécher après
sa floraison, relever la souche et la replanter au printemps ou
continuer les arrosages et l'avoir en végétation en hiver, en la
rentrant â  l'abri  des gelées qu'elle ne peut supporter en cet état.
Le Richardia  se force très facilement. Pour l'avoir en fleurs dès
fin de décembre, le rempoter en août-septembre, le mettre sur
couche et le rentrer ensuite en serre où il fleurira.

UTILISATION. — Plante aquatique de grande
valeur décorative tant par son feuillage que par ses
fleurs, largement cultivée en pots, par les fleuristes,
à la fin de l'hiver ou au printemps pour la vente des
fleurs coupées.

RICIN

On en cultive plusieurs variétés :
Ricin Gibsoni . Variété naine (1 m. 30) à feuillage

rouge foncé à reflets métalliques.
Ricin sanguin. Hauteur 2 m. 50. Feuillage rouge

pourpre.
Ricin Zanzibariensis . Hauteur 3 m. 50. Variété

extrêmement vigoureuse, à très larges feuilles des plus
décoratives.

Culture. —  Semer : 1 ° de mars en mai sur couche, dans des
pots placés sur couche et mettre en place fin mai; 20 En mai-juin
à bonne exposition, en place. Distancer de 1  mètre. Préfère une
terre fertile, bien exposée â  la chaleur. Arroser copieusement pen-
dant l'été.

UTILISATION. — Plante remarquable par sa végé-
tation rapide et son port majestueux, elle constitue
de beaux groupes sur pelouses; on l'isole aussi dans
l'axe des plates-bandes ou des corbeilles.
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Rose d'Inde. voir ' l'agetes .

ROSE TRÉMIÈRE DOUBLE
Althæa  rosea  flore pleno

Plante bisannuelle et vivace, très décorative
par ses longues tiges raides de 2 à 3 mètres

4  de hauteur que terminent, de juillet en sep-
tembre , de grandes fleurs doubles, paraissant

appliquées contre la tige comme des pompons très
serrés, à pétales lisses, parfois ondulés et frangés, de
tous coloris.

Les variétés doubles anglaises et écossaises se diffé-
rencient des variétés françaises par la particularité
de leurs pétales extérieurs formant une collerette très
abondante.

La variété Rose Trémière Mireille présente des
fleurs très doubles, de 0 m. 10 de diamètre, dont le
centre ressemble à un Pétunia double frangé, à pétales
maculés et bordés de blanc.

Culture. — Semer de mai en juillet en pépinière; repiquer
en pépinière à 0 m.15 ou 0 m. 25 de distance et mettre en place,
avec la motte, en automne de préférence ou au printemps. Dis-
tancer de 0 m. 90. Cette plante demande un sol frais et profond.
Bonne exposition.

UTILISATION. — On en forme  des groupes dans
les gazons, dans les axes des grandes plates-bandes,
en les distançant de 1 m. 50 à 3 mètres. Mais c'est en
masse dans les plates-bandes de plantes vivaces, à
0 m. 50 d'écartement ou en rideau contre un mur ou
un treillage qu'elles sont le plus décoratives. Leurs
fleurs coupées, de longue durée, garnissent agréable-
ment les grands vases d'appartement.

RUDBECKIA

RUDBECKIA  AMPLEXICAULIS .
Plante annuelle, buissonnante, d'un vert glau-
que, haute de 0 m. 50 à 0 m. 80. Tiges dressées,
fleurs larges, jaune orangé, à disque conique
purpurin s'allongeant pendant la floraison de

juin à septembre. Très florifère.

RUDBECKIA  BICOLOR SUPERBA  SEMI-DOUBLE.
— Rudbeckia  hirla .

Race annuelle, haute de 0 m. 30 à '0  m. 60, très
rameuse. Fleurs à deux ou trois rangs de demi-fleurons
jaune d'or, à base brune, disque brun terne. Plante de
bonne tenue, bien régulière, de floraison abondante
en juillet-octobre.

Culture. — Semer :  1 0  En septembre, repiquer en pépinière,
à chaude exposition. mettre en place au printemps à 0 m. 50 de
distance; 20 Sous châssis en mars-avril, mettre en place en mai;
30 En place en mai, éclaircir h 0 m. 30.

RUDBECKIA  PURPUREA  GRANDIFLORA .
Plante vivace, rustique, de 0 m. 70 à 1 mètre de

hauteur, à tiges rameuses dans le haut. Feuilles ru-

gueuses dentées. Grandes fleurs donnant l'apparence
de certains soleils, rouge foncé à centre globuleux.
Floraison de juillet à octobre.

RUDBECKIA  SPECIOS:1 .

Plante vivace, rameuse, velue, haute de 0 m. 40
à 0 m. 50. Fleurs terminales, solitaires, à ligules  longs,
jaune orangé, entourant un disque allongé presque noir.
Floraison de juillet à octobre.

Culture. — Semer en mai juin en pépinière, repiquer en
pépinière et mettre en place  en septembre à 0 m. SO  de distance.
Les semis faits sur couche, en mars, fleurissent à l'automne de la
même année.

Se multiplient aussi d'éclats au printemps, repiqués sur
couche froide.

UTILISATION. — Les fleurs  de Rudbeckias  sont
très remarquées dans les plates-bandes et les parterres
de plantes vivaces, où il convient de les planter. On
les cultive aussi en bordures des longues allées et comme
fleurs à couper.

Safran, voir Crocus.

SAGINE  A FEUILLES SUBULÉES
Sagina  subulala

Plante vivace, gazonnante, à tiges traçantes
très rameuses, basse de 0 in. 05. Feuillage
vert tendre. Fleurs blanches, petites, de mai
à août.

Culture. — Multiplication d'éclats de touffes toute l'année,
mais de préférence au printemps. Elle croît dans les terres les plue
médiocres, à  condition qu'elles soient assez fraîches et à exposition
plutôt ombragée.

UTILISATION. — Minuscule petite plante très
rustique, elle sert à former des gazons courts, de grande
finesse, n'ayant pas besoin d'être tondus. On l'emploie
en mosaïculture .

SAGITTAIRE FLÈCHE D'EAU
Sagilloria  sagitoefolia

Plante vivace, aquatique, rustique. Les feuilles,
qui se développent au-dessus de l'eau, sont en
fer de flèches, celles submergées sont linéaires
en ruban. Fleurs blanches teintées de pourpre,

en épi, verticillées par trois. Il en est une variété à
fleurs doubles.

Culture. — Multiplication de semis faits aussitét  la maturité
à l'ombre, en pots dont la base trempe dans l'eau. Repiquer dans
les mêmes conditions en pots séparément et mettre en place au
printemps en eau peu profonde. La variété à fleurs doubles, qui
est stérile, se multiplie d'éclats au printemps.

UTILISATION. — Décoration des pièces d'eau
et des bassins.
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SAINFOIN D'ESPAGNE
Hedysaruin  coronarium

Plante bisannuelle et vivace formant des touffes
de 0  m . 50 à 0 m. 80 de hauteur. Feuillage vert
glauque, élégamment composé de 5 à 9  folioles.

,^ftV  Fleurs odorantes, en épis serrés, rouge pourpre
brillant, en août-septembre.

On en cultive une variété à fleur blanche.

Culture. — Semer les graines décortiquées (les grailles en
bourre germant très difficilement et successivement) en mars.avril ,
en pépinière, au pied d'un mur au Midi. Repiquer le plant très jeune
en pépinière ou en pots à chaude exposition; mettre en place en
mai à 0  m. 50 de distance. -

UTILISATION. — En plates-bandes dans les
grands jardins, en terrain sain frais, et à exposition
chaude.

Salvia, voir Sauge.

SALPIGLOSSIS

Plante annuelle, haute de 0  m. 70 à 1  mètre,
dressée, un peu rameuse, répandant une odeur
propre à certaines variétés de Tabac. Fleurs
en cornet, de coloris très variés: violet, pour-

pre, bronzé, brun, jaune, sur lesquels se détachent
généralement des stries et des marbrures plus claires.
Floraison de juin en août. On lui préfère ses va-
riétés : Salpiglossis hybride, Salpiglossis à (leur  de
Gloxinia, à coloris plus vifs, hautes de 0  m. 70 à

0  m. 80 et à très grandes fleurs ; Salpiglossis variabilis
superbissirna , de 0  m. 80 de hauteur, et les variétés
plus naines de 0  m. 40 à 0  m. 50 de hauteur, à fleurs
plus larges.

Culture. — Semer de fin avril en niai sur place, à exposition
chaude et aérée, en terre saine, légère, riche en humus. Il supporte
difficilement la transplantation. Recouvrir à peine la graine qui
est  très fine ou mieux encore l'appuyer  simplement sur la terre.
Distancer de 0  m . 15. Toutes terres, légères de préférence et riches.
Exposition chaude.

UTILISATION. — Plante des plus ornementales
par ses coloris chauds, en corbeilles 'et plates-bandes
d'arrière saison.

SAPONAIRE
Saponaria

SAPONAIRE DE CALABRE. — Saponaria
calabrica .

Plante annuelle, haute de 0  m. 15 à 0  m. 20, à
tiges grêles, en touffes étalées, très florifères, se
couvrant de juin aux gelées de fleurs rose vif
dans le type, rouges ou blanches dans les va -

Culture. — Semer en mars-avril en place, éclaircir à 0 m. 15 .

UTILISATION. — Comme fond de corbeilles ou de
plates-bandes, en bordures ou en potées.

SAPONAIRE A BOUQUET. — Saponaria  Vaccaria .

Plante annuelle, à tige dressée, ramifiée à son extré-
mité, haute de 0  m. 70. En juin-juillet, fleurs assez
grandes, rose vif dans le type. La variété à fleur blanche
est aussi élégante que le type.

Culture. — 10 En septembre, en place, à bonne exposition;
20  En février-mars, en place.

UTILISATION. — Spécialement cultivée pour la
fleur à couper.

SAUGE
Salvia

SAUGE ARGENTÉE. — Salvia argenlea .

Plante bisannuelle, ornementale par ses très
larges feuilles en rosette, soyeuses, argentées,
grossièrement dentées. Tige florale très rami-
fiée de 0  m. 60 de hauteur, portant des fleurs

blanches, sans intérêt, en juillet-août de la seconde
année.

Culture. — Semer: la  En septembre, en pépinière, repiqùer
en pots et hiverner sous châssis froid, tenir assez sec ; 20  En février-
mars, sur couche, repiquer sur couche, mettre en place, Commence-
ment de mai. Distancer de 0 m. 30 pour bordures, de 0 m. 50 pour
la fleur.

UTILISATION. — Très bonne plante, très résis-
tante à la sécheresse, pour larges bordures qu'elle garnit
de son magnifique feuillage. Il faudra, la deuxième
année, pincer les tiges à fleurs à mesure qu'elles se
présenteront afin de conserver l'éclat du feuillage
et la taille naine de la plante.

SAUGE COCCINEE  OU ÉCARLATE. — Salvia
coccinea .

Annuelle, vivace en serre, cette espèce forme de
fortes touffes, hautes de 1 mètre, dressant de juin à
octobre de longues grappes de fleurs rouge écarlate.

Culture. — Semer en mars sur couche, repiquer sur couche
pour mettre en place fin mai, à 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — A exposition chaude, elles
offrent tout l'été dans les plates-bandes, si on a soin
de les arroser fréquemment, des grappes de fleurs
éclatantes.

SAUGE HORMIN . — Salvia Horminum .

Plante annuelle, à tiges dressées, élevées de 0  m. 30
à 0  m. 50, à fleurs très petites, blanc lilacé , sans intérêt,
disposées en grappes allongées, s'appuyant sur des
feuilles fortement colorées de violet bleuâtre, veinées de
plus foncé, très décoratives. Floraison de juin à août.
La variété Sauge Hormis rcuge  est plus décorative.
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Culture. — Semer :  10  En avril-mai, en place, éclaircir à
0  m. 20. 2 ° En août-septembre, en pépinière, mettre en place en
mars a 0 m. 25 de distance.

UTILISATION. —  Plante mellifère très rustique;
à cultiver en corbeilles, en terrain léger et it  exposition
chaude.

SAUGE PATENS.
Vivace, à racines charnues; haute de 0  nn . 50 à

0  m. 80, elle offre de juillet aux gelées, selon l'époque
du semis, des fleurs groupées en épis terminaux, d'un
bleu d'une qualité splendide, un des plus beaux bleus
qui soient.

Culture. — Semer :  1 0  En mars-avril en pépinière, sur couche,
en pots ou en terrines, repiquer en pots pour mettre en place en
mai; floraison de juillet à septembre; 20  En juin-juillet, en pots h
mi-ombre, repiquer en pots qu'on hiverne sous châssis, h l'abri de
la gelée et de l'humidité pour mettre en place fin niai; floraison
d'août aux gelées.

UTILISATION. — Sur un fond de plantes tapis-
santes ou en touffes détachées, où la beauté des fleurs,
d'un bleu très riche et très intense, la fait justement
apprécier.

SAUGE ÉCLATANTE. —  Salvia Splendens .
Plante vivace, cultivée comme annuelle, à tige

dressée, rameuse, haute de 0  m. 40 à 1 mètre, aux
abondants et longs épis terminaux de bractées et de
fleurs d'un  rouge éclatant fulgurant, s'épanouissant
de juin à octobre.

La Sauge éclatante doit à l'éclat et à la durée de sa
floraison d'être l'une de nos meilleures plantes déco-
ratives. Elle offre diverses variétés, dont les plus nou-
velles présentent le bénéfice d'une floraison plus pré-
coce.

S. Splendens  naine très hâtive Incendie. Plante ne
dépassant pas 0  ni. 50, extrêmement florifère et très
précoce. Semée au commencement de février, elle
fleurit dès le milieu de juin.

S. Splendens  naine Miniature. Hauteur 0  m. 40.
Très hâtive.

S. Splendens  éclatante à grande fleur. Très longs
épis, de couleur intense.

S. Splendens  Sénateur Ragueneau . Hauteur ( l  m . 60.
Bonne variété précoce et de coloris éclatant.

Culture. — Semer :  1 0  En mars-avril, en pépinière, sur couche,
en pots ou en terrines, repiquer en pots laissés sur couche chaude
et mettre en place fin mai ;  2 ° De juillet à septembre en pots ou
en terrines à mi-ombre, repiquer en pots, hiverner sous châssis ou
en serre tempérée et mettre en place fin mai. Toutes terres, légères
de préférence et riches. Exposition chaude, arrosages fréquents.

UTILISATION. — Par sa végétation rapide, par
sa floraison soutenue, la Sauge éclatante permet de
réaliser en corbeilles ou en plates-bandes des contrastes
de couleur violente, et des massifs unicolores qui ne
peuvent être réalisés dans ce coloris par aucune plante.
Exemple :  Corbeille de Sauge naine Incendie parsemée
de Gaura , bordée d'Agératum  du Mexique bleu, bordé
lui-même d'OEillet  d'Inde Légion d'Honneur.

SAXIFRAGE
Saxifraga

Les Saxifrages sont des plantes vivaces exces-
sivement  rustiques, à feuillage épais et charnu,
à fleurs petites très légères que l'élégance et
la diversité du port ont fait figurer au jardin

dans les positions les plus diverses.
Pour rocailles ensoleillées : Saxifraga  ai_oon ,

Saxifraga  Cotylédon, Saxifraga  longifolia . Toutes ces
Saxifrages fleurissent en mai-juin et forment de jolies
rosettes de feuilles coriaces du plus bel effet pour la
décoration des rocailles, murailles ou ruines. On les
multiplie par division de touffes ou de drageons à
l'automne.

Pour parties ombragées  ou exposition au Nolr' '
Saxifraga  crassifolia  et Saxifraga  cordifolia , tous les
deux à larges feuilles ovales arrondies et à fleurs roses,
fleurissant en mars-avril, époque où les fleurs sont
rares. Très rustiques, ils recherchent les terres fraîches
et ombrées.

SAXIFRAGA  HYPNOIDES . — C'est le très popu-
laire Gazon turc, à tiges rampantes, diffuses, formant
des touffes basses, gazonnantes. hautes de 0 m. U .
Feuilles finement découpées, d'otl  sortent les hampes
florales portant, en mai-juin, 5 à 6 petites fleurs
blanches.

SAX IFRAGA  UMBROSA  ( Désespoir du peintre). —
Feuilles dentées en rosette, offrant de juin à août des
hampes florales rameuses, hautes de 0  m . 10  à 0  ni. 20,
aux fleurs minuscules, blanches, délicatement poin-
tillées de rose et de jaune.

SAX IFRAGA  SARMENTOSA . — Très bonne
plante pour suspensions, émettant de nombreux sto-
lons tout autour de la touffe, retombant gracieusement
en donnant des rosettes de feuilles panachées de blanc
à revers rougeâtre. Fleurs de mai en août. Peu rustique
au froid, cette espèce doit être rentrée à l'abri des
gelées.

Culture. — Les espèces Saxifraga  hypnoides  et Saxifraga
umbrosa  peuvent se multiplier de semis faits en avril-mai en terre
légère, repiqués en pépinière et mis en place au printemps. Mais il
est plus habituel de les propager, ainsi que tous les Saxifrage,,
par la séparation des nombreux stolons qu'ils émettent, â  la faon
des Fraisiers.

UTILISATION. —  Plantes de rocailles constituant
des bordures durables, recherchées en outre pour la
légèreté et la délicatesse de leurs fleurs.

SCABIEUSE
Scabiosa

SCABIEUSE DOUBLE.— Scabiosa  Atropur-
purea .
Plante annuelle ou bisannuelle. Tige ra -

meuse , dressée, haute de 0  m. 50 à 1 mètre.
Rameaux terminés par des fleurs très doubles,
agglomérées, formant un ensemble globuleux.

Coloris nombreux, variant du 'blanc pur au rouge noir.
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Elle comporte deux races perfectionnées :  La
Scabieuse grande double, haute de 0 m. 75 à 1 mètre
et la Scabieuse naine double, race aux touffes plus
basses de 0 m. 30 à 0 m. 40, plus ramifiées, plus étalées
et plus florifères, dans la même gamme de tons.

SCABIEUSE DU CAUCASE.— Scabiosa  caucasiaca .
Espèce vivace, haute de 0 m. 60. Tige dressée, peu

rameuse, feuilles lisses vert clair, fleurs simples, très
larges, bleu pâle ou blanches, à l'extrémité de longs
pédoncules. Floraison de juin aux gelées.

Culture. — Semer les Scabieuses doubles :  1. en mars-avril,
en pépinière ; repiquer en pépinière et mettre en place en mai-juin ;
2. d'avril en mai sur place ; 3. en août-septembre en pépinière,
repiquer en pépinière bien exposée et mettre en place en avril.
Distancer de 0 m. 40.

Multiplier les Scabieuses du Caucase par semis, d'avril en
juillet, en pépinière ; repiquer en pépinière et planter à demeure
à l'automne ou au printemps à 0 m. 40 ou 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — Leur port et leur grande flori-
bondité  permettent d'en composer des corbeilles et
plates-bandes entières ; on peut aussi les répartir parmi
les plates-bandes de plantes vivaces. Longuement
pédonculées et graciles, les fleurs ornent agréablement
vases et corbeilles.

SCHIZANTHUS

Ce sont de gracieuses et charmantes plan-
tes annuelles ou bisannuelles. Tige dressée,
rameuse dès la base. Les longs rameaux légers
se garnissent, de juin en août, de fleurs des

plus curieuses par la forme et des plus jolies par le dessin
des coloris bizarres qui les revêtent.

SCHIZANTHUS  PINNATUS  PAPILIONACEUS .
Hauteur 0 m. 50 à 0 m. 60. Très original par ses

fleurs, exquissant  la forme d'un papillon, violet foncé
avec des taches jaune pâle pointillées de violet noir,
bordées de mauve.

SCHIZANTHUS  GRAHAMI .
Hauteur 0 m. 60 à 0 in. 80. Fleurs plus unicolores,

rose vif, lilas, blanches ou carmin, très décoratives,
offrant des taches de couleurs plus marquantes.

SCHIZANTHUS  HYBRIDE DE CHISLEHITRST .
A très grandes fleurs de coloris riche.

SCHIZANTHUS  WISETONENSIS .
Plante compacte, haute de 0 m. 40, à port pyra-

midal, elle offre des fleurs de coloris clair variant du
blanc au rose vif.

Culture. — Semer : 1. en septembre, en terre légère, repiquer
3 ou 4 plants par pots et hiverner sous châssis froid. Rempoter
séparément en fin février, replacer sous châssis, mettre en place
fin avril à  0 m. 40 de distance ; 2. en avril sur place, éclaircir à
0 m. 20.

UTILISATION. — En corbeilles et en plates-bandes
entières ou encore réparti parmi les plantes basses.
Ses inflorescences légères et originales permettent de
le faire valoir largement dans la composition des
bouquets ou en potées.

SCILLE
Scilla

Ce sont des plantes vivaces, bulbeuses, à
floraison printanière, émettant une touffe
de feuilles rubannées , vert foncé, au centre
desquelles naissent une ou plusieurs hampes

florales légères et gentilles.

SCILLE CAMPANULÉE . — Scilla  campanulala .
Hauteur 0 m. 30. Donne en avril-mai des groupes

pyramidales de petites, mais nombreuses fleurs en
cloche, bleues dans le type, blanches et roses dans
les variétés.

SCILLE DE SIBÉRIE. — Scilla  siberica .
•  A 2 ou 3 hampes, hautes de 0 m. 15, supportant
chacune, en février-mars, 2 à 4 fleurs bleu azuré.

SCILLE DU PER OU. — Scilla  peruviana .
Hauteur 0 m. 20, feuilles en rosace étalée d'on

s'échappe, en mai, une forte hampe florale supportant
un bouquet conique de fleurs très serrées, bleu vif dans
le type, blanches dans une variété.

Culture. — La multiplication se fait tous les 3 ans, en août,
par séparation des caïeux, que l'on plante de suite à 0 m. 25 d'écar-
tement. h 0 m. 10-0'm . 20 de profondeur, en tous terrains chauds,
profonds et riches.

UTILISATION. — Très rustiques, on en constitue
de très jolies corbeilles ou des bordures, mais surtout
des tapis en sous-bois ou des groupes dans les plates-
bandes de plantes vivaces. On les cultive aussi en
pots, pour la garniture des appartements; leurs bulbes,
placés sur carafe et traités comme les Jacinthes, fleu-
rissent facilement en hiver.

SEDUM

Comme les Saxifrages, ce sont des plantes
vivaces à feuilles épaisses et charnues, résis-
tantes aux situations arides et dont les fleurs
petites, généralement disposées en grappe, sont

assez décoratives. On en connaît de nombreuses
variétés, que l'on utilise différemment.

Variétés très basses, gazonnantes, h feuilles petites,
pour bordures et rocailles.

Il suffit de couper les bordures à la bêche pour les
maintenir en état.

SEDUM A FLEURS BLEUES. — Sedum coeru-
leum .

Hauteur 0 m. 10. Pour le plein soleil.
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SEDUM A FEUILLES ÉPAISSES. —  Sedum
Dasyphyllum .

Hauteur 0 m. 10. Fleurs blanches en juillet-août.
Touffe compacte. Pour exposition au Midi.

SEDUM BLANC. — Sedum album.
Hauteur 0 m. 20. Fleurs blanches en juin-juillet.

Très répandu.
SEDUM BRULANT . —.  Sedum acre.
Hauteur 0 m. 10. Tout le inonde connaît cette

petite plante grasse qui garnit le faîte des vieux murs.
Fleurs jaune vif. Feuillage d'abord vert puis jaune
en été.

SEDUM BATARD . — Sedum spurium .
Hauteur 0 m. 10. Feuilles planes ou peu poilues ei

pâles en dessous. Fleurs nombreuses rose pâle ou rose
,foncé  en juin-août.

" Variétés élevées à port dressé. Feuilles planes et
amples. Fleurs en grands corymbes serrés. Pour grandes
bordures à l'ombre ou au soleil, et comme plantes
vivaces de parterres.

SEDUM ÉLEVÉ. — Sedum maximum.
Hauteur 0 m. 50. Feuilles glauques. Fleurs jaune

verdâtre, en gros corymbes, en août-septembre.
SEDUM ÉLEVÉ A FEUILLES POURPRES. —

Sedum  maximum purpureum . -

Hauteur 0 m . 50. Feuillage et fleurs pourpres.
Pour bordures à contraste.

SEDUM REMARQUABLE. — Sedum speclabile .
Hauteur 0  m. 40. Très grande ombelle de fleurs

rose carmin. Feuillage glauque, ample. Une très jolie
variété.

SEDUM REMARQUABLE A FEUILLES PA-
NACHÉES. — Sedum speclabile  à feuilles panachées.

Hauteur 0 m. 40. Feuilles largement tachetées de
blanc jaunâtre qui donne une note claire à la plante.

Variété retombante pour suspension.
SEDUM SIEBOLDII .
A tiges flexueuses, rampantes et retombantes, à

feuilles glauques, presque rondes, crénelées, par groupes
de trois. Fleurs rose tendre en septembre-octobre. Ne
supporte pas les gelées, devra être rentré l'hiver en
serre ou en appartement. Variété à feuilles panachées
de jaune.

Culture. —Multiplication par séparation ou par boutures des
rameaux à la fin de l'été ou au printemps. La reprise en est très
facile en tous terrains, à toutes expositions, en plein air et presque
sans soin. Le semis est aussi employé, mais il n'est guère recomman-
dable en raison de la simplicité qu'offre le procédé de multiplication
précédent. La graine, très fine, ne doit pas être recouverte.

UTILISATION. — Les Sedum sont particuliè-
rement utilisés pour la décoration des rocailles, des
murailles et des vases de pilastres dans les endroits bien
exposés. Ils peuvent aussi entrer dans la composition
des bordures et dans la mosaïculture , à exposition
ensoleillée.

SEMPERVIV  UM

Egalement  appelés Joubarbes des Foins, les
Seinpervivum  tectorum  sont des plantes viva-
ces, rustiques, à feuilles charnues, disposées

en rosettes régulières, imbriquées sur plusieurs rangs,
formant un cercle parfait d'une hauteur de 5 centimètres.

Culture. — Multiplication par la séparation de leurs caïeux
ou oeilletons, à toute époque de l'année.

UTILISATION. — Excellentes plantes résistantes
à  la sécheresse, servant avantageusement pour la déco-
ration des rochers et rocailles, ruines, murailles, vases
de pilastres, exposés au soleil et n'étant jamais arrosés.
Très utiles aussi pour mosaïculture  en terrains secs.

SENEÇON  DES INDES DOUBLE
Senecio  elegens  flore plena.

C'est une plante annuelle ou bisannuelle,• eau
 formant des touffes denses, hautes de 0 m. 50.
Feuilles découpées. Fleurs très doubles, glo-

buleuses, nombreuses, en grappes lâches au sommet
des tiges, dans les coloris blanc, lilas, rose. Floraison
de juin à octobre.

La variété naine, 0 m. 25 à  0 m. 30, tout aussi
florifère, présente la même gamme de coloris.

Culture. — Semer :  10 en mars-avril, sur couche, repiquer
sur couche ou en pépinière bien exposée, mettre en place en mai;
20 en fin avril-mai, en place, éclaircir.

UTILISATION. — Plante très florifère, aimant les
situations ensoleillées, dont on en compose des corbeilles
et des plates-bandes étroites et courtes. Sa variété
naine est préférée pour la culture en pots. Les fleurs
coupées durent assez longtemps dans l'eau.

SENSITIVE
Mimosa pudica

Cultivée comme annuelle, c'est une plante
vivace en serre, de 0 m. 30 à 0 in. 40 de hau-
teur, aux feuilles élégantes et légères, finement
découpées en nombreuses folioles, présentant

un curieux phénomène de sensibilité. Les fleurs petites,
rose lilacé , sont disposées en houppe globuleuse au
sommet des tiges.

Culture. — Semer au printemps sur couche ou en serre,
repiquer en pots, rempoter lorsque le besoin s'en fait sentir en
terre légère.

UTILISATION. — Plante curieuse par son feuillage.
se repliant sur lui-même au moindre attouchement,

• as.
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SILÈNE A BOUQUET. —  S. armeria .

Plante annuelle, à tige dressée, raide, ra -
meuse , haute de 0  m. 50 à 0  m. 60. Feuilles

glauques ; fleurs nombreuses, rose vif, groupées en
aouquets  assez serrés au sommet des tiges de juin en
août. On en cultive une variété à fleurs blanches.

Culture. — Semer en avril-mai, en place, éclaircir à 0 m. 20.
Peu délicate, pousse presque sans soins en tous terrains.

UTILISATION. — On en garnit les plates-bandes
et les corbeilles. Ses fleurs sont recherchées pour la
confection des bouquets.

SILÈNE PENDULA.

Race bisannuelle. Ses tiges, rameuses et velues,
atteignent de 0  m. 20 à 0  m. 30 et se couvrent de mai
en août, suivant la date du semis, de nombreuses
grappes de fleurs rose tendre.

Le Silène pendula comporte de nombreuses variétés :

S. pendula blanche.

S. pendula ruberrima  Bonneti . — A fleur rose vif et
carmin, mais à feuillage lisse, rouge pourpre intense.

S. pendula à fleurs doubles. — Touffe basse, régu-
lière, haute de 0  in. 08 à 0  m. 10, très compacte, aux
coloris rose, rouge, blanc.

Culture. -- Semer : 10  de juillet en septembre en place, très
clair ou en pépinière ; repiquer en pépinière et mettre en place
en automne de préférence ou au printemps ; floraison en mai-juin:
20 fin mars-avril, en place ou en pots et mettre en place en mai
sans diviser ; floraison de juin en août. Distancer de 0 m. 20 pour
bordures et de 0  ru. 30 pour parterres.

UTILISATION. — Poussant en tous terrains, mais
préférant une exposition chaude, le Silène, par l'abon-
dance de sa floraison printanière, est des plus recherchés
pour la formation de bordures ou de corbeilles, uni aux
Pensées, Myosotis, auxquels il ajoute les tons rouges
et roses qui lui sont particuliers.

SILÈNE SCHAFTA .

Plante vivace et gazonnante, haute de 0  m. 10 à
0  m. 15, à feuilles menues et légères, couverte de
fleurs rose purpurin de juillet à octobre.

Culture. --  Semer de mai en juillet en pépinière ; repiquer en
pépinière et mettre en place en automne ou mieux au printemps,
à 0 m. 25 ou 0 m. 30 de distance.

UTILISATION. — En tapis et bordures, en terrains
secs.

SOLAN  LAI

Les Solanum  sont des végétaux de haute taille,
à développement rapide et à port majes -
tueux , dont le grand et splendide feuillage4 1Z, 41  en  fait des plantes pittoresques, de premier

ordre, de juillet aux gelées. Les espèces suivantes,
vivaces en serre, sont cultivées comme plantes annuelles.

SOLANUM  CIL IATUM .
C'est une plante, recouverte d'aiguillons dans toutes

ses parties. Tiges rameuses, hautes de 0  m. 60. Fleurs
de peu d'intérêt, mais fruits de la grosseur d'une petite
pomme, rouge écarlate à la maturité, de longue conser-
vation et très décoratifs.

SOLANUM  LACINIATUM .
Tige dressée, rameuse à son sommet, atteignant

près de 2 mètres. Fleurs assez grandes, violet clair,
en petites grappes ; fruits jaunâtres, puis rouges en
forme d'olive.

SOLANUM  PSEUDO-CAPSICUM.
Plante glabre à tige très rameuse de 0  m. 40 à

0  m. 50 de hauteur, ressemblant vaguement à un petit
oranger, avec ses fleurs blanches et ses fruits rouge
orangé de la grosseur d'une cerise, longuement persis-
tants.

SOLANUM  OVIGERUM .
Aubergine blanche (voir aux potagères).

SOLANUM  MELONGENA .
Aubergine écarlate (voir aux potagères).

Culture. — Semer sur couche en fin mars-avril ; repiquer sur
couche et planter en mai.

UTILISATION. — Tous les Solanum , sauf les
Solanum  pseudo-capsicum que l'on cultive en pot pour
la décoration des appartements, sont des plantes à
planter isolément sur les pelouses ou à réunir en massifs.

SOLEIL
Helianthus

Les Soleils sont des plantes généralement
hautes, à tiges dressées, rigides, aux feuilles
amples et rudes. Les variétés en sont nom-
breuses, les unes vivaces, les autres annuelles ;

toutes sont caractérisées par leurs fleurs, grandes,
jaune d'or, s'épanouissant d'août à octobre.

SOLEILS ANNUELS

Certains types ont été sélectionnés pour la gran-
deur des fleurs au détriment de leur nombre, certaines
races étant presque uniflores  tels :

A.



Plante annuelle, rustique, à tiges ramifiées,
étalées, puis dressées, haute de 0  m. 30 à
0  m. 40. Fleurs terminales, variant du jaune

e  clair à l'orange, mais toujours de coloris
éclatants, et extrêmement abondantes de juin à octobre.
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SOLEIL GRAND DOUBLE JAUNE DE CALI-
FORNIE .

Hauteur 2 mètres. Très  florifère, à immenses fleurs,
bien pleines, jaune foncé, peu inclinées.

SOLEIL DOUBLE A FLEUR DE CHRYSAN-
THEME .

Hauteur 2 métres. Grandes fleurs jaune brillant,
déchiquetées et laciniées.

SOLEIL GRAND SIMPLE A FLEUR DE GAIL-
LARDE.

Hauteur 1 m . 20 à 1 m. 80. Fleurs variant du rouge
au brun pourpre plus ou moins bordé de jaune.

SOLEIL GLOBOSUS  FISTULOSUS .
Hauteur 1 m. 20 à 1  m. 50. Fleurs en houle jaune

safran.

D'autres ont été sélectionnés pour la multiplicité
des fleurs

SOLEIL MINIATURE. — Soleil Cucumerilolius .
Hauteur 1 m. 20. Espèce très élégante, à port

rameux, donnant une profusion de petites fleurs jaune
d'or à centre noir.

SOLEIL DU TEXAS. — Soleil argophyllus .
Hauteur 1 m. 50 à 1 m. 80. Toute la plante est

élégamment couverte d'une pilosité soyeuse, argentée,
du plus bel effet. Tige dressée, à nombreux rameaux
terminés par de superbes fleurs longuement pétiolées,
d'un coloris jaune orange, à petit disque noir un peu
bombé.

SOLEIL HYBRIDE EXCELSIOR.
Remarquable par l'abondance de sa floraison, la

vigueur de sa végétation et surtout par la richesse et
la diversité des coloris de ses inflorescences. Plante
ramifiée dès la base, donnant de jolies fleurs se succé-
dant sans interruption du commencement de l'été
jusqu'aux gelées. Hauteur 1 m. 30 à 1  m. 80.

Culture. — Semer en place en fin avril-mai. Toutes terres à
exposition chaude et ensoleillée de préférence. Distancer de 0  m. 50
à 0 m. 70, suivant les variétés.

SOLEILS VIVACES

SOLEIL DE MAXIMILIEN .
Hauteur 1 mètre. Fleurs Simples jaune orangé clair

disque jaunâtre.
SOLEIL ORGYALIS .
Nombreuses fleurs jaune orangé, portées sur de

longs pédoncules grêles, formant une gerbe. Hauteur
2 mètres à 2 m. 50.

SOLEIL MULTIFLORE A FLEURS DOUBLES
SOLEIL D'OR.

Hauteur 1 mètre. Nombreuses tiges dressées, peu
rameuses, à fleurs globuleuses jaunes àcentre  plus foncé.

Culture. — Sauf quelques espèces comme le Soleil de Maxi-
milien  qui se reproduisent très bien de graines semées au printemps,
comme les espèces annuelles, les Soleils vivaces produisent ordi-

nairement  peu ou pas de graines. C'est par la division des souches
qu'on lcs  multiplie au printemps ou à l'automne. La plantation
se fait à 0 m. 60 ou 0 m. 80 de distance.

UTILISATION. — On utilisera les Soleils suivant
leur taille, en plates-bandes, en groupes, pour former
des rideaux, etc.., Les variétés multiflores sont pré-
cieuses pour bouquets et garniture des vases.

SOUCI

Calendula

S. double à la Reine. — Souci de Triano.i . Jaune
et brun, O  m. 30 à 0  m. 50.

S. double jaune vif.

S. double Le Proust. Jaune chamois.
S. double orange à grande lieur. — Fleurs volu-

mineuses, magnifiques coloris.
S. double Panache Météore. — Jaune et orange,

0  ni. 40.

SOUCI PLUVIAL . — Calendula pluvialis .
Hauteur. 0  m. 40. Fleurs blanches en dessus, rou-

geâtres en dessous, simples, très larges, s'ouvrant le
matin par beau temps pour se fermer vers 14  ou 15 h.

Culture. — Semer : 1.  en septembre.octobre , en pépinière;
repiquer en pépinière bien exposée et mettre en place en mars-
avril; 2 0  de mars à mai, en place ou en pépinière, et mettre en
place en mai-juin. Distancer de 0  m. 30 à 0  m. 40. Tous terrains,
même pauvres et secs. Toutes expositions.

Semer le Souci Pluvial en place, en avril, pour éclaircir à 0  m. 20
ou 0  m. 25, car il supporte difficilement le repiquage.

UTILISATION. — De magnifique effet eu  cor-
beilles, plates-bandes ou bordures, seuls ou en mélange
avec des Verveines, Agératums  ou Seneçons . On les
utilise aussi en potées ou en fleurs coupées en de ravis-
sants bouquets aux tons chauds.

SPARAXIS  A GRANDES FLEURS
Sparuxis  l/randi  flnra

Plante vivace, bulbeuse, présentant au
printemps, une tige de 0  m. 15 à 0  m. 30 de
hauteur, flexueuse, supportant 3 à 9  fleurs
espacées, bien ouvertes, généralement oculées

d'une teinte claire sur une plus foncée.

Culture. — Très voisins des Ixias , mais à fleurs plus grandes,
on les cultive et utilise de la même façon.

GRqINES  D'ÉLITE  CL/J,USE
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STACHYS  LANATA

Plante vivace, naine de O ni . 20, décorative
par son feuillage, à épais revêtement co-
tonneux argenté, fleurs en grappes rouge
violacé sans intérêt sur des tiges hautes de

0 in. 40 à 0 in. 50.

Culture. — Multiplication par division des touffes, en août-
septembre. dans les terrains secs et au printemps dans les terres

hmnidcs . On peut aussi l'obtenir de semis faits en mai-juin en pé-
pinière et mis en place à,  l'automne.

UTILISATION. — Très rustique au froid et à la
sécheresse, elle convient parfaitement pour faire des
bordures argentées en terrains arides ensoleillés ou
pour rocailles, on doit avoir soin de supprimer les tiges
florales pour lui conserver son port nain et la beauté
de son feuillage.

STATICE

€, Les • Statices, cultivés dans les jardins, sont•_  r des plantes vivaces formant 2 groupes, entre
lesquels n'apparaît aucun lien de parenté :

1°  Ceux à  larges feuilles toutes en rosette
à la base et aux fleurs petites, très nombreuses, réunies
en panicules, généralement étalées ou légèrement pyra-
midales ; comparables à celles du Gypsophile paniculé
dont elles ont l'élégance et la légèreté.

2° Ceux A touffes gazonnantes, feuillues et à fleurs
capitées, réunies en houle au sommet des tiges.

1° STATICE A FLEURS EN PANICULES

STATICE INCANA  HYBRIDA.
Hauteur 0 in. 30. Feuilles lancéolées. Fleurs lilacées

plus ou moins foncées. Floraison en juillet-sep-
tembre.

STATICE LATIFOLIA .
Hauteur 0 m. 60. Feuilles larges, légèrement on-

dulées sur les bords. Inflorescence de port pyramidal.
Fleurs bleu clair en juillet-septembre.

STATICE SINUATA .
Hauteur 0 m. 40. Fleurs grandes, bleu pur, roses,

blanches ou jaunâtres suivant les variétés. Cette plante
peut se cultiver comme annuelle, elle fleurit trois mois
après le semis. Très rustique et très résistante à la
sécheresse, elle ne demande aucun soin.

STATICE BONDUELLI .
Originaire d'Algérie, cette variété ressemble beau-

coup -à la précédente. Ses fleurs sont d'un beau jaune
d'or.

Culture. — Semer, après avoir débarrassé les graines des
bractées et enveloppes florales qui les entourent, en mars-avril sur
couche ou d'avril en juin en pépinière, en plein air; repiquer en
pleine terre ou en pots et mettre en place en automne ou au prin-
temps, en sol siliceux et frais, à 0 m. 50 ou 0 m. 60 de distance.
Le Statice Sinuata  ne doit pas être repiqué en pépinière, le semer
en place en sols légers et frais. Exposition ensoleillée.

UTILISATION. --  Bonnes plantes rustiques pour
parterres, pelouses, talus ou rocailles. Coupées avant
leur épanouissement et séchées à l'ombre, leurs fleurs
élégantes sont de premier ordre pour garnir en hiver
vases et jardinières.

Statice nonduelli Statice armoria

2° STATICE A FLEURS CAPITÉES

STATICE ARMER IA. — Gazon d'Espagne ou
d'Olympe.

Plante gazonnante, en boule, d'un vert intense.
Hampes florales de 0 m. 10 à 0 m. 15 de hauteur.
Petites fleurs roses de mai à juin-juillet.

Il en existe une variété à fleur rouge, une variété
à fleur pourpre, une variété à fleur blanche.

Culture. — Semer d'avril en juin-juillet en pépinière, en terre
de bruyère sableuse; repiquer en pépinière et mettre en place
en automne de préférence ou au printemps, à 10 ou 15 centimètres
de distance, en terre siliceuse, un peu fraîche, bien aérée, exposée
au soleil. On peut aussi multiplier facilement le Statice Armeria
par éclats en automne. Tous terrains légers et sains.

UTILISATION. —  Précieuse pour bordures larges
et basses, pour mosaïculture , gazonnement des talus,
glacis ou rocailles.

Stenactis  speciosa , voir Erigeron  gracieux

STEVIA

Plante vivace, cultivée comme annuelle,
haute de 0 m. 50 à 0 m. 60, à tige grêle,
rameuse, velue. De juin à octobre les rameaux
florifères, grêles et déliés sont terminés par

de petits bouquets de fleurs.

STEVIA  PURPUREA .
Hauteur 0 m. 50 à  0 m. 60. Tiges fines, petites

fleurs  rose pourpre.

E3RÉTIGNY.Suu-ORGE  ( s.o)
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STEVIA  SERRATA .
Hauteur 0 m. 60 a. 0 m. 80. Feuilles dentées, fleurs

blanches.

Culture. — Multiplication de semis faits en mars-avril sur
couche; repiquer sur couche ou en pépinière bien exposée, mettre
en place en mai-juin à 0 m. 50 de distance. On peut le multiplier
aussi par division des touffes au printemps. Pas très rustique au
froid, il faudra, si l'on veut lui faire passer l'hiver, le garnir de
paille ou de feuilles sèches, niais il est préférable de le rempoter à
l'automne et de le rentrer en serre froide, où il continuera à fleurir
une partie de l'hiver.

UTILISATION. — Particulièrement recomman-
dable pour la fleur coupée.

STIPA  PENNATA

Graminée ornementale et vivace, en touffes,
 

1
	d'où s'échappent en juin-juillet des tiges grêles

é de 0 m.40 à Om.50  terminées par un épi d'une
excessive légèreté, formé par l'ensemble des

arêtes plumeuses des graines.

Culture. — Il demande un terrain sablonneux, ensoleillé; les
rocailles lui sont favorables. Semer de mai à juillet, en place ou en
pépinière; dans ce dernier cas, repiquer au printemps, en place, à
0 m. 30 de distance.

UTILISATION. — Décoratif par ses gerbes de
longues barbes plumeuses flottant au moindre vent.
On l'utilise ou isolé sur les pelouses ou en bordures
dans les grands jardins. Ces barbes sont fréquemment
employées naturelles ou teintes pour la décoration des
vases ou la confection des bouquets secs.

STREPTOCARPUS  KEWENSIS
Plante vivace, présentant 4 ou 5 grandes
feuilles, à nombreuses hampes florales portant
chacune un bouquet de 6 à 8 fleurs, lon-
guement tubuleuses, dans los coloris dérivés

du blanc, rouge et du violet, avec des panachures et
des stries pourpre foncé àla  gorge.

Mêmes culture et utilisation que les Gloxinias.

TABAC
Nicotiana

Le Tabac comporte plusieurs espèces très
décoratives et de caractère différent, dont
certaines ne peuvent être cultivées qu'avec
la tolérance de l'Administ•ation  des con-

tributions indirectes, auprès de laquelle il convient
de se renseigner. Ce sont des plantes velues, à feuillage
ample et décoratif.

TABAC BLANC ODORANT. — Nicotiana  Affinis .
Vivace, cultivé comme annuel. Tiges nombreuses,

dressées, hautes de 0 m. 70 à 1 mètre, velues, portant
horizontalement de juillet aux gelées des fleurs blanches,
délicieusement parfumées, à long tube étroit.

TABAC AFFINIS  HYBRIDE A GRANDE FLEUR
De même taille et de même port que le précédent.

Fleurs très odorantes, variant du rose pâle au viol
par le rouge.

TABAC COLOSSE. — Nicotiana  Colossea .
Cultivé comme annuel. Feuillage ornemental,

impressionnant par son ampleur et par sa taille de
près de 3 mètres.

TABAC SANDERÆ .
1 mètre à 1 m. 20 de hauteur, très voisin du Tabac

affinis , niais avec tube de la corolle plus court.

TABAC SYLVESTRE. — Nicotiana  Syloestris .
Cultivé comme annuel, quoique vivace, à port'

pittoresque ; ses tiges de 1 m. 50 à 2 mètres se ter-
minent par un panache de fleurs blanches, longues
de 0 m. 08 à 0 m. 10, légèrement odorantes, retombantes,
très nombreuses.

TABAC GÉANT A GRANDES FLEURS
POURPRES. — Nicotiana  Tabac= macrophylla .

Haut de plus de 2 mètres. Fleurs pourpres.

Culture. — Semer :  1. en avril-mai sur couche ;  repiquer sur
couche et mettre en place en niai, à 0 m. SO ou 1 mètre de dis-
tance ; 2. en avril-mai, en pépinière bien exposée ;  repiquer le plant
très jeune en pépinière et mettre en place en juin. Le Tabac végète
dans les sols les plus pauvres, mais il est sensible aux engrais orga-
niques.

UTILISATION. — On en compose des corbeilles
et des plates-bandes à mi-ombre, car les fleurs se
ferment au soleil, ou des groupes dans les grandes plates-
bandes. Isoler ou grouper les espèces élevées sur les
gazons et utiliser les fleurs coupées dans les garnitures
intérieures. •

TAGETES

Ce sont des plantes annuelles, rustiques. Feuilles
vert foncé, lancéolées. dentelées. Fleurs jaune ou

41 ā ' •  orange, très nombreuses de juillet à octobre,
toute la plante exhale lorsqu'on la froisse une odeur
forte.

On les groupe :

1° En plantes basses : Tagetes  Œillet d'Inde,
Tagetes  Signala, Tagetes  Lucide.

2° En plantes élevées : Tagetes  Rose d'Inde double.

TAGETES  ŒILLET D'INDE. — Tagetes  Patula .

Il comporte trois types : les grands de 0 m. 40 à
0 ni. 60, les nains de 0 m. 25 à 0 m. 30 avec le simple,
la Légion d'Honneur, jaune d'or maculé de pourpre,
de tout premier mérite : le double nain brun, le double
nain Boule d'Or, et les très nains de 0 m. 10 à 0 m. 15.

GRq,iNES  D' ELI TE CLAUSE
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TAGETES  LUCIIIA .
Vivace, mais cultivé comme annuel, hauteur 0  m. 30

a 0 m. 40. Tige à rameaux dressés, dont les feuilles
dentelées rappellent l'odeur et la saveur de l'Estragon,
fleur simple jaune orange.

Culture. — Semer : 10  en mars-avril, en pépinière, et repiquer
à demeure en avril mai ; 20 de février-mars en avril-mai, sur place:
floraison de juin en août successivement , suivant le semis. ;  30 fin
septembre, en pépinière ; repiquer en pépinière bien exposée ou
mieux sous chàssis  froid; abriter des grands froids et mettre en
place, avec la motte, en mai. Floraison de mai à juillet. Distancer
de 0 m. 35.

TAGETES  SIGNATA  PUMILA .
Il forme un buisson compact, haut de 0  m. 30, plus

large que haut, couvert de fleurs  dégagées du feuillage
qu'elles recouvrent totalement, jaune orange maculé
d'orange plus foncé à la base. Sa variété très naine
orange atteint à peine 0  m. 20.

TAGETES  ROSE D'INDE.
Haut 0  m. 80 à 1 mètre. Tiges robustes, luisantes,

terminées par de gros pompons de 0  m. 06 à 0  in. 10
de diamètre, dans les tons citron et orange. Cette espèce
comporte une race naine présentant les mêmes coloris.

THLASPIS  VIVACES

Culture. —  Semer : 10  en mars-avril sur couche, repiquer sur
couche et mettre en place en mai ; 20 en avril-niai en pépinière
bien exposée et mettre en place en juin. Distancer de 0  m. 25 h

0  m. 50 suivant les variétés. Toutes terres et toutes expositions.
Les Tagetes  se lèvent très bien en motte, surtout si la plante a été
repiquée et transplantée, mais on doit arroser copieusement pour
assurer la reprise.

UTILISATION. — Plante décorative de première
valeur, s'adaptant aux situations les plus variées, même
les plus ensoleillées. Utiliser les variétés de grande
taille, Rose d'Inde ou (Gillet  d'Inde grand, en touffe
au centre des corbeilles, en plates-bandes ou en masse
sur les pelouses ou dans les arrière-plans du jardin et
conserver les variétés naines pour composer des bor-
dures et des tapis aux couleurs vives et très voyantes.

THLASPI  TOUJOURS VERT. — Iberis  Semper-
virens.

Plante ligneuse, très rameuse, de 0  m. 25 de hauteur,
à feuilles persistantes vert foncé. Fleurs en grappes
terminales blanc d'argent, en avril-mai. Sa variété,

Thlaspi  Snow/lalce , lui est supérieure par l'ampleur de
son feuillage et la grandeur de ses fleurs.

THLASPI  DE GIBRALTAR. — Iberis  Gibraltarica .
Tiges souvent rougeâtres, grappes plates et serrées

de fleurs lilas, plus pâles au centre. Floraison fin avril.
Hauteur 0  m. 20 à 0  ni. 30.

Culture. — Semer d'avril en juin-juillet en pépinière, repiquer
en pépinière et mettre CO place en automne, de préférence ou au
printemps, à 0 m. 30 ou 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — En bordures, corbeilles ou
plates-bandes. On les cultive aussi en lestées  ou en
groupes dans les plates-bandes de plantes vivaces.
Les fleurs coupées se conservent longtemps dans les
vases.

•

THUNBERGIA  AILIeE
Thunbergia  alata

THLASPI
Iberis

THLASPIS  ANNUELS

THLASPI  BLANC. — Iberis  Amara. Tige
très rameuse, haute de 0  m. 25, terminée
par des bouquets de fleurs blanches parfumées,
se succédant de juin jusqu'aux froids.

Plante grimpante cultivée comme annuelle,
pouvant s'élever jusqu'à 1  ni. 50, à fleurs en
entonnoir, jaunes tachées de noir à la gorge,
de juin à octobre. On en cultive plusieurs

variétés allant du blanc du  jaune, maculées ou non de
noir.

THLASPI  BLANC JULIENNE. — Iberis  Amara
hesperidiflora .

C'est une variété du précédent, ne présentant que
quelques rameaux en candélabre, partant de la partie
supérieure. Ils sont garnis de fleurs plus grandes, blanc
pur.

THLASPI  LILAS. —  Iberis  Umbellala .
Fleurs lilas-viclet , groupées de juin en août, en

ombelles, à l'extrémité de nombreux rameaux très
florifères, formant un véritable bouquet. Hauteur

0m . 30. Variété aux fleurs rose vif, violettes ou carnées,

THLASPI  HYBRIDE NAIN.
Variété naine du précédent dont elle reproduit tous

les coloris. Hauteur 0  m. 20 in  0  ni. 25.

Culture. — Semer en mars-avril sur couche chaude, quand le
plant a 3 ou 4 feuilles, repiquer sur couche. Priver d'air pour faci .
liter la reprise, puis habituer progressivement les jeunes plants à
l'air, jusqu'à la mise en place fin mai.

UTILISATION. — Plante grimpante intéressante
pour la décoration estivale des treillages ou berceaux
le long d'un mur au Midi.

TIGRIDIA  A GRANDES FLEURS
Tigridia  Pavonia

Plante vivace, bulbeuse. Tiges dressées, mu-
nies de feuilles engainantes à leur base. Elles
supportent chacune de 1 à 4 fleurs, d'une
beauté exceptionnelle par leur forme et leur

coloris, comparables à l'oeil  qui termine les plumes de
la queue du paon, larges de 0  m. 10 à 0  m . 15, rouge

•  
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éclatant à centre moucheté et zébré de jaune et de
pourpre. Les fleurs ne durent guère qu'une journée,
mais la floraison se prolonge de juillet ù octobre.

T. Alba Grandiflora . — A grandes fleurs blanches.

T. Lilacea  Grandiflora . — A grandes fleurs rose
carminé.

T. Conchiflora  Grandiflora . — A grandes fleurs
jaunes maculées de pourpre.

Culture. — Les Tigridias  sont assez rustiques : ils peuvent,
orsqu'ils  sont en terrains sableux, sains et suffisamment enterrés,

passer l'hiver avec une couverture de feuilles. On pourra, si l'on
craint un hiver rigoureux, les enlever avan ' les gelées et les rentrer
à l'abri du froid, conservés dans du sable ou de la terre sèche.
Tous terrains et toutes expositions leur conviennent. Cependant
ils prospèrent mieux en terre sablonneuse, en places bien aérées et
suffisamment ensoleillées.

Leur plantation se fait en mars-avril, à 0 m. 20 d'écartement
et à 6 ou 8 centimètres de profondeur.

Leur multiplication se fait: 10 de caïeux plantés en pépinière;
2° de semis faits en avril-mai en terre de bruyère ou autre terre
sableuse ;  la levée s'effectue après nn mois : repiquer en pépinière
et rentrer les bulbes avant l'hiver. Ces plantes de semis peuvent
fleurir l'année suivante.

UTILISATION. — Quoique les fleurs ne soient pas
de longue durée, on peut obtenir une floraison continue
et très remarquable en cultivant les Tigridias  en touffes,
par groupes où chaque jour de nouvelles fleurs viendront
remplacer celles de la veille.

TORENIA  FOURNIERI

Plante annuelle, glabre, rameuse, haute de
0 m. 20, à grandes fleurs bleu ciel à la partie
supérieure, bleu foncé maculé de jaune vif
à la partie inférieure. Floraison de mai à

septembre.

Culture. — Semer en mars sur terre de bruyère, en pots ou
terrines placés sur couche ou en serre, repiquer en pots et cultiver
h mi-ombre.

UTILISATION. — Charmante petite plante à faire
en potées pour la décoration des serres et appartements.

TRITOVIA , FAUX ALOÈS
Triloma  uvaria

Plante vivace, à feuilles rubanées; longues,
en fortes touffes d'où émergent des hampes
florales cylindriques, raides, hautes de
1 mètre, portant un épi très serré de fleurs

coniques, d'abord rouges et dressées, puis jaunes et
inclinées, de juin aux gelées.

Le Triloma  Rufa , rouge orangé, n'atteint que
0 in. 50 à 0 m. 60 de hauteur, mais est  plus élégant
et plus florifère.

Culture. — Multiplication : 1° de semis faits en muai-juin,
repiqués en pots et hivernés sous châssis, pour mettre en plaine
terre en mai de l'année suivante ; 2° par éclats de jets ou ceilletms
qui poussent au pied de la plante. L'éclatage  se fait au printemps
de préférence. Cette plante n'est   pas très rustique au froid sous le
climat de Paris. Il faut l'entourer de paille et butter le pied avec
de la terre pour écarter l'eau des pluies d'hiver qui lui seraient très
préjudiciables.

UTILISATION. — Le Tritoma  gagne à être isolé
sur pelouse; on le plante aussi dans les grandes plates-
bandes de plantes vivaces. Ses fleurs coupées entrent
dans la composition des bouquets de genre, unies aux
Dahlias cactus.

Tropeolum  tuberosum . Voir Capucine Tubéreuse

TUBÉREUSE DOUBLE
Polianlhes.  Tuberosa

C'est une plante vivace, bulbeuse, émettant
une rosace de feuilles d'où naît une hampe
haute de 0 in. 80 à 1 mètre, terminée par
une grappe de grandes fleurs blanches tubu-

leuses , extrêmement odorantes. Floraison de juillet à
l'automne, suivant l'époque de la plantation.

La variété Tubéreuse La Perle, de floraison tardive,
est particulièrement appréciée pour ses fleurs très
grandes, ressemblant à un Gardénia. Hauteur 0 m. 75.

Culture. — Pour obtenir une bonne floraison, il faut planter
en mars des oignons de première grosseur n'ayant pas encore
fleuri. La plantation se fait sur couche en pots dans un mélange de'
moitié terre franche et moitié terreau. Arroser copieusement à
l'apparition des tiges florales, les laisser sur couche jusqu'à l'appa-
rition des boutons. Tuteurer les tiges. La multiplication se fait
par la séparation des caïeux, qui demandent deux ou trois années
de plantation tvant  de fleurir. En faisant les dernières plantations
en mai et en rentrant les pots en serre, il est possible d'obtenir la
floraison en hiver.

UTILISATION. — On en décore les plates-bandes
abritées du vent, mais très aérées et chaudes. Les tiges
florales sont appréciées pour la garniture des vases,
dans les pièces très aérées.

l'n béreuse  double

GRAINES  D' ELITE CLAUSE
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TULIPE
Tulipa

TULIPE DES FLEURISTES. — Tulipa  Gesne-
riana .

C'est une plante vivace, bulbeuse, à feuil-
lage  glauque entourant une tige haute de

0  in. 20 à 0  m. 30 dans les variétés hâtives,
dressée de 0  m. 40 à 0  m. 70 dans les variétés

tardives, terminée par une fleur solitaire à pétales
arrondis, présentant toute la gamme des couleurs, sauf
le bleu.

La plupart des races et des variétés communément
cultivées en dérivent :

Tulipes simples très hâtives Duc de Tholl .

Hauteur 0  m. 20. Fleurs à pétales pointus, à odeur
suave. Les Tulipes les plus naines et les plus hâtives,
parfaites pour le forçage. Plantées à l'automne en
pots et cultivées en appartement, elles fleurissent en
février. En pleine terre, on  elles fleurissent fin mars,
leur précocité les rend précieuses pour les corbeilles
dont on veut changer de bonne heure la décoration.

Tulipes simples hâtives.

Hauteur 0  m. 25 à 0  in. 35. Elles sont particuliè-
rement recherchées pour la composition des massifs,
bordures, etc... On apprécie la précocité de leur flo-
raison, fin mars-avril, la vivacité de leurs coloris très
divers. Les Tulipes simples hâtives sont en outre propres
au forçage.

Tulipes simples Dragonnes monstrueuses ou Perro-
quets.

Hauteur 0  m. 40. Race curieuse et très décorative,
à grandes fleurs irrégulières et ondulées, pittoresque-
ment lavées et flammées de toute la gamme des jaunes,
rouges et bruns. Cette race convient exclusivement
pour la pleine terre. Très décorative, en fleurs coupées
pour l'appartement.

Tulipes simples tardives Parisiennes.

Hauteur 0  m. 40. Grandes fleurs montées sur de
hautes tiges. Le commerce horticole les cultive en
masse pour la fleur coupée.

Tulipes simples tardives.

On groupe sous ce nom des variétés assez diverses,
très intéressantes par leurs formes élégantes et curieuses
et leurs nombreux coloris, hautes de 0  m. 40 à 0  m. 50.

Tulipes simples de Darwin.

Race tardive. Plantes de grande élégance. Les tiges
iortes , rigides, hautes de 0 m. GO à 0 m. 70, portent des
fleurs grandes, arrondies, remarquables tant par la
pureté de leur ligne que par la richesse et la franchise
de leurs coloris. Les Tulipes Darwin sont très appréciées

pour la fleur coupée, mais surtout pour la confection
des grands massifs, soit par variétés séparées, soit en
mélange de toutes couleurs.

Tulipes Breeders (simples tardives).

Les Tulipes Breeders se diffèrent des Tulipes Darwin
par leurs coloris. Tandis que les Tulipes Darwin ont
des couleurs attirantes et vives, les Tulipes Breeders,
au contraire, ont des couleurs voilées ; les nuances
bronzées, orange et marron y dominent.

Tulipes doubles.

Les Tulipes doubles maintiennent leurs fleurs plus
longtemps que les Tulipes simples. On en fait des mas-
sifs  superbes. Elles comportent des variétés hâtives et
des variétés tardives qu'il convient de ne pas mélanger
en culture.

Culture des Tulipes. — Les Tulipes aiment une exposition
bien aérée et éclairée, une terre plutôt sableuse et légère, quoi-

qu'elles  poussent en tous terrains sains et perméables. Leur plan-
tation pour la pleine terre se fera en octobre-novembre à une dis-
tance de 0 m. 15  à 0 m . 20 et à 8 ou 10 centimètres de profondeur.

Pour la culture forcée, planter 3 oignons par pot qu'on enterre
en pleine terre en septembre-octobre, recouvrir le tout de 5 centi-
mètre:  de terre ; rentrer successivement les pots en serre à partir
du 15 novembre pour avoir une floraison échelonnée. Employer do
préférence les variétés hâtives.

Quoique les Tulipes soient très rustiques et puissent
rester en terre toute l'année, il est préférable d'extraire
les oignons lorsque les feuilles sont desséchées et de les
conserver dans un local sain jusqu'à la nouvelle plan-
tation. C'est le moment pour séparer les caïeux qui
serviront à la multiplication. Le semis fait en mai-juin
donne des plantes qui ne fleurissent pas avant la qua-
trième ou la cinquième année. Ce semis ne peut pas
être jugé la première année de sa floraison parce que
son coloris n'est pas fixé, il varie ordinairement l'année
suivante.

UTILISATION. — Les Tulipes sont indispensables
dans tous les jardins au printemps ; elles en constituent
la parure la plus éclatante. Cultivées en mélange de
toutes couleurs, elles constituent des massifs, des cor-
beilles, des lignes de toute beauté ; plantées par variétés
séparées, elles permettent des arrangements dont
l'éclat est augmenté par la régularité des plantations.

Il convient de ne cultiver ensemble que des variétés
de même genre ou tout au moins des espèces de même
précocité. On peut aussi disséminer les Tulipes sur un
fond de plantes basses : Myosotis, Pensées, Silènes ;
on réalise avec les variétés naines des potées très
belles, les fleurs coupées, très durables, sont parfaites
pour la garniture des vases et des jardinières.
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VALÉRIANE DES JARDINS
Valeriana  Ru bra

C'est une plante vivace, .  robuste, à tiges
peu rameuses, hautes de 0 m. 60 à 0 m. 80,
terminées de juin aux gelées par des bouquets
de fleurs très nombreuses, éperonnées, rouges,

aux variétés à fleurs blanches et à  fleurs rouges.

Culture. — Multiplication : 10 de semis faits d'avril à  juin.
en place ou en pépinière ; dans ce dernier cas, mettre en place à
l'automne de G m. 40 à  0 m. 50 de distance; les semis d'avril
peuvent fleurir la même  année ; 20 d'éclats de touffes faits à  l'au-
tomne ou au printemps.

UTILISATION. — La Valériane des Jardins,
plante excessivement rustique au froid comme à la
sécheresse, ne demande aucun soin. Elle se plait dans
les terrains pierreux, les rocailles, les murailles, etc...
mais l'humidité stagnante lui est préjudiciable. De
longue floraison, elle est recherchée en plates-bandes
de plantes vivaces ; ses fleurs coupées sont de longue
durée.

VERGE D'OR
Solidago

Les Verges d'Or sont des plantes vivaces
formant des s touffes amples, robustes, rus-
tiques, dont tous les rameaux dressés se ter-
minent de juillet à octobre, selon les variétés,

par une ample panicule terminale de fleurs jaune d'or.

SOLIDAGO SHORTI . — Plante de 1 m. 20 à
1 m. 25, inflorescence jaune d'or, très élégante, en
septembre-octobre.

SOLIDAGO VIRGA  AUREA . — Forme des touf-
fes plus basses, hautes de 1 mètre, aux panicules
dressées, allongées, de juillet à septembre.

Multiplication. — lo de semis faits d'avril en juin en pépinière
et mis en place à l'automne ; 2° d'éclats faits à l'automne ou au
printemps et plantés à 0 m. 50 de distance.

UTILISATION. — Planter en touffes isolées sur
les gazons ou en plates-bandes de plantes vivaces,
seules ou opposées à des plantes à fleurs bleues et
violettes : Delphinium, Aster, Véronique, par exemple.
On l'utilise aussi en fleur coupée.

VÉRONIQUE
Veronica

VÉRONIQUE EN ÉPI. — Veronica Spicata .

Plante vivace, rustique, à tiges dressées,
hautes de 0 m. 30 à 0 m. 60, terminées par
un long épi de petites fleurs bleu vif en juin-
juillet.

VÉRONIQUE BLANCHATRE . — Veronica Incana .
Plante blanc argenté, haute de 0 m. 40, à fleur

bleu plus ou moins clair, en grappes dressées. Floraison
en juin-juillet.

Culture. — Semer d'avril en juin en pépinière, repiquer en
place à 0 m. 30 de distance. Les semis d'avril fleurissent dans
l'année et les derniers l'année suivante, de juin en août. On les
reproduit aussi d'éclats.

Petite plante très rustique au froid et à la sécheresse, venant
bien sans soin dans toutes terres à exposition ensoleillée.

UTILISATION. — En plates-bandes, corbeilles,
côteaux  accidentés, se desséchant en été.

VERVEINE
Verbena

VERVEINE HYBRIDE.— Verbena Hortensis .
C'est une plante vivace cultivée comme annuelle,
haute de 0 m. 20, à tiges étalées, feuillues,
couvertes tout l'été et l'automne de nom-
breuses fleurs en ombelles bombées ; coloris

variés allant du blanc au bleu par le rouge. On lui
préfère ses variétés :

V. hybride à grande fleur.— Race très vigoureuse,
à fleurs énormes.

V. hybride à /leurs  d'Auricule. — Décorative par
ses grandes fleurs aux coloris vifs :  blanc pur, bleu,
rose ou rouge marqué d'un œil  blanc au centre.

V. hybride italienne panachée. — Curieusement
striée et panachée de rouge, rose ou de bleu sur fond
blanc.

Verveines

1. à grande fleur. 2. à fleur d'auricule. 3. italienne.

VERVEINE TEUCHRIOIDE . — Verveine Odorante,
Verbena Teuchrioides .

Tige rameuse, couchée sur le sol, haute de 0 m. 30
à 0 m. 40. Fleurs très odorantes, blanches ou rosées,
en grappes.

VERVEINE A FEUILLE RUGUEUSE. — Verbena
venosa .

Très rustique, robuste, élégante, à tiges hautes de
0 m. 25 à 0 m. 40, fleurs violet bleuâtre réunies en épis
terminaux, de juin à octobre.
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Comme les Coquelourdes , dont il est une
variété, c'est une plante annuelle, haute de

0  m. 30 à 0  ni. 35, très ramifiée, en touffes
compactes. Fleurs roses, blanches, bleues et

rouges à centre purpurin, de mai à septembre.

.b ue •
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Culture. — Semer : 1 0 en mars-avril sur couche ;  repiquer sur
couche ou en pots sur couche et planter h demeure en mai : floraison
de juillet à octobre ; 20  en avril-mai sur place ou en pépinière ; 3 0 de
juillet en septembre en pleine terre, pots, terrines ou caisses; re-
piquer le plant très jeune ;  hiverner sous châssis et mettre en pleine
terre en avril-mai: floraison de  juin à septembre. Distancer de
0 m. 25. Toutes terres et expositions. Préfère cependant les expo-
sitions chaudes. Arrosages copieux.

UTILISATION. — Ses inflorescences en bouquets
sont très appréciées pour composer des massifs de
longue durée et des bordures unicolores ou en plan-
tation mélangée. On peut aussi en faire de jolis tapis
parsemés de touffes de Monlbrélia  ou de Musa ensete .
Les fleurs coupées sont surtout utilisées pour les arran-
gements bas.

VERVEINE CITRONNELLE. —  Aloyssia  Citriodora .

Arbuste d'orangerie ou de serre froide, atteignant
1 m . 50, rustique dans le Midi, cultivé pour l'agréable
parfum de ses feuilles.

Multiplication. — Semis en avril-mai. mais il est préférable
do la multiplier par éclats de pied, le bouturage étant difficile.

VIOLETTE CORNUE
Viola combla

Plantes vivaces à floraison printanière,
ressemblant à de petites Pensées à long éperon,
mais plus rustiques et fleurissant toute
l'année. On en cultive de nombreuses variétés

blanches, bleues, bicolores (bleu à oeil blanc) jaune
ou rose. Hauteur 0  m. 15 à 0 m . 20.

Culture. — Semer : 1 0  de juillet à septembre en pépinière bien
exposée, en terre saine et légère. Repiquer en pépinière et mettre
en place avec la motte, en automne de préférence ou au printemps,
à 0 m . 30 environ de distance ; 20  en septembre sur place, à 0  m . 30
30 eu mars-avril sur place ou mieux en pépinière et mettre en
place eu avril-mai. Floraison de mars en septembre.

UTILISATION. — On en compose des corbeilles
et des massifs ou des bordures, mais elles sont surtout
précieuses pour décorer, au printemps, talus, rocailles
ou en plates-bandes unicolores, parsemées de place
en place de touffes de Tulipes, par exemple.

VIOLETTE ODORANTE DES 4 SAISONS
Viola odorata  semperflorens

Elle ne diffère pas, comme forme, de la
Violette odorante ordinaire. Plus odorante,
elle fleurit à plusieurs époques de l'année :

d'abord au printemps, parfois en été dans les expo-
sitions fraîches, et surtout à partir de septembre et
durant tout l'hiver si elle est protégée du froid. Elle
a donné naissance à de nombreuses variétés blanches,
bleues, roses ou rouges, simples ou doubles.

I  iolelte  odorante Le Czar. — Variété aux fleurs
grandes, violet foncé, sur de longs pédoncules raides,
existant aussi à fleurs blanches.

Violette de Parme. — Plus délicate, elle gèle dans
le nord de la France, ses fleurs doubles très odorantes,
sont d'un violet pâle, portées sur un long pédoncule.

Culture . — Multiplication d'éclats de touffes faits au prin -
temps, plantés à 0  m. 25 de distance. Multiplier les variétés à
fleurs simples par semis faite  en octobre-novembre; la germination
ne commence qu'en mars : repiquer en pépinière ou en place.

UTILISATION. — La Violette est surtout cultivée
pour son parfum que tout le monde connaît et pour sa
floraison hâtive de février en mai d'abord, remontant
ensuite à l'automne. Elle se plaît dans les terres plutôt
consistantes et fraîches et à une exposition peu
ombrée. On en fait de très jolies bordures bien régu-
lières, et elle sert aussi à ornementer les sous-bois.

VISCARIA  OCULÉ
Viscaria  oculala

Culture. — 1 0 Semis en septembre, repiquage en pot, hiverner
sous châssis pour mettre en place en avril-mai : floraison mai-
juillet ;  20 semis en mars-avril sur couche, repiquer en pépinière,
pour planter à 0 m. 30 d'intervalle :  floraison de juillet à septembre.

UTILISATION. — Le Viscaria  oculata  forme
d'élégantes corbeilles et plates-bandes à effet momen-
tané . On l'emploie surtout en masse, dans les parties
dénudées des plates-bandes de plantes vivaces ou en
pots pour garnitures intérieures.

Volubilis, voir Ipomée Volubilis

WIGANDIA  CARACASANA

Plante vivace, cultivée comme annuelle,
pouvant atteindre 2 à 3 mètres de haut en
serre, 1 mètre en pleine terre ; décorative
par ses feuilles énormes, velues, vert bronzé.

Culture. — Semer en février sur terre de bruyère, en serre ou
sur couche; repiquer en godets séparément et mettre en place
isolément en mai à exposition chaude. Arroser copieusement en
été.

UTILISATION. — Plante à isoler sur gazon ou à
grouper dans les grandes plates -bandes.

Xeranthemum , voir Immortelle.
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ZINNIA
Zinnia elegans

C'est une plante annuelle, à tiges rigides,
dressées, rudes,ramifiées, it  fleurons rudes très
imbriqués. Coloris nombreux. Fleurs termi-
nales, solitaires, doubles, variant du blanc au

violet foncé, en passant par le jaune et le rouge.

Variétés hautes, 0 m. 70.

Z. élégant double à grande fleur. — Très grandes
fleurs de forme parfaite, comprenant de très riches
coloris.

Z. élégant double ü  fleur de Dahlia.— De port trapu,
cette vigoureuse variété donne, supportées par des tiges
rigides, de volumineuses inflorescences semblables à des
Dahlias décoratifs ; tous coloris.

Z. élégant double à fleur monstrueuse. — D'une
vigueur de végétation extraordinaire, aux énormes
fleurs de 0 m. 12 à 0 m. 15 de diamètre, supportées
par de longues tiges rigides. Tous coloris.

Z. élégant double à grande fleur panachée et striée.—
Race présentant des panachures bizarres, foncées sur
fond plus ou moins jaune.

Variétés naines et demi-naines.

Z. élégant double Pompon.— Hauteur 0 m. 45. Très
florifère, à petites fleurs bombées.

Z. élégant double Lilliput. — Hauteur 0 m. 35 à
0 in. 40. Jolie race très florifère, à petites fleurs bien
doubles.

Variété très naine.
Z. double mignon. — Très nain. Floraison prolon-

gée et intense, petites fleurs. Très intéressant par sa
petite taille :.  0 m. 20.

Z. DU MEXIQUE. — Zinnia Haageana .
Les Zinnias du Mexique sont des plantes annuelles,

assez voisines du Zinnia élégant, mais à tiges plus ou
moins étalées, hautes de 0 m. 30 à 0 m. 40. Les fleurs,
jaune orangé, tachées brun dans le type, sont petites,
nombreuses, assez voisines de celles de l'tEillet  d'Inde
Légion d'Honneur. Les variétés hybrides sont à fleurs
simples ou doubles et à coloris variés du jaune au rouge
ponceau plus ou moins panachés.

Culture. — Semer :  1. en mars-avril  sur couche et planter h
demeure en mai; 20 en avril en pépinière abritée et bien exposée;
repiquer en pépinière et mettre en place en juin juillet. Distancer
de 0 m. 25 à 0 m. 50 suivant les variétés. Toutes terres. Exposition
chaude.

Z. élégant demi-nain à fleur
curieuses, élégamment frisées et de
Haut. 0 m. 40.

Z. elégant  double nain à grande
0 m. 30 à 0 m. 35. Mélange d'élite
magnifiques coloris.

frisée. — Fleurs
coloris bien variés.

fleur . — Hauteur
à larges fleurs et

UTILISATION. — On peut répartir les variétés
élevées de Zinnia dans les grandes plates-bandes, sur
fond de plantes tapissantes ou en corbeilles avec les
variétés naines. Toutes résistent aux situations enso-
leillées, redoutant seulement les alternatives d'humi-
dité et de sécheresse marquées. Les tiges, longues et
rigides, les rendent très aptes à la décoration des grands
vases où elles durent jusqu'à un mois dans l'eau.
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Quelques conseils sur les plantes  d'orangerie

et les arbres et arbustes d'ornement

LES PLANTES D'ORANGERIE

ET LES SOINS QU'ELLES RÉCLAMENT

Énumération des différentes espèces

Leurs caractères particuliers
Leur culture

LES ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT

Leur utilisation
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Les soins d'entretien
Les principales espèces

LES ROSIERS

  

Leur culture
Leur choix
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PLANTES DSORANGERIE

  

Les plantes d'orangerie sont des plantes généra-
lement à grand effet ornemental, utilisées dans la déco-
ration des jardins en été, mais qui ne peuvent supporter
les froids habituels de nos hivers.

Aussi les conserve-t-on dans un local simplement
abrité des gelées, local qui doit être très clair, aéré et
sain. On doit pouvoir le chauffer pour maintenir une
température moyenne de quelques degrés au-dessus
de zéro (pas inférieure à 2 degrés au-dessus de zéro).

Généralement, à  défaut d'orangerie, une cave
claire, un cellier, un  bûcher, un vestibule peuvent en
faire fonction.

Rentrée des plant•..  --  Vers fin septembre-octobre,
quand les pluies deviennent froides et que les gelées
sont à redouter, il faut rentrer les plantes qui réclament
l'abri pour l'hiver, après avoir arraché et mis en pots
relativement petits celles qui ont passé l'été en pleine
terre.

Toutes les plantes sont nettoyées soigneusement.
Celles qui perdent leurs feuilles (Fuchsias, etc.) sont
effeuillées. Les brindilles sont supprimées. Les branches
sont réduites dans leur longueur.

On profite d'un bon après-midi ensoleillé  pour laisser
ressuyer  les plantes et on les rentre en plaçant
les plus hautes dans le fond du local, les plus basses
près du vitrage, en gradin pour que toutes reçoivent
le plus d'air et de lumière possible.

Soins à donner aux plantes, --  Les soins à donner
aux plantes d'orangerie pendant les cinq mois d'hiver
se réduisent à ceci :

Aérer le plus possible toutes les fois que la tempé-
rature extérieure dépasse 10 degrés centigrades. Abriter
tous les soirs et chaque fois que la température exté-
rieure s'abaisse vers 3 à 4 degrés centigrades.

Chauffer quand le thermomètre descend au-des-
sous de 3 degrés centigrades.

Visiter et nettoyer les plantes le plus souvent
possible. Eviter  la pourriture et enlever soigneusement
les feuilles qui périssent.

Arroser le moins possible les plantes au pied, car
il ne faut pas oublier qu'elles sont dans leur période
de repos et que leur végétation doit être maintenue à
l'état latent et pas plus.

Eviter  absolument l'humidité dans le local. On y
parvient en aérant le plus possible et en évitant de
mouiller le sol.

Sortie des plantes. — Les plantes d'orangerie seront
sorties et mises en place au dehors vers le 15 mai. A
cette sortie correspond une mise en végétation plus
intense des plantes. Il y aura donc lieu de renouveler
à ce moment-là la terre des pots et des caisses, et
d'en recouvrir d'autre part la surface d'un riche
compost. Les arrosages seront plus abondants.

111I111111111I  I111I1

ABUTILIIb?J
A bv(ilon

.°

Plante molle, arbustive. originaire des régions
chaudes et tempérées du globe, à rameaux effilés,
à feuilles lisses, trilobées. Les (leurs pendantes, en forme
de cloche jaune d'or veiné de pourpre. se mainti:nnent.
successivement jusqu  aux gelées. L'Ahutilon  peut se
cultiver en pleine terre depuis niai pour être. rentré.
à ]'orangerie  en hiver. ,\  cet effet, le sujet est relevé et,

mis  en pot à l'automne  et. taillé sévèrement. Multi-
plication par boutures.

AGAVE
A gave

L'Agave que l'on rencontre communément  eu
pleine terre sur les bords de la Méditerranée est une

plante composée d'une rosette (le longues et larges
feuilles vertes ou panachées de jaune, épaisses, creusées
en gouttière à la face supérieure et bordées d'épines,
de laquelle s'élève une hampe florale haute de plusieurs
mètres. Sous le climat de Paris, l'Agave qui n'atteint
pas son parfait développement sert à la décoration
des vases d'art et des terrasses. Il vient dans tous les
sols, se reproduit de semis, rejetons ou bulbilles.'Les
.jeunes plants mis en pépinière sont repiqués après
deux ans. L'Agave doit. être rentré l'hiver en orangerie
après nettoyage et être tenu absolument au sec.

ALOÈS
Afoes

L'Aloès est formé  d'un bouquet de feuilles charnues
et cassantes, tantôt lisses, tantôt pourvues d'aiguillons,
portées ou non par une tige ligneuse peu ramifiée. La
hampe florale simple se termine  par un épi de fleurs
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rouges, roses ou jaune verdâtre. L'Aloès, aussi déco-
ratif que l'Agave, sert comme lui à la décoration des
vases et des terrasses. Sorti en plein air, de la fin mai
à la fin septembre, il réclame une exposition ensoleillée.

Multiplication par semis ou boutures. Celles-ci
ne doivent être mises en terre qu'après cicatrisation
de la plaie afin d'éviter la pourriture.

ARALIA
Aralia

Plante verte d'appartement pendant l'hiver, de
plein air en été, sous le climat de Paris ; rustique dans
l'Ouest et le Midi. Retenir, parmi les différentes variétés,

LAralia  Sieboldii , arbuste de 1 mètre à 2 m. 50, à
feuilles persistantes, panachées ou non, palmées et
coriaces, rappelant celles du platane. L'Aralia  se
plaît à mi-ombre, en terre de bruyère ou en terreau de
couche, en pleine terre ou en pot. Rentré fin septembre
à l'orangerie après avoir été nettoyé, il n'exige pendant
l'hiver que des arrosages presque nuls. Multiplication
de semis et de boutures.

ARAUCARIA
Araucaria

Cultivé en pleine terre dans le Midi de la France,
l'Araucaria  doit être protégé du froid sous le climat de
Paris où il est très employé dans la décoration des
serres et des appartements. C'est une plante ayant le
port du sapin, à branches étalées, disposées par étages
autour d'une tige droite, à feuilles persistantes.

II  passe l'été en plein air où il pousse vigoureuse-
ment à mi-ombre, en pot légèrement enterré.

L'Araucaria  se rempote, si besoin est, en août-
septembre, se rentre en octobre et n'exige que peu
d'arrosage pendant la saison froide. Il se multiplie
surtout par semis ; parfois, également, on a recours au
bouturage fait avec des pousses de tète.

CAMELIA  DU JAPON
Camélia Japonica

Plante arbustive, pouvant s'élever jusqu'à 6-7 m.
de hauteur, à feuilles persistantes, ovales, vertes et
luisantes. Superbes fleurs simples ou doubles, de coloris
brillant, assez semblables à la rose, apparaissant de
novembre au printemps. Rustique dans l'Ouest et le
Midi, le Camélia se cultive à Paris, en pleine terre, en
jardin d'hiver, ou en caisses que l'on sort à l'ombre,
du 15 mai au début d'octobre. Il se plait, dans le pre-
mier cas, en terre légère, riche en humus ; dans le
second cas, il préfère la terre de bruyère, exigeant,
d'autre part, un rempotage entre les deux sèves, en
juin.

Les autres soin, à donner au Camélia se limitent
à aérer largement s abris dès que la température le
permet et, d'autre part, à des arrosages et bassinages
pendant les chaleurs. Ceux-ci doivent se continuer pen-
dant la floraison, la chute des boutons étant le plus
souvent causée par une trop grande sécheresse du sol
ou de l'atmosphère.

Le Camélia se taille au printemps après la floraison.
Il se multiplie par graine, par marcottage ou bouturage,
le procédé le plus employé étant le bouturage à talon,

CHAMÆROPS
Chamærops

Il y a lieu de distinguer parmi les diverses variétés
de Chamaerops, le C. humilis  et le C. Excelsa .

C. Humilis . — Palmier de petite taille presque
complètement dépourvu de tige. Feuilles plissées en
éventail, groupées en bouquet au sommet de la tige.

C. Excelsa . — Tige simple, droite, pouvant atteindre
de 8 à 10 mètres, entourée de fibres brunâtres assez
semblables à des fils de crin et surmontée de feuilles
en éventail. C'est la variété la plus décorative.

Les Chamærops  rustiques à l'hiver dans le midi
et l'ouest de la France doivent être rentrés en jardin
d'hiver d'octobre à mai sous le climat de Paris. Ils y
seront maintenus plutôt au sec, le feui.lage  assez fré-
quemment nettoyé. Au cas où l'hivernage en serre ne
serait pas possible, on peut laisser les Cham ærops  en
pleine terre abrités par une épaisse litière de feuilles
sèches et un manchon de paille.

Le rempotage se fait, s'il. \ y  a lieu, en mai, en terre
franche, mélangée de terreau, de feuilles ou de sable.
Multiplication par semis ou séparation de drageons.

ERYTHRINA  CRÊTE DE COQ
h,'rgf  çina  Crisla  galli

Arbrisseau souven  épineux, de 1 à 2 mètres de
haut, pouvant atteindre de plus fortes dimensions
sous les climats chauds. Grandes feuilles trifoliées.
Fleurs rouges en grappes terminales et al'ongées
apparaissant en juillet-aofit . L'Erythrina  se multiplie
de semis ou par boutures étouffées faites en juin. Les
souches se plantent vers le 15 mai en terre franche
et un peu forte, assez fraîche. A l'automne, elles sont
relevées, taillées, rentrées, mises en jauge et tenues
au sec en attendant la reprise de la végétation, qui a
lieu en avril.

EUCALYPTUS
Eucalyptus

L'Eucalyptus comprend plus de cent types presque
tous originaires d'Australie. Ce sont là-bas des arbres

z
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géants atteignant de 50 à 60 mètres et à croissance
rapide. Parmi ceux-là, il nous faut retenir l' Eucaluplus

globulus , arbre de haute taille dans le midi de la France,
cultivé en caisse et rentré à l'abri dans les régions où
le thermomètre descend en dessous de zéro.

Ecorce  brun rosé, feuilles vert glauque en forme de
cœur  ou de faucille, très ornementales, cassantes,
renfermant ainsi que les autres parties de la plante
des principes balsamiques odorants. Fleurs blanches,
naissant à l'aisselle des feuilles, dont la corolle formant
coiffe est rejetée à l'épanouissement.

L'Eucalyptus se plaît en sol riche et profond, crai-
gnant d'autre part la sécheresse. On le multiplie faci-
lement en le semant en février et en septembre. à
faible profondeur. Le jeune plant est repiqué en godet
à 5 ou 6 feuilles, hiverné sous châssis ou en serre pour
être définitivement repiqué en pot en mai. I1  '  • ra ,
par la suite, la belle saison en plein air, re
fréquents arrosages, et l'hiver à l'orangerie d
tera  de le laisser se dessécher.

LAURIER D'APO
Laurus  nobili$

Ecalement  connu sous les
Laurier noble ou commun, le
un arbuste largement utilisé
mental, tant en pleine terre o
dans les conditions favora
de dimension plus réduite
persistantes, coriaces et erfËtèt

raissant  en mars-avril, bidet
cerise,

Le Laurier d'Apollon vient bien dans tous les sols
même secs, profitant largement toutefois de la couver-
ture de fumier de vache ou des arrosages à l'engrais
liquide qu'on peut lui apporter pendant l'été. Assez
rustique sous le climat de Paris, il ne demande à être
protégé que lors des grands froids ou dans les premières
années de végétation. Rentré si besoin est, il doit être
maintenu en hiver dans une végétation moyenne.

Supportant bien la taille, cet arbuste constitue
un superbe ornement des terrasses et parterres français
où il peut figurer par exemple taillé en cône, en pyra-
mide ou en boule sur tige. Il se multiplie facilement
par marcottage ou bouturage.

LAURIER-ROSE
Neriurn  oleander

Plante arbustive bien connue pour sa floraison
estivale si belle et si abondante. Touffes de 0  m. 70
à 2 mètres de hauteur, tiges flexibles, feuilles ovales,
coriaces, vert foncé. Fleurs simples ou doubles d'un
beau rose, en bouquets, très odorantes, se succédant
durant l'été.

Le Laurier-rose qui s'élève facilement en terre bien
fumée, en pots et en bacs, est très employé pour la
décoration en été des terrasses et des parterres français,
associé ou non au Laurier d'Apollon ou à l'Oranger.
Il réclame alors de fréquents arrosages. A l'approche
des froids, il doit être rentré à l'abri pour y passer la
mauvaise saison ne recevant pendant ce temps qu'un
ou deux arrosages.

Il est à noter, d'autre part, qu'il est bon de rabattre
de temps à autre cette plante sur ses branches de char-
pente si l'on veut lui maintenir une forme basse et
compacte.
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où il reste
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Multiplication par graines, marcottes ou boutures.
Il existe quelques variétés de Laurier-rose à fleurs
blanches ou jaunes dont l'effet décoratif peut être
recherché.

LAURIER -TIN
Viburnum Tinus

Arbuste des régions méditerranéennes, cultivé en
pot dans la région parisienne pour la décoration des
parterres et des serres. Haut de 2 à 3 mètres, le Laurier-
Tin est caractérisé par ses feuilles persistantes, ovales,
vertes ou panachées suivant les variétés. Ses fleurs
blanches ou rosées, disposées en plateau, apparaissent
dès la fin de l'hiver et se succèdent très nombreuses
jusqu'au printemps.

Le Laurier-Tin est peu exigeant sur la qualité du
sol. Il passe tout l'été dehors en plein soleil, en pots
enterrés, ne réclamant alors que des arrosages suffisants.
Rentré en octobre, il n'exige que quelques arrosages
en hiver et une taille aussitôt la floraison. Multiplica-
tion par marcotte, bouture et semis. Les engrais
azotés sont très profitables au Laurier-Tin, aussi est-il
conseillé de recouvrir chaque année la surface des
bacs avec une couche épaisse de fumier de vache.

ORANGER
Citrus

L'Oranger est très employé en caisses dans les
grandes propriétés où il forme un ornement recherché
pour la décoration des terrasses et des parterres. C'est
une plante vorace exigeant une terre riche et saine,
composée le plus souvent de 2/5 de terre franche,
2/5 de terre de jardin et 1/5 de terreau de fumier.

Il se rempote en avril-mai, puis est sorti dès que
les gelées ne sont plus a craindre pour être placé en
plein soleil, en pot enterré ou non. Il doit alors recevoir
un paillis en fumier de vache et de fréquents arrosages
dont on profite de temps à autre pour épandre un engrais
liquide. Rentré en septembre-octobre, il est maintenu
en végétation atténuée pendant l'hiver recevant

néanmoins quelques arrosages, la sécheresse absolue
de la motte entraînant en effet la chute accidentelle des
feuilles.

Multiplication par greffe sur sujet de semis.
Parmi les nombreuses variétés d'oranger, retenir

les deux suivantes :
Citrus Aurantium . — Très décoratif, port magni-

fique, feuilles persistantes, fleurs abondantes et suaves.
Cet arbuste qui se cultive en pleine terre dans le Midi
peut facilement végéter en caisse. Il supporte, d'autre
part, des froids de 5. à 6. en dessous de zéro.

Citrus triplera. — Haut de 1 m. 50 à 2 mètres,
très épineux, feuilles caduques trifoliées, fleurs blanches,
petits fruits jaunes peu odorants et non comestibles
de la taille d'une grosse noix. Comme la variété précé-
dente, celle-ci supporte bien la vie d'orangerie.

.;:  rt , elle sert souvent dans le Midi à la forma-
ies .

PHOENIX
phoenix

es - l  de très beaux palmiers ornemen -
taux que ' tre  communément en pleine Ierre
dans le nec et qui sont utilisés sous le
climat d ..  Ī décoration des jardins d'hiver
ou des app.' • tISPOci

Rempot4  ' 'gj-,jphi  en terre légère, le Phoenix
passe volontie{e air à mi-ombre, il y
refait sa tête, 4Ortarliplitsieurs  feuilles avant d'être
rentré vers oete  n1, parfaitement nettoyé ; pendant
l'hiver il sera maintenu an  peu au sec. Multiplication
par semis.

Phoenix canarie'nsis . - Plante pouvant atteindre
de 10 à 12 mètres dans les conditions favorables. Tige
très épaisse n'émettant jamais de rejeton. Feuilles
composées très noiulj uge ` \i  fis  parfois de 5 à
6 mètres formant un e .  ehe  au sommet de
la tige. Folioles vert ' et très nombreu -
ses, disposées de p ,  du rachis.

mier  dont la tige de
l 'une  touffe de feuilles

ur  vert clair.

Phoenix Roebellin
0m.60à0m.80es
élégamment recourb

GRAINES D'ÉLITE  CLAUSE
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ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT

Nous ne nous occuperons pas ici des arbres et
arbustes forestiers que l'on cultive surtout pour leur
valeur commerciale, bien que certains aient une réelle
valeur décorative, mais des arbres et arbustes d'or-
nement  que l'on cultive uniquement dans un but
d'esthétique et d'agrément.

Les arbres d'ornement qui, par la forme de
leur masse, la couleur changeante de leurs feuilles,
leur taille, leur ombrage, etc., concourent à la déco-
ration des jardins et des parcs se plantent :

En lignes sur le côté des avenues (arbres d'ali-
gnement) tels que les Platanes et Marronniers.

Isolés sur les pelouses comme les Cèdres et les
arbres pleureurs.

En groupe sur les pelouses : Sapins et autres coni-
fères.

Les arbustes d'ornement jouent également dans
les jardins un rôle de première importance. Beaucoup
sont à floraison brillante ( Rhododendron), d'autres
ont un feuillage persistant ( Aucuba ) ;  certains servent
à masquer des endroits peu agréables à voir ( Fusain) ;
certains enfin, à feuillage décoratif, soit panaché,
soit jaune, soit rouge tel que le Noisetier pourpre,
sont extrêmement ornementaux et permettent de
ménager dans les groupes les plus heureux contrastes.
Nous retrouverons plus loin, à l'énumération des
principaux arbustes d'ornement, les caractères et
les modes de culture qui leur sont propres.

Choix des espèces et des variétés. — C'est une
chose spéciale et assez complexe qui doit être, de
préférence, confiée à un bon architecte paysagiste.
Ce choix, en effet, varie d'une. part, avec la nature
du terrain, le climat, les effets à ménager et, d'autre
part, avec la vigueur, le port, la couleur variable du
feuillage et celle des fleurs, parfois l'époque de flo-
raison de l'arbre ou de l'arbuste envisagé. Toutes

ces choses doivent donc être consciencieusement exa-
minées par un professionnel compétent en vue d'obtenir
le maximum d'effet à une époque déterminée.

Le lecteur trouvera en fin de ce volume des choix
d'arbres et d'arbustes d'ornement pouvant répondre
à la plupart de ses désirs.

Choix des sujets. — Les racines doivent former un
bon chevelu , surtout chez les arbres forts qui doivent
être transplantés plusieurs fois. La tige sera nette,
sans écorchure, sans trace de coups, sans blessure ;
la ramure bien équilibrée dans son ensemble et
bien proportionnée au système radiculaire. L'espèce
doit être sûre et, si besoin est, garantie sur facture.

Plantation. — Cette opération doit se faire avec
soin et en saison voulue : de novembre à mars pour
les végétaux à feuilles caduques, en septembre-octobre
ou en mars-avril pour les conifères et les végétaux
à feuilles persistantes. Il est toujours préférable de la
faire exécuter parle fournisseur qui, en ce cas, répond
de la reprise, à des conditions spéciales bien entendu,

Le sol doit être, avant la plantation, profondément
ameubli, amendé au besoin, et toujours fumé. la
distance à observer entre les arbres devant être,
d'autre part, proportionnée à leur envergure définitive.

Les racines du sujet sont habillées et pralinées ;
la tige. tuteurée après la plantation ou tout au moins

haubannée , peut recevoir avec profit une chemise de
paille qui la préservera des coups de soleil. Voir Plan-
tations page 70.

Soins d'entretien. — Ceux-ci consisteront à main-
tenir les sujets dans leur forme par des élagages ou
tailles faits en hiver à moins d'indications contraires,
à faire disparaître le bois mort de la ramure, à labourer
le terrain et à prévenir par des traitements appropriés
les dégâts des maladies et des insectes.

Les principaux Arbustes ti' Ornement

AMPELOPSIS
(F. caduques)

Les Ampelopsis  ou Vignes-vierges sont certai-
nement les arbustes grimpants les plus employés
pour la garniture des murs, des ruines, etc. ils  s'y

attachent d'eux-mêmes par des vrilles formant ven-
touses et non par des racines adventives ou crampons,
comme le fait le lierre. On ne peut donc pas leur repro-
cher de détériorer les murs pas plus que celui d'y
entretenir l'humidité, puisqu'ils perdent leurs feuilles
en hiver. Bien plus, leur rôle serait plutôt protecteur,
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1car leur feuillage disposé en chevauchée ne manque
pas, pendant la belle saison, de préserver des pluies
battantes les pignons qui peuvent y être trop exposés.
L'Ampelopsis  est d'un usage très répandu en Angle-
terre. En France, on le rencontre souvent dans la
décoration des maisons de plaisance, partout où la
chaleur n'est pas excessive en été.

Les Ampelopsis  végètent en tous terrains, mais il
faut éviter de les planter au Midi où ils paraissent
souffrir de la chaleur. Ils se multiplient de boutures
ou de marcottes à l'automne et sont toujours livrables
en plants élevés en pots. Il suffit de fixer aux supports
les brindilles principales par des attaches quelconques
pour les voir rapidement s'y fixer seuls. Sensibles aux
arrosages et aux engrais liquides, ils sont de croissance
très rapide. Taille en hiver, en sec si possible ou au
printemps en vert. Pincements à partir de mai.

Vigne vierge. — ( Ampelopsis  quinquefolia ). Liane
de grande taille, atteignant 10-15 mètres. Rameaux
sarmenteux pourvus de vrilles. Feuilles à 5 folioles
ovales dentées, vert luisant rougissant à l'automne.
La variété A. Muralis , à feuillage moins épais, se
maintient aux murs à l'aide de crampons.

Vigne vierge à feuille de lierre. — (A. Veitchii ).
C'est l'espèce la plus appréciée. Rameaux non retom-
bants s'appliquant à plat le long des murailles. Feuilles
légères, de forme très variable suivant la nature et
l'âge des rameaux, d'abord vertes puis rougissant à
l'approche de l'automne.

ARISTOLOCHE SIPHON
Aristolochia  Sipho  (F. caduques)

Variété la plus intéressante du genre. Plante
grimpante, atteignant 6-10 mètres de haut, feuillage
ornemental, souvent employé pour la décoration des
grandes surfaces murales, treillages, etc... Rustique
sous le climat de Paris, elle réclame un sol frais et
profond, s'accommodant néanmoins d'une exposition
ombragée. Grandes et larges feuilles en forme de
coeur. Fleurs curieuses en forme de pipe allemande,
verdâtre lavé de jaune et de rouge noir, s'épanouissant
en juin.

Multiplication par marcottes faites avec bois de
deux ans ou par semis faits en pots. Il existe quelques
variétés pour serres chaudes qui se reproduisent par
bouturage.

AUBÉPINE
Cralægus  Oxgacantha  (F. caduques)

Egalement  connue sous le nom d'Epine  blanche,
l'Aubépine est un arbuste très employé dans la con-
fection des haies vives. De croissance lente, c'est
un arbuste épineux de 2 à 4 mètres de haut, ne dra-
geonnant pas, facile à former pa.r  la taille. Fleurs

blanches, odorantes, s'épanouissant en mai, fruits
rouges. Ce type a donné naissance à beaucoup de
variétés ornementales à fleurs blanches ou roses,
simples ou doubles, à port dressé ou pleureur.

Multiplication par semis en pépinière, dès le mois
d'août, en utilisant les graines fraîches dans la pulpe
ou au printemps en prenant des graines stratifiées
avant l'hiver. Mise en place au bout de 2 à 3 ans. Les
variétés ornementales se greffent sur le type commun.

AUCUBA  DU JAPON
Aucuba  japonica (F. persistantes)

Arbuste élégant, de 1 m. à 1 ni. 50 de hauteur,
à grandes feuilles, vertes dans le type, panachées de
jaune et plus décoratives dans certaines variétés.
Petites fleurs brunes portées par les pieds femelles,
auxquelles succèdent des fruits rouges en forme de
baie. L'Aucuba  se plait à mi-soleil, en terre légère et
fraîche, redoutant cependant l'humidité stagnante
pendant l'hiver. Relativement rustique, il gèle parfois
si le froid est trop vif ; on le recèpe alors au pied pour
lui permettre de drageonner et repousser avec vigueur.
Taille à l'automne. Multiplication par boutures en

avril-mai  afin de permettre aux jeunes plants de
s'enraciner avant la belle saison.

AZALÉE MOLLIS
Azalea mollis (F. caduques)

Plante rustique de grand effet, voisine du Rhodo-
dendron, et atteignant de 0 m. 80 à 1 mètre. Feuilles
caduques, elliptiques et aiguës. Fleurs abondantes
groupées à l'extrémité des rameaux apparaissant en
avril-mai avant les feuilles et dont la gamme s'étend
du jaune au rouge. Comme le Rhododendron, l'Azalée
mollis ne peut vivre qu'en terre de bruyère ou d'un
mélange de 2/3 de feuilles mortes et 1/3 de sable,
réclamant, d'autre part, pendant les chaleurs, de
fréquents arrosages. Ceux-ci devront cesser à l'appa-
rition  du bouton floral.

L'Azalée se multiplie le plus souvent de marcottes
ou de boutures herbacées faites en juin après la flo-
raison et enracinées sous cloche.  Il se laisse d'autre part,
facilement cultiver en pot et forcer tous les 2 ans en
serre chauffée de 8-100. Taille légère après la floraison.

BAGUENAUDIER
Colulea.  arborescens  (F. caduques)

Arbuste buissonnant de 2 à 4 mètres de haut, venant
en tous terrains et résistant particulièrement au calcaire ,
et à la sécheresse. Feuilles composées vert glauque.
Fleurs jaunes réunies en grappes de juin à août. Fruits
en gousses vesiculeuses .
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La multiplication se fait par semis au printemps
(utiliser des graines stratifiées à l'automne), — par
divisions de touffes au printemps et en automne, —
par bouturage ligneux au printemps, — par greffage
en août.

BAMBOUS
Bainbusa  ( F . persistantes)

Sous ce nom sont rangées (le nombreuses graminées
originaires des pays chauds, plus ou moins élevées, se
plaisant en terre fraîche, saine, en situation abritée
et dont un bon nombre supportent facilement en pleine
terre les hivers parisiens. Touffes serrées. Tiges cylin-
driques creuses, à noeuds  annulaires formant cloison,
reposant sur une forte souche souterraine, drageonnant
chaque année. Feuilles allongées terminées en pointe,
plus ou moins vertes. Multiplication par graine, bouture
ou division de touffes. Les variétés qui ne pourraient
supporter les grands froids doivent être rentrées à
l'orangerie vers le 15 octobre après avoir été nettoyées.

BIGNONIA
Tecoma  (F. caduques)

Arbuste grimpant, venant facilement en terrain
sain, à chaude exposition et convenant tout. à fait.
bien pour orner les colonnades, le faîte des murs.
des grilles, etc..., Multiplication en automne par
tronçons de racines, par boutures ou marcottes faites
en pots, Les jeunes sujets sont repiqués en place dès
que le reprise est suffisamment assurée.

Jasmin de Virginie (T. radicans ). Arbuste sar .
menteux , grimpant aux moyens de petites griffes.
Feuillage vert, léger et découpé. Fleurs en longs tubes,
rouge écarlate, disposées en grappes. Floraison très
abondante en août-septembre.

Bignonia à grande fleur (T. grandiflora ). Même
port quoique moins sarmenteux que la variété précé-
dente. Feuilles vertes gaufrées, glabres sur les deux
faces. Fleurs rouge orangé très ouvertes, à tube court,
mais à limbe plus large ; disposées en grappes, elles
s'épanouissent en août.

•  BUDDLEIA
(F. caduques)

BUDDLEIA VARIABILIS . — Variété de beaucoup
la plus employée, se plaisant en terre légère à expo-
sition chaude. Végétation rapide. Touffes de longs
rameaux légers et flexibles de 2-3 mètres de haut,
feuilles lancéolées à revers grisâtre, fleurs en longs
épis violet pourpre de juillet à octobre. Multiplication
de semis de graines fraîches aussitôt la récolte, "de
boutures sur couche ou de marcottes.

BUIS
Buxus  (F. persistantes)

Les Buis sont trop populaires pour les décrire.
L'espèce commune (B. Semperuirens ), arbrisseau
buissonnant de 5-6 mètres, a donné des variétés nom-
breuses dont les plus connues sont les variétés panachées
de blanc ( B. argenlea ) ou de jaune (B. aurea ). Le buis
à bordure (B. suffrulicosa ) est, de son côté, d'un usage
très répandu. Ces arbustes de végétation très lente
sont excessivement rustiques et se développent partout,
en sous-bois ou en plein soleil, dans les sols secs ou
frais. Ils préfèrent cependant les terrains calcaires,
redoutant ceux qui sont trop humides.

Supportant bien la taille, ils sont formés le plus
souvent en rideau, en bordure, en pyramide, ou en
cône, très employés dans les jardins à la française.

Le Buis commun peut se multiplier de semis ;
les variétés horticoles toutefois se reproduisent seu-
lement par greffe. Le Buis à bordure se multiplie par
éclats.

BUISSON ARDENT
Craliegus  pyracanlha  (F. persistantes)

Arbuste atteignant 3-1  mètres, épineux et très
rameux. Petites feuilles à court pétiole, coriaces ei.
luisantes, vert intense. Petites fleurs blanches auxquelles
succèdent de nombreux fruits globuleux rouge écarlate
persistant très tard après l'automne et tr5e
décoratifs.

Le Buisson ardent; est un excellent arbuste pour
haies, sous-bois ou pour isoler. Très rustique, s'accorn

modant  de tous Les terrains, il est très décoratif en
plantation pittoresque sur rochers. Taille à l'automne.
Multiplication par greffe sur sujets de semis.

Parmi les diverses variétés de Cratægus , il y a lieu
de signaler spécialement le C. Lalandi , dont la fructi-
fication est plus abondante que celle du type. Les fruits
sont rouge orangé.

CARYOPTERIS  MASTACANTHUS
(F. caduques)

Petit arbuste de 1 m. à 1 m. 50 de hauteur, buis-
sonnant, venant en toutes terres. Nombreux rameaux
dressés, peu ramifiés. Feuilles ovales lancéolées, dentées,
vert foncé à revers blancpâtre  et dégageant une forte
odeur de térébenthine. Fleurs bleu cendré disposées
en bouquets terminaux, apparaissant, nombreuses,
de juillet à octobre.

Le Caryopteris  se multiplie soit par semis de graines
bien mûres, soit de boutures demi-ligneuses, sous
cloche en août-septembre, soit enfin par éclats de
touffe au printemps.
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CEANOTHUS
(F. caduques)

Bel arbuste, à fleurs en grappes dressées et de
coloris divers suivant les variétés et apparaissant
de juin à octobre. Venant bien dans tous les terrains,
mais de préférence dans les sols sains, légers, frais et
bien exposés. Le Ceanothus  craint un peu le froid :
il sera donc prudent de le butter assez haut en hiver,
en protégeant le pied par une litière de feuilles mortes.

On multiplie le Ceanothus  par semis en avril, —
par boutures 1 /2 ligneuses sous cloche, dans du sable,
en août-septembre, — par marcottes au printemps. —
On taillera court après la floraison, le Ceanothus  fleuris-
sant sur le bois de l'année.

Parmi les différentes variétés bleues les plus
répandues, on choisira le C. Azureus  atteignant de
1-4 mètres. Port dressé et rameux, fleurs bleues remar-
quables et abondantes. Variété très recherchée pour
l'ornementation des plates-bandes et la fleur à couper.

CHAME  CERISIER
Chain  (F. caduques)

Cet arbuste peut être rapproché du Chévrefeuille
commun à la famille duquel il appartient. Ses tiges
sont toutefois dressées et rameuses formant des touffes
se soutenant sans appui.

C. Fragantissima . — I-Iaut  de 2 à 3 m., à rameaux
brun rouge, à feuilles ovales, vert foncé, demi-persis-

tantes , fleurs très odorantes, blanc jaunâtre, à épa-
nouissement en janvier-février. Baies rouges.

Venant bien dans tous les sols de moyenne qualité,
il est très employé dans la décoration des massifs qu'il
égaie de ses fleurs pendant la saison d'hiver. Multi-
plication par semis de graines fraîches, marcottage
ou bouturage.

CHÈVREFEUILLE
Lonicera

Arbustes rustiques à tiges volubiles, au feuillage
gracie  1:: et léger, caduque ou persistant, et se couvrant
en été fleurs élégantes et parfumées. Réclamant
une espc':  ion chaude et un terrain sain, les Chèvre-
feuilles rmint  un très bel ornement pour les tonnelles,
les mur-Mes , les treillages, les grilles, etc... Multi-
plication par boutures ou marcottes de rameaux
couchés ainsi que de semis. La taille en sec ou en vert
excite le floraison. Supprimer les rameaux sans vigueur.

Chèvrefeuille à feuilles caduques.
Ch. des jardins (L. Caprifolium ). — Feuilles supé-

rieures réunies à la base, les autres sont libres, ovales.
Fleurs à odeur suave apparaissant en niai-juin, rouge
à l'extérieur, jaune intérieurement, baies rougestranspa-

rentes. Cette variété peut être élevée en boule ou servir
de décoration aux palissades, treillages, etc...

Tous terrains, de bonne qualité de préférence.
Multiplication par boutures ou marcottes.

Chèvrefeuille à feuilles persistantes.
Ch. du Japon (L. japonica). — Magnifique variété

atteignant une dizaine de mètres. Rameaux grêles,
pubescents dans leur jeune âge. Feuilles persistantes,
ovales. Fleurs jaunes et blanches très odorantes,
groupées par deux, apparaissant nombreuses en été,
à l'aisselle des feuilles. C'est la variété la plus florifère
et la plus recommandable.

Ch. toujours vert (L. sempervirens ). — Egalement
connu sous le nom de Ch. de Virginie. Rameaux glabres.
Feuilles glabres, vert brillant au-dessus. Fleurs de
mai à août presque inodores, rouge cocciné  extérieu-
rement, orangé à l'intérieur.

CLÉMATITES
Clematis (F. caduques)

Les Clématites sont de superbes plantes grimpantes,
vivaces, très rustiques et très résistantes aux froids les
plus vifs de notre climat. La grandeur et l'éclatant
coloris de leurs fleurs en ont fait des plantes hautement
décoratives. Elles se prêtent à de nombreux usages et
peu de plantes sarmenteuses peuvent rivaliser avec
elles pour garnir les tonnelles, les palissades, le tronc
des vieux arbres, pour faire de magnifiques pylones
sur les pelouses, garnir les pergolas, etc. Les Clématites
sont aussi ornementales par leurs fruits curieux, qui
apparaissent à l'automne.

Les Clématites viennent en tous terrains meubles
et légers, frais, sans humidité stagnante. C'est, aux
expositions est, ouest et nord qu'elles donnent les
plus beaux résultats. On obtient aussi une excellente
floraison sur les sujets à demi-ombragés par les arbres.

Les Clématites réclament, en mars, pour fleurir
abondamment, une taille annuelle différente suivant
les espèces. Il sera donc prudent de se renseigner à ce
sujet auprès du fournisseur pour ne pas avoir de
mécomptes.

Les Clématites se multiplient assez difficilement
par marcottes, greffes ou boutures, aussi est-il conseillé
de s'adresser directement au commerce spécialisé
offrant de jeunes plants racines. Le semis est employé
pour la recherche de nouvelles variétés.

Groupe des Jackmani . — Race vigoureuse, tiges
grêles, entre noeuds  espacés. Fleurs à pétales étalés,
bleu violet, apparaissant de juin à septembre, groupées
par trois sur les rameaux de l'année. La taille consiste
à supprimer les pousses faibles à leur base puis tailler
les plus vigoureuses sur 2 ou 3 yeux.

Groupe des Patens. — Plante très vigoureuse,
rarement remontante mais qui fleurit superbement
en mai-juin. Fleurs solitaires bleues, naissant sur le
bois de l'année précédente. Conserver toutes les pousses
vigoureuses et tailler sur 8 ou 12 yeux. Supprimer après
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2. Polygonum  Baldschuanicum . 3. Clématite hybride a grande fleur. 4. Chèvrefeuille. 5. Glycine.
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la floraison une partie des branches qui ont fleuri,
afin de donner de la vigueur aux rameaux florifères de
l'année suivante.

Groupe des Viticelle . — Feuilles pubescentes sur
les 2 faces. Fleurs solitaires d'un bleu variable, s'épa-

nouissant  successivement de. juin jusqu'aux gelées
sur le bois de l'année. Il faudra conserver, ici, les
pousses vigoureuses, supprimer les faibles à leur base
et tailler à 2 ou 4 yeux les pousses de l'année précédente
qui sont conservées.

Groupe des Lanuyinosa . —  Race franchement
remontante, de vigueur moyenne, fournissant de plus
grandes fleurs, lilas clair, mais toujours terminales.
Celles-ci naissent d'abord en mai-juin sur le vieux bois
puis sur celui de l'année jusqu'à ]'automne. Conserver
dans cette variété les rameaux les plus vigoureux
après les avoir taillés à 5 ou (i  yeux seulement. Tailler
une deuxième fois après la première floraison pour
supprimer les graines et les rameaux faibles. Il se
produit ainsi une nouvelle pousse qui fournira à
nouveau une superbe floraison.

Espèces à petites fleurs. —  Très vigoureuses, orne-
mentales par leurs fleurs et leurs fruits plumeux,
les variétés ne réclament cependant aucune taille
pour fleurir abondamment de juillet à septembre.

Cl. flammula . —  C'est la Clématite odorante si
connue et si estimée pour sa vigueur, son odeur suave
et ses nombreuses petites fleurs blanches' en juillet-
septembre.

Cl. montaaa . — Espèce vigoureuse atteignant 8 à
10 mètres. Petites fleurs blanches très nombreuses
inodores en niai. Il existe une variété de C Montana
à fleurs roses très jolies.

Cl. paniculata . — Plus sensible à l'hiver que les
autres variétés. Petites fleurs blanches très odorantes,
groupées en panicules. Floraison très abondante en
août-septembre.

Cl. vitalba . — (Clématite des haies. Berceau de
la Vierge). Variété des plus vigoureuses, atteignant
jusqu'à 8-10 mètres de haut, à rameaux retombants
en cascade très décorative, couverte de juillet à septembre
de fleurettes en pellicules blanches et parfumées.

i
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COGNASSIER DU JAPON
Cydonia japonica (F. caduques)

Arbrisseau de 1 m. 50 à 2 mètres de haut, traçant,
buissonnant et épineux. Rameaux étalés et raides.
Feuilles ovales, finement dentées et luisantes. Fleurs
nombreuses, simples ou doubles s'épanouissant de
février-mars à avril. rouge intense, roses ou blanches
suivant les variétés. Fruits glabres en forme de petits
coings. Tous terrains. Taille en hiver. Multiplication
de semis, couchage, ou boutures de racines faites à
l'ombre, en terre de bruyère.

COTONEASTER
Cotoneaster  (F. persistantes)

Le Cotoneaster  est surtout utilisé pour les plan-
tations pittoresques en garniture de rochers, rocailles,
où ses rameaux sont d'un curieux effet ornemental.
C'est un arbrisseau tortueux à rameaux le plus souvent
étalés (C. horizontalis ), sans épines, petites feuilles
ovales, entières, vert luisant, persistantes ou à demi
persistantes. Petites fleurs blanchâtres ou rosées
apparaissant au printemps et auxquelles succèdent
de petites baies rouges.

Le Cotoneaster  est peu exigeant sur la qualité du
sol et se multiplie de semis ou de marcottage. Retenir
les trois variétés suivantes : C. Vulgaris , à fleurs
blanc jaunâtre et fruits rouges. — C, microphylla
dont les rameaux se réfléchissent sur le sol. Fleurs
blanches odorantes. Fruits rouge corail. — C. bori-
zontalis , branches couchées sur le sol, grès  nombreuses,
fleurs rosées. Fruits rouge vif orange.

CYTISE
Cylisus  Laburnum (F. caduques) (Faux ébénier)

Petit arbre croissant spontanément en terrain
calcaire et sec, de préférence à mi-ombre, et dont la
hauteur varie de 3 à  8 mètres. Feuilles trifoliées.
Fleurs jaunes et odorantes, réunies en grappes, gracieu-
sement retombantes, apparaissant en mai. Fruits en
gousses allongées.

Multiplication par semis en février-mars, en terre
meuble, mise en place l'année suivante. La taille se
fait après la floraison.

DE UTZIA
Deutzia  (F. caduques)

Charmant arbuste très florifère venant en tous
terrains, en sous-bois ou au soleil. Feuilles ovales.
Fleurs en grappes dressées. Le Deutzia  se taille assez
court après la floraison et se multiplie par boutures
en sec ou en vert.

•
Deutzia  crenala  flore pleno . Arbuste de 2 mètres de

haut. Fleurs pleines, blanches à revers rose, s'épa-
nouissant en juin.

Deutzia  gracilis . Espèce naine de 0 in . 60 de haut
croissant en touffe. Fleurs un peu pendantes, paraissant
en mai-juin tout le long des rameaux de l'année précé-
dente. Cette variété rustique supporte facilement le
forçage, elle préfère les sols légers.

Deutzia  Lemoine . Variété naine très vigoureuse
à floraison blanche magnifique.

ÉPINE VINETTE
Berberis

Epine  vinette  à feuilles caduques.

Arbrisseau épineux, haut de 1 à 3 m. à feuilles
dentées, remarquable par sa floraison printanière
et ses fruits décoratifs. Multiplication soit en mars
par semis de graines stratifiées dès décembre, soit
en août de boutures à talon sous cloche, ou à l'automne
par marcottage ou éclatage des touffes.

Epine  Vnnette  Thunbergii . — Superbe variété,
petits rameaux serrés, feuilles groupées en touffes le
long des rameaux. Fleurs jaune pâle teinté de rouge.
Petits fruits rouge cerise.

Sol frais et humeux  de préférence. Taille āprès  la
floraison.

Epine  vinette  à feuilles persistantes.

Trois espèces à feuilles persistantes sont parti-
culièrement recommandables :  B. Darwini , B. Taxi-
folia , B. Slénophylla . Rustiques et vigoureuses, elles
s'accommodent toutes trois des sols les plus arides et
aussi des sous-bois. Multiplication généralement très
facile, semblable à celle des variétés à feuilles caduques.
Taille à l'automne.

B. Darwinii . Arbuste touffu et épineux de 0 m. 60
à 1 m. 50 de haut. Feuilles petites, vertes et luisantes.
Fleurs jaune orange disposées en grappes pendantes,
fin avril et parfois à l'automne.

B. Cuxilolia . De taille plus élevée que la précédente,
cette variété se caractérise par ses feuilles ovales, lisses
et entières ; ses rameaux pourvus de longues épines
trifurquées , ses fleurs jaune vif, solitaires et peu den-
tées, s'épanouissant en mai.

B. Stenophylla . Variété atteignant de 1 m. 50 à
2 mètres, très vigoureuse, traçante. Longs rameaux
arqués, très épineux à feuilles lisses et étroites.
Fleurs jaune vif, solitaires et pendantes, fin
avril.

Il faut s'abstenir dans les campagnes de former des
haies avec cet arbuste ; il est en effet démontré que
celui-ci favorise nettement le développement de la
rouille des céréales.

GQA.INES  dÉL.ITF . CLAU15E
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ÉRABLE NEGUNDO
Acer  Negundo  (F. caduques)

De croissance rapide, mais restant cependant de
taille moyenne, l' Erable  Negundo  compte parmi les
arbustes les plus répandus. Feuilles pennées à 5 ou
7 folioles, vertes ou panachées. Fleurs vertes p^ndantes .
Fruits en grappe. Assez difficile sur la qualité du sol,
il se cultive en boule sur le pied ou en buisson et sert
à obtenir de très élégants contrastes de feuillage.
Taille courte en hiver. Multiplication par semis au
printemps de graines stratifiées. Mise en place après
2 ans.

A. negundo  variegatum . Variété remarquable.,
Feuilles blanc rosé, puis blanc jaunâtre panaché de
vert.

FORSYTHIA
Forsythia (F. caduques)

Parmi les différentes variétés de Forsythia, le F.
Forlunei  est le plus employé dans la décoration des
massifs. Longs rameaux grêles et retombants, fleurs
pendantes jaune citron s'épanouissant en février-
mars avant l'apparition des feuilles. Il se plaît en sol
frais et de préférence à mi-ombre, se taille aussitôt
après la floraison et se reproduit à l'automne de bou-
tures et de marcottes.

FUSAIN
Evonymus

Fusain à feuilles caduques.

F. d'Europe (E. Europeeus ). Egalement  connue
sous le nom de Fusain commun, cette variété est la
plus intéressante des fusains à feuilles caduques.

Peu difficile sur la qualité du terrain, elle vient
parfaitement sous bois où elle peut atteindre 3 mètres
environ. Branches verdâtres, feuilles vertes, ovales
plus ou moins dentées. Fleurs verdâtres en mai. Fruits
rouges en capsule carrée.

Le Fusain d'Europe se multiplie par semis,
marcottage ou éclatage de touffes. Les variétés horti-
coles se multiplient par contre, en mars-avril, par
greffe sur collet de racines.

Fusain à feuilles persistantes.
Ce genre de Fusain figure dans toutes les plantations

d'arbustes. Il est, en général, fortement coloré, à
feuillage résistant et à végétation relativement rapide.
Se plaisant à toutes expositions, dans tous les bons
terrains, il se soumet facilement par ses tailles, à
toutes les formes voulues et sert ainsi à la confection
des rideaux de verdure, de haies ou à la décoration
des parterres français. Multiplication par boutures de
rameaux herbacés.

Fusain du Japon (E. Japonicus ). Variété très
rustique et de culture facile, atteignant de 2 à 5 mètres
de haut. Feuilles oblongues, luisantes, vert foncé ou
panachées (E. duc d'Anjou, à feuilles marbrées de
blanc, E. aureomarginatus , bordé de jaune, etc.).

E. radicans . Ne dépasse pas 0  m. 30-0 m. 40.
Rameaux grêles très étalés. Petites feuilles arrondies
et coriaces, rougissant l'hiver.

E. pulchellus . Très petit arbuste, à feuilles entières
panachées, rappelant assez bien le buis de bordure qu'il
remplace parfois.

GENET D'ESPAGNE
Sparlium  junceum  (F. caduques)

Arbuste atteignant de 2 à 3 mètres de hauteur,
venant en tous terrains quoique l..éférant  les sols
légers et chauds. les expositions abritées. Rameaux
cylindriques et flexibles, pourvus de feuilles simples.
Grandes fleurs jaunes et odorantes disposées en grappe.

Multiplication par semis en pleine terre. Il existe
des variétés à fleurs doubles, plus délicates, qu'on mul-
tiplie par greffe.

GLYCINE
Wistaria (F. caduques)

Liane bien connue que l'on rencontre fréquemment
courant le long des grilles et des maisons qu'elle
encadre de ses rameaux tortueux et de ses ,Iongues
grappes de fleurs odorantes. La glycine prospère en
sol frais, à chaude exposition. Elle vient bien cependant
en tous terrains et à toutes expositions réclamant,
d'autre part, de solides supports. Multiplication par
marcottage en été et en automne. Taille des rameaux
florifères à 2 ou 3 yeux, de bonne heure au printemps.

Glycine de Chine (W. sinensis ). — Tiges sarmen-
teuses et ligneuses pouvant atteindre 10 à 15 mètres et
plus. Jeunes rameaux duveteux supportant des feuilles
assez semblables à celles de l'acacia quoique de plus
grande taille. Fleurs bleu mauve, odorantes, disposées
en grappes pendantes. Floraison en avril-mai et en
juin-juillet en plein air. Ce type se force facilement.
Il existe une variété également vigoureuse à fleur
blanche (W. sinensis  alba ).

HIBISCUS SYRIACUS
Althea frulex  (F. caduques)

Arbuste pyramidal de 1  à 2 mètres de haut, rustique
et venant en tous terrains ensoleillés, la plus méritante
du genre. Rameaux dressés, feuilles ovales. Floraison
superbe à la fin de l'été et de l'automne. Grandes
fleurs pourpres dans le type, rouges, roses ou blanches
dans certaines variétés, simples ou doubles, de même
forme que celles de la rose trémière.
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Taille courte en hiver. Multiplication par semis et
bouturage dans le type ; par greffe dans les variétés
horticoles. L'Hibiscus  se rencontre souvent cultivé
en boule dans la décoration des parterres à la française.

HORTENSIA
Hydrangea hortensia (F. caduques)

Arbuste ligneux bien connu surtout sur les côtes de
la Manche et de l'Océan on  il peut atteindre facilement
de 1 à 2 mètres de haut et rester en pleine terre pen-
dant toute l'année. Médiocrement rustique, il récla-
merait en effet l'orangerie pendant l'hiver sous les
climats moins cléments. Grandes feuilles ovales et
vertes, plus ou moins dentées. Fleurs de juin à novembre
disposées en énormes inflorescences sphériques roses,
blanches, bleues ou lilas très décoratives.

Culture. — L'Hortensia réclame pour prospérer
une exposition mi-ombragée, un sol frais assez léger,
dépourvu de calcaire dont le type le meilleur est la
terre de bruyère; il se multiplie par bouture de jeunes
pousses bien abritées, au printemps ou en été, sous
cloche ou sur couche tiède, pour être mis en place à
2 ans et assurer alors un effet décoratif suffisant.

Pendant le cours de la végétation, il faut arroser
assez fréquemment en ayant soin de ne jamais utiliser
d'eau calcaire. Les hortensias bleus qui doivent excep-
tionnellement être plantés en terre ferrugineuse (terre
d'ardoisière par exemple) recevront d'une façon suivie
des arrosages à 1 % d'alun afin de pouvoir conserver
l'éclat de leur couleur. Dans un cas comme dans l'autre,
les hortensias sont très sensibles aux arrosages à l'engrais
liquide azoté.

A l'automne, sous le climat de Paris, ils doivent
être rentrés à l'orangerie ou être suffisamment pro-
tégés du froid s'ils restent en pleine terre.

Taille. — Au printemps, avant le départ de la végé -
tation , supprimer les branches faibles qui se dévelop-
pent au pied des plantes. Rabattre sur 4 à 5 yeux les
branches fortes qui ont été conservées. Après cette
taille, il apparaîtra 8 à 10 ramifications dont les inflo-
rescences terminales seront d'autant plus volumineuses
et belles que le nombre de ces ramifications conservées
sera moindre.

Forçage. — Rempoter à l'automne en bon compost
de terre de bruyère, les pieds les plus vigoureux, choisis
à cet effet. Hiverner en bâche froide. Rabattre au
moment du forçage comme il est dit précédemment
et porter les plantes en serre tempérée, chaude (15 à
200). Elles entrent aussitôt en végétation. Bassiner
fréquemment, aérer et éclairer le plus possible pour
assurer une brillante floraison printanière trois mois
après environ.

HOUX
h ex (F. persistantes)

Conune  le buis, le Houx commun  (I. aquifolium )
est un arbuste bien connu qui croît spontanément
dans les forêts de l'Ouest à sols siliceux ou granitiques
on il atteint jusqu'à 15 mètres. Tige droite à croissance
lente, écorce verte devenant grise par la suite. Feuilles
entières coriaces, vert luisant, plus ou moins crispées et
pourvues d'épines. Petites fleurs blanches. Fruits
rouges.

Par sélection, les horticulteurs sont parvenus à
fixer certaines variétés particulièrement ornemen-
tales parmi lesquelles il faut citer :

Les Houx latifolia , ferox , revoluta , à feuillage
épineux et ondulé ; H. dominglonia , nigricans , à feuil-
lage épineux et non ondulé ; H. laurifolia , rotundifolia ,
à feuilles entières ; H. argentea , aurea , etc... à feuilles
panachées de blanc ou de jaune.

Les Houx, quoique de croissance lente, sont très
employés dans la décoration des jardins soit en groupes,
soit isolés. Convenant particulièrement pour les sous-
bois, supportant l'ombre et l'exposition Nord, ils se
plaisent en terre légère contenant moins de 15 % de
calcaire. L'espèce commune se multiplie par semis
et les variétés horticoles par greffage. S'il est besoin
de transplantation, celle-ci doit se faire en terre de
bruyère, la reprise étant toujours difficile. La taille
a lieu en été.

HYDRANGEA PANICULE
Hydrangea paniculata  (F. caduques)

Plus simplement appelé Hydrangea ou Hortensia
paniculé. C'est un arbrisseau à grandes feuilles pros-
pérant en terrain humifère et frais, à exposition ombra-
gée ou au Nord. Feuilles grandes, ovales, assez allongées,
plus blondes que celles de l'Hortensia. Fleurs blanches
ou roses en cônes pointus. L'Hydrangea  se multiplie
par bouture et se force à la façon des Hortensias. Il se
taille chaque année au printemps. Les rameaux les
plus forts sont taillés à 3 ou 4 yeux de l'année précé-
dente, les pousses faibles supprimées afin qu'il se
développe des branches vigoureuses donnant des
fleurs en août-septembre.

IF
Taxus  (F. persistantes)

Arbuste ne dépassant guère 10 mètres de haut, que
l'on rencontre à l'état spontané (T. communis )
dans les endroits accidentés, calcaires ou rocheux. Tiges
à écorce rougeâtre, feuilles étroites et pointues, bril-
lantes et vert foncé à la face supérieure. De croissance
lente, l'If vit très longtemps. Offrant d'autre part le pré-
cieux avantage de se soumettre très facilement à 1: -

taille, il mérite une place de premier plan dans la déco-
ration arbustive des jardins réguliers. Multiplication
par semis pour le type et par greffe pour les quelques
variétés horticoles.
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JASMIN
Jasminum  (F. caduques)

Petit arbuste à rameaux volubiles qui donne tout
l'été de jolies petites fleurs blanches au parfum péné-
trant. Sol léger et sain, chaude exposition de préfé-
rence. Multiplication par boutures ou marcottes.

J . Officinal (J. officinale). — Egalemcnt  connu sous.
le nom de jasmin blanc. Arbuste rustique, sarmenteux,
atteignant de 5 à 8 mètres. Rameaux verts. Feuilles
pennées composées de 5 à 7 folioles. Fleurs blanches à
parfum suave, groupées eu cymes et s'épanouissant
de juin à septembre. Cette variété, cultivée indus-
triellement dans le Midi en vue de la fabrication des
essences de parfum, n'est pas moins intéressante pour
la décoration des treillages, colonnades, etc... Sur
support, elle prend une forme buissonnante et fait
très bel effet, isolée sur les pelouses.

J. d'hiver (J. nudiflorum ). — Arbuste sarmenteux
de 1 à 2 mètres, à port retombant, à rameaux grêles
arqués et parfois couchés sur le sol. Petites feuilles
vertes souvent panachées de jaune. Petites fleurs
jaunes, solitaires et inodores, apparaissant en février-
mars avant les feuilles. Très robuste, s'accommodant
bien de l'exposition au Nord, le J. nudiflore  est très
précieux pour sa floraison précoce.

KERRIA  I)U  JAPON.
Kerria  japonica (F. caduques)

Arbuste très ornemental, 'traçant, de 1 m. 50 à
mètres de hauteur. Longs rameaux verts, grêles et

flexibles. Feuilles ovales vert clair. Fleurs jaunes assez
semblables à de petites roses apparaissant au prin-
temps, disposées en longues grappes. Le Kerria , peu
exigeant sur la qualité du sol, réclame une situation
mi-ombragée. Il se taille après la floraison et peut
facilement être palissé.

Multiplication par séparation de touffe ou boutu-
rage en août de rameaut  demi-ligneux, sous cloche et
à l'ombre.

LAURIER CERISE
Cerasus  Laurocerasus , Laurocerasus  oulgaris

(F. persistantes)

C'est un arbuste ornemental pouvant atteindre
4 à 5 mètres de hauteur, à feuilles persistantes assez
grandes, ovales et vert lustré, aux petites fleurs blanches
apparaissant en mai. Fruits noirs de la grosseur d'une
merise. Le Laurier cerise préfère les terrains riches
et profonds, les situations ombragées ou exposées au
Nord, craignant toutefois les froids supérieurs à 5 0 .
C'est une espèce de fond qui, avec les fusains et les

eucubas , entre dans la composition de tous les massifs
.d'arbustes . Il faut planter le L. cerise à feuilles rondes,
le plus rustique, le L. cerise à feuilles panachées, le

L . cerise de Berlin à feuilles très larges. Le L. cerise du
Caucase, espèce distincte à petites feuilles, réclame
l'abri hivernal sous notre climat.

LIERRE
Hedera  (F. persistantes)

Plante connue de tous atteignant de 10 à 15 m.,
grimpante, se fixant à l'aide de crampons. Feuilles
persistantes, vernissées, plus ou moins lobées, vertes
ou panachées. Petites fleurs verdâtres apparaissant
en septembre, auxquelles succèdent de petites baies
noires. Très résistant, le Lierre croft en tous terrains,
partout où il n'y a pas d'ombre absolue ni de trop
longue insolation.

Il est d'un emploi courant pour garnir les murailles,
les ruines, les treillages, etc. quoiqu'on ait à lui repro-
cher souvent de délabrer les murs, d'étouffer les arbres
sur lesquels il se fixe ou de servir d'abri aux anim aux
nuisibles. Multiplication par bouturage ou marcottage
pour l'espèce commune, par greffe sur Lierre d'Irlande
pour les variétés horticoles.

Lierre commun (H. Relix ). — Feuilles coriaces.
A 3 ou 5 lobes sur les rameaux stériles, entières sur lei
rameaux fertiles. Fruits ne mûrissant qu'au printemps
suivant la floraison.

Lierre d'Irlande (H. Hybernica ). — Le plus vigou-
reux, le meilleur et le plus répandu. Feuilles plus
grandes que dans la variété précédente. Une sous-
variété :  le II. hybernica  marginata , est la plus belle et
la plus élégante des variétés panachées.

LILAS
Syringa  (F. caduques)

Chacun connaît cet arbuste haut de 2 à 3 mètres,
à feuilles glabres en forme de cœur, à fleurs simples
ou doubles, blanches, rose lilacé  ou violettes, disposées
en cônes serrés et apparaissant très nombreuses au
printemps. Venant en tous terrains, réclamant peu de
soin, il est le plus souvent cultivé en buisson, devenant
toutefois un ornement bien plus beau quand il est
cultivé en boule sur pied élevé comme on le rencontre
souvent dans la décoration des jardins réguliers.
Taille aussitôt la floraison. Multiplication par bouture
ou marcotte.

Forçage, — Choisir des pieds sains, robustes et
vigoureux, présentant des branches fortes, terminées
par des boutons très apparents. Rejeter les sujets
qui n'ont que des brindilles faibles, lesquels ne fleuri-
raient pas. Arracher en motte et laisser les sujets ainsi
sur le terrain pendant quelques jours. Les mettre en
pots, dans un compost de deux tiers de terre franche
et un tiers de terreau. Les porter dans la serre à forcer
( 25 0  à 300 ) au fur et à mesure des besoins, en mainte-
nant obscur le plus possible, jusqu'à l'apparition des
inflorescences, qui a lieu quarante jours environ après.
Bassiner deux ou trois fois par jour. Supprimer les
brindilles sans valeur. On peut très bien aussi obtenir
de bons résultats en plaçant les Lilas en motte sous les
banquettes des serres , à condition que celles-ci soient
closes et osbcures . Les bassinag_  es doivent être sou-
tenus et fréquents. Le forçage à l'éther ou au chloro -
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forme a donné de bons résultats, mais nécessite une
organisation spéciale et de grandes précautions.

Variétés à fleurs simples. — Alba grandiflora  :
fleurs blanches, très larges ; Charles X : fleurs rouge
pourpre, convient bien pour le forçage, mais fleurit
alors blanc ; Marie Legray  :  heurs  blanches très grandes,
le plus beau Lilas blanc simple ; Philémon Cochet :
fleurs rouge foncé, le plus beau lilas rouge simple ;
Souvenir de Louis Spath : très belles fleurs rouge vif.

Variétés à fleurs doubles. — Charles Joly  :  fleurs
rouge foncé intense ; Emile Lemoine  : fleurs rose lilacé
clair, plante remarquable ; Mme Abel Chûlenay  :
fleurs blanc pur ; Mme Casimir Périer : fleurs blanc
pur ; Mme Lemoine  : fleurs blanc pur, variété incom-
parable.

LYCIUM
Lycium  (F. caduques )

Arbrisseau buissonnant, très rustique, à longs
rameaux grêles et retombants, feuilles lancéolées.
Fleurs de mai à août, solitaires ou géminées. Petits
fruits en baies très ornementaux. Le Lycium  préférant
les terrains secs et légers convient particulièrement
pour la confection de haies en terrains arides, la déco-
ration des talus, rocailles, etc. Il se multiplie de bou-
tures ou de marcottes à l'automne et au printemps.

Deux variétés également recommandables sont
à retenir :

Lycium  Europoeum . — Rameaux retombants.
Feuilles lancéolées. Fleurs violet pâle, fruits rouges.

Lycium  Barbarum . — Feuilles plus petites que
dans la variété précédente. Fleurs blanc pourpre.
Baies orange.

MAGNOLIA
Magnolia

Magnolia à feuilles caduques. — C'est un arbuste
d'une grande valeur ornementale, peut-être le plus beau
qu'on puisse planter. Feuillage ample et brillant, fleurs
solitaires, terminales et globuleuses, souvent très
grandes, apparaissant à profusion en avril. Suffisam-
ment résistant au froid sous le climat de Paris pour ne
demander qu'un abri au pied pendant l'hiver, le
Magnolia réclame d'autre part, pour prospérer, un
terrain riche, profond et frais. Ne pas tailler si l'on
veut avoir une floraison abondante ou seulement
après la floraison s'il y a nécessité.

Multiplication par semis après stratification, mar-
cottage de rameaux demi-ligneux, ou par greffe sur
M. discolor. On greffe soit en avril ou en juin sous cloche,
en placage ou par approche, soit en juillet-août, en
écusson à œil  dormant.

Magnolia discolor. — 2 à 3 mètres de haut, rus-
tique, buissonnant. Fleurs blanc rosé à l'intérieur,
pourpre à l'extérieur, s'épanouissant en avril-mai.

Magnolia glauca . --  3 à 5 mètres de hauteur.
Feuilles vert clair à la face supérieure, glauques à la .;
face opposée. De juillet à septembre, fleurs blanches ;
à odeur de thé très agréable.

Magnolia Soulangeana . — Fleurs rouge violacé e
extérieurement, blanches à l'intérieur.

Magnolia de Yullan . — Fleurs blanc pur, odo-
rantes, en mars.

Magnolia Campelli . — De taille plus élevée. Ecorce
noire. Fleurs odorantes, blanc rosé intérieurement,
rouge extérieurement, atteignant 20 cm. de diamètre,
apparaissant en avril-mai. Moins rustique, cette variété
croit néanmoins en plein air dans le midi et l'ouest de
de la France.

Magnoli

Magnolia à feuilles persistantes. — M. à grande
fleur (M. grandiflora ).

Cet arbuste, craignant le grand froid et surtout
la neige, n'est pas très rustique sous le climat de Paris.
Il n'acquiert guère son entier développement que dans
la vallée de la Loire, la Bretagne et le Midi, où il peut
atteindre une vingtaine de mètres en sol profond,
riche et frais. Tige droite, souvent ramifiée jusqu'à la
base. Feuilles amples, vert foncé et vernissées à la
face supérieure, vert gris duvetées à la face opposée.
Grandes fleurs odorantes, blanc pur, atteignant de 15 à
20 cm., ressemblant quelque peu à la fleur du Nénuphar
et apparaissant de juillet à octobre.
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Le type du Magnolia à feuilles persistantes se
multiplie après stratification par semis, en terrines,
sur terre de bruyère, sur couche ou sur châssis, ou
par marcottage. Les variétés horticoles sont le plus
souvent greffées' sur sujets de semis bien vigoureux,
soit en place, en fente dans l'aubier ou par approche,
en avril sous cloche, ou en juin sous cloche ou en serre
froide, soit en écusson à oeil  dormant en juillet-août.

La plantation se fait en avril-mai (sujets élevés en
motte ou en panier) en sol profond, riche et frais.
Ne pas tailler les Magnolias à feuilles persistantes ou
très peu, après la floraison.

Magnolia gloriosa . Très belle variété, très grandes
fleurs blanc pur, de juillet à octobre.

Magnolia à grande fleur Galissonière . Très belle
variété à fleurs blanches. Plus vigoureuse que la précé-
dente.

Magnolia double nantais. Très florifère, fleurs
doubles très grandes.

MA IIONIA
Mahonia (F. persistantes)

Très joli arbuste atteignant 1 à 2 mètres de haut,
à port buissonnant. Feuilles vertes ou panachées assez
semblables à celles du Houx commun, quoique plus
amples et moins piquantes. Fleurs en bouquet jaune d'or
apparaissant au printemps. Petits fruits noirs à l'au-
tomne.

Très vigoureux, peu exigeant sur la qualité du sol
et de l'exposition, le Mahonia convient particulièrement
dans la confection des haies vives, massifs, couverts
à gibier, sous-bois, etc. I1  se multiplie très facilement
par séparation de drageons, par marcottage en butte
à l'automne ou par bouturage. Taille, si besoin est,
après la floraison. Parmi les différentes variétés, le
Mahonia à feuilles de houx est le plus répandu.

MIMOSA COMM UN
Acacia dealbala  (F. persistantes)

Cet arbuste est le plus répandu du genre dans les
cultures du Midi et peut-être aussi le plus rustique,
puisqu'on le rencontre en pleine terre en Bretagne.
Il peut également fleurir sous le climat de Paris,
demandant alors à être planté et palissé au Midi et
garanti contre la neige et les gelées. Assez exigeant sur
la qualité du sol, il ne vient bien qu'en terre siliceuse,
granitique ou schisteuse, redoutant, d'autre  part, le
calcaire et I'humidité  stagnante de l'hiver.

Le Mimosa commun peut atteindre 8 à 10 mètres.
Tiges vert gris. Feuilles composées de même couleur,
portant de 12 à 20 pennules , supportant chacune
30-40 paires de folioles. Petites fleurs globuleuses jaunes
et très odorantes, disposées en jolies grappes lâchas
très décoratives.

NOISETIER
Corylus  (F'. caduques)

Le Noisetier commun, si connu, concourt à la déco-
ration du jardin, mais ce sont surtout le Noisetier pourpre
et le Noisetier à feuilles laciniées qui ont vraiment un
caractère décoratif. Peu exigeants sur la qualité du
sol, ils r,  reproduisent par marcottage, éclatage de
touffe ou greffe sur noisetier commun.

Noisetier pourpre. — (C. tubulosa  purpurea ). Dans
cette variété, les feuilles sont pourpres plus ou moins
foncé suivant les individus. On en rencontre, du reste,
certains dont les feuilles ne sont que rosées. Très bel
effet dans les massifs de verdure.

Noisetier à feuilles laciniées. — (C. Laciniata ). Les
feuilles sont ici vertes et très découpées.

PIVOINE EN ARBRE
Paeonia  moulan  (F. caduques)

(Voir également Pivoine herbacée, partie fleurs).
Les Pivoines en arbre diffèrent des Pivoines herbacées
par la nature ligneuse de leurs tiges qui leur permet
d'atteindre de 0  m. 80 à 1  m. 50 de hauteur, et de former
des touffes imposantes.

Très grandes feuilles un peu épaisses. Grosses fleurs
doubles ou semi-doubles de nuances variées, s'épa-
nouissant  au printemps. La Pivoine en arbre réclame'
pour prospérer une terre substantielle, profonde et
fraîche. Assez peu rustique au froid, elle doit être
abritée pendant les gelées.

Multiplication par division de touffes, éclats ou
boutures. Les plants de semis ne fleurissent, en effet,
qu'après 7 ou 8 ans. Il est recommandé de ne pas
tailler les pivoines en arbre, ou, si besoin est, de ne le
faire qu'après la floraison.

POLYGONUM  BALD  S C  H UANICUM
(F. caduques)

Variété la plus intéressante de l'espèce.
Superbe plante d'une vigueur remarquable, à

tiges volubiles, ligneuses, atteignant la même année
une hauteur de 5-6 mètres. Feuilles vertes en forme de

cœur . Fleurs blanc rosé, formant de longues grappes
légères et abondantes, donnant à la plante de mai en
septembre un aspect neigeux dû  plus bel effet sur les
murailles, pylones  ou guirlandes. Fruits ailés d'un
effet très décoratif.

Le Polygonum  Baldschuanicum  vient en tous
terrains, préférant toutefois les expositions Nord,
Est ou Ouest, car son feuillage passe plus vite en plein
soleil. Absolument rustique, il ne souffre pas de nos
hivers.

Multiplication par semis ou plutôt par bouture
après enracinement du sujet en pot.
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RHODODENDRON
Rhododendron (F. persistantes)

Arbuste très ornemental, atteignant de 2 à 6 mètres
de hauteur. Feuilles vert foncé ovales, plus ou moins
arrondies. Fleurs apparaissant au printemps et dis-
posées en bouquets terminaux, allant du blanc par au
violet pourpre. Absolument rustique, le Rhododendron
réclame une exposition ombragée ou au Nord, un sol
absolument sans calcaire, ne venant bien, en effet,
qu'en terre de bruyère grossièrement concassée ou en
terrain siliceux.

La multiplication se fait par semis sur couche
humide, en avril-mai, avec repiquage des jeunes plants
en pépinière la deuxième année, ou par greffe à l'an-
glaise, soit en janvier-février, soit sous cloche à la fin
de l'été.

Parmi les nombreuses variétés, citons :
R. en arbre (R. arboreum ). Haut de 4 à 6 mètres,

feuilles brillantes, fleurs nombreuses apparaissant
en mai, blanches, roses ou pourpre foncé à gorge
ponctuée noirâtre. Peu rustique, il doit être abrité
en orangerie sous le climat de Paris.

R. Ponlique  (R. ponticum ). Un peu moins haut
que le précédent, de port arrondi. Feuilles persistantes.
Fleurs en mai très amples ponctuées le plus souvent,
pourpre violacé. Variété la plus intéressante, qui a
fourni par hybridation de très beaux types blancs,
mauves, roses et rouges.

R. du Caucase (R. Caucasicum ). De port compact,
ne dépassant guère un mètre, fleurissant en avril.
Fleurs pointillées blanches à l'intérieur et roses exté-
rieurement.

ROSIER
(Voir Chapitre spécial)

SERINGAT
Philadelphus  (F. caduques)

Jolis arbustes rustiques, buissonnants. de végé-
tation rapide, atteignant de 2-3 mètres de hauteur.
Peu exigeant sur la qualité du terrain. le Seringat
constitue un bon élément des plantations aussi bien
pour les sous–bois que pour les expositions les plus
ensoleillées. Feuilles vertes, opposées. Fleurs blanches
très odorantes, composées de 4 pétales et de nombreuses
étamines apparaissant en juin.

Parmi les différentes variétés issues du Seringa  1.
type, il faut retenir le S. à grande fleur (P. grandiflorus )
à larges feuilles et aux fleurs plus grandes. Il existe
également des variétés à fleurs doubles et à feuillage
panaché.

Multiplication de semis, marcottes ou boutures en.
sec au printemps.

SORBIER
Sorbus  (F. Caduques )

Petit arbre de parc dont on connaît de nombreuses
variétés. Les plus répandues sont les suivantes :

S. des Oiseleurs (S. aucuparia ). Hauteur variant
de 5 à 8 mètres. Feuilles composées de 6 ou 8 paires
de folioles finement dentées. Fruits sphériques rouge
vif abondants, persistant jusqu'en décembre. Petites
fleurs blanches, apparaissant en juin.

S. Allouchier  (S. aria). Tige très droite. Feuilles
ovales finement dentées. blanches et tomenteuses à la
face inférieure, glabres et luisantes à la partie opposée.
Fleurs blanches en corymbes lâches, apparaissant en
mai-juin. Fruits globuleux rouge orange.

Alisier de Fontainebleau (S. latifolia ). Arbre ayant
le port de la variété précédente. Il en diffère toutefois
par ses feuilles épaisses, vertes, glabres sur les 2 faces,
ses fruits ovales rouge brique.

S. cormier (S. domestics). Tronc fort. Feuilles
pennées. Fleurs blanches en juin. Petits fruits piri-
formes rougeâtres comestibles  lorsqu'ils sont blets.

Les Sorbiers viennent en tous terrains, mais de
préférence en terre profonde, franche, assez légère et
fraîche. De croissance lente, ils se multiplient par semis
ou par rejets.

SPIRÉE
Spiraea  (F. caduques)

Les Spirées sont des arbustes de hauteur variable,
aux fines fleurs très ornementales, d'un effet décoratif
de premier ordre. Elles ne viennent bien qu'en terrain

humeux  ou en terre dé bruyère et redoutent le calcaire.
Taille: en hiver, pour les variétés fleurissant en été et
après la floraison, pour celles qui fleurissent au prin-
temps. Multiplication de marcottes, boutures, d'éclats.

Voici les variétés les plus intéressantes :
S. Filipendule (S. Filipendule). Variétël  vivace.

Tiges de 0 m. 40 à 0 m. 50. Feuilles composées de
pétales ovales. Petites fleurs simples ou doubles,
blanches, nombreuses, disposées en large cyme, s'épa-
nouissant en juin-juillet.

S, Ulmaire (S. ulmaria ). Plus communément appelée
Reine des Prés. variété vivace de 0 m. 70 à 1 mètre
de hauteur. Feuilles pennées. Petites fleurs groupées
en panicules coniques en juin-juillet. Cette variété
réclame une assez grande humidité et se multiplie de

préférence.  „par éclat.
S. prunifolia . — Variété ligneuse, à rameaux effilés,

1 à 1 m. 50 de haut. Feuilles petites, ovales et dentées.
Petites fleurs simples dans le type, mais le plus souvent

, doubles , blanches et disposées en faisceau tout le
long des rameaux en avril-mai.

S. Thunbergii . — Arbuste ligneux très rameux et
buissonnant, de 0 m. 50 à 1 mètre de laut. Petites
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feuilles linéaires. Petites fleurs blanches extrêmement
nombreuses, s'épanouissant tout le long des rameaux
en avril.

-  S. Van-Houllei . — C'est une des plus belles Spirées
ligneuses, donnant en mai-juin de nombreuses fleurs
blanches en corymbes. disposées sur toute la longueur
des rameaux.

S. japonice . —  Arbuste de 1 m. à lm. 50. Feuilles
simples aiguës, finement dentées. Fleurs roses disposées
en corymbes, en juin-juillet.

S. salicifolia . — Hauteur 0  ni. 70 à 1 m. 50. Feuilles
ovales. Petites fleurs rosées nombreuses, en panicules,
apparaissant dès le mois de juin.

S. Douglasi;.  — Arbrisseau buissonnant de 1 m.
à 1 m. 50. Feuilles oblongues blanches et veloutées à
la face inférieure, lisses s ir  le dessus. Fleurs rose lilacé
groupées en magnifiques panicules et s'épanouissant
en automne.

S. Sorbifolia . —  Arbuste rustique. Feuilles pennées.
Fleurs blanches en panicules atteignant 40  cm., se
succédant d'avril en septembre. Cette variété, qui se
multiplie très facilement de semis, reprend difficilement
de boutures.

S. Lindleyana . — Hauteur : 1-2 mètres. Feuilles
pennées. Fleurs blanches disposées en large panicule
droite presque unilatéral.

SUREAU
Sambucus  (F. caduques)

C'est un arbuste bien connu, atteignant facilement
4 à 5 mètres de haut, qui se plaît surtout en terrains
frais, fertiles et mi-ontbragés . Feuilles pennées.
Fleurs blanches à odeur forte, réunies en plateau,
apparaissant en mai-juin. Baies noires, blanches ou
vertes suivant les variétés. Multiplication par semis
de graines fraîches ou mieux de boutures en sec. Taille
en hiver.

Sureau noir (S. nigra ). — Fleurs blanches odo-
rantes. Baies noires. Variété très répandue.

Sureau rouge (S. racemosa ). — De plus petite taille
que la variété précédente (2 à 4 mètres). Fleurs jaune

•verdâtre. Baies rouge corail.

SYMPHORINE
S(pnphoricarpos  (F. caduques)

Petit arbuste buissonneux dont la variété S. race-
mosa , plus connue sous le nom de Boule de cire, est
très employée dans la confection des massifs. Petites
feuilles rondes, opposées, vert foncé, fixées sur des
petits rameaux ligneux. Petites fleurs blanches et
roses. Fruits en baies ovoïdes, blanches, disposées en
grappes. La Symphorine est peu exigeante sur la
qualité du sol. Elle se reproduit par marcottages ou
semis. Taille assez courte pendant l'hiver.

TAMARIS
Tamarix (F. caduques)

Arbuste originaire des régions méditerranéennes,
peu difficile sur la qualité du sol, mais redoutant cepen-
dant le calcaire.

Longues tiges flexueuses à feuillage très fin, assez
semblable à celui des bruyères. Elégantes  fleurs odo-
rantes très fines, rose carné, carmin ou pourpre, en
panicules terminales.

Taille en hiver ou après la floraison suivant que
la variété fleurit en été ou au printemps. Multiplica-
tion très facile par boutures.

TROÈNE
Liguslrum  (F. caduques)

Arbuste rustique très répandu dans les jardins où
il s'accommode detous  terrains sains et profonds et à
toutes expositions. Feuilles opposées, ovales, vertes
ou panachées, caduques ou persistantes. Petites fleurs
blanches ou panachées à odeur fade, disposées en
cône, s'épanouissant en mai-juin.

Le Troène, qui est très souvent employé en pleine
terre ou en bacs pour former des rideaux de verdure,
des haies, etc., supporte très facilement les tailles de
printemps et d'été. Multiplication au printemps de
semis et boutures pour les espèces types, de greffe
pour les variétés horticoles panachées.

Troène commun (L. vulgare ). — Très commun en
sol calcaire, 2 à 3 mètres de haut. Petites feuilles ovales,
caduques, parfois persistantes. Fleurs blanches.
Supporte bien la taille.

Troène à feuille ovale (L. ovalifolium ). — Connu
également sous le nom de T. de Californie, arbuste
touffu à feuilles persistantes ovales, vert foncé, à
fleurs blanches. C'est un des Troènes les plus rustiques
que l'on emploie de préférence dans la confection des
rideaux de verdure. Il supporte très bien la taille.

Troène à feuilles panachées (L. Variegatum ). —
Feuilles vertes, panachées de jaune ou de blanc.

Troène de Chine (L. Sinense ). —  Rameaux pu-
bescents, gris ou brun. Feuilles semi-persistantes ,
ovales, ondulées sur les bords, fleurs blanches en pani-
cules lâches. Très répandu, cet arbuste est très décoratif
par sa floraison abondante en juin-juillet.

VIORNE
Viburnwn  (F. caduques)

Deux types de ce genre sont particulièrement inté-
ressants pour l'ornement des massifs :

Viorne flexible (V. lantana ). — Arbuste de 2 ni. 50
à 3 mètres venant bien en terrains calcaires. Feuilles
en coeur  vertes ou panachées, épaisses et rugueuses,
cotonneuses en dessous. Fleurs blanches, disposées en
long plateau en mai-juin Fruits rouges, puis noirs.
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Viorne Obier (V. opulus ). — De taille légèrement
plus élevée que la variété précédente. Feuilles très
échancrées à 3 lobes, rugueuses, rougissant à l'automne.
Fleurs blanches en mai-juin. Fruits rouges très déco-
ratifs. La variété V. O. Sterilis , plus communément
appelée Boule de Neige, est parmi les arbustes les plus
cultivés. Fleurs stériles blanches, parfois roses, formant
des grosses boules globuleuses, compactes et pendantes.
Venant en tous terrains, cette variété peut être élevée
en petits arbres capités qui font fort bon effet dans
les plates-bandes à la française. Elle peut, d'autre
part, être facilement forcée à la façon des Lilas. Taille
aussitôt la floraison. Multiplication par marcottes.

WEIGELIA
Diervilla  (F. caduques)

Très jolis arbustes rustiques, venant facilement en
sol de bonne qualité, substantiel et profond et qui,
par leur floribondité  extraordinaire, doivent figurer
dans tous les jardins.

Feuillage pubescent. Fleurs en clochettes blanches,
roses carmin, ou jaunes en longues grappes s'épa-
nouissant en juin. Taille après la floraison. Multi-
plication de bouture sous cloches ou séparation des
drageons par marcottes. Choisir de préférence la variété
floribunda , haute de 1 à 2 mètres, dont les rameaux
fleuris peuvent être très précieux pour la décoration
de l'intérieur.

YUCCA
Yucca (F. persistantes)

Les Yuccas constituent un des rares genres à
l'aspect exotique qu'on puisse cultiver en plein air.
Ce sont, en général, sous notre climat, des végétaux à
tige courte surmontée d'un panache de feuilles longues,
en forme de lame d'épée, soit rigides, soit infléchies.
Ils font un très bel effet, soit isolés ou groupés sur les
pelouses, soit aussi au centre des corbeilles ou sur
les grands rochers, venant en effet dans les terrains
les plus secs et les plus arides et en plein soleil.

On multiplie les différente§ variétés de Yuccas
par division des souches en avril, sous châssis.

Parmi les différentes variétés on choisira le :

Yucca gloriosa . — Tige de 0 m. 70 à 1 mètre, sur-
montée d'un bouquet de feuilles longues et piquantes.
Tige florale apparaissant en juillet supportant de
nombreuses fleurs blanches en clochettes, disposées
en pyramide.

Yucca filamen(osa . — Feuilles vertes ou panachées,
munies sur les bords de filaments,  blancs et pendants.
Fleurs blanc verdâtre.

Yucca anguslifolia . — Tige de 0 m. 50 à 0 m. 60.
Feuilles étroites et piquantes, bordées de longs filaments
argentés. Fleurs blanc jaunâtre disposées en pyramide.

D' ÉLITE CLAUSE
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ROSIERS

R. CENTEFEUILLE . R. Cenlifolia . Cette race
très rustique dont les fleurs atteignent la forme la
plus parfaite paraît être celle qui fut cultivée depuis
le plus longtemps. Rameaux peu élancés, à écorce
vert sombre et à épines crochues. Feuilles composées
le plus souvent de 5 folioles. Fleurs d'une régularité
parfaite, de forme globuleuse et de très riches coloris. 1u
Floraison en juin-juillet.

C'est sans conteste, le Rosier qui constitue le plus
bel ornement de nos jardins tant par l'abondance de
sa floraison que parla beauté de ses fleurs et la suavité
de leur parfum. Tige ramifiée plus ou moins dressée,
à écorce généralement verte et épineuse. Fleurs simples
ou doubles, solitaires ou groupées allant du blanc pur
au pourpre foncé suivant les variétés.

Celles-ci sont en effet aujourd'hui très nombreuses,
se distinguant toutefois par leur port, l'époque de
leur floraison ou leurs caractères botaniques.

Il y aura donc lieu de distinguer les rosiers tiges
ou nains, pleureurs ou grimpants, les variétés remon-
tantes dont la floraison se maintient durant toute la
belle saison, et les variétés non remontantes qui ne
fleurissent qu'en mai-juin. Il est bon de savoir enfin que
les Rosiers sont classés au point de vue botanique en
de nombreuses espèces renfermant elles-mêmes plusieurs
races dont nous allons étudier brièvement les plus
intéressantes.

R. DE BENGALE. — R. semperflorens . Appar-
tenant à l'espèce des Indica  semperflorens , cette race
comprend des arbustes de 1 m. à 1 m. 50, à rameaux
buissonnants, verts, lisses et brillants. Epines  peu
nombreuses et peu crochues. Feuilles vert tendre.
Fleurs généralement petites, 1 /2 pleines, réunies par
groupe de 2 à 5. De culture facile, les Rosiers de
Bengale offrent une végétation ininterrompue jus-
qu'aux gelées d'automne et se recommandent parti-
culièrement pour masses unicolores en massifs ou en
bordures.

R. HYBRIDES REMONTANTS. — Race purement
horticole, obtenue à la suite de croisement entre des
variétés plus anciennement connues. Rameaux forts,
verts, épines fortes et crochues. Feuille à 5 ou 7 folioles
plus ou moins cloquée. Grosses fleurs de coloris variable
allant du blanc pur au rouge pourpre. Pas de variétés
jaunes. Assez rustique pour bien résister aux hivers
du nord de la France, les hybrides remontants, dont
le nombre des variétés est aujourd'hui très élevé, ont
une floraison très soutenue pendant la belle saison.

R. HYBRIDES DE THÉ. — Ces hybrides, issus
de croisements effectués entre les Rosiers Thé et hybride
remontant, en possèdent toujours certains caractères
qui se juxtaposent suivant les variétés. Fleurs d'une
tenue parfaite généralement plus grandes que celles
des rosiers Thé, se prêtant bien pour la fleur à couper.
Très florifère et très remontante, cette race se montre
moins sensible au froid que celle des Rosiers Thé, mais
demande cependant à être préservée des fortes gelées.
Bel effet en groupes et en massifs.

R. ILE  BOURBON. — R. Borbonica . Importée
de l'Ile  Bourbon au début du xixe  siècle, cette race
se caractérise par ses rameaux vigoureux verts, pourprés
d'un côté, à aiguillons forts, légèrement crochus ou
droits. Feuilles à 5 ou 7 folioles vertes, un peu pourprées
sur les bords. Fleurs le plus souvent grandes,
groupées et de nuance variant du blanc au rouge.
Pas de jaune. Assez résistants aux froids, les R. Ile
Bourbon comptent des variétés remontantes et non
remontantes.

R. MOUSSEUX. — R. Muscosa . — Cette race
parfaitement rustique se rattache aux Rosiers Gente -
feuille  dont elle possède les principaux caractères.
Elle s'en différencie cependant par la présence, sur son
pédoncule, son calice et ses sépales, d'un tissu vert
composé de filaments entremêlés et ayant quelque
ressemblance avec la mousse. Fleurs odorantes. La
plupart des variétés de Rosiers mousseux ne sont pas
remontantes, ne fleurissant alors qu'en mai-juin.

R. MULTIFLORE. — Longs rameaux sarmenteux
souvent pourprés. Aiguillons crochus, isolés ou groupés -

par deux sous les feuilles. Feuilles composées de 7 à
9 folioles vert plus ou moins sombre suivant les variétés.
Fleurs simples ou doubles assez petites, en général,
groupées en pyramides du plus bel effet décoratif.
Cette race compte aujourd'hui de nombreuses variétés
remontantes souvent préférées aux variétés non
remontantes.

R. NOISETTE. — R. Noisetiana . — Ces rosiers
se rapprochent beaucoup des Rosiers thé, cependant
plus vigoureux, parfois même sarmenteux. Forts
rameaux verts à épines, presque droites. Feuilles à
5-7 folioles vert tendre. Fleurs nombreuses, grosses
ou petites, réunies en bouquets, de forme variable
suivant les variétés, allant du blanc carné au cramoisi
écarlate et au jaune plus ou moins foncé. Les R. Noisette
fleurissent abondamment pendant toute la belle
saison et demandent parfois à être protégés des froids
trop rigoureux.
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R. PERNETIANA . —  Ce groupé, de création
relativement récente, paraît être d'un avenir illimité
tant pour la plantation des massifs et des collections
que pour la culture intensive, la fleur coupée, etc.
Fleurs très abondantes, presque toujours soiitaires  ou
groupées par deux, aux coloris étranges ou variés à

l'infini , le plus souvent de coloris jaune, orange ou feu.
Il est bon de protéger les différentes variétés de

ce groupe des froids rigoureux.

R. PIMPRENELLE. — R. Pimpinellifolia . — Ra-
meaux grêles, diffus, rouges ori  bruns. Aiguillons nom-
breux et droits. Feuilles composées de 7 à 13 folioles
petites, ressemblant quelque peu à la feuille de Pim-
prenelle. Fleurs assez petites n'apparaissant, dans la
plupart des variétés, qu'en mai et juin.

R. POLYANTHA  NAINS. — L'appellation de
Polyantha  est quelquefois appliquée à la race multi-
flore. Il convient cependant de la réserver plus spécia-
lement pour les Rosiers nains qui paraissent en être
issus.

Les Polyantha  nains forment de petits buissons
hauts de quelques décimètres, très précieux pour la
décoration des massifs où ils peuvent être employés
en masse ou en bordure. Rameaux grêles et divergents
munis de petits aiguillons bruns et crochus. Feuilles

pennées formées de 5 à 7 folfoles  petites et espacées.
Fleurs trés  nombreuses, petites, semi-pleines, réunies
en boules plus ou moins lâches varfant  suivant les
variétés du blanc pur au rouge et au jaune. De
nombreuses variétés sont remontantes et préférées
souvent à celles qui ne le sont pas.

R. THE. —  R. Indica  Fragrans..  — Rameaux de
taille variable, parfois sarmenteux, lisses, pourvus
d'aiguillons crochus plus ou moins forts. Feuilles à 5
ou 7 folioles pourpres, passant au vert tendre. Fleurs
très odorantes à parfum de thé, doubles ou pleines, de
coloris très riches jaunes, rouges, blancs et crémés
mélangés ou plus ou moins fondus en nuances délicates.
Les Rosiers Thé sont très remontants et donnent une
floraison soutenue du printemps aux premières gelées.
Un peu délicats à l'hiver ils demandent à être préservés
des froids.

R. WICHURAIANA . —  Très longs rameaux
flexibles vert tendre. Epines  crochues, peu nombreuses.
Feuilles de 6 à 8 folioles vert brillant presque persis-
tantes. Fleurs nombreuses, simples ou doubles, groupées
en pyramides. Les différentes variétés de cette race se.
recommandent particulièrement pour la décoration
des rocailles, des talus. Elles sont d'un bel effet for-

mées  en rosiers pleureurs ou dans la décoration des
treillages et des pergolas.

CULTURE

Le sol. — Le Rosier est une plante peu exigeante.
Quoique préférant, en effet, les terres franches, un peu
fraîches, à tout sol perméable, il vient bien dans tous
les sols convenablement défoncés à 0 m. 50 ou 0 m. 60,
fumés et amendés, deux mois au moins avant la plan-
tation, s'il est possible, cette précaution devant per-
mettre à la terre de s'aérer puis de se tasser suffi-
samment.

Il est de beaucoup préférable de passer sa com-
mande de rosiers dès l'automne, car, non seulement
l'amateur peut avoir à cette époque un plus grand
choix, mais encore se procurer plus sûrement les
variétés désirées.

Réception. — Aussitôt reçus, les Rosiers doivent
être déballés et plantés. Si toutefois le froid est trop
vif et qu'ils sont susceptibles d'être gelés, vous les cou-
cherez entièrement en cave, dans une fosse, en atten-
dant la fin des trop fortes gelées. Si, d'autre part,
le terrain où doit se faire la plantation n'est pas entière-
ment préparé et que la température n'est pas trop
basse, vous placerez vos rosiers en jauge jusqu'à ce
qu'ils puissent être mis définitivement en place.

Dès que la plantation est possible, nettoyez le
pied de chaque plant, supprimant les drageons ou
gourmands qui peuvent s'y trouver et les racines
meurtries; après quoi, il vous faut praliner les racines.

Plantation. — Celle-ci s'effectue d'octobre à fin mars.
Plantez les Rosiers nains à 0 m. 40 d'intervalle, les
Rosiers tiges à 0 m. 80 et les Rosiers grimpants à
1 mètre. Enterrez suffisamment chaque pied en pre-
nant garde cependant de ne pas placer les racines les
plus rapprochées du collet à une profondeur supérieure
à 0 m. 10 ou 0 m. 15 ; puis tassez convenablement la
terre au pied.

Entretien de la plantation. — Les soins à apporter
aux Rosiers au cours de la végétation sont très simples:
Paillez et arrosez après la plantation, surtout si celle-ci
a été faite tardivement ou si la terre tend à se dessécher
sous l'influence des hâles. Tuteurez. Binez assez pro-,

fondément  quatre à cinq fois pendant la saison et sup-
primez tous les sauvageons qui peuvent naître du.
pied. Paillez chaque pied à l'approche de la belle saison
avec du fumier de cheval ou de vache. Nettoyez soi-
gneusement chaque tête en enlevant les fleurs fanées
ou les receptacles qui peuvent y subsister.

Pendant l'hiver, il est bon de protéger les Rosiers
des froids trop vifs qui peuvent sévir : une pelletée de
terreau ou une brassée de feuilles peut suffire pour
garantir un rosier nain. S'il s'agit de rosiers tiges,
garnissez leur tête de menue paille, puis entourez-la
de paille longue ou d'une feuille de papier après en
avoir réuni les branches. Vous formerez ainsi une
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sorte de bourriche ou de paillon qui, dans la majeure
partie des cas, assurera une protection suffisante.

Il est bon, enfin, de noter que les Rosiers doivent
être arrachés tous les 3 ou 4 ans, pour conserver toute
leur vigueur. Après avoir été rafraîchis et débarrassés
des gourmands qui auraient pu naître, ils sont remis
en p a e  après un nouveau défoncement du terrain.

Taille. — Elle a pour but de limiter le nombre
des branches, d'assurer un meilleur équilibre dans le
port de la plante et une floraison plus soutenue. Elle
s'effectue de février à mars. Supprimez, à leur empâ-
tement, les branches ou les brindilles trop enchevêtrées,
les parties mortes des rameaux. Laissez de préférence
le, branches extérieures, mieux exposées à l'air et à la
lu nière , en les taillant différemment suivant les cas.
Il est donc prudent de s'informer auprès du pépinié-
riste. lors de l'achat des rosiers, de la taille à pratiquer
su: chacun des sujets. On peut cependant dire que
dans la généralité des cas :

Les Rosiers Centeleuille , Polyantha , Multiflore non
,remontants, Noisettes, Sarmenteux, Pimprenelles, Polyan-

tha  et Thé sarmenteux se taillent long, — dans le cas con-
traire, en effet, ils ne fleuriraient pas.

Les Rosiers nains pour bordures se taillent peu.
Les Rosiers tiges, s'ils sont vigoureux, réclament

une taille longue, variant de 0  m. 20 à 0m.25 et, dans
le cas contraire, une taille courte à 4 ou 5 yeux.

Les Rosiers, formant de gros buissons, demandent
seulement à être nettoyés.

Les Rosiers grimpants très vigoureux doivent être
sérieusement nettoyés chaque année. On supprime
alors quelques vieilles grosses branches principales
pour laisser pousser de la base quelques tiges
vigoureuses.

Pour obtenir enfin de très grosses roses, il est
d'usage de ne conserver qu'un ou deux boutons sur
chaque rameau. Lorsqu'ils se mettent à grossir, on
les serre avec un caoutchouc dans leur plus grande
largeur jusqu'au moment où ils commencent à s'ouvrir.
On arrosera en même temps avec une solution de
1 gramme de nitrate d'ammoniaque par litre d'eau.

MULTIPLICATION. — Le Rosier se multiplie par
semis, bouturage, marcottage ou greffage, ce dernier
procédé étant le plus employé. Le semis, en effet, n'est
pas à conseiller à l'amateur : les résultats sont longs
et incertains, aussi ne sert-il guère qu'aux pépiniéristes
dans la recherche de nouvelles variétés.

Bouturage. — Celui-ci est assez facile à réussir s'il
s'agit de rosier.;  francs de pied, à bois tendre, tels que:
Bengale, Ile Bourbon, Multiflore, Noisette et Thé, ou
de l'obtention de forte greffe ( Polyantha  par exemple).
Il est cependant à déconseiller pour la multipli-
cation des variétés à bois dur appartenant à la race
des Centefeuilles , par exemple, pour laquelle il faut
lui préférer le marcottage. Choisir les boutures en
août-septembre, autant que possible, parmi les rameaux
auxquels on peut laisser un talon, les repiquer en plein
air, en terre saine et légère après les avoir rognés à
0  m. 30 environ. Arroser copieusement jusqu'à la reprise

puis espacer peu à peu les mouillages. On peut procéder
(le la même façon, sous cloche , en ayant soin toutefois
d'apporter moins d'humidité afin d'eviter  la pourriture.

Rosiers
1 . Du Bengale. 2. Cent feuilles. 3. Ile-Bourbon.
4. Hybride remontant. 5. Hybride de thé. 6. Multiflore.

7. Noisette.

Mareotlage . — Coucher les rameaux choisis comme
marcottes dans une petite cuvette de 0  m. 15 de pro-
fondeur où ils sont maintenus avec un crochet. Com-
bler avec de la terre additionnée de terreau. Sevrer
les marcottes quand elles ont pris racines, après quel-
ques semaines. Planter en place à l'automne suivant.

Greffe. — Parmi les différentes sortes de greffe,
la greffe en écusson est seule à retenir de l'amateur.
Elle se fait en mai à ceil  poussant et en juillet-août à
mil dormant, en suivant ce qui fut dit dans la première
partie de ce guide : Dans le premier cas, on veillera
particulièrement à supprimer les rameaux du sujet
dès que le greffon aura atteint un développement
suffisant; on le pincera ensuite à son extrémité afin de
l'aider à se ramifier ; dans le second cas, on supprimera
toutes les branches du sujet au printemps suivant la
pose du greffon et avant le départ de la végétation,
de façon à ce que la montée de la sève profite au seul
greffon.

FORÇAGE. — Certaines variétés de Rosiers se
prêtent facilement au forçage. Rempotées à l'automne
en compost formé de demi-terre franche et demi-terreau,
elles sont hivernées sous châssis froid ou au pied d'un
mur bien exposé pour être ensuite rentrées au forçage
au fur et à mesure des besoins.
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50 VARIÉTÉS DE ROSES
Recommandées pour les Parterres, Massifs, Corbeilles,

Plates-Bandes

R. DU BENGALE.

R. THÉS.

Comtesse Rira du Parc ............
Etoile de Lyon . ..........................
Grace Darling ..............................
G. Nabonnand  ............................
Lady Millington . ........................
Marie d'Orléans .........................
Mme Constant Sou pert ............
Mlle Marie Van Houtte.....  •
Maman Cochet .............................

Saf  rann  ..........................................
The Bride. ......................................

R. HYBRIDES DE THE.

318 LES ROSIERS

CHOIX DES VARIÉTÉS

Afin d'aider le lecteur dans le choix des rosiers qu'il est susceptible de faire
dans des catalogues, souvent trop complets, nous nous permettons de lui présen-
ter ci-dessous quelques listes des meilleures variétés, pouvant répondre à tous
ses besoins et apporter au jardin un de ses plus beaux ornements.

Hermosa. . .................................................................................

America ...........................................
Carol ine Testout ..........................
Château de Clos Vougeot .........
Columbia . ......................................
Comtesse de Cassagne ................
Europa . .........................................................................................

Général Mac Arthur ...................
Général Arnold Janssen ..........
Gruss an Teplitz . ................................................

La Tossa  ......................................
Mélanie Souppert ........................
Ophelia . .........................................................................................

Roselandia ......................................
Sumburst • ......................................

Rose tendre.

Rose cuivré.
Jaune soufre.
Blanc crème ombré rose.
Rose tendre nuancé jaune.
Jaune orange.
Rose.
Jaune teinté rose.
Jaune paille.
Rose carné lavé carmin.
Jaune cuivré.
Blanc pur.

Rose églantine.
Rose chair satiné.
Cramoisi velouté.
Rose foncé brillant.
Crème ombré rose cuivré.
Rouge cardinal.

Ecarlate  brillant.
Carmin.
Ecarlate .
Rose tendre.
Jaune aurore.
Blanc nuancé rose orange.
Jaune foncé.
Jaune orangé.

R. PERNETIANA .
Angèle Pernet . ............................
Comtesse de Castilleja . ............

Golden Emblen ............................
Jean Forestier ..............................
Juliet ...............................................
Lolita Armour ............................
Los An yells ...................................
Madame E. Herriot ...................
Mistress Farmer. ...................................................

Pax Labor. .....................................
Président Chérioux . .........................................

Rayon d'Or ...................................
Révérend D. R. Williamson .....

Soleil d'Or. . .......................................................................

Souvenir de Claudius Pernet .

Souvenir de Georges Pernet  .....

Surville  ..........................................

Orange rougeâtre.
Orange liséré de vermillon pas-

sant au corail.
Jaune orange.
Rouge de Carthame.
Rouge rosé et rose.
Jaune orange bordé de carmin.
Rose satiné nuancé de jaune.
Rouge corail nuancé de jaune.
Jaune soufre.
Jaune d'or.
Rose orange nuancé de carmin.
Jaune.
Corail.
Jaune rougeâtre.
Jaune.
Rouge carmin nuancé de jaune.
Rouge indien nuancé de rouge

cerise.

Blanc centre rosé.
Rose vif. En corymbe, extra.
Carmin extra.
Orange rougeâtre.
Orange liséré de vermillon.
Rouge rose et jaune.

R . POLYANTHA ..

Gloire des Polyantha  ................ Rose vif.
Mme Norbert Levavasseur ..... Carmin extra.

R. POLYANTHA  NAINS.
Clotilde Sou pert ..........................
Gloire des Polyantha ................
Madame Norbert Levavasseur
Angèle Pernet  . ............................
Comtesse de Castilleja  ..............
Juliette .....  , ...............................

6 VARIÉTÉS DE ROSES
à petites fleurs doubles en bouquets

pour Massifs unicolores

25 ROSES D'ELITE  GRIMPANTES
Pour garnir les murs, les pilastres, tonnelles, grilles,

pergolas, guirlandes, etc. Ces variétés peuvent
également former d'élégants parasols quand elles
sont cultivées sur tiges de 1 m. 50 à 2 mètres de
hauteur.

R. ILE  BOURBON.

Souvenir de la Malmaison.... Chair.

R. HYBRIDES REMONTANTS.

Abel Carrière ............................... Cramoisi velouté.
Baronne A. de Rothschild ..... Rose tendre.
Captain Christy ........................ Rose carné.

Aglaia ( Polyantha ) .....................
Aimée Vibert  (Noisette) .........

Albéric  Barbier ( Wichuraiana )

Belle Lyonnaise (Thé) ...............
Céline. Forestier (Noisette) ...
Dorothy Perkins ( Wichurafana )
E. Veyrat  Aermanos  (Thé)

Blanc jaunâtre. Pleureur.
Blanc pur. Demi-pleureur.

Remontant;
Une  masse de fleurs jaunes.

Pleureur.
Jaune canari.
Jaune brillant.
Bose vif. Très pleureur.
Abricot carminé. Très beau.

Pleureur. Remontant.

,A^^1t^^  eal  `'  GRAIN  E S D' ÉLITE  C LA U 5 E ^^^ ^^
^ ^  '^,^^  "

^ r ' :\  •



Flower of Fairfield ( Polyantha
remontant) ..............................

Gloire de Dijon (Thé) ............
Jules Margnttin  ( Hybride

remontant.) ..............................
Lady Gay ( Wichuraïana ) ..............

Louise Cretté ( Hybride  remon -
tant.) ..........................................

Madame Bérard (Thé) ............
Madame Carnot .......................
Mme Jules Gravereaux  (Thé).

Mme All. Carrière (Noisette)

Mme Gabriel Luizel  (Hybride
remontant) ..............................

Maréchal Niel (Thé) ................
Reine Marie-Henriette (Thé) .

Réve  d'Or (Noisette) .............. .

Triomphe des Noisettes (Noi-
sette)  

Turner's Crimson ( Polyantha )
William Allen Richardson

(Noisette) ...................................

William A. Richardson ........
Zéphirine  Drouin  ...................

Rouge vif. Pleureur.
.faune paille clair.

Rouge cerise.
Rose cerise vif. Pleureur.

Blanc entra .
.Jaune  chamois nuancé rose.
Jaune pur.
Jaune chamois. Pleureur.

Remontant.
Blanc carné saumoné. Demi-

pleureur. Remontant.

Rose satiné.
Jaune.
Rouge carminé. Extra florifère.

Demi-pleureur. Remontant.
Jaune foncé cuivré. Franche-

ment pleureur. Remontant.

Rose vif.
Rouge vif. Populaire. Pleureur

Jaune orange. Extra. Demi-
pleureur. Remontant.

Or cuivré.
Beau rose vif.

15 VARIÉTÉS DE ROSES A FORCER

R. HYBRIDES REMONTANTS.
Louise Crellé  . ..........................
Jules Margottin ..............
Madame Victor Verdier .....
Ulrich Brunner fils ................
Baronne A. de Rothschild ....
Merveille de Lyon ..................
Paul Neyron  ...........................

R. HYBRIDES DE THE.

Madame Bérard ......................
Kaiserin Augusta Victoria ......
Madame Caroline Testout ....
Madame Segond  Weber ........
Pharisaér  ...........................
Richmond ...............................
Souvenir du Président Carnot.

R . ILE  BOURBON.
Souvenir de la Malmaison....

Blanc pur. Extra.
Rouge cerise .

Rouge cerise.
Rouge cerise. Extra.
Rose tendre. Extra.
Blanc lavé de rose.
Rose foncé. Enorme. extra .

Jaune cuivré.
Blanc crème.
Rose chair satiné.
Rose saumoné.
Rose blanchâtre, centre saumon.
Rouge pourpre.
Rose chair.

Chair.

ROSES D'ÉLITE POUR FLEURS COUPÉES
à longues tiges, bien dressées et de longue durée

Toutes les variétés citées comme Roses à forcer convien-
nent pour fleurs coupées cultivées en pleine terre
sans forçage.

En plus :
R. HYBRIDES REMONTANTS.

Jean Liabaud  .......................... Cramoisi velouté.
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Madame Gabriel Luizet  .... Rose satiné.
Mistress John Laing. .............. Rose satiné.

R. HYBRIDES DE THE.

Antoine Rivoire  ......................
 

Rose carné, fond jaunâtre.
Belle Siebrecht ........................

 
Rose chair.

Captain Christy ......................
 

Rose chair.
Gloire Lyonnaise ....................

 

Blanc jaunâtre.
La France. ..............................

 

Rose lilacé .
Madame A bel Chdtenay ..........

 
Rose carminé.

Madame Jules Groles..............
 

Rose de Chine très frais.
Prince de Bulgarie ................

 

Rose chair.
Souvenir d . Madame En génie
Verdier.... ...................................... Blanc de lait.

H. TIiE .

Comtesse de Breteuil .............. Rose saumoné .
G. Nabonnand  ........................ Rose tendre nuancé jaune.
Madame Hoste .......................... Blanc jaunâtre.
Madame Pierre Guillet .......... Jaune orange cuivré.
Mlle Marie Van Houtte ......... Jaune paille.
Papa Gontier  .......................... Rose vif carminé.

R. MOUSSUES.

Blanche Moreau ......................
 

Blanche.
Césonie  ......................................

 
Beau rose.

R. PERNE'l'IANA .

Angèle Pernet . ........................ Orange rougeâtre.
Juliet ........................................ Rouge rosé et jaune.
Madame E. Herriot ................ Rouge corail nuancé de jaune.
Pax Labor ................................ Jaune d'or.
Rayon d'Or .............................. Jaune.
Souvenir de Cl. Pernet  . ........ Jaune.
Souvenir de G. Pernet  .......... Rouge carmin nuancé de jaune.
Surville . ..................................... Rouge indien nuancé de rouge

cerise.

QUELQUES ROSES TRÈS PARFUMÉES
Les couleurs en sont indiquées dans les listes précédentes.

Marie Van Houtte , Maréchal Nid , Reine Marie-Henriette , Gloire
de Dijon, La France, Caroline Testent, Madame Bérard, Mon-
sieur John Laing, Général Jacqueminot , Tous les rosiers moussus
et les rosiers rugueux, Rose à parfum de l' Haï  : la rose qui donne
le plus d'essence de rose, Rouge carminé, semi-double.

ROSIERS FORMANT D'ÉNORMES
BUISSONS

Propres à isoler sur pelouses, talus, rochers, etc.

R. RUGUEUX.

Blanc double de Coubert ...... Blanc.
Conrad-Ferdinand Meyer........ Rose argenté.
Madame Henri Gravereaux  .. Blanc, centre saumoné.
Souvenir de Christophe Cochet  Rose carné vif.
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UNE COLLECTION DE 20 VARIÉTÉS
D' ÉLITE

Où tous les coloris sont représentés

Blanc pur. ........................................ Louise Grené, Mabel Morrissvn .

Blanc carné ou rosé . ............ Captain Christy, Julius Finger.
Merveille de Lyon.

Rose clair.. ...................................... Baronne de Rothschild, Baronne
Prévost.

Bose  vif . .................................... Anna de Diesbach , Paul Neyron ,
Ulrich Brunner, Triomphe de
l' Exposition.

Rouge (du carmin au era moisi) Général Jacqueminot , Marie
Baumann, Eugène Fürst, Abel
Carrière, Prince Noir, Géant
des Batailles.

Crème jaune . ....................... Etoile de Lyon, Mlle Marie Van
Houtte .

Jaune ................................................. Souvenir de Claudius Pernet ,
Pax Labor, Rayon d'Or.

Orange. ................................. Soleil d'Or, Juliet, Loiita
Armour, Madame E. Herriot,
Président Chéryioux . Révérend
Williamson, Souvenir de
Georges Pernet , Souvenir de
Georges Beckwith.

10 VARIÉTÉS DE ROSES
réunissant les qualités les plus nombreuses et les plus
recherchées et qui ne doivent manquer dans aucune

collection.

Caroline Testout. — Remontant sans discontinuité. Pour cor-
beilles ou fleurs coupées. Considérée comme la plus parfaite de
toutes les roses. Rose argenté.

Louise Crotté. — Très vigoureuse. Très grande fleur blanche de
forme parfaite. Pour fleur coupée, exposition forçage. A palisser.
Excellent comme rosier pleureur.

Madame Abel Châtenay . — Rose saumoné. Excellente rose
parfumée pour le jardin et la fleur coupée.

Riehemond . — Rouge écarlate, fleur grande, pleine, odorante,
fleurit constamment. Parfaite pour corbeilles, pour forcer, pour
couper.

Madame Jules Gravereau . — Grimpante, jaune chamois,
superbe rose d'exposition, grande, bien double, odorante. Hâtive
florifère.

Captain Christy. Variété vigoureuse, rustique, très grande fleur
pleine, rose carné. A forcer, à couper, odorante.

Souvenir de Claudius Pernet . — Très jolie fleur jaune.

Juliet. — Rouge rosé et jaune.

Colite Armour. — Jaune orangé veiné de  carmin.
Ophelia. — Blanc nuancé de rose orangé.
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Le style
dans le Jardin

1 Jardin naturel. L'horticulteur a
seulement ici aidé la nature, utilisant
au mieux tous les accidents du ter-
rain : Pièce d'eau fleurie de Nym-
pheas  et d'Iris, Rochers garnis de
plantes vivaces de rocailles, Arbres
d'ornement judicieusement placés.

2. Jardin composite. Au premier
plan un parterre rectiligne alors que
le valonnement  du fond a été utilisé
différemment. Cette décoration allie
l'imprévu du jardin anglais à la riche

harmonie du jardin français.

3. Jardin français. Ravissant jardin
de ville. L,es  parterres de Cormes
nettes sont dessinés par des bordures
de buis. On remarque toute la grâce
que donne le bassin dans un ensem-
ble d'une note élégante, mais qui

sans lui serait un peu sévère.

4. Jardin moderne. Massifs irrégu -
liers , plantes vivaces débordant sur
les gazons, allée dallée, muret très
originalement fleuri ; ce sont là quel-
ques  caractères du jardin moderne
qui, dans cet exemple, montre toute
sa valeur, grâce â  l'harmonie de la

composition.
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Jardins de plantes vivaces
Ces quelques photographies montreront quelle place les plantes vivaces peuvent prendre heureusement dans
les jardins. On voit ici, sur rocailles, les touffes basses des Alysses , Arabettes , Campanules, Oxalis, Saxifrages,
etc... et devant un massif d'arbustes, les plantes hautes en touffes, des Asters amellus , Bocconia , Digitale,

Helenium  et Lupins. En bas, un arrangement naturel qui garde malgré les soins apportés à la plantation, un
caractère intime d'abandon, et une plate-bande élevée de grande allure.
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CHOIX D'ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT

Arbustes il feuillage caduque :  Ampelopsis , Aristoloche,
Aubépine, Azalée, Baguenaudier, Bignonia, Buddleia, Ceanothus ,
Chamecerisier , Chèvrefeuille, Clématite, Cognassier du Japon,
Cytise, Deutzia , Epine  vinette , Erable  negundo , Forsythia,
Fusain d'Europe, Hortensia, Hydrangea, Jasmin, Kerria  du Japon,
Lilas, Lycium , Magnolia, Noisetier, Pivoine en arbre, Polygonum ,
Rosier, Seringat, Sorbier, Spirée, Sureau, Symphorine, Tamaris,
Troène, Viorne.

Arbustes à feuillage persistani .— Aucuba , Bambou, Buis,
Buisson ardent, Chèvrefeuille. Cotoneaster , Epine  vinette , Fusain,
Houx, If, Laurier-Cerise, Magnolia à  grande fleur, Mahonia,
Mimosa, Rhododendron, Yucca.

Arbustes à port compact. — Bambou, Buis, Caryopte'ris ,
Cotoneaster , Fusain, Hibiscus, Houx, If, Mahonia, Troène,. Yucca.

Arbustes supportant bien la taille. — Buis, Ceanothus ,
Cognassier du Japon, Erable  negundo , Fusain, Hibiscus, Hor-
tensia, Hydrangea, Laurier-Cerise, Lilas à  grande fleur, Magno-
lia, Mahonia, Troène.

Arbustes à port liche  ou pleureur. — Aucuba , Azalée,
Buddleia, Cognassier du Japon, Forsythia, Genêt, Hortensia,
Noisetier, Spirée, Symphorine, Tamaris, Weigelia .

Arbustes grimpants.— Ampelopsis , Aristoloche, Bignonia,
Chèvrefeuille, Clématite, Glycine, Lierre, Lycium , Polygonum ,
Rosier.

Arbustes comptant des variétés à feuillage coloré ou
panaché. — Aucuba , Bambou, Buis, Epine  vinette , Fusain,
Houx, Lierre, Noisetier, Spirée, Sureau, Symphorine, Troène,

Weigelia .

Arbustes à fleurs décoratives. — Aubépine, Azalée, Bigno -
nia, Buddleia, Caryoptéris , Ceanothus , Chèvrefeuille, Clématite,
Cognassier du Japon, Deutzia , Forsythia, Genêt, Glycine, Hibiscus,

I-Iortensia , Jasmin, Lilas, Magnolia, Mahonia, Mimosa, Pivoine
en arbre, Polygonum , Rhododendron, Rosier, Seringat, Spirée,
Weigelia , Yucca.

Arbustes à fruits décoratifs. — Aubépine, Aucuba , Bague-
naudier , Cotoneaster , Epine  vinette , Fusain, Houx, If, Sureau,
Symphorine.

Arbustes préférant une exposition ensoleillée. — Aubé -
pine, Azalée, Bignonia, Buddleia, Chèvrefeuille, Cognassier du
Japon, Epine  vinette , Glycine, Hibiscus, Jasmin, Lilas, Lycium ,
Magnolia, Mimosa, Rosier, Symphorine, Tamaris, Yucca.

Arbustes réussissant à une exposition ombragée. —
Ampelopsis , Aristoloche, Aucuba , Baguenaudier, Buis, Buisson
ardent, Chèvrefeuille, Clématite, Cytise, Fusain, Hortensia, If,
Laurier cerise, Lierre, Mahonia, Noisetier, Rhododendron, Serin-
gat, Sorbier, Spirée, Sureau, Symphorine, Troène, Viorne, Weigelia .

Arbustes pouvant prospérer en bordure de nier. —
Aubépine, Aucuba , Buis, Buisson ardent, Ceanothus , Deutzia ,
Cytise, Epine  vinette , Forsythia, Fusain, Genêt d'Espagne, Houx,
Laurier cerise, Lierre, Seringat, Mahonia, Mimosa, Rhododendron,
Spirée, Sureau, Symphorine, Tamaris, Troène, Viorne, Weigelia ,
Yucca.

Arbustes pouvant venir en tous terrains. — Ampelopsis ,
Aubépine, Baguenaudier, Buis, Buisson ardent, Caryoptéris ,
Chamecerisier , Cognassier du Japon, Cotoneaster , Deutzia , Fusain,
Hibiscus, Kerria , Lierre, Mahonia, Noisetier, Polygonum , Seringat,
Sorbier, Symphorine, Viorne, Yucca.

Arbustes pouvant venir en terrain sec et pauvre. —

Baguenaudier, Buis, Buisson ardent, Cotoneaster , Cytise, If,
Lycium .

Arbustes réclamant une terre de bruyère. — Azalée,
Hortensia, Hydrangea, Magnolia, Rhododendron, Spirée.

Arbustes à isoler ou grouper sur pelouses. — Aucuba ,
Baguenaudier, Bambou, Buddleia, Buis, Buisson ardent, Ceano-
thus , Chamecerisier , Cotoneaster , Cognassier du Japon, Cytise,

Deutzia , Forsythia, Hortensia, Hydrangea, If, Laurier cerise,
Lilas, Magnolia, Rhododendron, Rosier, Seringat, Sorbier, Tamaris,

Weigelia , Yucca.

Arbustes propres à la confection de haies défe  takes ,
de rideaux, etc. — Aubépine, Buis, Cerisier Sainte-Lucie, Citrus

tryptera , Epine  vinette , Févier à trois épines, Fusain, Houx, Lau-
rier cerise, Lycium , Mahonia, Noisetier, Troène.

Arbustes à tailler en cônes, pyramides, etc. — Buis,
Buisson ardent, Cognassier du Japon, Erable  negundo , Fusain,
Hydrangea, If, Laurier cerise, Laurier commun, Laurier tin,
Lilas à grande fleur, Magnolia, Mahonia, Troène.

Arbustes servant à la décoration des rocailles. — Azalée,
Buisson ardent, Cognassier, Cotoneaster , Cytise, Deutzia , Epine

vinette , Genêt d'Espagne, Hydrangea.

Arbustes de serre et d'orangerie. — Abutilon , Agave,
Aloès, Aralia, Araucaria, Camélia, Chamérops, Eucalyptus,
Laurier d'Apollon, Laurier rose, Laurier tin, Oranger, Phoenix.

CHOIX D'ARBRES D'ORNEMENT

Arbres à feuillage persistant. — La plupart des conifères
ont des feuilles persistantes. Il faut, d'autre part, ajouter à  ceux-
ci. les variétés suivantes: Chêne à  gland doux, Chêne du iermès ,
Chêne vert, Chêne liège, Chêne à  feuille de saule, Chêne acuta ,
Chêne densiflora.,  Chêne glauca , Chêne incana , Chêne lævigata .

Arbres à  feuillage caduque. — Tous les arbres communs
qui ne figurent pas dans la liste ci-dessus peuvent être considérés
sous notre climat comme ayant un feuillage caduque.

Arbres à port érigé. — Aulne, Bouleau, Charme, Erable ,
Hêtre.

CONIFÈRES: Cyprès, Epicea , Sapin, Sequoia, Thuya.

Arbres formant dôme. — Acacia, Châtaignier, Chêne, Frêne,
Marronnier, Mûrier, Noyer, Orme, Platane, Tilleul.

CONIFÈRE: Pin parasol.
Arbres pleureurs. — Aulne pendula, Bouleau blanc Youngi ,

Cerisier de Virginie pleureur, Cerisier de Chine pleureur, Erable  de
Virginie lacinié, Frêne pendula, Févier pleureur, Hêtre pleureur,
Orme d'Amérique pleureur, Peuplier pleureur, Pommier multi-
flore, Saule noir d'Amérique, Saule pendula, Sophora pleureur,
Sorbier des oiseaux pendula, Sureau noir pleureur, Tilleul de Par-
mentier pleureur.

CONIFÈRES : Cèdre d'Atlas pleureur, Genèvrier  pleureur,
Mélèze pleureur, Sapin des Vosges, Thuiopsis  borealis pendula,
Wellingtonia géant pleureur.
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Arbres à feuillage panaché ou coloré. -  Argousier, Bou-
leau , Chêne palustris , Copalme , Erable  pseudo-platane  à feuilles
pourpres, Erable  negundo  à feuilles panachées, Erable  pourpre,
Genévrier, Hêtre pourpre, Peuplier Bolleana , Orme pyramidal doré,
Orme pourpre, Prunier Pissardi , Sumac de Virginie, Tulipier de
Virginie.

CONIFÈRES. — Cèdre de l'Atlas bleu, Cèdre de l'Atlas doré,
Cyprès, Sapin bleu, Sapin concolore , Thuya,

Arbres à fleurs décoratives. — Allouchier , Catalpa com.
mun , Catalpa de Kaempfer , Catalpa speciosa , Cerisier pendula,
Cerisier acide à fleur double, Cerisier commun, Cerisier serrulata
de Veitch , Cytise laburnum, Epine  de Carrière, Epine  ponctuée,
Frêne à fleurs, Frêne floribond , Gainier du Canada, Gainier
arbre de Judée, Marronnier d'Inde, Marronnier rouge, Marron-
nier de Chine, Paulownia impérial, Pommier floribond  (P. du Ja-
pon), Pommier à bouquet, Prunier Pissardi , Robinier acacia com-
mun, Robinier acacia rose, Sorbier des oiseleurs.

Choix d'arbres à fruits décoratifs. — Alisier de Fontai-
nebleau, Argousier, Azérolier , Cerisier, Fèvier , Pommier d'orne-
ment, Sorbier des oiseleurs.

Arbres pouvant prospérer au bord de la nier.

10  Sur les dunes très exposées aux vents de la mer. Protéger
les essences par des plantations en rideau de 'Tamaris Gallica  et

d'Atriplex  Halimus  ou Pourpier de mer.
Argousier, Buplèvre  en arbre, Olivier de Bohême, Peuplier

blanc, Seneçon  en arbre.
CONIFÈRE : Cyprès de Lambert.

20 Sur les dunes moins exposées aux vents de la mer ou pro.
tégées  par un abri naturel.

Les variétés ci-dessus et en plus:
Ailante vernis du Japon, Aulne à feuille en cœur , Aulne

commun, Chêne vert, Filaria , Orme à petites feuilles, Peuplier
du Canada, Peuplier de Belle, Robinier acacia, Sumac de Virginie.

CONIFÈRES : Pin d'Alep, Pin insignis , Sapin de Nord..
mann, Sapin Pinsapo .

30 Dans les bonnes terres végétales très exposées aux vents
de la mer, planter en abris, brise-vents, le Tamaris Gallica  et
l' Atriplex  qui protègent.

Chêne chevelu, Orme champêtre, Peuplier blanc, Saule noir
et toutes les espèces des listes précédentes.

4 ° Dans les bonnes terres végétales abritées naturellement.
En plus des espèces précédentes, on peut planter dans ces

endroits privilégiés :
Arbre de Judée, Chêne Corn s, Cytise Faux Ebénier , Epines

variées, Prunier Pissardi , Tilleul argenté, Tilleul de Hollande.

CONIFÈRES : Araucaria i mbricata , Cyprès de Lawson, Pin
Laricio  de Corse, Pin sylvestre, Sapin de Nordmann, Sapin Pinsapo .

•

Arbres pour terrains argileux. Aulne, Bouleau, Châ -
taignier , Chêne, Erable , Frêne, Hêtre, terme , Peuplier, Saule,
Tilleul.

Arbres pour terrains argilo-calcaires . — Bouleau, Chêne,
Erable , Frêne, Orme, Peuplier, Platane, Saule Marceau, Sorbier,
Tilleul.

CONIFÈRES. — Pin noir d'Autriche, Pin sylvestre, Sapin
argenté, Sapin de Céphalonie , Sapin de Nordmann, Sapin Pinsapo .

Arbres pour terrains calcaires.— Ailante Vernis du Japon,
Bouleau, Cerisier Sainte-Lucie, Cytise, Erable  champêtre, Erable
Sycomore, Frêne, Févier d'Amérique, Marronnier d'Inde, Orme,
Peuplier blanc, Poirier commun, Pommier commun, •  Robinier
acacia, Saule commun, Tilleul.

CONIFÈRES. — Genévrier, Mélèze, Pin maritime, Pin noir,
Pin sylvestre, Sapin.

Arbres pour terrains siliceux.— Bouleau, Cerisier Sainte-
Lucie, Châtaignier, Frêne, Hêtre, Saule, Tulipier de Virginie.

CONIFÈRES. — Mélèze. — Pin sylvestre.

Arbres pour terrains frais. — Aulne, Bouleau blanc, Ca..
talpa , Frêne, Hêtre, Orme, Paulownia, Peuplier, Platane, Saule,
Tilleul, Tulipier de Virginie.

CONIFÈRE. — Cyprès chauve de la Louisiane.

Arbres d'alignement pour plantations desavenues  et allées

Aulne, Acacia Vern is du Japon, Catalpa commun, Erable ,
Frêne, Hêtre commun, Marronnier d'Inde , Marronnier à fleurs
rouges, Orme, Platane, Tilleul de Hollande.

CONIFÈRES. — Abies  excelsa , Pin de Lord Weymouth.

Arbres à isoler ou a grouper sur pelouses.

Acacia, Bouleau, Catalpa, Cerisier, Chêne, Enable, Févier à
trois épines, Gainier, Hêtre à feuille pourpre, Marronnier, Pau-
lownia Impérialie , Pommier d'ornement, Prunier Pissardi , Sumac
de Virginie, Tilleul, Tulipier de Virginie.

Et tous les arbres pleureurs énumérés plus haut.

CONIFÈRES. — Araucaria i mbricata , Cèdre à feuillage
coloré, Epicea , Genévrier, Sapin bleu, Thuya, Wellingtonia.

Et tous les conifères pleureurs énumérés plus haut.

Choix d'arbres pour abris, brise-vents.

Bouleau, Cyprès de Hawson , Cyprès du Portugal, Epicea ,
Mélèze, Ormeau, Peuplier, Pin Laricio , Pin d'Alep, Pin noir,
Thuya.
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Rendez votre jardin harmonieux et fleuri

Les jardins de style
Le jardin moderne

SON ORGANISATION

Quelques principes essentiels
Le tracé

SA DÉCORATION

Les gazons
Le parterre - Son ornementation florale
Les massifs - Les eaux et les scènes

LA MAISON FLEURIE

Ses abords
Son intérieur

LES FLEURS CLASSÉES SELON LEURS EXIGENCES ET LEUR COLORIS
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LE JARDIN D'ORNEM  ENT

Le Style

L'art des jardins a subi au cours des âges, par suite
de l'évolution du goût, de nombreuses variations d'où
sont nés les trois styles traditionnels, aujourd'hui net-
tement fixés : les styles géométrique, paysager et com-
posite.

A côté de ceux-ci viennent, de nos jours, se ranger
les jardins dits modernes qui empruntent à ceux d'au-
trefois certaines lignes, certains éléments de décoration,
toul  en les adaptant aux tendances artistiques contem-
poraines .

STYLE GÉOMÉTRIQUE. — Plus communément
appelé jardin à la française parce que le XVII°  siècle
français le porta à la plus haute perfection, le jardin
géométrique est essentiellement architectural. Symé-
trique dans toutes ses parties, il est formé de terre-
pleins, de terrasses et de boulingrins dont la décoration
est obtenue par la combinaison équilibrée de lignes
droites ou de courbes régulières.

L'ornementation est faite de tapis verts, de bassins,
de plates-bandes abondamment fleuries, soulignées de
bordures de buis auxquels viennent se joindre les ifs et
les buis taillés, les orangers et les lauriers en caisse.
Les parcs de Versailles et de Chantilly, les jardins parti-
culiers du début du XVIIIe  siècle en sont des exemples
types.

Quoique dessiné aujourd'hui dans des proportions
souvent plus réduites, le jardin français constitue tou-
jours le cadre le plus parfait pour la demeure, à laquelle
il communique un cachet de riche simplicité et de
mesure.

STYLE PAYSAGER. — Le jardin paysager, appelé
alors jardin anglais, chinois ou anglo-chinois , remporta
en France à la fin du XVIIIe  siècle la même faveur
qu'avait connue le jardin régulier aux siècles précé-
dents.

La reine Marie-Antoinette créait, à cette époque, le
parc du Petit-Trianon, le comte d'Artois celui de
Bagatelle, pour être bientôt imités par les grands du
royaume. Le style paysager n'offrait-il  pas le décor
rêvé aux scènes champêtres et rustiques dont chacun
se divertissait alors.

Après avoir été longtemps encombré de belvédères,
de ruines, de grottes ou de tombeaux sous l'influence
des philosophes et des romantiques, le jardin paysager
s'épura peu à peu pour se fixer à peu près dans les
formes que nous lui connaissons vers 1850. Il parvenait

son apogée sous le second Empire sous l'impulsion
personnelle de Napoléon III, qui faisait aménager, entre

autres, à Paris, les bois de Boulogne et de Vincennes
et tracer la plupart des parcs publies de province.

D'après la formule anglaise, le paysage naturel doit
être, sinon respecté, tout au moins utilisé: l'architecte
n'intervient alors que pour perfectionner l'apparence
agreste du terrain, en rendre plus harmonieux les vallon-
nements, les cours d'eau qui peuvent se présenter, créer
(les percées, des allées de tracé agréable, etc.

Un jardin anglais est donc composé de surfaces
vallonnées aux formes irrégulières, le plus souvent
gazonnées. Leur ornementation florale est faite de cor-
beilles de fleurs, de groupes de plantes pittoresques ou
d'arbustes, de massifs d'arbustes à fleurs ou à feuillage.

STYLE COMPOSITE. — Après avoir connu la
plus grande faveur, le style paysager ne devait pas
tarder à son tour à perdre de sa vogue ; déjà le jardin
régulier commençait vers 1880 à rentrer en grâce pour
s'allier au jardin paysager et donner naissance avec lui
au jardin composite.

Cette formule répond encore aux exigences actuelles
dans le tracé des parcs de quelque importance. Elle
réserve aux abords de la propriété une décoration à la
française, alors que les parties les plus éloignées sont
traitées dans le style paysager. Celles-ci forment ainsi
trait d'union entre la nature et la riche décoration des
parterres réguliers qui restent pour l'habitation un socle
incomparable.

STYLE MODERNE. — Si, jusqu'à ces lernières
années, le tracé d'un jardin ou d'un parc de quelque im-
portance était confié à un spécialiste, on peut bien dire
que la décoration du petit jardin, du jardin de ville,
était bien souvent délaissée ou s'inspirait de formules
impropres. Combien voyait-on, en effet, de ces cours
sablées entourées de maigres plates-bandes, de ces
jardins paysagers miniatures entourés de hauts murs.

• Cette lacune sembla encore plus grande au lende-
main de la guerre. Le nombre des petits jardins se
multiplia, en effet, sous la double influence de l'augmen-
tation du prix des terrains et des frais d'entretien. Il
fallait donc trouver des formules artistiques nouvelles
et bien spéciales satisfaisant les gens de goût et qui ne
tardèrent pas à être sanctionnées par l'exposition des
arts décoratifs de 1925.

D'après celles-là, le petit jardin est considéré comme
un appartement de plein air et le prolongement naturel
des pièces de l'habitation. Il est sobre et reposant par
ses lignes inspirées le,  plus souvent du style traditionnel
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régulier, intime par la grande
abondance de ses plantes rus-
tiques, aimable par le murmure
de sa fontaine. Les plantes
ne se trouvent plus isolées :
contenues par des lignes simples et
nettes, mais conservant cependant
toute leur souplesse et leur fantai-
sie, elles se détachent sur des tapis
de gazon ou sur des treillages or-
nés de plantes sarmenteuses qui
font disparaître les murs derrière
leurs frondaisons.

Nettement stylisé, le jardin mo-
derne ne doit jamais être surchargé
pour conserver longtemps tout son
charme. Son ornementation flo-
rale peut être faite de plantes
vivaces ou de plantes annuelles.
Les premières produisent à peu de frais des effets
décoratifs certains, mais qui, à la longue, peuvent
devenir monotones. L'avantage reste donc, toutes les
fois qu'il est possible, aux plantes annuelles rustiques,
qui vous permettront de décorer différemment chaque
année votre jardin et d'en obtenir des effets toujours
nouveaux.

Quelques exemples feront bien saisir la note dans
laquelle sont conçus les petits jardins d'aujourd'hui.
Leurs proportions pourront naturellement être portées
à une plus grande échelle si le terrain dont on dispose
est plus étendu.

Parterre moderne d'esprit traditionnel (I).— Voici un
exemple de parterre moderne conçu selon la formule
d'autrefois. De taille très réduite puisqu'il peut être
dessiné sur une surface de 10 mètres sur 25, il est néan-
moins de bonne tenue.

Une haie de Troènes taillés longe sur trois côtés les
murs de clôture qu'elle masque sur une hauteur de
1 mètre à 1 in. 50 ; la partie supérieure du mur est
habillée de plantes grimpantes, sauf vers le fond on la
perspective est fermée par un haut massif d'arbustes

disposé derrière la haie. Celle-ci se décroche, du reste,
pour former un coin de conversation habitable et plai-
sant :  des chaises, des tables peintes de blanc abritées
de leur parasol pourront facilement s'y loger. Une
longue plate-bande court tout au long de la haie
dont la verdure forme un écran reposant.

La ligne médiane du jardin est occupée par deux
tapis verts encadrant un petit miroir d'eau en forme
de croix grecque dont la margelle de pierre blanche joue
agréablement avecla  verdure et les fleurs qui l'encadrent.
Le tout est entouré de petits compartiments carrés et
rectangulaires que pareront des plantes annuelles.

La décoration prévue pour ce petit parterre est bico-
lore. Au printemps, par exemple, des Tulipes d'un
jaune soutenu se détacheront d'un fond de Myosotis.
En été, des Bégonias lumineux sur fond de Lobélia
érinus  bleu ou en masse bordés d'Ageratum  nain boule
bleue, seront du plus heureux effet.

Un  jardin simple mais très accueillant (II). — Ce
second tracé, quoique s'inspirant des mêmes formules -

que celui qui précède, est d'un dessin plus simple
quoique recherché. Il peut s'exécuter facilement sur une

surface de 220 mètres carrés et pré-
sente l'avantage d'être d'un entretien
relativement peu onéreux.

Le jardin est divisé en deux parties:
l'une faisant suite à l'habitation et
de plein pied avec elle, l'autre suré-
levée de deux ou trois marches et
soutenue d'un muret concave de moel-
lons, faité  de dalles blanches. La partie
antérieure est décorée d'une plate-
bande longeant chacun des murs de
clôture et d'un tapis vert. Les trois
motifs, se prolongeant sur la terrasse,
encadrent un coin de conversation
dont la courbe épouse celle du muret.
Une petite fontaine abritée d'arbus-
tes hauts, plantés derrière la haie,
forme fond de décor.

L'ornementation florale est prévue
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comme suit : Les trois plates-bandes bordant les murs
mitoyens sont découpées d'une haie qui se détache sur
un fond de plantes grimpantes, d'une ligne de Bra-

chycome  Iberidifolia  et d'une bordure de gazon. Le
tapis vert est égayé par un semis de Capucine fait au
pied du muret et d'une plate-bande (le Phlox de
Drummond écarlate luisant. Les angles supérieurs sont,
d'autre part, marqués d'une petite boule de buis.

On peut également envisager pour ce jardin une
décoration unicolore, jaune, faite par exemple de Tagetes
signala pumila , Capucines et Œillets d'Inde, ou un
ensemble de plantes vivaces, ne réservant alors aux
plantes annuelles que la plate-bande isolée face à l'habi-
tation.

bande adossée au mur de clôture, d'une plate-bande cein-
turant le petit mur de soutènement et les quatre com-
partiments du jardin creux.

Premier Ensemble. — Les murs de clôture sont mas-
qués de plantes sarmenteuses :  de Jasmins, de Cléma-
tites, de Rosiers par exemple, la plate-bande étant occu-
pée d'un écran de Troènes ou d'Ifs  qu'une ligne de Viola

cornuta  bleue bordée de gazon sertit sur toute la lon-
gueur. A la Viola cornuta  succédera la Verveine
Défiance ou la Salvia splendens  Incendie, toutes deux
rouge intense.

Le muret est encadré d'une plate-bande de gazon et
peut recevoir çà et là, sur son faite, quelques potées
de plantes annuelles. Les quatre compartiments du
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1. Fleurs.
2. Gazon.

3. Coin de repos.
4. Mur do soutène-

ment.
5. Allée dallée.

6  Miroir d'eau.
7. Fontaine.
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Un jardin creux (III). — Le jardin creux, traité dans
la' note rustique, jouit depuis quelque temps d'une cer-
taine faveur. Celui que nous présentons est spécialement
étudié pour produire un effet d'agréable intimité sur
une surface de 300 à 350 mètres carrés.

Le jardin est ici établi sur deux plans marqués par
un petit mur de terrasse qui constitue une des lignes
essentielles du dessin. D'abord la partie centrale en
contre-bas avec ses deux allées se coupant in angle
droit et dallées irrégulièrement selon l'esprit . du jour,
puis l'allée de ceinture de plein pied avec l'habitation.
Elle est reliée au plan inférieur par quatre petits esca-
liers de pierre de trois à quatre marches. Deux coins de
repos sont aménagés à l'extrémité du jardin.

La décoration florale de ce jardin creux peut être
aussi variée que plaisante. Nous disposons d'une  plate-

a

jardin creux reçoivent enfin un ensemble débordant
et bizarre de plantes vivaces, dont le choix judicieux
assure une floraison continue de mai à novembre
(voir les choix de plantes vivaces, pages 350 et 351).

Deuxième Ensemble. — La plate-bande adossée
reçoit une décoration de Tagetes  signata  pumila . Quatre
compartiments de gazon, égayés toutefois d'une ligne
épaisse de Capucines à la base du muret, remplacent
les carrés de plantes vivaces. L'ensemble peut être
complété par quelques Rosiers nains disposés de dis-
tance en distance le long des allées dallées.

Troisième Ensemble. — La plate-bande reçoit une
garniture de Phlox de Drummond ou de Verveine
cramoisie à oeil  blanc, le pied du muret un choix de
Mufliers variés dont les fleurs peuvent se succéder de
juillet à octobre.
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LES PETITS JARDINS AUTOUR DE LA MAISON

Nous présentons enfin à nos lecteurs quelques pro-
jets étudiés spécialement pour la décoration des petits
jardins que l'on rencontre si souvent dans la banlieue
des grandes milles . Selon les tendances actuelles, une
large place est faite aux pelouses, sur lesquelles
peuvent s'ébattre les enfants, aux coins de conver-

sation  aménagés sur les 'petites terrasses dallées ou
sur un tapis de gazon, aux allées dallées, aux plantes
vivaces. Ainsi compris, en effet, le petit jardin ne peut
manquer d'être plaisant, habitable pour la vie de
chaque jour, sans réclamer de grands soins d'entre-
tien.

. ß/Z  CA'n,  par  11  fTAECNELLE
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Entrée du jardin.
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Entrée de l'habitation.
Fleurs.

... ^^ ^ 4. Gazon.
^ •o.. ,. _:a ^ +a+^^er:<ß'.ti.* ii . Coin de repos. st.

111111§EMEIMININSIMBISSZ ®Ir G . Banc."Irr
Y 7. Allée dallée.

8. Cour dallée.
9. Terrasse.

10. Miroir d'eau.
11 Pergola.
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Organisation et 7)éeoration  du Jardin d'Ornement

Pour satisfaire le bon goût en même temps que
la raison, le jardin d'ornement doit être vraisemblable,
utile et harmonieux.

Evitez , par exemple, de dessiner des vallonnements
exagérés dans un pays plat, de construire d'impor-
tantes  rocailles sur un terrain de formation géologique
récente, de creuser de grands lacs dans un pays sec.

Recherchez, au contraire, une ornementation discrète,
s'identifiant avec le paysage environnant et le genre de
l'habitation qu'il doit encadrer. Rendez-le utile dans
toutes ses parties pour qu'il soit agréable et vivant,
faites-le harmonieux dans ses proportions, dans l'i m-

portance  de ses masses et de ses percées, dans les
coloris de ses fleurs et de ses feuillages. Dissimulez les
clôtures à l'aide de plantes grimpantes ou de massifs,
ne dévoilez pas enfin d'un seul coup les secrets qu'il

renferme, afin d'en rendre les limites plus larges et l'in-
timité  plus parfaite.

Le jardin d'ornement ainsi compris procurera les
plus agréables instants dès l'apparition des beaux jours.
Sur le fond de feuillage et de gazon, au vert toujours
changeant, les corbeilles et plates-bandes s'ouvriront
une à une offrant aux yeux tout l'éclat de leur floraison,
pendant que des vases, débordant de fleurs coupées,
s'uniront au soleil pour apporter  toujours plus de gaîté
à l'intérieur de la maison.

Ce qui fut dit au sujet du climat, de l'exposition et
du sol du jardin potager s'applique également au jar-
din d'ornement. Nous prions donc le lecteur de bien
vouloir s'y reporter. Celui-ci trouvera, d'autre part,
en fin de ce chapitre, l'énumération d'un certain nombre .
de plantes qui, par leurs exigences ou leurs aptitudes
particulières, pourront lui être d'un grand secours dans
les situations les plus ingrates.

LES A
Les allées, dont le tracé se •confond pour une large

part avec celui du jardin, doivent toujours être dessi-
nées avec recherche et répondre aux exigences suivantes :

Assurer des communications aisées avec l'extérieur
ou les différentes parties de la propriété.

Aboutir à une destination qui justifie leur existence.
Avoir une direction conforme au but à atteindre.
Ne pas changer de direction sans raison.
Etre  d'un mouvement et de proportion équilibrés.
En un mot, être utiles et harmonieuses comme il

fut dit plus haut.
Suivant le rôle qui leur est assigné, les allées sort

dites d'arrivée, (le promenade ou de service.
Parmi celles-ci, l'allée d'arrivée est la plus impor-

tante. Se détachant de la route pour conduire jusqu'à
la porte de l'habitation, elle peut être curviligne ou
rectiligne, établie alors dans l'axe principal de l'habi-
tation. Dans les deux cas, elle ne doit laisser aucun doute
sur sa destination et ne jamais se confondre avec une
allée adjacente. I.e  plus souvent  carrossable, elle peut

étrc  décorée d'arbres  alignés ou disposés en massifs.

Les allées de promenade jouent un rôle décoratif
ires  important dans le jardin français, puisque ce sont
elles qui le dessinent en découpant le gazon et les
fûtaies . Leurs proportions doivent donc être particu-
lièrement étudiées pour que soit maintenu un équilibre
parfait entre les parties vertes ou sablées et l'habi-
tation  qu'elles encadrent : les allées principales perpen-
diculaires à l'habitation devront toujours être axées sur
une ouverture de la façade ou sur une de ses arêtes.

Quoique, dans le jardin paysager, ce rôle décoratif
soit moins frappant puisque les allées doivent le plus
souvent se laisser ignorer, il n'en est pas moins utile

LLÉES
d'en soigner le tracé. Elles seront formées de courbes
successives d'autant moins accentuées que le terrain
sera plus ph , t, leur nombre aussi limité que possible.

Les chemins de service sont destinés à relier entre
eux les communs et les cuisines à une entrée souvent
particulière. Leur réseau doit être nettement indépen-
dant des allées de promenade, leur largeur plus étroite
de façon à ne prêter à aucune confusion.

Avant que d'être définitivement arrêté, le tracé des
allées doit être reporté sur le terrain afin que l'on puisse
juger, s'il est utile d'apporter quelques retouches à
l'ensemble. A cet effet, les axes. sont matérialisés par
de petits Piquets fichés en terre et remaniés au besoin.
Les bords des allées sont piquetés par la suite en dou-
blant de part et d'autre chacun des axes tracés. Grâce
à ce procédé, les allées conservent facilement toute la
souplesse qu'on désire leur donner, elles peuvent aux
carrefours suivre exactement leur prolongement naturel
après s'être croisées.

Comme au potager, les allées du jardin d'agrément
doivent être décapées, revêtues de mâchefer ou de
graviers grossiers, puis recouvertes de grèves, de sable
jaune ou coloré ou de toute autre matière inerte.

C'est ainsi par exemple qu'il est de mode, depuis quel-
ques années, de recouvrir certaines allées secondaires,
certains coins de repos, de larges dalles irrégulières entre
lesquelles on fait venir du gazon, de petites plantes
Ou saxatiles . Souvent également ces dalles sont dis-
posées à travers les pelouses pour servir de passe-
pieds.

Quoique cette nouvelle conception soit d'un effet
décoratif certain et bien moderne, il faut se méfier de
généraliser l'emploi des passages dallés, si l'on veut éviter
de tomber dans le mauvais goût et la tristesse.
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LES GAZONS

C'est avec raison que se développe de plus en plus le
goût des beaux gazons qui sertissent les habitations
de leur jolie teinte verte et donnent du relief aux
plus modestes demeures. Ce sont eux en effet, qui
communiquent au jardin sa reposante beauté, toute
son intimité et tout son charme, qui réservent aux
yeux les harmonies de couleurs les plus douces, offrent
au pied une incomparable douceur, et qui invitent
enfin, le plus souvent, au jeu, à la promenade ou à la
rêverie.

LE SOL. — Mais il est une erreur de croire, erreur
cependant assez répandue, qu'une pelouse peut pros-
pérer en sol médiocre, qu'elle peut végéter en sol
pauvre ou peu profond, dans les sables secs, les terrains
trop humides ou trop ombragés. Une pelouse, en effet,
qui serait établie en sol maigre n'ayant que 0  m. 08
à 0  m. 10 d'épaisseur, ne tarderait pas à être envahie
de mousses au bout de peu de temps; une autre qui
serait en terrain trop humide, jaunirait dès les pre-
mières chaleurs, laissant s'étendre peu à peu la végé-
tation spontanée composée de carex, d'oseille, etc... ;
une autre enfin, qui aurait été semée en terrain trop
ombrageux, sous le couvert d'arbres trop épais, dispa-
raîtrait rapidement étouffée.

Toutes les fois qu'il est possible, les pelouses doivent
être ensemencées en sol riche, profond de 0  m . 30
à 0  m. 40, assez frais naturellement, facilement arro-

sable  et reposant sur un sous-sol perméable. Bien dégagé
de l'ombre des arbres, le terrain doit être de préférence
exposé à l'Ouest ou à l'Est, tout en étant à l'abri des
vents desséchants.

Au cas oa  le terrain dont on dispose ne présenterait
pas cet ensemble de qualités, il y aurait lieu, naturelle-
ment, de l'assainir, de l'amender et de le fumer.

PRÉPARATION DU SOL. — La bonne préparation
du sol est de première importance. Préparer si possible
le terrain en automne, après l'avoir débarrassé des
pierres et des mauvaises herbes qui pourraient se
rencontrer à sa surface, et brûler celles-ci aussitôt
après l'arrachage. Si besoin est, installer le dispositif
de drainage, amener sur place les amendements à
enfouir au moment du labour. Recouvrir le terrain
d'une copieuse fumure de fumier bien décomposé,
de préférence, évitant en effet l'emploi d'engrais
chimiques dont l'action, peut-être plus stimulante,
ne serait toutefois pas d'assez longue durée. Ajouter
à cette fumure de fond, une très grosse quantité de
fumier de vache si le sol a une profondeur inférieure
à 0  m. 30. Labourer à 0  in. 20 environ de profondeur,
et laisser le sol se reposer pour le moins un ou deux
mois avant le semis.

CHOIX IDES  SEMENCES. — Pour être vraiment
jolis, pour répondre parfaitement aux services qu'on
en exige, les gazons doivent être formés de l'association
de multiples variétés dont les propriétés et les qualités
viennent s'ajouter les unes aux autres.

C'est ainsi que le Ray-grass Anglais entre dans la
plupart des compositions parce qu'il assure un enga-
zonnement rapide, — que d'autres graminées sont
recherchées pour assurer aux pelouses une plus longue
durée. Certaines légumineuses, telles que le Lotier ,
le Trèlle  blanc et la Minette, résistent particulièrement
au climat marin; d'autres graminées, s'accrochant
fortement au sol, servent surtout à l'engazonnement
des talus. Les unes peuvent mieux résister au manque
d'eau, d'autres au manque de lumière.

Mais c'est surtout dans les compositions pour
terrains de jeux que les espèces destinées à supporter
une dure fatigue, doivent être tout spécialement
adaptées.

Pour le Foot-Ball. Elles doivent être très résis-
tantes sous les pieds des joueurs, sans être glissantes.

Pour le Lawn-Tennis, il est nécessaire d'obtenir
un gazon rustique, fin, dense et élastique.

Pour le Crikel , les espèces doivent spécialement
être adaptées à être foulées par les pieds des joueurs.

Pour le Golf, les mélanges doivent être composts
de variétés à végétation dense, fine et résistante;
particulièrement aux abords des trous.

Pour les Courses, les mélanges comprendront des
graminées et des légumineuses spécialement adaptées
pour cet emploi.

Il res s ort  facilement de tout ceci que le choix des
différentes espèces, les proportions dans lesquelles
elles doivent être associées, réclament des connais-

sances  et une expérience qui ne se rencontrent que
chez des spécialistes, — et parmi ceux-ci, les Etablis-

sements  L. CLAUSE sont particulièrement bien
placés pour répondre à vos besoins. Les Graines d'élite
Clause ne manqueront donc pas de vous donner de
belles pelouses bien feutrées, véritables tapis herbés ,
et cela, parce que les espèces sont choisies avec soin
et bien appropriées ainsi que judicieusement dosées
dans les mélanges.

ENGAZONNEMENT. — L'engazonnement d'une
pelouse se fait généralement par semis direct. Il peut
se faire également, dans certains cas particuliers, par
placage de bandes de gazon prises dans une gazonnière
préparée à l'avance.
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SEMIS. — Le semis peut s'effectuer à foui  moment,
sauf en hiver ou en plein été. On préfère toutefois :

Semer en automne dans les terrains secs. Ceux-ci
devant en effet bien profiter des pluies de la saison
permettront au gazon de bien s'établir dès, le printemps
suivant et de devenir plus résistant.

Semer de mars à  mai en terrain frais, en terres
fortes ou en sous-bois. On évite ainsi, dans ce dernier
cas, que les feuilles mortes ne gênent après leur chute
la germination et la levée du semis.

Egaliser , avant le semis, la surface du sol par de
multiples ratissages croisés, faisant suivre chacun
d'eux d'un roulage de façon à la rendre dure, ferme
et bien unie. Il faut naturellement prendre soin, au
cours de cette opération, de retirer les pierres qui
pourraient être ramenées à la surface.

En terrain plat ou légèrement ondulé, dresser les
bordures de la pelouse en traçant les filets, qui ne sont
autres que des petits sillons tracés avec le dos du rateau ,
y laisser couler lentement les graines, puis, entrant
dans la pièce, seiner à la volée, en deux fois, en sens
contraire, choisissant de préférence une matinée calme,
tenant compte, d'autre part, que le bord des pelouses
doit être semé beaucoup plus épais que le milieu.
Recouvrir le semis avec un coup de rateau , rouler
deux fois en sens contraire de façon à rendre à nouveau
la surface du sol bien unie et tassée.

En terrain accidenté, le semis réclame quelques
soins et doit se faire en lignes parallèles, serrées et
dirigées transversalement à la pente. Les graines sont
déposées aussi régulièrement que possible dans ces
raies ;  elles sont ensuite recouvertes de terreau et
plombées. Les arrosages sont donnés en plusieurs fois,
très légèrement pour éviter les ravinements. Avec le
temps et des plombages répétés, le semis en lignes ne
se distingue plus.

DOSE DU SEMIS. — On sème"ordinairement  les
pelouses en terre bien préparée, à la dose de 1 kilo
à l'are. Cette quantité doit toutefois être portée à
2 kilos si l'on veut garnir rapidement le sol ou si la
qualité de ce dernier est inférieure.

Les bordures de gazon doivent être semées plus
épaisses :  on compte ordinairement qu'un kilogramme
est nécessaire pour ensemencer 25 mètres carrés en-
viron, soit de 80 à 100 mètres de long sur 0 m. 30 de
large.

PLACAGE. — Ce procédé est beaucoup moins
employé que le précédent, ne servant en effet que
lorsqu'il s'agit de produire un effet immédiat, d'assurer
l'engazonnement d'un talus en pente ou de réparer
les pelouses fatiguées par endroits.

Prélever dans une gazonnière  spécialement établie
ou dans une pelouse, des plaques de gazon que l'on
découpe à la bêche ou à l'aide d'instruments spéciaux
sous forme de bandes ou de plaques rectangulaires.
Placer chacune de celles-ci sur la surface à recouvrir
après l'avoir convenablement préparée, prenant soin,
d'autre part, de juxtaposer les plaques aussi parfai-
tement que possible. Répandre après la fin de l'opé-

ration un- peu de terreau ou de bonne térre  sur le
gazon plaqué en s'efforçant surtout de bien en remplir
les joints. Rouler assez lourdement pour assurer une
uniformité et une solidité suffisantes.

S'il s'agit d'engazonner des talus très relevés, il y
a souvent avantage de fixer les plaques au sol par
des pieux de bois enfoncés à chacun des angles pour
en éviter le glissement.

LES GAZONS FLEURIS. — Sans contester tout
le charme des tapis verts, il est cependant un certain
nombre d'amateurs qui cèdent à la séduction des
pelouses fleuries par une multitude de corolles brillantes
qui éclairent le fond de verdure. Ces fleurettes sont
ravissantes en effet et sont du meilleur effet, employées
avec circonspection. Dans les grands parcs paysagers,
les échappées et les clairières, sur les lisières des
bouquets d'arbres, c'est par masses, par groupes
proportionnés à la surface gazonnée et placés heureu-
sement que ces fleurs sont plaisantes. Les plus employées
et les meilleures sont: Trèfle blanc, Lotier , Pâquerettes,
Centaurée Barbeau Bleuet, Primevères indigènes, Petites
Véroniques, Petites Campanules, Safrans, Seilles , Tulipes,
Narcisses, Jonquilles, Cyclamens, Muscaris, Perce-
Neige, Anémones, Renoncules, Aulx.

En raison de leur tempérament envahisseur, il
est bon de limiter le domaine de ces plantes en extirpant
chaque année celles qui menaceraient de s'en éloigner.

SOINS A APPORTER AUX GAZONS. — Si l'on
veut conserver aux gazons leur beauté, leur finesse
et prolonger leur durée, il y a lieu d'observer, au cours
de la végétation, les prescriptions suivantes :

10 Extraire toutes les mauvaises herbes se trouvant
dans le terrain ou apportées par le fumier.

20 Tondre les gazons aussi souvent que possible
(tous les huit jours) et ne jamais laisser monter les
tiges florales.

3 0 Arroser fréquemment et copieusement.
40 Répandre des engrais surtout dans les sols

pauvres, sous la forme de fumier bien décomposé,
de terreau de couche, de compost ou d'engrais chi-
miques tels que le nitrate de soude. Recouvrir si
possible tous les ans le gazon, à l'automne ou de
bonne heure au printemps, avec une épaisseur d'un
centimètre environ de vieux terreau de couche, soit
à la dose d'un demi-mètre cube à un mètre cube par
are.

50 Lorsque le gazon s'éclaircit, griffer les parties
qui se dégarnissent et y répandre une couche d'un centi-
mètre de terreau. Semer du Ray-Grass anglais sur les
parties terreautées, recouvrir un peu les graines et
rouler les surfaces ensemencées. Arroser.

60 Ne pas craindre de rouler les gazons. Il est en
effet remarquable que ce sont les gazons les plus tassés,
les plus foulés par les pieds qui sont les plus denses,
les plus verts et les plus propres, à la condition toutefois
que ce ne soient pas des sentiers battus.
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LE PARTERRE

LES PLATES-BANDES

Bien spéciales aux jardins :à  la française dont elles
constituent•  le principal ornement, les plates-bandes
servent également à la parure florale des potagers et
des jardins fruitiers.

Leur largeur augmente en raison de leur longueur
et varie de 1 m. à 2 In. 50 ;  leur relief est peu accentué

puisqu'elles sont exhaussées dans leur ensemble de
quelques centimètres par rapport au niveau des allées.
Les plantations se font en lignes parallèles espacées de
20 à 40 cm. suivant la hauteur des plantes.

A ce propos, il nous paraît intéressant de rappeler
ici quelques principes qui furent donnés plus haut :

Les plantations se font de préférence par temps
couvert après avoir tracé à l'aide du cordeau et du
rateau  toutes les grandes lignes du dessin adopté.
Marquer avec des baguettes, s'il y a lieu, la place des
plantes hautes ou de celles qui contrasteront sur l'en-
semble, ces plantes devant plus tard constituer des
points de repère pour l'oeil . Les mettre en place en tout
premier lieu. Intercaler ensuite les plantes qui émer -

Tracé de plantation d'une plate -bande adossée

geront  d'une façon secondaire sur le fond. Continuer
par les plantes basses du fond, en refoulant vers la
partie déjà plantée la terre qui peut se trouver en excès.
Terminer par la bordure.

Plates-bandes isolées. —  On appelle ainsi les pla-
tes-bandes  qui, dans les jardins réguliers, sont placées
au milieu ou sur les bords des tapis de gazon. Les
plantes sont disposées suivant des lignes parallèles
d'égale longueur et absolument droites, dont le nombre
ne varie pas dans toute l'étendue de la plate-bande.

Dans les jardins de style, la ligne médiane reçoit
très souvent des arbustes aux formes géométriques
(Pins, Fusains, Rosiers, Ifs, etc.) plantés à 5 ou 8
mètres d'intervalle, entre lesquels on peut répartir des
plantes élevées, telles que Cannas, Dalhias , etc. Les lignes
latérales reçoivent des plantes de hauteur de plus en
plus faible à mesure qu'on se rapproche de la bordure.
Celle-ci est le plus souvent formée de buis taillé, de
lierre ou de gazon.

Perspective d'une plate -bande

Plates-bandes adossées. — Telles sont celles qui
s'appuient contre les habitations, les murs, les clôtures,
les grilles, les rideaux d'arbres, dont elles n'épousent
pas toujours très exactement les contours.

Afin de conserver à l'ensemble du tracé un aspect
d'harmonie, elles peuvent s'élargir ou se rétrécir à
différents endroits. Dans de telles conditions, leur
plantation ne saurait être absolument régulière: le
point essentiel sera de conserver aux lignes le même
parallélisme par rapport à la ligne bordure sans chercher
à les rendre parallèles aux murs auxquels elles s'appuient,
Les plantes les plus basses sont disposées en bordures,
les autres vont en s'étageant vers le fond de la plate-
bande.
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LES CORBEILLES

Les corbeilles constituent la principale ornemen-
tation des jardins paysagers. Formant généralement
un ovale de forme appropriée à la situation qu'elles
occupent, elles se placent sur le bord des pelouses à
0 in. 50 des allées environ. Lem•  surface doit être pro-
portionnée à celle du gazon qui les entoure, leur relief
peu accentué, l'exagération en ce sens étant toujours
du plus mauvais effet.

Les corbeilles se tracent au cordeau, la ficelle tenant
lieu de compas. Pour tracer sur le sol une circonférence
prendre un cordeau de longueur égale à la moitié du
diamètre, fixer un piquet à chaque extrémité ; fixer
l'un de ceux-ci au point qui doit être le centre de la
corbeille, traçant la circonférence à l'aide du second
piquet.

Voici, d'autre part, comment se dessine une ellipse.
Prendre un cordeau de longueur égale à celle de la

corbeille à tracer, soit A et B ; munir ce cordeau d'un
piquet à chaque bout, placer les piquets de façon à
ce qu'ils soient à  distance égale de A et de B, enfoncer
ces deux piquets que nous appellerons D et E. Il n'y a
plus qu'à prendre en main un troisième piquet C et
à le promener dans la corde de façon que celle-ci reste
toujours bien tendue. Il est à noter que plus ils seront
éloignés de A et de B, plus la corbeille sera large et se
rapprochera d'une circonférence. Ce tracé obtenu, le
contourner nettement à la bêche, labourer profondé-
ment, apporter la terre nécessaire au relief, incorporer
une bonne fumure. Tout ce travail est fait autant que
possible plusieurs mois avant la plantation. Celle-ci
se fait le plus souvent en lignes parallèles concentriques
espacées (le 0 ni. 20 à  0 nm . 60, suivant leur hauteur.

Les espèces les plus hautes se placent au centre, les
autres vont en dégradant vers les bords.

Tracé d'une corbeille

Il va sans dire que la garniture d'une corbeille
varie en raison de sa taille. Les petites corbeilles dites

«  pain à cacheter »  gagnent toujours à n'être plantées
que d'une seule espèce.

LES BORDURES

Les bordures sont d'un emploi général dans tous
les jardins, oit elles accusent les contours des corbeilles
et des plates-bandes. Constituées généralement de
plantes naines au port dressé ou gazonnant dans les
jardins paysagers, elles sont le plus souvent formées de
buis taillé, dans les jardins réguliers de style, ou d'une
bande de gazon large de 20 à 40 centimètres, dans les
jardins réguliers de tendance moderne.

Parfois la bordure proprement dite est accompagnée
d'une ligne de plantes plus hautes, disposée vers l'inté-
rieur de la corbeille. Cette seconde ligne prend alors le
nom de contre-bordure.

Disposition d'une rorbeifir  dans na  jardin paysager
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L'ORNEMENTATION FLORALE
DU PARTERRE

EPOQUE  DE FLORAISON

Dans les propriétés occupées toute l'année, les
jardins reçoivent le plus souvent plusieurs garnitures,
qui se remplacent successivement suivant les saisons.
Dans celles qui ne sont visitées au contraire que par
intermittence, ces garnitures peuvent être d'une
floraison moins soutenue, à condition toutefois qu'elles
aient tout leur éclat au moment désiré.

L'A.B.C . de la culture des fleurs (p. 185), le calendrier
de floraison (p. 353) fourniront tous renseignements
utiles à ce sujet. Rappelons seulement ici que les gar-
nitures printanières se font surtout à l'aide de Tulipes,
Anémones, Jacinthes ou Narcisses, Pensées, Pâquerettes
ou Primevères; celles d'été avec la plupart des espèces
florales et celles de l'automne à l'aide des Chrysan-
thèmes et Asters et des plantes d'été à floraison durable.

Si le parterre doit conserver sa parure pendant qua-
tre à cinq mois durant tous les beaux jours, il est
toujours avantageux de grouper en une seule floraison
un certain nombre d'espèces à floraison durable. On
peut tout aussi bien associer dans les parterres plusieurs
espèces dont les floraisons moins durables se succèdent
sans interruption.

En voici un exemple classique et typique :
Plantez à la même époque (septembre-octobre), un

parterre quelconque de Digitales à 0  in. 80 d'écarte-
ment, de Tulipes rouges par groupes de cinq oignons à

0  m. 50, de Viola cornuta , en fond, à 0  m. 15, le tout
mélangé sur le même terrain : vous obtiendrez succes-
sivement les effets suivants: 10  Les Viola cumula en
mars ; 2 ° les Viola cumula et les Tulipes en avril-mai ;

3 ° les Viola cornula  et les Digitales en mai-juin.

DISPOSITION ET HARMONIE IDES COULEURS

Avant d'étudier les différentes ornementations
florales, il importe de souligner qu'une garniture de
fleurs ne peut être agréable que si elle est composée
d'après les règles de l'harnmonie  des couleurs.

Il existe trois couleurs fondamentales : le bleu, le
jaune et le rouge, qui mélangées de façons diverses
donnent les couleurs composées et les couleurs mixtes.

Les couleurs composées sont : le vert, mélange de
de bleu et de jaune ; l'orange, mélange de jaune et de
rouge ; le violet, mélange de bleu et de rouge.

Les couleurs mixtes sont représentées par tous les
autres coloris connus, le ton et la nuance variant selon
la proportion des couleurs dont elles sont formées.

Le blanc et le noir ne sont toutefois pas considérés
comme couleurs : le premier est la lumière même,
il adoucit et pâlit les autres couleurs quand il leur est

assoCié . Il éclaire les masses sombres. Le noir au contraire
ou les tons qui s'en rapprochent assombrissent les
ensembles auxquels ils sont associés.

Une couleur est dite complémentaire, lorsque, rap-
prochée d'une autre couleur, elle forme avec elle l'en-
semble des trois couleurs principales. Le violet est
complémentaire du jaune puisqu'il comprend le bleu
et le rouge, le bleu est complémentaire de l'orange, etc.

Ces différentes couleurs jouent entre elles de diffé-
rentes façons pour former des contrastes d'autant plus
vifs que les couleurs qui se touchent sont l'une plus
éclairée et l'autre plus foncée. Les couleurs simples
rapprochées contrastent agréablement lorsqu'elles ne
sont pas trop vives. Elles forment ainsi une <,  harmonie
chromatique», surtout agréable, lorsque les décorations
constituées sont vues de près.

Les couleurs complémentaires jouent également
agréablement entre elles. Le rouge et le vert, le bleu et
l'orange, le violet et le jaune peuvent être rapprochés.

Les couleurs composées doivent d'autre part être
éloignées des couleurs simples dont elles sont formées.
L'orange ne sera pas placé près du jaune ni du rouge,
le violet près du bleu ni du rouge, etc.

La juxtaposition entre elles des couleurs composées
pourra donner, par contre, d'harmonieux effets.
L'orange avec le violet et avec le vert, le vert avec le
violet.

De tout ce qui précède on peut conclure que les
compositions florales dans lesquelles entrent les trois
couleurs simples : bleu, rouge et jaune ou leurs com-
plémentaires, plus un peu de blanc et de brun, sont les
plus parfaitement conçues pour le regard. Cela est
vrai seulement pour les parterres vus de près. En
effet, il suffit de se reculer sensiblement de ces par-
terres pour ne plus éprouver la même sensation. On
n'aperçoit plus alors qu'une masse confuse, terne et sans
effet. Cette observation doit être mise à profit dans les,
décorations florales en s'inspirant des préceptes sui-,

vants  :

1.°  Appliquer les décorations unicolores aux parter-
res vus de loin. Tels ceux placés dans les parties éloi-
gnées de la maison, dans les endroits peu fréquentés
ou au carrefour des allées, sur les lignes de vue, etc.

2 ° Réserver les décorations multicolores, les com-
binaisons de couleurs aux parterres vus de près, ceux
qui avoisinent l'habitation, qui sont placés dans des
endroits très fréquentés.

3 ° Former dans les parties moins accessibles des
groupes de trois ou cinq couleurs vives et nettement
délimitées en cherchant alors à obtenir des contrastes
assez nets.

Nous avons cru être utiles à nos lecteurs en faisant
figurer en fin, de ce chapitre (page 350), une liste
de plantes classées par coloris. Celle-ci pourra en effet
leur être de quelque secours dans le choix des espèces
appelées A la décora lion  de leu r pa rt  erre.
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LES DIFFERENTES COMPOSITIONS FLORALES

Compositions en masses unicolores.

Ces décorations conviennent, ainsi que nous l'avons
vu précédemment, pour les parties éloignées du jar-
din, pour les endroits peu facilement accessibles, pour
les parterres appelés à être vus (le loin. Elles sont
composées par des plantes à fleurs ou à feuillage
d'un seul coloris et le plus souvent d'une même espèce.

Les coloris les plus éclatants sont le rouge, le jaune,
l'orange et le blanc.

Ces parterres unicolores peuvent être entourés
d'une bordure de couleur différente qui en souligne les
contours.

Quelques exemples.

Fond .................................... Viola cornuta  Papilio  .........................
Bordure .............................. Violette des Quatre Saisons bleue.

Fond .................................... Alysse  Corbeille d'or compact ...................
Bordure .............................. Pas de bordure .................................................

Fond .................................... Pensée à grande fleur jaune ..
Bordure .............................. Pensée Mme Perret ....................

Fond    Giroflée jaune en mélange ....
Bordure .............................. Myosotis des Alpes bleu ........

Fond .................................... Tulipes ou Jacinthes ................
Bordure .............................. Pas de bordure ...........................

Contraste entre le jaune et le
violet

Jaune de chrome contrastant
avec du bleu clair.

Pour garnitures printanières

  

Fond ....................................  Bégonia Vernon ................................................ /  Contraste entre le rouge et le
Bordure .............................. Pyrèthre doré. ................................................... ; ........jaune ................................................ 

J
Fond ....................................  Ageratum boule bleue  .........Contraste entre le jaune et le 1
Bordure .............................. Gamolepis  Tagetes  .........................................  f bleu . .......................................................................................................

Fond .................................... {  Bégonia gracilis  lumineux ou à grande
fleur rose.

Compositions en lignes parallèles unicolores.

Pour garnitures estivales

 

C'est l'arrangement le plus recommandable dans la répartition des plantes et permet d'obtenir d'harmo -
la décoration des plates-bandes. Il précise bien en effet nieux  contrastes de coloris et de formes.

Quelques exemples.

Centre .................................. Silène pendula ruberrima  Bonnetti  .....
2e ligne ................................ Myosotis des Alpes nain bleu ................... `  Harmonie chromatique ................

30 ligne en bordure.... Pensée à grande fleur jaune .......................

Centre .................................. Alysse  Corbeille d'or compact  .........Coloris vifs ......................................... i Pour  garnitures printanières
20 ligne ................................ Viola cornuta  Papilio  . ...................................

3e ligne ................................  Silène pendula rose. ........................................ t  Contraste accentué par deux tons

40 ligne ................................  Myosotis des Alpes nain bleu ................... i......... doux .................................................

Centre . ................................ Tagetes  signala purnila  .................................

2e ligne ................................ Agératum  nain boule bleue .........Contraste très accentué ................

3e ligne ................................  Cinéraire maritime Diamant .......................
4e•  ligne ................................  Bégonia semperflorens  Vernon .......................

Centre. ................................  Salvia eplendens  Incendie ............................

20 ligne... .......................... Cinéraire maritime Diamant .......................
30 ligne .............................. Périlla  de Nankin à feuilles laciniées .........

Contraste très violent .....................

Tous coloris très vifs   

Pour garnitures estivales
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Compositions  rilulïi•res  ruultieolores .

Ce mode décoratif est plein d'attrait par la diver-
sité des coloris qu'on y rencontre. Formé d'un  fond mul-
ticolore souligné d'une bordure, régulier quant à la
hauteur, il est souvent préféré aux précédents dans
l'ornementation des parterres rapprochés. Son emploi
est, par contre, à proscrire dans les lointains, le mé-

lange de couleurs trop nombreuses n'offrant alors
qu'un aspect éteint, comme nous l'avons vu plus haut.

La composition régulière multicolore s'exécute à •
l'aide de plantes de hauteur sensiblement Vie et de
floraison bien soutenue, de façon à  former toujours une
masse bien  homogène.

Quelques exemples.

Plusieurs espèces de même
hauteur.

' l'un  général très doux, re-
haussé  par la ligne bleu-
ciel du Lobélia . Facile à
obtenir et peu coûteux.

Ageratum du Mexique nain .............................
Fond .................................... Bégonia semperflorens  à grande fleur rose

Cinéraire maritime Diamant. ...........................

Contre-bordure  ................ Lobélia  erinus  bleu.
Bordure ..............................  Pyrèthre doré mousse

Fond . ...................................
Contre-bordure ................
Bordure ..............................

Fond . ...................................
Bordure ..............................

Fond . ...................................
Contre-bordure ................
Bordure ..............................

Célosie  à panache variée .........................................................................................................
Phlox de Drummond nain varié .........................................................................................
Muflier nain Tom-Pouce varié ..............................................................................................

Verveine hybride à grande fleur variée ............................................................................
Pas de bordure .........................................

Zinnia à fleur monstrueuse varié .......................................................................................
Bégonia semperflorens  rouge
Centaurée candidissima

Compositions irrégulières multicolores.

Une seule espèce aux coloris
variés. Une masse de colo-
ris chatoyants. Floraison
soutenue tout Pété .

Une seule espèce présentant
tous les coloris.

Pour corbeilles, plates-bandes
ou grandes bordures très
basses et au relief peu
accentué.

Floraison continuelle obtenue
............................................................................................................ 1 sans trop de difficultés.

Formées par l'association de plantes de taille
et de coloris différents qui se font valoir mutuellement,

les compositions irrégulières multicolores sont d'un
emploi très fréquent dans la décoration des jardins.

Quelques exemples.

A Om80  en tous sens .. Cannas à grande fleur ..............................................................................................................
Fond ..................................... Phlox de Drummond  nain varié .........................................................................................
Bordure .............................. C;illet  d'Inde  nain double brun ..........................................................................................

A 1  mètre en tous sens. Cyperus  alternifolius . ...............................................................................................................
Fond ..................................... Bégonia semperflorens  DYlse

Ageratum très nain ( Etc» le bleue ) par moitié .

Bordure ..............................  Bégonia semperflorens  nain compact Bijou ...................................................................

J1
Plumbago  du Cap, palissé sur tuteur ..............................................................................

Montbretia  crocosmiæflora , par touffes de fi  oignons .................................................
Lobélia  erinus  Crystal Palace ...............................................................................................
Centaurée candidissima , maintenue pincée, ou Pyrèthre doré . ........................................................

Bégonia semperflorens  nain rose . .......................................................................................

Les Cannas élèvent leur
magnifique feuillage et
leurs superbes inflores-
cences sur ce fond de
coloris des plus divers.

La bordure brune les ac
mise  encore davantage.

Très simple et facile à réus-
sir.
Les feuilles si légères des

Cyperus  voltigent sur ce
fond aux coloris très doux,
que le Bégonia Bijou cercle
vigoureusement par ses
fleurs rouges et son feuil-
lage brun.

Trois étages de fleurs. Sur
le fond bleu foncé des

Lobélias  émergent les tiges
graciles des Montbretias
dont les fleurs éclairent le
feuillage pourpre des Lobé-
lias. Le bleu d'azur des

Plumbago  s'allie fort bien au
jaune des Montbretias . Très
riche décoration florale.

A 1  mètre en tous sens.
A 1 mètre en tous sens

et dans les intervalles  
Fond .....................................
Contre-bordure ................
Bordure ..............................

t•;r: ZWW14.. GRAINES  D' ELITE  CLAUSE 1 2 07 0 . tan,



scènes
Quelques fleurs judicieusement choi-
sies et disposées, et voici de petites
scènes qui donnent à certaines par-
ties du jardin, un caractère très
particulier. De grands Pied-d'a-

louette  auprès d'une vieille pompe
ajoutent A sa rusticité. Une Cléma-
tite envahissante, des Violettes dis-

crètes , un Cotoneaster  et voici un
vieux puits transformé. Une petite
pièce d'eau a été heureusement heu-
rte ainsi que les rocs qui la domi-
nent et le lierre a suffi pour cette
fontaine en sous-bois. Voici, enfin
un escalier dont la décoration sera
fort appréciée dans sa simplicité.



Les rosiers, les polygonum  baldschuanicum , les
chèvrefeuilles, les clématites donnent à  la Maison
un aspect aimable et plus intime. Les pélargo-
nium-lierre, les pétunias, dont les fleurs pendent
gracieusement aux balcons, ajoutent à ce charme.
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Compositions de plantes vivaces.

. f

Celles-ci sont à rapprocher des compositions irré-
gulières multicolores; les plantes vivaces sont, en effet,
le plus souvent associées sans souci apparent de coloris
ni de taille puisque tout leur attrait provient précisé-
ment de la variété de leur forme, de leur végétation
et de leur coloris.

Groupez-les cependant, pour en obtenir un complet
effet décoratif, par taches de même couleur, choi-
sissant 'pour composer celles-ci des plantes de même
espèce. Rapprochez chacun de ces groupes d'après leur

Décoration d'un mur et d'une plate-bande adossée

1. Glycine de Chine ..............................  bleu clair.
2. Bégonia astrosanguinca. ...................  rouge orangé.
3. Polygonum  Baldschuanioum  .........  blanc rosé.
4. Clématite à grande fleur. ................ violet.
5. Vigne-vierge ( Ampelopsis ) .............. feuillage vert puis rouge.
6. Chèvrefeuille des jardins ................... jaune et rouge.
7. Campanule pyramidale ................... blanc.
8. Valériane des jardins .......................  rouge.
9. Lupin polyphylle ................................. bleu clair.

10. Verge d'or ............................................  jaune.
ll . Pavot à bractées.................................   rouge sang.
12. Soleil tardif ..........................................  jaune vif.
13. Pied d'alouette formosum . .............. bleu ciel.
14. Chrysanthème tardif .......................... blanc.
15. Phlox decussata  ................................. rose lilacé .
16. Hémérocalle. .......................................... jaune orangé.
17. Aster amelloides  ................................. bleu pâle.
18. Ancolie Chrysantha  .......................... jaune d'or.
19. Inearvillée  Delava ............................... rose vif.
20. Campanule de Perse .......................... blanc.
21. Rudbeckia  purpurea .. ........................ rouge vineux.
22. CEnothère  Yungii  ..............................  jaune d'or.
23. Plumbago  Larpentae .......................... bleu ciel.
24. Lychnis Chalcedonica .......................  écarlate.
25. Anémone du Japon

Honorine  Jobert  blanc.
26. Erigeron  cceruleus  grandiflorus ..... bleu.
27. Helenium  pumilum  magnificum  ... jaune.
28. Pivoine de Chine ..............................  blanc.
29. Campanule Carpatica  . .....................  bleu.
30. Aster ptarmicoides  ............................  blanc.

Soit trente espèces différentes en quatre coloris fondamentaux,
assurant une floraison ininterrompue de mai à novembre.

Plate -bande adossée Eehelle  0  m . 01 pour 1 mètre.

hauteur et leur coloris : Faites voisiner, par exemple, la
Gaillarde vivace jaune orangé avec le Delphinium bleu.

Désirez-vous que votre composition produise  à
une époque déterminée son plus brillant effet , choi-
sissez dans ce cas toutes plantes fleurissant à la même
époque. Cherchez-vous, au contraire, une floraison
plus soutenue, vous intercalerez alors entre les planter
â  floraison précoce des plantes qui fleuriront plus
tard. Les exemples ci-dessous vous feront bien com-
prendre ces quelques principes.

Plate-baunde  I

Plantes hautes de 0 m. 80 à 1 m. 50

1. Delphinium hybride.
2. Phlox decussata .
3. Pivoine de Chine double.
4. Aster cordifolius .
5. Lupin polyphylle .
6. Pavot d'Orient.

7. Iris des jardins varié.
8. Anémone du Japon.
9. Rudbeckia  speciosa .

10. Astilbe  Arendsii .
11 . Bordure d'al:ullet  mignardise.

v  vv 6 v 2 ©z R 9 P 90

Plate -bande n ° 1 Ecbelle  0 m. 005 pour 1 mètre

Plate -bande II
Plantes hautes de

1. Iris des jardins varié.
2. Pyrèthre.
3. Campanule élégante.
4. Domnicum  plantagineum .
5. Hellébore hybride noir.
6. Dicentra  remarquable.
7. Aster subeceruleus .
8. Euphorbe panaché.
9. Phlox div. s  Violet Queen N .

10. Iris de Sibérie bleu clair.

11. Campanule persicifolia .
12. Pivoine officinale.
13. Ancolie chrysantha .
14. Benoîte Heldreich  splende .
15. Helenium  pumilmn  magn.
16. Heuchera  sanguinea .
17. Iris d'Orient.
18. Aster amellus .
19. Anémone du Japon.
20. Verge d'or naine.

Plate-bande III
Plantes hautes de 0  m . 10 à 0 m.40

1. Arabis  alpina  à grandes fleurs. S. Gentiane acaule.
2. Thlaspi  toujours vert. 9. Iris primula.
3. Primevère cashmireana . 10. Phlox amcena  rose.
4. Primevère à grande fleur rose. 11. Phlox divaricata  bleu.
5. Primevère denticulata . 12. Phlox setacea  bleu clair.
6. Alysse  saxatile . 13. Phlox brun noir.
7. Aubrietia  deltoïde. 14. Primevère des jardins.

0  m. 40 à 0  m. 80
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'5 . Viola cornuta  Hansa.
16. Aspérule  odorante.
17. Muguet à  grande fleur.
18. Benoîte de Heldreich .
19. Primevère auricule.

20. Œillet deltoïde.
21. Saxifrage désespoir du peintre.
22. Aster hybride Pleïad .
23. Statice armeria .
24. OEillet  bleuâtre ( ceesius ).

25. Véronique rupestris .
26. Campanule pusilla .
27. Sedum Kamchaticum .
28. Sedum spurium  splendens .
29. Verge d'or naine compacte.

MATI  2O ®®àa^.^®©®till ®s  ©em  ®m^^em@®^ .
Plate -bande de plantes hautes n° 3 Eehelle  0 nm.  OOS  pour 1 mètre

CHOIX DES PLANTES VIVACES RUSTIQUES

Hauteur
moyenne

Distance
moyenne de
plantation

Epoque
de floraison

Hauteur
moyenne

Distance
moyenne de
plantation

Epoque
de floraison

Acanthe. ...................... 0 m. 80 0 m. 80 Juin-juillet. Hépatique trilobée . 0 m. 15 0 m. 25 M ars-Avril .
Alysse  Corbeille d'Or 0 in. 20 0 m. 25 Avril à mai. Heuchera  sanguinea . 0 m. 40 0 m. 30 Ma i à juillet.
Ancolies. ..................... 0 m. 60 0 ni. 50 Mai à juillet. Iris ................................ 0 m. 50 0 m. 30 Mai à août.
Anémones du Japon 0 m. 60 0 m. 50 Août à octobre Julienne des Jardins 0 m. 70 0 m. 40 Mai-juin.
Antennaria  dioica  .. 0 m. 10 0 m. 15 Juin-juillet. Lin ................................ 0 m. 40 0 m. 30 Mai à  juillet.
Arabette  Corbeille Lobélia  ........................ 0 m. 60 0 m. 40 Juillet à octobre

d'Argent ( Arabie
alpin) .................. 0 m. 15 0 m. 25 Fin mars à mai.

Lupin polyphylle ... 1 m. 20 0 m. 60 Mai à août.

Aspérule  odorante ... 0 m. 20 0 m. 20 . Mai à juillet. Lychnis ....................... 0.30 à 0.80 0m30 à 0.50 Juin à août.
Asters .......................... 0.25 à 1 m. 0.30 à 0.60 Mai à octobre. Monarde  ..................... 0 m. 60 0 ni. 40 Juin à août.
Astilbe  .......................... 1 mètre 0 m. 60 Juillet-août. OEillet  des Fleuristes. 0 m. 40 0 m. 30 Juin à août.
Aubrietia . ................... 0 in. 15 0 m. 25 Avril à  juin. Pavot d'Islande. ... 0 m. 30 0 ni. 25 Juin à août.
Benoîte écarlate ....... 0 m. 40 0 m. 30 Avril à juillet. Pavots d'Orient. ... 1 mètre 1 mètre Mai-juin.
Boeconia  japonica .. 2 mètres 1 mètre Juin à août. Pentstemon ................ 0 m. 60 0 m. 40 Mai à octobre.
Boltonia ........................ 1 m. 50 0 m. 80 Août-septembre Pervenche . ................ 0 m. 30 0 m. 30 Mars à juin.

Butomus . ..................... 0 m. 70 0 m. 50 Juin à août. •Phlox vivace ............ 0 m. 80 0 m. 50 .Juillet à sept.
Caltha  .......................... 0 m. 30 0 in. 30 Avril ak  juin. Physalis . ..................... 0 m. 40 0 m. 30 Juillet à  octobre
Calystegia  ................... 1 mètre 0 m. 60 Mai à septembre. Physostegia ................. 1 mètre 0 ni. 50 Juillet-août.
Campanules .............. 0.25 à 1 m. 0.30 à 0.50 Mai à septembre. Pieds d'Alouette viv . 1 mètre 0 m. 60 Juin à •oût .
Centaurée montana  . 0 m. 40 0 m. 30 Mai à  août. Pivoines herbacées . 0 m. 70 0 m. 60 Mai à juillet.

Cerastium
tomentosum . 0 m. 15 0 m. 25 Mai-juin. Pois vivace. ............... 2 mètres 0 m. 80 Juin à septemb .

Chrysanthème Potentille  ................... 0 m. 50 0 m . 30 Juin à août.
( Leucanthenum ) 0 m. 80 0 m. 60 Mai à septembre. Primevères des Jar-

Concombre vivace. . 5 métres 1 mètre Juin-août. dins et acaule ......... 0 m. 10 0 m. 25 Février à mai.
Coréopsis  ..................... 0 m. 60 0 m. 50 Avril à octobre. Primevère du Japon 0 m. 40 0 m. 30 Mai à  juillet.

Corydalis ..................... 0 m. 15 0 m. 25 Mai à septembre. Pyrèthre rose . .......... 0 m. 50 0 m. 30 Mai et septembre
Dicentra  ( Dielytra ) ... 0 m. 60 0 m. 70 Mai-juin. Rudbeckia ................... 0 m. 60 0 m. 40 Juillet à )ctobre .
Doronicum  ................. 0 m. 50 0 m. 40 Mars à mai. Sagine  subulée ..... 0 m. 05 0 m. 10 Juillet-août.

Echinops  ..................... 1 mètre 0 m. 60 Juillet-août. Saponaire officinale 0 m. 80 0 m. 50 Juillet à sept.
Erigeron  speciosus  . 0 m. 50 0 m. 40 Juin à  octobre. Saxifrages ................... 0.10 à 0.30 0.15 à 0.30 Mars à juin.

Eulalia . ........................ 1 m. 50 1 mètre Juin à octobre. Scabieuse du Caucase 0 m. 80 0 m. 40 Juin à  septemb .
Fraxinelle. ................... 0 m. 70 0 m. 50 Juin-juillet. Sedum .......................... 0.10 à  0.40 0.10 à 0.40 Juin à  septemb .
Funkia . ........................ 0 m. 30 0 m. 30 Juillet à septemb Sempervivum  . .......... fl  m. 20 0 m. 15 Juin-juillet.
Gaillarde . ................... 0 m. 70 0 m. 50 Juin à septemb . Silène Schafta  .......... 0 m. 20 0 ni. 25 Juillet à octobre.
Galane .......................... 1 mètre 0 m. 50 Juin à septemb . Soleil ............................ I mètre 1 mètre Août à octobre.

Galega  .......................... 1 mètre 0 m. 80 Juin à septemb . Stachys  laineux .... 0 m. 30 0 m. 30 Juillet à août.
Gentiane acaule. ..... 0 m. 10 0 m. 20 Avril à juillet. Statice . ........................ 0.15 à 0.50 0.10 à  0m40 Juillet à sept.
Germandrée

Petit-Chêne . 0 m. 25 0 m. 30 Mai à juillet. Thlaspi  vivace ......... 0 m. 20 0 m. 30 Avril à  juin.
Gynerium  ................... 1 m. 80 I mètre Septemb . à nov. Tritoma ....................... 1 mètre 0 m. 60 Juillet à octobre.
Gypsophile paniculé. 1 mètre 1 mètre Juillet-août. Valériane des Jardins 0 m. 80 0 m. 50 Mai à  août.
Helenium  ................... 1 m. 50 1 mètre Juin à  août. Verge d'Or (Solidago) 1 mètre 0 m. 60 Août à  septemb .
Hellebore ...................... 0 m. 30 0 m. 30 Janvier à avril. Véronique .................. 0 m. 50 0 m. 30 Juin à août.

H3mérocalle . .............. 1 mètre 0 m. 60 Mai à juillet. Violette ....................... 0 m. 10 0 m. 15 Mars à octobre.
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MOSAICULTURE

Ce procédé d'ornementation bien spécial, dérivé,
semble-t-il, des anciens parterres de broderie e , con-
siste à figurer des dessins géométriques ou de fantaisie
avec des plantes à feuillage ou plus rarement à fleurs
de couleur différente. Après avoir connu une grande
vogue, il y a une trentaine d'années, la mosaïculture
n'est guère représentée aujourd'hui que dans la déco-
ration des jardins publics dessinés dans le goût de
l'époque. On lui reproche, en effet, de nos jours, de ne
plus correspondre par sa régularité trop absolue aux
tendances décoratives actuelles, d'entraîner un outil-
lage assez compliqué, des soins nombreux et des frais
élevés :  c'est, en effet, par centaines que les plantes,
placées côte à côte, entrent dans la décoration des par-
terres.

Dans ce genre de floriculture, les plantes se présen-
tant sans relief, le sol doit être exceptionnellement assez
relevé, de façon à ce que sa surface se présente bien à
la vue. Cette disposition très bombée du terrain est
nécessaire, surtout dans les mosaïques en tapis qui
sont composées de plantes uniformément basses et main-
tenues ainsi par des pincements répétés. Ces mosaïques,

PLANTES POUR MOSAICUL TUBE

Effets de blanc . — Ageratum nain à fleurs blanches.— Alysse
odorant. — Arabette  des Alpes. — Bégonia semperflorens  et
gracilis  à fleurs blanches. — Centaurée candidissima  (feuillage).
— Cerastium  tomentosum . — Cinéraire maritime Diamant.(feuil-

lage ). — Echevéria . - Géranium Mme Salleron  (feuillage). —
Gnaphalium  (feuillage). — Lobelia erinus  à fleurs blanches. —
Mesembrianthemum  (feuillage). — Sedum (variétés naines à feuilles
glauques).

Effets de rose. — Bégonia semperflorens  et gracilis  à fleurs
roses. — Lobelia érinus  Lindleyana . — Joubarbe hirtum , piliferum ,

tomentosum  (feuillage).

Effets de vouge et de pourpre. — Alternanthera  parony-
chioldes , versicolor , amtuna  spectabilis  grandifolia  (feuillage) —
Bégonia semperflorens  et gracilis  à fleurs rouges et à feuillage
bronzé. — Coleus Verschaffelti , Golden Gem, Président Druez
(feuillage). — Cuphee  ignea . — Irésine  Lindeni , microphylla  nana
compacta (feuillage). — Lobélia  erinus  Crystal Palace à fleur
bleue (feuillage). — Périlla  de Nankin compacta à petite feuille
(feuillage pourpre noirâtre). — Sedum lydium  (feuillage). — Jou-
barbe triste (feuillage).

Effets de bleu. — Ageratum (variétés naines à fleurs bleues).
— Lobélia  erinus  à fleurs bleues).

Effets de jaune. — Alternanthera  sures versicolor , aureo-
nana  (feuillage). — Alysse  corbeille d'or. — Coleus (variétés dénom-
mées). — Fuchsia aurea , à feuilles panachées, Riccartoni  à feuilles
panachées (feuillage). — Gamolepis  Tagetes . — Geranium s  Gol-
den Harry Hicower  n  (feuillage). — Irésine  aureo-reticulata , pana-
chée de Bailly (feuillage). — Pyrèthre doré (feuillage). — Sedum
acre. — Tagetes  signata .

Effets de vert. — Alternanthera  versicolor  (feuillage panaché).
— Basilic fin vert nain compact. — Ficofde  à fleurs panachées. —

Irésine  aureo-retieulata  (feuillage panaché). — Sagine  à feuille
subulée (feuillage vert foncé). — Saxifrage .'.izoon  (feuillage),
hypnoides . — Sedum dasyphyllum , corsicum , glaucum  (feuillage).

trop uniformes, sont d'ailleurs remplacées aujourd'hui,
avec avantage, par les mosaïques en relief. Tandis que
l'ensemble de ces parterres présente des formes géomé-
triques très nettement accusées avec 'des plantes très
basses, certaines parties, an contraire, sont plantées
avec des espèces plus élevées, mais au port toujours
compact et érigé ; ces espèces donnent un peu de mou-
vement à la masse et l'ensemble obtenu est certaine-
ment plus gracieux. La mosaïculture  s'applique à tous
les parterres, corbeilles, plates-bandes, bordures. On
en compose également des motifs très fantaisistes
(armoiries, broderie), qui doivent toujours être placés
sur des parties accidentées et se présentant bien à la vue.
Enfin, on l'emploie fréquemment :en larges bordures
autour des compositions multicolores régulières et irré-
gulières, et c'est là, très certainement, l'usage le palus
heureux que l'on puisse faire de la mosaïculture .

Nous présentons ci-dessous au lecteur un choix des
principales plantes utilisées en mosaïculture , classées
suivant leurs coloris dominants. Comme il est dit plus
haut ces espèces se plantent côte à côte dans les par-
terres.
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Tracés d'une corbeille et d'une bordure de mosaïque
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CHOIX DE PLANTES DE CULTURE FACILE POUR CORBEILLES ET BORDURES

Nous avons vu plus haut que si les espèces annuelles,
'vivaces ou bulbeuses, étaient très nombreuses, il en
était certaines qui exigeaient des soins de culture
assez délicats. Nous nous proposons donc ici d'orienter
le choix de l'amateur en lui présentant un certain nombre
de plantes prises parmi les plus rustiques et qui, parcon-

séquent , pourront venir sans réclamer aucun matériel
spécial. Le lecteur trouvera du reste les indications rela-
tives à la culture de chacune d'elles dans notre cha-

pitre  spécial «  Fleurs ».

CHOIX DE PLANTES POUR CORBEILLI?J

Les chiffres indiquent les distances moyennes it  observer
antre  les plantes ou les touffes.

Annuelles ou bisannuelles. - Adonide  Goutte de sang
30.40. - Amarante 40-50. -  Amarantoïde  30. - Anthémis  d'Ara-
bie 30-40. - Balsamine 30-50. - Campanule 35-50. - Capucine
naine 20.25. - Célosie  à  panache 30-40. - Chardon bénit, Chardon
Marie 30-40. - Chou frisé 80. - Coréopsis  30-50. - Datura 40-75.
- Enothère  80. - Eachscholtzia  35. - Giroflée 25-40. - Godetia
25-50. - Impatiens 35. - Julienne de Mahon 20-30. - Lin 15-
30. - Lupin 50-100. - Lychnis 50-60. - Maïs  10-00 . - Muflier.
30-60. - Myosotis 20-30. - Nigelle 20-25. - CEillet  de Chine
20-30.. - Œillet  d'Inde 20-40. - CEillet  de Poète 30-50. - Pâque-
rette 15-25. - Pensée 15-25. - Pétunia 40. - Phlox de Drummond
20.40. - Pied d'alouette 30-40. - Reine Marguerite 20-35. -
Ricin 80-100. - Rose d'Inde 40-60. - Salpiglossis 40-50. -
Saponaire à bouquet 30-50.-S. de Calabre 15-20.- Sauge 40-80. -
Schizanthus  40-60. -.  Senéçon  des Indes 40-60. - Silène 20-30. -

Soleils  70-100. - Souci 30-50. - Tabac 40-60. - Tagetes  25-30. -
Thlaspi  20-50. - Verveine 20-60. - Zinnia 40-50.

Vivaces. - Alysse  Corbeille d'or 15-20.- Ancolie 30-50. -
Aster 30.70. - Centaurée Montana 20-40. - Chrysanthème Leu-

canthemurn  30-50. - Digitale 50-60. - Erigeron  20. - Fraxinelle

50. - Fuchsia 40.60. - Géranium 30. - Gynérium '150 . - Hele-
uium  60. - Hellebore 50-60. - Heuchera  30-40. - Iris 30-40. -
Julienne des jardins 40-50. --  Lupin 30-100. - Lychnis 25-50. -
Pavot 50-80. - Phlox 40-60. - Pied d'alouette 30-70. - Pivoine
50-80. - Primevère des jardins 15-25. - Pyrèthre 50. - Rose
Trémière 40.10. - Scabieuse du Caucase 40-60. - Tritoma  30-60.

-  Véronique 20.60.
Bulbeuses. - Amaryllis 10-30. - Anémone 20-25. - Bégonia

20-40. - Caladium, Canna 50-100: - Dahlia 100. - Eremurus ,
Glaïeul 20-25. - Jacinthe 12-15. - Lis 20-35. - Montbretia  80. -
Renoncule 10-15. - Tulipe 10-25.

CHOIX DE PLANTES  POUR BORDURES

Les chiffres indiquent les distances moyennes à observer entre
les plantes ou les touffes.

Annuelles ou bisannuelles. - Agératum  25-40. - Capucine
naine 20-40. - Centaurée candidissima  30.40. - Cinéraire mari-
time 30-40. - Coléus  30-40. - Cuphéa  20-30. - Ficoide  tricolore
20-40. - Gamolepis  Tagetes  25-30. - Lobélia  20-30. --  Mimulus
15-25. - Muflier 30-40. - Myosotis 20-30. - (Sillet  de Chine
20-30. - CEillet  d'Inde 20-30. Pâquerette 20-25. - Pensée
15-2.5. - Pétilla de Nankin 40. - Phlox de Drummond )^-40. -
Pois do Senteur Cupidon 20-30. - Pourpier à grande fleur 15-So . -
Pyrèthre doré 15-30. - Reine Marguerite 20-30. - Silène 20-30. --
Tagetes  25-30. - Thlaspi  20-40. - Zinnia 25-40.

Vivaces. - Alysse  Corbeille d'or 15.20. - Arabis  Alpins
20-30. - Aster très nain 30. - Aubriétia  15-25. - Calcéolaire
25-40. - Campanule carpatica  15-25. - Gentiane acaule 15-25. -
Iris 20.40. - Lierre 60-80. - Lychnis de }Nage  25-40. - (billet
mignardise 20-40. - Pervenche 25.30. - Phlox 30-40 - Prime-
vère 20-25. - -  Saxifrage  10-30. - Silène Schafta  15.25. - Statice
armeria  40. - Thlaspi  toujours vert 20-30. - Viola cornuta  15-20.
- Violette 15.20.

Bulbeuses. - Bégonias 20.40. - Muscaris, Narcisse 15-20. -
Perce-Neige.
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LES PLANTES TSOLËES , LES - MASSIFS, T,ES  EAUX

LES GROUPES ET LES PLANTES ISOLÉES
Ce procédé d'ornementation consiste à mettre en

relief, dans un endroit bien en vue, une ou plusieurs
belles plantes remarquables par leur port, la beauté
de leur feuillage ou l'éclat de leurs fleurs.

Isolées ou groupées, les plantes pittoresques sont
toujours d'un bel effet ornemental pour peu que leur
taille et leur nombre soient proportionnés à la place
qu'elles doivent occuper. Dans les groupes elles sont le
plus souvent réunies par trois ou cinq, quelquefois
par huit ou douze lorsqu'elles ne réclament entre elles
qu'un écartement de 1 mètre à 1 m. 50 .

Les groupes et les plantes isolées se rencontrent très
fréquemment dans les parcs paysagers on ils produi-
sent tout leur effet au bord d'une allée, auprès d'un
massif d'arbustes, sur les bords d'une pièce d'eau ou les
côtés d'une vue. Très employés également dans la déco-
ration des jardins à la française, ils permettent de mieux
souligner les lignes et les angles importants du dessin.

CHOIX DE PLANTES POUVANT ÊTRE
GROUPÉES OU ISOLÉES SUR PELOUSES

Aux arbres et arbustes dont la liste figure pages 321 et 322,
viennent s'ajouter les plantes suivantes :

Acanthe, Bocconia , Canna, Chardon Marie, Gynérium, Kochia
trichophylla , Maïs panaché (M. du Japon), Musa ensete , Rhubaroe ,
Ricin, Sauge argentée, Solanum , Tabac géant à grande fleur.

LES MASSIFS
Ce sont les groupes importants d'arbustes qui

contribuent pour une large part à l'ornementation
des jardins. Disséminés avec goût sur les pelouses,
ils limitent les vues, embellissent les gazons de leur feuil-
lage ou de leurs fleurs et dérobent à l'oeil  les choses qui
pourraient lui être désagréables. Adossés à l'habitation,
ils lui composent un socle de verdure et la relient ainsi
plus intimement avec le jardin qui l'entoure.

Comme les plates-bandes, en effet, les massifs
peuvent être adossés ou isolés. Dans le premier cas,
ils sont le plus souvent composés d'un petit nombre
de variétés disposées et taillées régulièrement ; dans
l'autre, au contraire, ils comptent un assez grand
nombre d'espèces auxquelles s'allient souvent les arbres
de haute taille. Ils ne sont jamais plantés en ligne ;
toutes les essences y sont mélangées de façon à former
après quelques années un ensemble harmonieux dans
les masses et dans les couleurs.

La plantation est conduite dans l'ordre suivant : on
met en place :

1°  à 5 ou 6 mètres d'intervalle, les grands arbres ;
2 ° à 1  ou 1 m. 50, et remplissant les vides, les

arbustes hauts dont le feuillage doit se projeter
davantage sur les bords ;

3 ° à 1 mètre ou 1 m. 20, les arbustes de bordure.
Les massifs peuvent être accompagnés d'une plate-

bande de plantes vivaces ou annuelles et doivent être
toujours séparés, de l'allée qu'ils bordent, d'un inter-
valle d'au moins 0  m. 50.

Le lecteur trouvera pages 321 et 322 les princi-
pales essences convenant particulièrement à la con-
fection des massifs

LES EAUX

Les effets d'eau de Versailles, de Chantilly et de
tant d'autres parcs classiques sont assez renommés
pour que nous insistions ici sur le rôle qu'ils jouent dans
la décoration des parcs à la française et que nous van-
tions les effets magnifiques que les eaux peuvent y
produire, jaillissantes ou dormantes.

Sans prendre comme modèle de telles splendeurs,
le propriétaire ne doit pas hésiter à faire jouer l'eau
dans son jardin, toutes les fois qu'il lui est permis.

Elle figurera dans les jardins réguliers sous forme
d'un long miroir rectangulaire dans lequel se reflétera
la façade de l'habitation, d'un canal encadré de hautes
futaies s'étendant vers l'horizon, ou ei.core  de petits
bassins ronds ou carrés, qu'animeroïi.t  des jets d'eau
plus ou moins élancés.

Tous ces motifs seront toujours établis sur une sur-
face plane et axés sur les grandes lignes du dessin. Ils
en constitueront du reste, le plus souvent cernés de
gazon ou de fleurs, le centre décoratif.

Dans les jardins paysagers, les eaux se présentent
sous forme de ruisseaux ou de lacs dont le tracé s'ins-
pire des effets charmants que nous offre la nature.
Dans une situation rocheuse et tourmentée, les cours
d'eau seront à pente rapide, torrentueux, à cours
presque rectiligne ; les lacs seront à contour sinueux.
Dans le cas contraire, les ruisseaux épouseront une
forme paresseusement sinueuse ; les lacs seront mol-
lement délimités.

Comme tout autre motif, les cours d'eau et les lacs
ne doivent être disposés qu'avec recherche et logique.
Les berges, s'il en est besoin, seront soutenues de murs
aussi dissimulés que possible et toujours habillés de
plantes saxatiles  ou retombantes, les enrochements et
les cascades très discrets afin de permettre au jardin
de conserver toute sa vraisemblance, son charme et
son bon goût.
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LES SCÈNES

Les scènes sont les coins charmants, le plus souvent
isolés dans le grand jardin, où l'on crée des ensembles
harmonieux et fleuris qui peuvent être empruntés à
la nature ou composés dans un décor d'architecture,

SCÈNES DE PLANTES AQUATIQUES

Les plantes aquatiques, qui communiquent aux
étangs et aux ruisseaux de notre pays tout leur charme
et leur sérénité, mériteraient bien de compter parmi les
plus beaux ornements du jardin de fleurs, même si
leur culture était de beaucoup moins facile.

Réclamant généralement le plein soleil, elles
viennent bien dans toutes les eaux calmes, profondes
de 25 à 30 centimètres et assez chaudes. Elles ne
demandent pas une terre spéciale ; la bonne terre de
jardin mélangée d'argile leur convient parfaitement.
11 est toutefois souvent préférable d'ajouter à ce mélange
une certaine proportion de sang desséché ou de fumier
de vache, mais jamais de cheval, afin de permettre
aux plantes de prendre un vigoureux développement.
Si la plantation doit être faite dans un bassin cimenté,
on aura pris soin de faire pratiquer dans le fond de celui-
ci, et en place voulue, quelques poches que l'on remplira
de terre.

La multiplication de plantes aquatiques se fait
parfois de semis, mais le plus souvent par éclats, en
avril-mai. Chacun de ceux-ci est alors mis en place  à
profondeur voulue. Si la couche d'eau est trop épaisse,
les plantes sont repiquées dans des paniers ou des
tonneaux remplis de terre que l'on immerge à profon-
deur convenable.

Il n'y a, par la suite, qu'à lutter contre l'envahisse-
ment de la pièce d'eau par les algues et conferves nui-
sibles en les enlevant dès leur apparition, soit avec un

rateau  fin, soit en agitant l'eau souvent, tout au moins
sur les bords. Un autre procédé qui donne également
de très bons résultats consiste à étendre à la pelle sur
le fond du bassin, après la plantation, une couche de
sable de rivière épaisse de 5 à 6 centimètres.

Les plantes aquatiques au point de vue horticole
peuvent se classer en trois groupes principaux :

10 Les plantes natantes , préférant une submersion de
20 à 30 centimètres et dont les feuilles et les fleurs
se développent à la surface des eaux ;

2^  Les plantes flottantes ou nageantes, qui rampent à
la surface et dont les racines traversent la couche
liquide avant de s'enfoncer dans la vase ;

3. Les plantes amphibies, qui peuvent indifféremment
se développer le pied tantôt dans l'eau, tantôt en
terre humide. Formant touffes, elles sont presque
toutes à tiges érigées.

Les différentes variétés appartenant à chacun de
ces groupes produisent le plus souvent un effet décoratif
particulier qui doit en faire déterminer l'emplacement.

Evitez , par exemple, de placer sur les bords d'un petit
bassin des plantes amphibies de trop grand développe-
ment ;  réservez- les pour les rives d'une pièce d'eau.
Posez, au contraire, à la surface quelques Nymphéas
(Nénuphars), groupés par coloris, que vous disposerez
d'une façon irrégulière et en minime quantité pour que
l'eau reste libre dans la plus grande partie,

CHOIX DE PLANTES AQUATIQUES

Plantes natantes  ou  nageantes. — Alisma  ratans, Ponde.
teria  azurez, Trapa  natans  (Châtaigne d'eau), Nelombos , Nym .

pheas . Parmi ces derniers, choisissez les N. Andria: rose sur fond
incarnat; N.00lossa : blanc chair; N. Froebeli : muge vineux; N.
Seymouretti  : carmin sur fond blanc.

Plantes amphibies. --  Acorns, Alisma  piantago , Arundo
donax , Calla æthiopica , Caltha , Carex acuta , Cyperus  alterni-
folius , Iris, Isolepis  canariensis , Juncus  articulates, Lysimachia ,
Nummularis , Myosotis palustris , Physostegia  virginiana , Ponde

-teria cordata , Ranunculus lingua, Sagittaria  gracilis , Soirpus ,
Spires ulmaria , Thalia dcalbata , Typhas  angustifolia  et latifolia .

Remarquable de.oration  d'un bassin :  Iris Germa.nica  avec bordure de Myosotis palustris . Sur l'eau Nvmpheas  hybrides variés.
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SCENES DE PLANTES VIVACES CHOIX DE PLANTES ALPINES

Les scènes de plantes vivaces, recherchées tous les
jours davantage, produisent l'effet le plus charmant
dans les parcs paysagers ou les jardins modernes. Elles
y sont établies sans ordre apparent, sans règles précises,
mais toujours avec recherche aux abords des massifs,
des sous-bois ou de tout autre motif particulièrement
décoratif par son pittoresque ou son architecture.

Quoi de plus riant, en effet, qu'un ensemble de
Tulipes ou de Narcisses s'épanouissant dès le premier
printemps au milieu du gazon, qu'un vieux puits orné
de Chèvrefeuille, bordé d'Asters ou d'Iris, qu'un vieux
mur disparaissant derrière les Delphiniums et les Roses
Trémières ou enfoui sous les Roses ?

Choisissez, pour composer vos scènes, parmi les
espèces suivantes :

Plantes vivaces. — Alysse , Arabie  alpins, Aster, Benoite,
Bocoonia , Campanule, Centaurée Barbeau, Delphinium, Digi-
tale, Doronic , Echinops , Erigeron , Gaillarde, Hélianthum , Hellébore,

Heuchera , Iris, Lupin, Lychnis, Nepeta , Pâquerette, Pavot, Phlox,
Pivoine, Pyrèthre, Rose trémière, Rudbeckia , Scabieuse, Spirée,
Tritoma , Valériane, Verge d'or, Véronique, Violette.

Plantes bulbeuses: — Ail, Anémones, Crocus, Cyclamen,
Glaïeuls, Iris, Jonquille, Lis, Montbretia , Muscaris, Narcisse,
Perce-neige, Renoncule, Scille, Tulipe.

LES SCÈNES ALPINES

Les scènes alpines sont formées de la réunion d'un
certain nombre de plantes de rocailles que l'on dispose
sur un enrochement naturel ou artificiel.

Afin de placer les plantes dans le milieu qui leur est
le plus favorable et d'être assuré de l'effet décoratif
de la scène, on installera celle-ci dans une partie basse
du jardin en lui donnant une direction Est-Nord, ou
Est-Ouest. Les plantes trouveront ainsi plus facile-
ment l'humidité atmosphérique qui leur est nécessaire
et pourront toutes être placées à leur exposition préférée.

La rocaille peut présenter la forme d'un mamelon,
d'une cuvette ou d'un petit ravin ; cette dernière dis-
position, tout en étant la moins coûteuse, est de beau-
coup la plus décorative et la plus naturelle.

Le sol aura 30 à 40 centimètres de profondeur ;
argileux, siliceux, il doit être perméable et dépourvu
de calcaire, le plus grand nombre de plantes alpines
étant en effet calcifuges. Dans le cas où le terrain ne
peut être suffisamment amendé, les espèces calcifuges
sont groupées en certains points on on les fait venir
en terre de bruyère, le reste de la composition étant
formé de plantes calcicoles.

Les plantes alpines sont toutes de culture facile,
pour peu qu'elles soient placées en milieu convenable.
Elles ne réclament, en effet, que des bassinages  fré-
quents, dès les premières chaleurs, susceptibles de leur
assurer une humidité atmosphérique suffisante et
une toilette annuelle au printemps, dont on profite
pour réduire les touffes trop envahissantes, supprimer
toutes les parties mortes et remplacer les manquants.

Il est à noter que, par les froids rigoureux, les
plantes alpines doivent être protégées d'abris artificiels,
si elles ne sont pas recouvertes de neige.

Exposition Sud. — Achillée  naine, Alysse , Ancolie, Arabie -
alpine, Aspérule , Aster des Alpes, Aubrietia , Campanules carpe-
tics, pyramidale, glomerata , Centaurée montana , Digitale, Dra-
cocéphale , Enothère , Géranium, Gnaphalium , Millepertuis, Mimn-
lus  jaune, CEillets  Ccesius , Mignardise, Deltoïde, Phlox nain vivace,
Sauge argentée, Sédum , Silène, Stachys  lanifera , Statice armeria ,
Thlaspi  scmpervirens , Valériane.

Exposition Nord. — Aconit, Anémone, Cynoglosse de prin-
temps, Doronio , Gentiane acaule, Hellébore, Heuchera , Linaire des
Alpes, Muguet, Pervenche vivace, Pivoine, Primevère, Renon-
cule, Saxifrage umbrosa , Spirée, Valériane, Violette.

Terre de bruyère. — Adonide , Anémone des Alpes, Campa-
nule admirable, Fougère, Gentiane, Mimulus  musqué, OEillet  des
Alpes, Potentille , Primevères denticulata , capitata , Rose villosa ,

marginata , Saxifrage, Valérianes tripleris , Tubéreuses.

Arbustes. — Azalée, Cotoneaster , Rosier à fleur simple'
Rhododendron, et les espèces énumérées pages 321 et 322.

LES MURS DE SOUTÈNEMENT

Si les jolies plantes alpines produisent taut leur
effet dans les scènes naturelles, il est également très
original de les introduire dans la décoration des petits
murs de soutènement ou des escaliers que l'on ren-
contre si souvent dans les jardins modernes et auxquels
elles permettent de donner un aimable cachet de rus-
ticité.

Ces éléments sont, en effet, l'une des plus jolies
choses que vous puissiez introduire dans votre jardin.
De construction facile, ils sont toujours une source de
surprises charmantes par la multitude de plantes
ravissantes qu'ils peuvent supporter.

Construisez, si vous en avez le choix, le muret de
pierres sèches ; assemblez les moellons en laissant
entre chacun d'eux de grands joints irréguliers remplis
de bonne terre de jardin ; inclinez-les légèrement
vers l'intérieur de façon à obliger l'eau de pluie à
pénétrer dans les joints et à apporter aux plantes
l'humidité qui leur est nécessaire. Ne couvrez pas le
faite d'une assise régulière de pierre taillée, mais d'une
couche de bonne terre, qui permettra diverses planta-
tions.

i6
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Désirez-vous fleurir un ancien mur de soutènement
maçonné ? Enlevez de place en place et toujours irré-
gulièrement quelques moellons sur toute l'épaisseur
du mur, remplissant de terre l'excavation créée.

Mettez, si possible, en place les plantes lors de la
construction du mur et au fur et à  mesure de son élé-
vation ; les plantes peuvent ainsi être disposées avec
plus de soin. Groupez-les irrégulièrement par touffes,
qui formeront sur le mur autant de taches colorées.
Ne ménagez pas au pied des murs fleuris de trop hautes
ou trop larges plates-bandes, qui en empêcheraient
l'accès immédiat. Bordez-les, au contraire, d'une ligne

d'Aubrietias , d'Arabis , d'Azalée de Maxwell, de Capu-
cine ou de Myosotis. Couronnez-les enfin de Rosiers
nains, d'Hortensias, de Cotoneaster , de Rhododendron,
de Lavande ou de Romarin. Comme il est dit plus haut,
toutes ces plantes seront choisies d'après leurs exigences .

CHOIX DE PLANTES POUR ROCAILLES
ET VIEUX MURS

Annuelles. — Abronia , Capucine naine, Giroflées jaunes,
vlaciale , Julienne de Mahon, Leptosiphon , Lobelia errons , Lychnis
des Alpes, Muflier nain, Myosotis, Némesia , Pourpier, Réséda,
Verveine.

Vivaces. — Adonide  de printemps, Alysse  corbeille d'or
Ancolies, Arabis  alpina , Aspérule  odorante, Aubrietia , Auricule,
Bergenia , Calandrinia  en ombelle, Campanule des Carpathes ,
Centaurée montana , Cerastium , Cyclamen d'Europe, Digitale,
Ficoïde , Fougères, Fraisier des Indes, Gentiane acaule, Gnapha-
lium , Heuchera , Joubarbe, Linaire cymbalaire, Molène, Mimulus
musqué, Œillet Mignardise, Pâquerette, Primevère des jardins,
Santoline, Saxifrage, Sedum, Statice armeria , Thlaspi , Valériane,
Verge d'or, Violette.

LES VASES DE JARDIN

Quand le caractère du jardin ne se prête pas à  une
décoration de note rustique, les vases abondamment
fleuris vous seront très précieux pour adoucir l'archi-
tecture souvent sévère des murs, des pylones , des
escaliers ou des puits et les convertir en autant de motifs
décoratifs.

Choisissez-les de forme simple : les vulgaires pots de
fleurs maquillés de couleur, les jarres régionales sont
souvent du meilleur effet. Disposez-les sur le faîte des
murets que vous pouvez avoir, au départ d'un escalier,
sur la margelle d'un puits, sur le mur d'appui de votre
terrasse ; remplissez-les de terre riche, puis plantez.

Ayez recours aux plantes de forme harmonieuse
ou de floraison soutenue ; dans ce cas, choisissez les
espèces suivant l'effet que vous voulez obtenir, qu'il
soit en accord ou plutôt en contraste violent avec
l'ensemble.

CHOIX DE PLANTES

Annuelles. —  Abronia  umbellata , Campanule Miroir de
Vénus, Capucine naine, Cuphea , Dimorphoteca  aurantiaca , Ficoïde ,
Linaire du Maroc, Lobelia, Pétunia, Verveine hybride.

Vivaces. — Agapanthe , Agave, Alysse  corbeille d'or, Arabis
alpins, Aubrietia  deltoïdea , Fraisier des Indes, Fuchsia, Iris,
Linaire cymbalaire, Pelargonium à  feuille de lierre.

LES PERGOLAS

Empruntés aux jardins méditerranéens auxquels ils
avaient toujours prêté leur gracieuse et légère archi-
tecture, les Pergolas et les Portiques ne se sont répan-
dus véritablement chez nous que depuis la fin du
siècle dernier.

Remplaçant les anciennes tonnelles, les Pergolas
sont, comme elles, construites sur un lieu i.articulière-
ment  agréable du jardin, face à  un point de vue ou
adossées ; elles servent alors de fond de décor à  une pers-
pective. Offrant le plus souvent, pendant l'été, une
ombre recherchée, disparaissant sous les Roses, les
Chèvrefeuilles ou les Clématites, elles sont traitées en
salon de plein air on l'on se réunit pour le repos, le thé
ou la conversation.

Que les montants soient de bois ou de pierre, il
existe bien des modèles plai sants de Pergolas dus à la
fantaisie du décorateur. Sans être aussi recherché, le
type le plus simple, constitué par un ensemble de
poteaux équarris, reliés entre eux par de simples tra-
verses, ne manque jamais d'ajouter un charme nouveau
au jardin. Très facilement réalisable, il peut être
agrémenté de treillage et reçoit heureusement une n;te
claire, blanche de préférence ou en harmonie avec la
teinte des volets et des balcons de la maison.

Parmi les différentes espèces grimpantes ou sarmen-
teuses qui vous sont offertes ci-dessous, ne manquez
pas de choisir le Rosier toutes les fois qu'il vous sera
possible. C'est lui qui donnera à  votre pergola le vête-
ment le plus riche et le plus odorant.

LES PLANTES A CHOISIR

Boussingaultia , Cobée  grimpante, Dolique  d'Égypte, Ipomée
volubilis, Houblon du Japon, Loasas , Maurandia , Mina Lobata ,
' olygonum .

Espèces arbustives. — Ampelopsis , Aristoloche, Bignonia,
Chèvrefeuille, Clématite, Glycine, Hydrangea petiolaris , Jasmin,
Passiflore, Rosier.

GRAINES D'ÉLITE CLAUSE
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Ce titre seul ne suffit-il pas à réveiller en nous les
souvenirs les meilleurs, les visions les plus douces
de calme et de bien-être ? Ne nous tappelle-t-il  pas
ce vieux balcon de fer tout fleuri de Glycine, cette façade
enfouie sous les Rosiers, les Bignonias, les Clématites,

l' Hybrangea , le Lierre ou la Vigne-vierge ?
Pourquoi, aujourd'hui, ne pas s'inspirer de sem-

blables exemples ?
Sans doute entend-on dire souvent que les arbustes

grimpants abîment les murs, qu'ils attirent les insectes
ou retiennent les poussières aux abords mêmes de la
maison. Ce préjugé doit être catégoriquement écarté. Le
Lierre, en effet, et la Vigne-vierge, généralement visés,
sont loin d'être nuisibles à la bonne conservation des
murs, puisqu'ils les préservent de leurs feuilles et en
absorbent toute l'humidité. S'ils peuvent, d'autre
part, abriter des insectes ou des oiseaux, c'est qu'ils
ne sont pas entretenus comme il le conviendrait.
Comme toute autre plante du jardin, les espèces grim-
pantes réclament en effet certains soins.

Nous avons vu dans les chapitres spéciaux les
exigences particulières de chacune des espèces arbus-
tives ou annuelles; nous n'y reviendrons pas. Rappelons
seulement ici qu'elles demandent le plus souvent un sol
meuble, humeux , nourrissant e  frais. Il faudra donc,
entre mitre, veiller particulièrement à leur arrosage,
sans pour cela lès maintenir sous les égouts des toits.

Il pourra, d'autre part, être utile d'aider les jeunes
plantes par des tuteurs ou un palissage approprié.
Au cas on l'on  se proposerait de garnir un mur peint
à l'huile comme il peut s'en trouver, celui-ci pourra
être enduit d'un mélange de deux parties de ciment
pour une de sable, afin de faciliter l'accrochement  de la
plante.

CHOIX DE PLANTES CONVENANT SPÉCIA-
LEf,1ENT  A LA DÉCORATION DES MURS

ET DES TREILLAGES .

Boussingaultia . Capucine. Cubée grimpante, Dolique  d'Egypte ,
._ceremncarous , Haricot d'Espagne, Houblon du Japon, Ipomée
volubilis, Loasa , Lophospermum , Maurandia , Mina, Pois de sen-
teur, Pois vivace, Polygonum .

Espéees  arbustives. — Ampelopsis , Aristoloche, Bignonia,
Chèvrefeuille . Chinomanthus  fragans , Clématite, Cotoneast.er ,
Evonymus  radicans , Glycine. Hydrangea petiolaris , Jasmin nudi-

flore , Lierre, Lycium , Pyraoantha  yunnanensis , Rosier, Schizo-
phragma .

FENÊTRES ET BALCONS

On ne saurait trop se féliciter de voir l'architec-
ture moderne se prêter souvent à la décoration florale
des fenêtres et des balcons, qui met en harmonie la
maison et le jardin et concourt pour une bonne part
au charme de celle-ci. Elle répond, en outre, à une vieille
tradition, qu'il faut continuer, dans des arrangements
de bon goût et de grand effet décoratif.

Originale décoration o  Fuchsia à tiges pendantes Roi des
Balcons et Label  a hybride Saphir.

Sans nous attarder aux maigres compositions que
l'on rencontre parfois, il nous paraît intéressant de
rappeler quelques principes essentiels qui permettent
d'obtenir le meilleur effet.

Choisissez les jardinières ou les bacs en bois et bien
adaptés à l'emplacement qu'ils doivent occuper. Rem-
plissez-les de terreau jusqu'à la moitié ou -aux deux
tiers. Vous y disposerez les fleurs, en mottes, ou mieux
en pots, de façon à pouvoir plus facilement changer
les effets. Le terreau, de son côté, très absorbant ne
manquera pas de retenir toutes les eaux d'arrosages ou
de pluie pour les restituer aux racines au fur et à
mesure des besoins de la plante.

Ne craignez pas de mettre les plantes dans un milieu
trop nutritif. Composez-le d'après la formule suivante
trois parties de terreau de couche pour une ,  de terre
franche auxquelles vous ajoutez un peu de sable et
une poignée de poudre de corne ou de tout autre engrais
à décomposition lente.
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Comme au jardin, associez les plantes dans les
jardinières par coloris se mariant bien. Disposez
les espèces retombantes sur les bords, de façon à
, cacher  le bac, réservant les variétés dressées ou grim-
pantes pour le milieu ou les extrémités.

C'est avec raison que l'on a tant vanté le Pélargo-
nium lierre, puisqu'il se maintient en fleurs sur les
fenêtres, depuis le printemps jusqu'à l'automne, même
en plein soleil. Délaissant toutefois les anciens types
roses, si communs aujourd'hui, vous choisirez parmi
les variétés nouvelles, violette écarlate, blanches ou
rose chaud. Utilisez également le Fuchsia, dont il est
un grand nombre de variétés si décoratives. Associez-le
à l'Impatiens et au Pétunia, au Phlox de Drummond,
à la Verveine, etc...

Ajoutez à toutes ces fleurs le charme des plantes
grimpantes, telles que la simple Capucine jaune, le
Volubilis, la Maurandia  barclayana , le Lophospermum
ou la Cobée .

CHOIX DE PLANTES POUR FENÉTRES ,
BALCONS OU TERRASSES

Abronia , Acroolinium , Alysse  odorant, Asparagus, Bégonia,
Brachycome  iberidifolia , Calandrinia  en ombelle, Capucine , Cen-

taurée  oandidissima , Clintonia , Coleus, Collinsia  bicolore, Coque-
1  erde, Coréopsis , Fraisier des Indes, Freesia, Fuchsia, Gamolepis
Tagetes , Giroflée, Glaciale, Godetia , Héliotrope, Impatiens, Ipomée,
Lantana, Linaire Cymbalaire, Lobelia, Maurandia , Mimulus ,
Myosotis, Nemophile , Nigelle, (illet , Pâquerette, Pelargonium,
Pétunia, Pied d'alouette nain, Pois de Senteur Cupidon, Pyrèthre
parthenium  aureum , Réséda, Rhodante , Sauge, Silène, Souci,
Thlaspi , Tagetes , Tulipes, Verveine, Viola oornuta .

LES SUSPENSIONS

Quoique beaucoup moins répandues qu'il y a une
vingtaine d'années, les suspensions fleuries peuvent
encore aujourd'hui apporter un appoint précieux dans
la décoration des passages vitrés, des loggias ou des
vérandas. Les plantes, comme il a été dit plus haut, y
seront placées dans une terre assez nutritive recevant,
d'autre part, une aération, une lumière et une humidité
suffisantes.

CHOIX DE PLANTES POUR SUSPENSIONS

Asparagus sprengen, A. plumosus , Campanule Miroir de
Vénus, Capucine, Fraisier des Indes, Fuchsia retombant, Linaire
cymbalaire, Lobelia, Lophospermum , Pelargonium à feuille de
lierre, Pétunia.

Les intérieurs fleuris

Est-il  besoin de vanter ici toute la lumière et toute
la gaîté qu'apportent autour de nous quelques fleurs
disposées dans un vase ? Ne sont-elles pas pour nous
comme un sourire de la vie, comme un gage de bonheur,
comme un bibelot précieux que l'on aime et que l'on
soigne. ? Etroitement  associéès  aux émotions de notre
âme, ne rendent-elles pas plus intime et toujours plus
aimable le cadre qui nous est familier ? Ne sont-elles
pas la plus belle parure de nos fêtes ?

Pour obtenir des ensembles gracieux, la maîtresse  de
maison, à laquelle est le plus souvent confiée la mission
délicate de veiller sur les fleurs , doit appliquer cer-
taines règles qui lui sont du reste intuitives.

Dans les vases, comme au jardin, les fleurs seront
groupées, soit pour former une harmonieuse symphonie
de tons, soit une gamme chatoyante de plusieurs
couleurs. Réunies en bouquets, leur masse doit
être proportionnée au vase qui les supporte et de même
caractère. Les fleurs légères et précieuses, telles que
le Pois de Senteur, la Rose ou l'Orchidée seront, de
préférence, mises dans des vases de cristal ou de fine
porcelaine, alors que les fleurs rustiques, à pétales
plus épais, produiront tout leur effet dans de vieilles
faïences, de vieux grès ou de vieux étains.

Les fleurs à tige longue et dégagée seront, de préfé-
rence, disposées légèrement dans des vases élancés,
à col assez étroit, les autres dans des vases plus trapus ;
dans ce dernier cas, le bouquet sera, le plus souvent,
sphérique formé de seules fleurs, sans feuillage appa-
rent, et marquera les petits meubles qui le recevront,
d'une touche nette et vivante de couleur.

ï^.

Certaines fleurs enfin, telles que les Dahlias, les
Camélias, les Gerberas ou les Soucis, peuvent être
placées sans queue, à la façon d'un Nénuphar, sur le
miroir calme et transparent d'une coupe remplie
d'eau.

Quelques exemptés  de disposition :

Pieds d'alouettes vivaces dans un vase élancé à col étroit.
Dahlias à fleurs simples en bouquet bas dans une potiche

ventrue. Roses sur l'eau claire d'une coupe de cristal.
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LES INTÉRIEURS FLEURIS

C'est le plus souvent dans le salon, dans  les chambres
à coucher que se disposent les petits bouquets bas de
Myosotis, de Capucine ou de Pensée, les ensembles de
fleurs délicates. Les notes moins claires, les fleurs
moins précieuses sont. réservées pour la décoration
du hall ou de la salle à manger. Celle-ci peut cependant
recevoir de plus riches et plus brillantes garnitures où
s'allieraient par exemple, pendant la belle saison, la
Gaillarde, le Muflier et la Scabieuse, la Rose rouge et
le Gypsophile et, en hiver, l'Orchidée et le Capillaire.

CHOIX DE FLEURS PARTICULIÉREMENT
PROPRES A LA CONFECTION DES BOUQUETS

Les chiffres indiquent approximativement la longueur des
tiges.

Annuelles ou bisannuelles.—Arctotis  grandis (50) - Aster
de Chine (40) - Campanules à grosse fleur simple et double, Campa-
nule Calycanthema  (50) - Centaurée ambrette,'rCentaurée  Impériale,
Centaurée Barbeau (30-60) - Chrysanthème desi  )j ardins  ou à carène
( 50) r  Clarkia  (50) - Coquelicot (50) - Coréopsis  ((40 ) -.-- Crépis (30) -
Cosmos (60) - Gaillarde peinte (40) - Gerbera Jamesoni  (50) -
Giroflées (30-40) -  Gypsophile (40) - Lavatère  à grande fleur (50)-
Linaire du Maroc (25) - Lupins annuels (40-70) - Muflier grand
(50 ) -  Myosotis palustris  ( 25 ) - Nigelle (20-30) - CEillets  (40) -
CEillets  de Chine (25) - CEillets  de poète (25-30) - Pavot (50-70) -

Pieds  d'alouette annuels (40-60) - Pois de Senteur (25) - Reines-
llarguerites  à grandes tiges (40) - Rose d'Inde ( 20 ) - Salpiglossis
hybride varié (50) - Saponaire à bouquet (50) - Scabieuse grande
double (50) - Sehizanthus  (50) - Seneçon  des Inde (50) -  Soleil
(50) - Thlaspi  (25)- Verveine ( 30 ) -  Zinnias élégants élevés (40).

Vivaces. —  Akntsoa  ( 40.60 ) - Ancolie (50-70) - Aster élevé
(GO) - Buglosse  d'Italie (60) -  Chrysanthème maximum (40) -

Coquelourde  des jardins ( 30-50 ) - Digitale (60) - Chrysanthème de
l'Inde  et du Japon (80-100) - Fraxinelle (40) - Gaillarde vivace
(50) - Gaura  ( 60 ) - Lupin polyphylle  (50) - Lychnis (50) - Pavot
vivace (50) - l'eutstemon  (40) - Phlox vivace (80) - Pied d'alouette
vivace (80) - Pivoine ( 40.60 ) - Pois vivace (25) - Potentille  (30) -
Rose trémière (100) - Rudbeckia  purpurea  (50) - Primevère obao-

nim  (25) - Scabieuse du Caucase (50) - Stevia  serrata  (50) - Tri-
toma  (50) - Valériane des jardins (40) - Verge d'or (80) - Véronique
vivace à épi bleu (50).

Bulbeuses. — Dahlia ( 40.00 ) - Freesia (40) - Glaïeul ( 50-80 ) -
Lis (100) - Montbretia  (50-60) - Narcisse (40) - Tulipes hautes
(40-70).

LES BOUQUETS PERPÉTUELS

Quoiqu'ayant perdu beaucoup de leur - vogue depuis
quelques armées, les bouquets perpétuels peuvent,
dans certains cas, concourir à l'ornementation  de la
maison où ils se maintiennent souvent pendant toute
la mauvaise saison.

Pour conserver en bon état de fraîcheur et de coloris
les fleurs ou les feuillages différents, il est conseillé de
les récolter avant complet épanouissement, de les faire
dessécher rapidement, suspendus la tête en bas à
l'abri du soleil et du grand air.

CHOIX DE PLANTES CONCOURANT A LA
CONFECTION DES BOUQUETS PERPÉTUELS

Aoroelinium , Agrostis , Amarantoïde , Avoine animée, Briza ,
Célosie , Echinops  ritro , Eragrostis  élégant, Gymnotrix  latifolia ,

Gynerium  argenteum , Gypsophile paniculé, Immortelles annuelles
à bractées, Lagurus  ovatus , Larme -de Job, Physalis  F+rancheti ,
Maïs d'ornement, Rhodante , Statice incana , Statice latifolia ,
Statice sinuata , Stipa  pennata .

LES FRUITS ))'ORNEMENT

L'effet décoratif des fruits d'ornement ne saurait
être comparé à celui des bouquets perpétuels. D'esprit
beaucoup plus moderne, ils savent jeter une note
gaie et chaude dans le hall, clans  la salle à manger
où ils sont employés. Se conservant très longtemps,
sans aucun soin, ils se disposent différemment suivant
leur forme et leur couleur.

Les Courges et les Coloquintes, par exemple, se
grouperont très simplement et sans feuillage sur un
plateau d'étain, une corbeille argentée, un plat ou
une vasque de faïence ; les fruits de Buisson ardent,
de Ronce, de Piment, au contraire, resteront attachés
à leur branche que l'on disposera dans quelque vase
rustique.

A côté du choix que nous avons énuméré page 356
vous choisirez parmi les variétés suivantes :

Cardiospermum  halicacabum , Coloquintes et Courges d'orne-
ment , Fraisier des Indes, Larme de Job, Luff  a, Momordique,
Piment d'ornement, Rioin , Solanum .

LES PLANTES D'APPAIl'l'EMENT

Ce sont des plantes ornementales par leurs fleurs ou
leur feuillage, qui peuvent, sans trop souffrir, végéter
dans les appartements.

Afin de leur rendreJa  vie moins pénible, la végétation
plus belle, vous vous ingénierez à leur rendre le milieu
moins néfaste en évitant de chauffer à l'excès ou de
les placer trop près des bouches de chaleur, des appa -
reils  à gaz. Vous laverez si possible leurs feuilles et
leurs tiges, afin de les débarrasser des poussières, et
maintiendrez d'autre part, une humidité suffisante par
des bassinages  et des arrosages assez fréquents.

Dès que le temps sera assez doux, vous les sortirez
quelques heures au grand air, et, l'été, lorsque les

(leurs  coupées pourront en grand nombre égayer votre
demeure, vous leur ferez subir une cure appropriée
pour les revivifier.

Les plantes seront déjà rempotées clans  de la terre
de bruyère ou dans un mélange à parties égales de
terreau, de sable et de terre de jardin, puis placées à
l'ombre de grands arbres, dans une fosse profonde de

0  ni. 40 environ, dans laquelle aura été disposé un lit de
long fumier de cheval dont vous remplirez les vides
restants. Les plantes resteront ainsi pendant toute la
belle saison, recevant des arrosages suffisants et un ou
deux sulfatages au moment de la rentrée à l'intérieur
où, complètement fortifiées, elles pourront facilement
passer un nouvel hiver.
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LES PLANTES BULBEUSES

Parmi les différentes plantes d'appartement, les
plantes bulbeuses méritent une mention spéciale taut
oar la simplicité de leur culture que par la beauté
de leurs fleurs. Depuis Noël jusqu'aux premières
floraisons de plein air, elles sont dans la maison la
promesse de jours meilleurs. On les cultive dans de
la mousse, sur carafe, sur gravier ou en pot, en les
maintenant en pièce chauffée près d'une fenêtre et
loin des sources de chaleur.

3. Jacinthe sur carafe.
4. Culture chinoise sur gravier.

Culture en pot.

Culture dans la mousse. — Placer depuis octobre.
dans de la mousse que l'on maintiendra humide, à
3 ou 5 centimètres d'intervalle les oignons d'Allium ,
de Crocus, de Jacinthe romaine, de Narcisse à bou-
quets, de Scille de Sibérie, de Tulipe duc de Tholl .
Maintenir à l'obscurité pendant quelques jours. Flo-
raison depuis Noël.

Culture sur carafe. — Ce procédé s'applique de
préférence à la Jacinthe de Hollande simple.

Poser l'oignon sur un vase rempli d'eau, de préfé-
rence une de ces carafes de forme appropriée, spéciale-
ment vendues pour cet usage. Veiller à ce que la partie
plate, qui est la base de l'oignon. soit en contact per-
manent avec l'eau. Tenir le tout à l'obscurité jusqu'à
ce que les racines aient 10 centimètres environ, exposer
ensuite dans la pièce le plus près possible de la lumière.
Renouveler l'eau régulièrement toutes les semaines
sans endommager les racines.

L'Amaryllis formosissima , les Narcisses à bouquets,
les Seilles  et les Ornithogales réussissent également
cultivés sur carafe.

Culture Chinoise. ---  C'est  une modification légère au

mode de culture précédent qui consiste à garnir la
carafe jusqu'au col de petits cailloux bien propres,
puis à la remplir d'eau comme précédemment. On voit
tout aussi bien se développer les racines et tout l'en-
semble a bien plus de stabilité ; la Jacinthe n'est
plus exposée à tomber sous le poids de son énormr
hampe florale. On obtient ainsi, presque sans soins et
pendant les froids, une floraison splendide et exquise-
ment parfumée.

L'Amaryllis Formosissima , les Narcisses à bouquets,
les Ornithogales, les Scilles du Pérou, réussissent
très bien dans ces conditions de culture.

Culture en pot. — Tous les oignons végètent par-
faitement en pots, ce qui facilite leur culture en serre
ou en appartement. Terre légère, fortement addition-
née de terreau bien décomposé. Un pot de 0 in. 12 dans
son plus grand diamètre convient pour une Jacinthe de
Hollande ou pour trois Jacinthes romaines, pour trois
Narcisses, pour trois Tulipes, pour dix Crocus, etc.
Laisser ces pots sous châssis froid ou en cave pendant
quelque temps, afin de laisser croître les racines, avant
de cultiver en appartement.

CHOIX DE PLANTES D'APPARTEMENT
Plantes à feuillage. — Araucaria, Asparagus, Aspidistra,

Chamcerops , Cocos, Fougères, Kentia, Phoenix.
Planter à  fleurs. — Agapanthe , Amomon , Azalée, Bruyère,

Calcéolaire, Chrysanthème, Cinéraire, Clivia, Epiphyllum , Gerbera,
Giroflée, Héliotrope, Hortensia, Impatiens, Lantana, Lobelia
érinus , Œillet des Fleuristes, Pélargonium, Pétunia, Primevère,
Prunus triloba , Réséda, Rosier polyantha , Spirée, Streptocarpus ,
Kewensis , Torenia  Fournieri .

Oignons à fleurs. — Allium , Amaryllis, Bégonia, Cyclamen,
Freesia. Gloxinia, Jacinthe de Hollande, Narcisse à bouquets, Orni-
thogale, Richardia , Scille, Tulipe Duc de Tholl .

PLANTES DE SERRE

Les plantes de serre, généralement d'origine exo-
tique, sont, pour la plupart, plus sensibles au froid e
plus exigeantes que les plantes d'appartement.

Réclamant une température constante plus ou moins
élevée selon les cas, elles concourent à l'ornementation
de jardins d'hiver ou de serres d'ornement d'où elles
ne doivent être sorties que pour des décorations momen-
tanées dans les appartements.

CHOIX DE PLANTES DE SERRE
Nous présentons au lecteur l'énumération des plantes de

serre les plus répandues parmi lesquelles se rencontrent naturelle-
ment certaines plantes d'appartement. Les unes sont cultivées

pour  leur feuillage, les autres puer  leurs fleurs.
Plantes à feuillage. — Adiante , Agave, Araucaria, Aspa-

ragus , Bégonia Rex, Cactées, Caladium, Chamoerops , Cocos,
Coleus, Colocasia , Corypha , Cycas. Dracæna , Ficus, Fougère,
Grevillea , Kentia, Médéola , Musa , Phoenix, Polypodium, Slla-
ginelle , Sensitive, Tradescantia.

Plantes A fleurs. — Achimène:s , Anthurium , Azalée, Bégonia,
liouvardia , Calcéolaire, Camélia. Cattleya. Cinéraire, Chrysan-

thème , Clivia, Cyclamen, Epiphyllum , Fuehsia , Gardenia, Gloxinia,
I.antana . Nymphea , Odontoglosse , OrohicVc . Pélargonium, Prime.

s•res  de Chine et obconica , Phyllocactus . Rhododendron , Strep-
tocarpus , 'l'écorna du ,Tapon, Torenia  F,nuv i,•ri .

1. Narcisses à bouquets 811r
la mousse.

2. Vase à Crocus. 5 .
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Choix de plantes

PLANTES RÉCLAMANT UNE SITUATION
ENSOLEILLÉE

Annuelles ou bisannuelles.—Acroclinium , Alyssc  odorant,
Amarante Crête de Coq, Amarante à feuillage, Amarantoide ,
Anthémis  d'Arabie, Calandrinia , Capucine, Chardon, Cobée  grim-
pante, Coloquinte, Courge, Cynoglosse à feuille de lin, Datura,
Dolique , Eccremocarpus , Ficoïde  tricolore, Gamolepis  tagetes ,

Gérardia  tenuifolia  hybride, Géranium, Giroflées, Haricot d'Es-
pagne, Héliotrope, Houblon du Japon, Immortelles, Ipomée,
Volubilis, Ketmie  d'Afrique, Kochia  trichophylla , Larme de .lob ,
Lavatère , Leptosiphon  hybride, Linaire, Lophospermum , Maïs
du Japon, Malope , Maurandia , Muflier, Nemesia, (billets , Pas-
siflore, Pentstemon , Pavot, Pétunia, Phlox de Drummond, Périlla
do Nankin. Pied d'Alouette, Physalis  Francheti , Pois de Senteur,
Pourpier, Pyrèthre doré, Reine Marguerite, Réséda, Rhodanthe ,
Ricin, Rose d'Inde, Salpiglossis, Sauge, Silène, Solanum , Soleil,

Thlaspi , Souci, Ta bac, Tagetes , Verveine, Viscaria , 'Zinnia .
Vivaces. — Abronia  umbellata , Acanthe, Alysse  corbeille

Tor, Amaryllis vittata , Arabis  alpins, Aubrietia  deltoïda , Calan-
drinia  en ombelle, Campanule pyramidale, Echinops  Ritro , Fraxi-
nelle, Iris de Germanie, Lantana hybride varié, Œillet Mignardise,
Pied d'Alouette vivace, Pois vivace, Rose trémière, Sainfoin
d'Espagne, Statice armeria , $tevia  serrata , Thlaspi  sempervirens ,

Tritoma , Valériane des Jardins.
Bulbeuses. —  Bégonia semperflorens , Glaïeul, Iris.

PLANTES VÉGÉTANT A L'OMBRE
de façon satisfaisante

Il ne faut pas espérer pouvoir installer les plantes citées clans
cette liste sous les couverts épais des conifères ou arbustes quel-
conques où elles seraient privées d'air et de lumière ;  toutes vien-
dront bien, par contre, en lisière de bosquets, dans les clairières,
à l'ombre des grands arbres partout où l'air peut circuler librement
et où la lumière vive du soleil est tamisée par les feuilles des arbres.

Annuelles ou bisannuelles. — Balsamine, Belle de Nuit,
Clintonia , Cobée  grimpante. Digitale, Haricot.  d'Espagne, Impatiens,
Linaire cymbalaire, Lobélia  Erinus , Lunaire, Lychnis. Mauve
frisée, Mimulus , Myosotis, Pâquerette, Passiflore, Sohizanthus .

Vivaces. — Aconit Napel, Adonide  de printemps, Ancolie
Aspérule  odorante, Auricule, Campanules Carpatica  et Persien-

folia , Centaurée des Montagnes, Dielytra  spectabilis , Fraisier des
Indes, Fuchsia, Fougère, Gentiane acaule, Gnaphalium  leonto-

podium , Hellébore, Hémerocalle , Heuchera , Iris des Jardins,
Muguet de mai, Œillets vivaces, Pavot vivace, Pivoine, Primevères
des jardins et du Japon, Saxifrage hypnoïdes, Verge d'or, Violette
odorante.

Bulbeuses.— Bégonia tubéreux, Canna, Cyclamen d'Europe,
Lis Martagon, Lis tigré, Narcisse, Ornithogale.

CHOIX DE PLANTES POUR LE BORD DE LA MER

Le sel, apporté par les vents marins, et ces vents eux-mêmes
d'ailleurs sont contraires à la végétation. Les plantations au
bord de la mer se comportent donc d'autant mieux qu'elles sont
protégées par des plantations d'arbustes..

Annuelles ou bisannuelles.— Abronia  umbellata , Agératum ,
Alysse  odorant, Amarante à feuillage, Calandrinia  en ombelle,
Campanule annuelle, Capucine, Centaurée Barbeau, Choux frisé
et panaché, Clintonia  puichella , Cinéraire maritime, Coréopsis ,

Eccremocarpus  grimpant, Eschscholtzia , Gamolepis  tagetes ,
Giroflée, Gypsophile élégant, Haricot d'Espagne grimpant, Hélio-
trope, Immortelle, Ipomée volubilis, Julienne de Mahon, Lantana
hybride, Lavatère , Lunaire annuelle, Lupin annuel, Mauve, (Sillet
d'Inde, Passiflore, Pavot annuel, Pétunia, Phlox de Drummond,

Pied d'Alouette des blés, Pois de Senteur, Pourpier à  grande fleur,
Réséda, Rose d'Inde, Rose Trémière, Saponaire, Tagetes , Thlaspi ,
Verveine des jardins.

Vivaces. — Arabis  alpina , Corbeille d'argent, Campanule
vivace, Gypsophile paniculata , Iris, Julienne des Jardins, Leu-
canthemum  lacustre, Lupin Polyphylle , Lychnis variés, Pavot
vivace, Pélargonium, Phlox vivaces, Pied d'Alouette, Thlaspi
sempervirens , Valériane des jardins.

CHOIX DE PLANTES
POUVANT VENIR EN TOUTES TERRES

Acanthe, Acroclinium , Agératum , Alysse , Ancolie, Anthémis ,
Aster, Aubrietia , Belle de Jour, Belle de Nuit, Benoîte, Briza ,
Cacalie , Capucine, Clarkia , Cobée , Coréopsis , Courge, Crépis,

Eccremocarpus , Erysimum , Eschscholtzia , Ficoïde , Gaillarde
annuelle, Gilia , Glaïeul, Godetia , Gypsophile, Haricot d'Espagne,
Immortelle, Julienne des Jardins, Julienne de Mahon, Lavatère ,
Lin, Linaire, Lobelia. Lophospermum , Lunaire, Matricaire, Mont-

bretia , Muflier, Myosotis, Narcisses, Némophile , Pâquerette,
Pensée, Pentstemon , Pied d'alouette, Pois de Senteur, Pourpier,
Primevère des Jardins, Pyrèthre, Reine marguerite, Réséda, Sca-
bieuse, Soleil, Souci, Tagetes , Thlaspi , Valériane, Verge d'or,
Verveine, Zinnia.

PLANTES PRÉFÉRANT LES TERRAINS FRAIS
Aconit, Campanule, Canna, Crocus, Dahlia, Galane, Galega ,

Hellébore, Muguet, Myosotis, Potentille , Renoncule, Rose tré-
mière, Solanum , Tritoma , Verge d'or, Verveine, Violette.

PLANTES PRÉFÉRANT LES TERRAINS SAINS
Adonide , Amaryllis, Bocoonia , Briza , Gerardia , Enothère,

Renoncule, Sainfoin, Tigridia , Tulipe.
•

PLANTES PRÉFÉRANT LES TERRAINS SECS

Achillea , Agrostis , Arabis , Bartonia . Calandrinia , Coloquinte,
Datura. Erysimum , Gaillarde vivace, Gynerium , Heuchera , Linaire,
Pourpier, Sainfoin, Souci, Valériane, Véronique, Viola cornuta .

PLANTES PRÉFÉRANT LES SOLS LÉGERS .
Abronia , Amaryllis, Auricule, Bartonia , Bégonia, Bocoonia ,

Browalle , Canna, Chrysanthème, Clintonia , Crocus, Cynoglosse,
Fraxinelle, Gaillarde vivace, Gerardia , Godetia , Héliotrope, Ipomée,
Jacinthe, Linaire, Lychnis, Malope . Maurandia , Pétunia, Solanum,.

Tigridia , Tritoma , Tulipe.

PLANTES PRÉFÉRANT LES SOLS RICHES
Amarante, Anémone, Balsamine, Bégonia, Canna, Célosie ,

Chrysanthème, Dahlia, Datura, Galane, Godetia , Hellébore, Lis, .

OEillet , Pétunia, Phlox, Piment, Reine Marguerite, Renoncule,
Ricin, Solanum , Tritoma , Tulipe.

PLANTES S'ACCOMMODANT DE SOLS PAUVRES.
Agrostis , Coloquinte, Coréopsis , Gynerium , Pourpier, Souci,,

Tabac, Valériane.

PLANTES PRÉFÉRANT LES SOLS
ARGILO-SILICEUX

Aster, Auricule, Chrysanthème, Dahlia, Digitale, Gentiane„
Lupin, Muguet.

PLANTES PRÉFÉRANT LES SOLS SILICEUX
Amaryllis, Arctotis , Benoîte, Crocus, Digitale, Gynerium ,

Linaire, Muguet, Statice.

BRÉTIGNY-sua-ORGE  (5.0 . ) /  
r  mie ^-.  ^  ^ Vith

^\ ^Sēo ^^^A} ' ,. ^e3R  /^
I l

"a• 7v ^^ _. ^•..  N,..,ï,.cs,< ,^  ̂I+.^ia^=.\/



350 LE JARDIN D'ORNEMENT

Les  Fleurs classées par coloris

Effets de Diane
(blanc, blanc rosé, blanc bleuté, blanc grisâtre, etc.)

PLANTES GRIMPANTES
(Espacer de 0  m. 80  environ)

Annuelles ou bisannuelles. — Cubée à fleur blanche. —
Dolique  d'Egypte . —  Haricot d'Espagne blanc. — Ipomée Volu-
bilis blanc. — Pois de senteur 44. grande  fleur blanche.

Vivaces. — Passiflore blanc. —  Pois vivace blanc.

PLANTES TRÈS HAUTES
(au-dessus de 1 m . de hauteur, espacer de 0  ni. 00  environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Cosmos à grande fleur blanche.
— Lavatère  à grande fleur blanche.

Vivaces. — Anthémis  frutescent . — Asters élevés. — Cam-
panule pyramidale. — Gynérium. —  Iris blancs. — Pavot double
grand blanc. — Rose Trémière.

Bulbeuses. — Dahlia.

•
PLANTES HAUTES

(de 0  m. 60  hl m. de hauteur, espacer de 0  nr . 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Immortelle à bractées blanche.
— Lavatère  à grande fleur blanche. — Lunaire bisannuelle blanche.
— Lupin grand blanc. — Malope  à grande fleur blanche. — Muflier
à fleur géante. — Pied d'alouette des blés blanc. — Reines-Mar-
guerites élevées. — Saponaire. — Scabieuse double grande blanche.
— Zinnia élégant grand blanc.

Vivaces. —  Achillea . — Ancolies. —  Asters élevés. — Chry-
santhèmes. — Fraxinelle blanche. — Gaura  Lindheimeri . — Julienne
des jardins. — Lupin polyphylle  blanc. — Lychnis. — Phlox

decussata . — Pivoine. — Sainfoin d'Espagne. — Statice sinuata . —
Stevia  serrata .

Bulbeuses. — Amaryllis Belladone, Longifolia . — Glaïeul.
—  Iris. — Richardia . — Tubéreuse.

PLANTES MOYENNES
(de 0  m. 30 à 0  m . 60 , espacer de 0  in. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Acroclinium . — Agératum
du Mexique blanc. — Balsamine. — Campanule annuelle à fleur
blanche. — Centaurées. — Chrysanthème annuel à fleur blanche. —
Cinéraire hybride. — Cinéraire maritime. — Clarkia  élégant double
blanc. — Collinsia  bicolor candidissima . — Cynoglosse à feuille
de lin. — Datura. —  Eschscholtzia . — Giroflées. — Godétia . —
Gypsophile. — Immortelles annuelles. — Mufliers demi-nains. —
Nigelle de Damas. — C;illet  des fleuristes. — OEillet  de Poète. —
Pétunia. — Phlox de Drummond. — Pied d'alouette nain. —
Reines-Marguerites. — Silène pendula blanc. — Souci pluvial. —

Thlaspis  annuels. — Verveine hybride blanche. — Zinnia élégant
double à fleur blanche.

Bulbeuses. — Amaryllis atamasco . — Freesia, Tigridia .

PLANTES BASSES
(de 0  m. 15 à 0  m. 30 de hauteur, espacer de 0  m. 20 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Agératum  nain blanc. — Alysse
odorant. — Campanule Miroir .de Vénus. — Giroflée Quarantaine
à grande fleur blanche. — Godétia  nain compact. — Julienne de

Mahon. — Lobélie blanc. --  Muflier nain Tom-Pouce. — Muguet.
— Myosotis des Alpes. — Némophile . — tEillet  de Chine. — Pensée.
—  Pervenche de Madagascar. — Phlox de Drummond nain. —
Reines-Marguerites naine et très naine. — Rhodanthe . — Silène. —

Thlaspi  nain blanc. — Viola cornuta  à grande fleur. — Violette
odorante.

Vivaces. — Arabis  des Alpes. —  Aspérule  odorante. — Aster
très nain. — Campanule des Carpathes . — Œillet  Mignardise. —
Pâquerette. — Pois de senteur nain Cupidon. — Primevère des
jardins. — Saxifrage hypnoïdes . — Thlaspi  toujours vert.

Bulbeuses. — Anémone des Fleuristes. — Bégonias à fleur
blanche. — Cyclamen de Perse. — Jacinthe de Hollande. — Nar-
cisse. — Renoncule des Fleuristes h fleur blanche. — Tulipes
hâtives et tardives.

Effets de Rose
(plus ou moins foncé, du rose pâle au rose carminé)

PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0  m . 80 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Ipomée volubilis. — Pois de
senteur à grande fleur.

Vivaces. — Lophospermum . — Maurandia . — Pois vivace.

PLANTES TRÈS HAUTES
(au-dessus de 1 m. de hauteur, espacer de 0 m. 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Godetia  rubicunda . — Rose.
Trémière.

Vivaces. — Digitale. — Pavot double grand.
Bulbeuses. — Dahlia.

PLANTES HAUTES
(de 0  m . 00  de hauteur, espacer de 0  m . 50 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Lavatère  à grande fleur. —
Malope  à grande fleur. —  Mauve musquée. — Muflier ix  fleur
géante. — Pétunia hybride. — Pied d'alouette des blés double. —
Reines-Marguerites élevées. — Scabieuse grande double. — Sehi-

zanthus . —  Zinnias élégants grands.

Vivaces. — Pentstemon . — Stevia  serrata .
Bulbeuses. — Amaryllis Belladone, Longifolia . — Canna à

fleur rose. — Glaïeul.

PLANTES MOYENNES
(de 0  in. 30 à 0  in . 60, espacer de 0  m. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Acroclinium . — Amaranf^
Crète de Coq. — Balsamine. — Campanule à grande fleur. —

Clarkia . — Crépis rose. — Giroflées. — Godétia  Whitneyi . — Gyp.
sophile . — Immortelles annuelles. — Lupin grand rose. --  Muflier
demi-nain. — Œillet  des Fleuristes. — OEillet  de Poète. — Per-
venche de Madagascar. — Pétunia hybride. — Pied d'alouette
double nain. — Reines-Marguerites. — Rhodante . — Silène h
bouquet. — Zinnia élégant double à fleur rose.

Vivaces. — Calandrinia . — Géranium. — Lupin vivace rose.
—  Pyrèthre rose. — Statice serrata .

Bulbeuses. — Tigridia . — Tulipe de Darwin.

GRAINES D'ELITE  CLAUSE `tl"  v
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PLANTES BASSES
(de 0 m. 15 à 0 m. 30 de hauteur, espacer de 0 ni. 20 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Amarantoïde . — Giroflée
quarantaine. — Godétia  nain compact. — Julienne de Mahon. —

Lobelia . — Muflier nain Tom-Pouce. — Myosotis des Alpes. —
Phlox de Drummond. — Reines-Marguerites naines. — Thlaspi . —
Verveine. — Viscaria .

Vivaces. — Lin vivace. — ( Sillet  mignardise rose. — Pâque-
rette à grande fleur. — Primevère des Jardins.

Bulbeuses. — Anémone des Fleuristes. — Bégonias à fleur
rose. — Cyclamen de Perse. — Jacinthe de Hollande. — Oxalis. —
Renoncule des Fleuristes. — Tulipes hâtives et tardives.

Effets do Rouge
(plus ou moins foncé, du carmin clair au pourpre foncé)

PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0 m. 80 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Haricot d'Espagne. —
Ipomée  Volubilis. — Pois de senteur.

Vivaces. — Pois vivace.

PLANTES TRÈS HAUTES
(au -dessus de 1 m. de hauteur, espacer de 0 ni . 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Cosmos à grande fleur. —
Godétia  rubicunda  splendens . — Immortelle :,  bractées.

Vivaces. — Digitale double. — ravot . — Pivoine. — Rose
Trémière. — Tritoma .

Bulbeuses. — Dahlia.

PLANTES HAUTES
(de 0 m. 60 à 1 m. do hauteur, espacer de 0 m. 50 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Alonsoa . — Coréopsis . —
Muflier à fleur géante. — Reines-Marguerites élevées. — Sauge

splendens . — Scabieuse grande double. — Tabac. — Zinnia
élégant grand à fleur rouge.

Vivaces. — Benoîte écarlate. — Lupin polyphylle  carmin. —
Pentstemon . — Rudbeckia  purpurea . — Sainfoin d'Espagne rouge.
— Stevia  purpurea . — Valériane.

Bulbeuses. — Canna à fleur rouge.— Fritillaire impériale.—
Glaïeul. — Montbretia .

PLANTES MOYENNES
(de 0 m. 30 à 0 m. 60, espacer de 0 m. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Adonide  Goutte de sang. —
Amarante Crète de coq. — Balsamine. — Cacalie . — Célosie . —

Clarkia . — Coquelicot. — Cuphea . — Eschscholtzia . — Gaillarde
s  peinte à fleur rouge. — Giroflée. —  Godétia  Whitneyi . — Gypso-

phile élégant. —  Julienne de Malien . —  Lin à grande fleur rouge.
— Linaire pourpre. — Lobélia  Queen Victoria. — Mimulus  Car-
dinalis . — Muflier demi-nain. — (Sillet  des Fleuristes. — ( Sillet  de
Poète. — Pétunia. — Reines-Marguerites. — Sauge Hormin . —
Silène à bouquet. — Verveine. — Zinnia élégant double à fleur
rouge.

Vivaces. — Géranium. — Impatiens Holstii . — Pied d'alouette
nudicaule .

Bulbeuses. — Amaryllis formosissima . — Tigridia . — Tulipe
de Darwin.

PLANTES BASSES
(de 0 m. 15 is  0 m. 30 de hauteur, espacer de 0 m. 20 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Capucines (variétés dénom .

tuées). — Collomia . — Muflier nain Tom-Pouce. — Œillet  de Chine.
— Pourpier. — Reines-Marguerites  naines.

Vivaces. — Calandrinia  en ombelle. — Heuchera . — Pâque.
rette. — Primevère des Jardins.

Bulbeuses. — Anémone des Fleuristes. — Bégonias à fleur
rouge. — Cyclamen de Perse. — Jacinthe de Hollande. — Renon-
cule des Fleuristes. — Tulipes hâtives et tardives.

Effets de Bleus
(azur, bleu, bleu -violet)

PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0 m. 80 environ).

Annuelles ou  bisannuelles. — Ipomée volubilis. — Pois do
senteur à grande fleur.

PLANTES TRÈS HAUTES
(au-dessus de I m. de hauteur, espacer de 0 m. 60 environ).

Vivaces. — Aconit Napel. — Ancolie. — Buglosse  d'Italie. —
Campanule pyramidale. — Echinops . — Pied d'alouette vivace.

PLANTES HAUTES
(de 0 m. 60 à 1 mètre de hauteur, espacer de 0 m. 50).

Annuelles ou bisannuelles. — Centaurées. — Dracocé -
phale . — Pied d'alouette des blés. — Reines-Marguerites élevées.
— Scabieuse grande double. — Véronique.

Vivaces. —  Agapanthe . — Aster. — Iris vivace.
Bulbeuses. — iris  bulbeux à fleur bleue.

PLANTES MOYENNES
(de 0 m. 30 à 0 m. 60, espacer de 0 m. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Agératum  du Mexique bleu.
— Brachycome . — Browalle . — Cinéraire. — Giroflées. — Lupin
grand bleu. — Nigelle de Damas. — Reines-Marguerites. — P 6 tu-
nia  hybride.

Vivaces. — Aspérule . — Centaurée montana . --  Héliotrope
du Pérou. — Lin vivace. — Lupin polyphylle . — Sauge patens. —
Statice sinuata .

PLANTES BASSES
(au-dessous de 0 m. 30 de hauteûr , espacer de 0 m. 20 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Agératum  nain. — Campa-
nule  Miroir de Vénus. — Cynoglosse à fleur de Myosotis. — Kaul -
fussia . — Lobélia . — Myosotis. — Némophile . — Pensée. — Reines -

Margueritesnaines . —  Torenia  Fournieri . — Verveine.

Vivaces. — Aster alpinus . — Aubrietia . — Campanule
carpatica . — Gentiane. — Primevères. — Viola cornuta . —
Violettes bleues.

Bulbeuses. — Crocus. — Jacinthe de Hollande. — Scille à
fleur bleue.

Effets de Lilas et de violet
PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0 m. 80 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Cobée  grimpante. — Doliquo
d'Egypte . — Ipomée volubilis. — Pois de senteur.

PLANTES TRÈS HAUTES
(au-dessus de 1 mètre de hauteur, espacer de 0 m. 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. —  Godetia  rubiconds. — Rose
Trémière.
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Vivaces. — Asters grands. — Pavot double grand.
Bulbeuses. — Dahlias.

PLANTES HAUTES
(do 0  m . 60 à 1 mètre de hauteur, espacer do 0  m. 50).

Annuelles ou bisannuelles. — Centaurées. — Datura
d'Egypte . — Muflier à fleur géante. — Pied d'alouette des blés. —
Reines-Marguerites élevées. —  Scabieuse grande double. —

Schizanthus . — Zinnias élégants grands.
Vivaces. — Ancolie des Jardins. — Aster Cordifolius . — Iris

— Julienne des Jardins.
Bulbeuses. — Glaïeul.

PLANTES MOYENNES
(de 0  m. 30 à 0  m. 60 ; espacer de 0  m. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Amarantoide  bleue. — Bal-
samine . — Campanule à grosse fleur. — Clarkia.  — Giroflées. —
Immortelles. — Muflier demi-nain. — Œillet  de Chine. — Pétunia.
—Pied d'Alouette nain double. — Reines-Marguerites. — Sauge
Hormin  violette. — Thlaspi  umbellata . — Zinnia élégant double.

Vivaces. — Aster amellus . — Asters nains. — Héliotrope. —
Nierembergia .

Bulbeuses. — Iris bulbeux. — Tulipe de Darwin.

PLANTES BASSES
(au-dessous de 0  m. 30 de hauteur, espacer do 0  m. 20 environ).

Annuelles ou bisannuelle,. — Collinsia . — Linaire du
Maroc. — Lobélia . — Muflier Tom-Pouce. — Pensée. — Phlox
de Drumnmond . — Reines-Marguerites naines. — Verveine.

Vivaces. — Aubriétia . — Linaire Cymbalaire. — Prime-
vères. — Thlaspi  de Gibraltar. — Viola cornuta . — Violette.

.  Bulbeuses. — Anémone des Fleuristes. — Crocus. — Cycla-
men de Perse. — Jacinthe de Hollande. — Renoncule des Fleu-
ristes. — Tulipes hâtives et tardives.

Effets de Jaunes et Orangés
(citron, canari, or, orange, ocre, nankin)

PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0  m . 80 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Capucine grande hybride do
Lobb. — Capucine des Canaris. — Loasa  orange. — Mina lobata .

PLANTES THÉS HAUTES
(au -dessus de 1 mètre de hauteur, espacer de 0  m . 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Enothère  odorante. — Soleil
a fleur fauve.

Vivaces. — Helenium  autumnale  superbum.  — Rose Tré-
mière. — Rudbeckia  laciniata . — Tritoma . — Verge d'or.

Bulbeuses. — Dahlia.

PLANTES HAUTES
(0  m . 60 à 1 mètre de hauteur, espacer de 0  m . 50).

Annuelles ou bisannuelles. — Chrysanthème des Jardins à
fleur jaune.— Enothère  de Lamark . — Immortelle à bractées. —
Lupin jaune soufre. — Muflier à fleur géante. — Rose d'Inde. —

Rudbeckia  amplexicaulis . — Zinnias élégants grands.

Vivaces. — Ancolie chrysantha . — Iris.

Bulbeuses. — Canna florifère. — Eremurus . — Fritillaire
impériale: — Glaieul . — Iris.

PLANTES MOYENNES
(de 0  m . 30 à 0  in . 60, espacer de 0  m. 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Anthémis  d'Arabie. — Bar -
tafia  doré. — Capucine naine. - Célosie  h panache à fleur jaune. —

Coréopsis  élégant. — Eschscholtzia  de Californie. — Gaillarde
peinte Aurore Boréale. — Giroflées à fleur jaune. — Muflier demi-
nain. — CEillet  des Fleuristes. — Rudbeckia  bicolor  superba . —
Souci des Jardins. —.Zinnias élégants doubles.

Bulbeuses. — Canna florifère. — Tulipe do Darwin.

PLANTES BASSES
(au-dessous de 0  m. 50 de hauteur, espacer de 0  m . 20 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Agératum  nain jaune soufre.
— Gamolépis . — Tagetes . — Mimulus  musqué. — Mimulus
cupreus . — Muflier Tom-Pouce. — Œillet d'Inde, — Pensée à
fleur jaune. — Phlox de Diummond  nain. — Viola cornuta  à
fleur jaune.

Vivaces. — Adonide  de printemps. — Alysse  Corbeille d'or.
Bulbeuses. — Bégonia tubéreux hybride. — Crocus. —

Jacinthe de Hollande. — Jonquille. — Narcisse jaune. — Renon-
cule des Fleuristes. — Tulipes hâtives .et tardives.

Effets de Brun, Acajou, Marron, Noirâtre

PLANTES GRIMPANTES
(espacer de 0  m . 80 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Capucine grande. — Capu-
cine hybride de Lobb. — Pois de senteur.

PLANTES THÉS  HAUTES
(au-dessus de 1 mètre de hauteur, espacer de 0  ni. 60 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Pavot grand double.
Vivaces. - -  Rose Trémière.
Bulbeuses. — Dahlia.

PLANTES HAUTES
(de 0  in. 60 à 1  mètre de hauteur, espacer de 0  m . 50).

Annuelles ou bisannuelles. — Immortelle à bractées. —

Muflier grand à fleur brune. — Scabieuse  grande double pourpre. —
Zinnias élégante géants.

Vivaces. — Ancolie. — Chrysanthème.
Bulbeuses . — Glaïeul. — Iris de Suze .

PLANTES MOYENNES
(de 0  m . 30 à 0  m. 60, espacer de 0  in . 40 environ).

Annuelles ou bisannuelles. — Capucine naine. — Coréopsis
élégant. — Giroflée à fleur brune. — Muflier demi-nain. — OEillet
des Fleuristes. — O3illet  de Chine. — Zinnias élégants double,.

Bulbeuses. — Tulipe do Darwin.

PLANTES BASSES
(au-dessous de 0  m . 30 de hauteur, espacer de 0  m. 20 environ).

Annuelle s ou bisannuelles. — Linaire à grande fleur pourpre.
— Œillet d'Inde. — Pensée à fleur brune ou noire.

Bulbeuses. — Jacinthe de Hollande. — Tulipes hâtives et
tardives.

   

r v^ ^ ^-^i O4; 4
 

GR/aINES  D'ELITE  ÇLlaUSE .

   



C ;:ALICNIII;IEF;  1)l? S  FI.OIiAISO\-; 353

CALENDRIER DES FLORAISONS

Crocus forcés.
Cyclamen dc l'erse (en serre).
Hellebore-Rose dc Noël.
Jacinthes forcées.

Cinéraire hyb . ide (tu serre).
Crocus.
Cyclamen de Perse (en serre).
Forsythia suspensa .
Hellebore-Hose de Noël.

J 1NVIEH

Jasmin uuditlorc .
Muguet de Mai forcé.
Narcisses forcés.
Primevère obconiea  (eu serre)

FEVRIEH

Hépatique.
a asmin  nudiflore .

Muguet.  de Mai forcé.
Pâquerettes.
Perce neige.

Primevère de  Chine.
Tulipes forcées.
Violette des quatre-saisons.

I'titntrvère  vivace.
Primevère de Chine (en serre).
Scille de Sibérie.
Tulipes forcées.
Violette odorante.

Adonide  de printemps.
Anémone éclatante.
Arabis  alpina .

Aubrietia  deltoïdes.
Cinéraire hybride (en serre).
Crocus.
Cyclamen de Perse (en serre).

Dicentra  spectabilis . •

Adonide  de printemps.
Alysse  Corbeille d'or.
Ancolie des jardins.
Anémones des fleuristes.
Arabis  alpina .
Aubrietia  deltoïdes..
Azalée mollis.

Benoite  écarlate.
Calcéolaire hybride.
Centaurée des montagnes.
Cinéraire hybride.
Collmsta .
Cyclamen de Perse.
Cy tise faux ébénier.

Dicentra  spectabilis .

Aconit Napel.
Adonide  Goutte de sang.

Agératum  du Mexique.
Alysse  Corbeille d'Or.

MARS

Doronicum  Caucasicum .
Forsythia suspensa .
Giroflée jaune.
Hellebore-Rose de Noël.
Jacinthes.
Muguet dc beai  forcé.
Narcisses.
Pâquerettes.
Pensées.

, l \  lII't.

Doronieuni  Caucasien m.
.Forsyt hia..
Fritillaires.
Gentianes.
Giroflées quarantaines.
Giroflées jaunes.
Glycine.
Jacinthes de Hollande .
Jonquilles.
Julienne de Mahon.

Kaulfussia
Leptosiphoai .
Lilas.
Linaire.

Alysse  odorant.
Amaryllis formosis:anet . -
Ancolies.
Anémones.

Perce-neige.
Pervenche grande et Pervenche petite.
Primevères des Jardins et à grande fleur.
Primevère de Chine (en serre).
Scilles .
Tulipes hâtives.

iola  comtal '.
Violette  odou tnly

Magnolia Sou langea na.
Mahonias.
Myosotis des Alpes.
Na reisses .
Pâquerettes.
Pensées.
Pervenche grande et Pervenche petite.
Primevères.
Scilles.
Silène pendula.
Thlaspi  vivace.

Culipee .
Viola cornu ta.
Violette

Anthémis  frutescent .
ara  bis alpina .
.1- érole  odorante.

Aster  des Alpes.
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MAI (suite)

Aubépine.
Aucuba .

Aubrietia .
Azalées.
Baguenaudier.
Benoîte écarlate.

Briza .
Buelosse  d'Italie.
Calcéolaire hybride.
Campanules à grosses fleurs.
Centaurée Bleuet.
Centaurée des montagnes.
Chardon-Marie (feuillage).
Chèvrefeuilles.
Cinéraire hybride.
Clématite montana .
Clématite florida .
Cognassier du Japon.
Coquelicot.
Coquelourde .
Cotonéaster.
Coréopsis .
Cynoglosse.
Cytise faux ébénier.

Deutzia .
Dicentra .
Doronicum  caucasicum .
Epine  blanche

Epine-Vinette .
Erigeron .

Erysimum .

Acroclinium .
Adonide  Goutte de sang.
Agapanthe  en ombelle.

Agératum .
Agrostis  nebulosa .
Alstroemères .

Alysse  odorant.
Amarante.
Amaryllis.
Ancolies.
Anémones des fleuriste:.

Anthemis  frutescent .
Aretotis  grandis.
Aster.
Aubépine.

Aubrietia .
Azalées.
Balsamines.
Bégonias.
Belle de jour.
Benoîte.
Brachycome  iberidifolia .
Briza .

Browalle .
Calandrinia .
Calcéolaires.
Campanules.
Capucines.

Célosie .

Eschscholtzia  de Californie.
Fritillaires.
Gaillarde.
Goura.
(Gentiane .

Gilia .
Giroflées quarantaines.
Giroflées jaunes.
Glycine de Chine.
Hémérocalles.

Heuchera .
Iris des Jardins.
Jacinthes.
Jonquilles.
Juliennes.
Kaulfussia .

Lagurus  ovatus .
Lilas.
Lunaire bisannuelle.
Lupin polyphylle .
Lychnis.
Magnolia Soulangeana .
Muguet de Mai.
Myosotis des Alpes.
Narcisse des Poètes.
Narcisse-Jonquille.

Nénophile .
( Sillet  Mignardise.
( billet  de Chine.
(Sillet  de Poète.
Ornithogale d'Arabie.

JUIN

Centaurée.
Chardon-Marie (feuillage).
Chrysanthèmes annuels.
Cinéraire hybride.
Cinéraire maritime.
Clarkias .
Clématite lanuginosa ,
Clématite Jackmani .
Clintonia .
Coleus (feuillage).

Collinsia .
Collomia  écarlate.
Coquelicot.
Coquelourdes .
Coréopsis .
Cosmos hybride hâtif.
Crépis rose.
Cuphéas :
Cynoglosse à feuille de lin.

Deutzia .
Dieentra  spectahilis .
Digitales.
Dracocephale .

Eccremocarpus .
Enothère .

Erémurus .
Erysimum .
Esebscholtzia  de Californie.

Ficoides .

Oxalis.
Pâquerettes
Pavot.
Pélargonium (Géranium).
Pensées.
Pentstemon .
Pervenche grande et Pervenche petite.
Phlox de Drummond.
Pieds d'Alouette.
Pivoines.
Primevères.
Pyrèthre doré.
Renoncules.
Rhododendrons.

Richardia .
Rosiers.
Sauge.
Seilles .
Silène.
Sorbier.
Spirée.
Sureau.
Statice Armeria .
Tamaris.

Thlaspi .
Tulipes.
Valériane des jardins.
Viola cornu ta.
Violette odorante.
Weigc(ia .

Fraxinelle.
Gaillarde.
Galane barbue.
Galéga .
Gamolépis .
Goura.
Gentiane.
Géranium.

Gérardia  hybride.
Gilia .
Giroflées quarantaines.
Glaïeuls.
Godétias .
Gypsophiles.
Haricot d'Espagne.
Héliotrope.
Hémérocalles.

Heuchera .
Hortensia.
Hoteia .
Immortelles.
Impatiens.
Iris.
Ixias .
Juliennes.

Kaulfussia  amelloïdes .
Lagurus .
Leptosiphon .
Lin.
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JUIN (suite)

Linaires.
Lis.
Lobelia erinus .
Lunaire bisannuelle.
Lupins.
Lychnis.
Magnolia grandiflora .
Mais (feuillage).
Matricaire.
Mimulus .
Mufliers.
Myosotis.
Némophiles .
Nigelles.
Œillets (toutes les espèces).
Ornithogales.
Oxalis.

Passiflora  ceerulea .
Pavot.
Pélargonium (Géranium)
Pensées.
Pentstemon .

Perilla  I feuillages,

Petunias. Schizanthus .
Phlox de Drummond . Séneçon des Indes.
Pieds d'Alouette. Seringat.
Pivoines. Shortia .
Pois de senteur. Silènes.
Pois vivace. Soucis.
Pourpier. Spirées.
Primevère du Japon. Statices.
Pyrèthre rose. Sureau.
Pyrèthre Parthenium  (feuillage). Tagetes  signata ,
Reines Marguerites hâtives. Tamaris.
Renoncules. Thlaspi .
Réséda. Torenia  Fournieri .
Rhodanthes . Valériane.
Rhododendrons. Véronique.
Richardia . Verveine.
Ricin (feuillage). Viburnum Boule de neige.
Rose-Trémière. Viola cornuta .
Rosiers. Violette odorante.
Saponaire. Viorne
Sauge. Viscaria  oeulata .
Saxifrage. Weigelia  rosea .
Scabieuses. Zinnias.

Abronia  umbellata .
Acanthe.
Achilles..

Acroclini  um.
Adonide  Goutte de sang.
Agapanthes .
Agératum .
Agrostis  nebulosa .

Alonzoas .
Alstroemères .

Alysse  odorant.
Amarante.
Amarantoïde .
Amaryllis.
Ancolies.
Anthémis .
Arctotis .
Asters.
Balsamine.
Bartonia .
Bégonias.
Belle de jour.
Belle de nuit.
Benoîte.
Bignonia.
Brachycome  iberidifolia .
B  riza.
Browallc .
Buddleia variabilis .
Buglosse .
Cacalie .
Calandrinia .
Calcéolaires.
Campanules.
Cannas.
Capucines.
Ceanothus .
Célosies .

JUILLET

Centaurées.
Chardon-Marie ( feuillage;.
Chèvrefeuille.
Chrysanthèmes annuels.
Cinéraire maritime (feuillage).
Clarkias .
Clématite Viticella .
Clématite flammulo .
Caintonia .
gobée.
Coleus (feuillage).

Collinsia
Collomia .
Coquelicot.

Coquelourde .
Coréopsis .
Cosmos hybride hâtif.
Courges gourdes ( fruits ) .

Crépis rose.
Cupheas .
Cyclamen d'Europe.
Cynoglosse à feuille de lin.
Dahlias.
Datura d'Egypte .
Digitales.
Dracocéphale  de Moldavie.

Eceremocarpus  grimpant.
Enothères .
Erémurus .

Erigeron .
Erysimurn .

Eschscholtzia,  de Californie.
Ficoïde .
Fraisier des Indes.
Fraxinelle.
Gaillarde.
Galane barbue.
Galéga .

Gamolépis .
Gaura .
Gazania .
Genêt juncea .
Gentiane

Gérardia  hybride.
Gilias .
Giroflées quarantaines.
Glaïeuls.
Gloxinia.

Godétia .
Gypsophile.
Haricot d'Espagne.
Héliotrope.
Hémérocalles.
Hortensias.
Hyacinthus candicans .
Hypericum .
Immortelles.
Impatiens.
Ipomées.
Ipomopsis .
Iris d'Angleterre.
Iris Kaempferi .
Jasmin officinal.
Juliennes.

Kaulfussia  amelloïdes .
Kochia  (feuillage).
Lagurus  ovatus .
Lavatère  à grande fleur.
Leptosiphon .
Lin.
Linaires.
Lis auratum .
Lis speciosmn .
Lis tigrinum .
Lobelias.
Lophospermum .
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JUILLET (suite)

Lupins. Pétunia hybride. Seringat.
Lychnis. Phacelia . Silène à bouquets.
Magnolia grandi flore. Phlox de Drummond. Solanum  (feuillage)'
Maïs (feuillage). Phlox vivace. Soleils,
Malope . Pieds d'alouette. Soucis:
Matricaire blanc double. Pois de senteur. Spirées.

Manrandia . Pois vivace. Statices.-
Millepertuis. Polémoine . Stévias .
Mimulus . Polygonum  Baldschuanicuni . Tabacs.
Montbretia . Potentille  hybride. 'fagotes.
Muflier. Pourpier. Tamaris.
Nemesia. Primevère du Japon. Thlaspi .
Némophile . Pyrèthre parthenium  ( feuillai  -). 'Phunbergia .
Nénuphar. Reines-marguerites hâtives. Tigridia .
Nierembergia . Réséda. Torenia  Fournieri .
Nigelles. Rhodanthe . Tritoma .
Œillet des fleuristes. Rhododendron. Troène.
CEillet  mignardise. Ricins (feuillage). Tubéreuse.
! Billet  de Chine. Rose-Trémière . Valériane.
Œillet de poète. Rose d'Inde. Verge d'or.
Œillet d'Inde. Rosiers. Véroniques.
Oxalis. Rudbeckiè . Verveines.
Passiflore ccerulei . Sainfoin d'Espagne. Viola cornuta .
Pavots annuels. Salpiglossis. Viscaria .
Pélargonium (Géranium). Saponaire. Yucca.
Pensées. Sauge. Zinnias.
Pentstemon . Scabieuses.
Perilla  de Nankin (feuillage). Sehizanthus .
Pervenche de Madagascar. Séneçon des Indes.

AOUT

Abronia  umbellata .
Acanthes.

Achillea .
Aeroelinium .
Agapauthus .
Agératum .
Agrostis .

Alonzoa .
Alstrcemères .
Alysse  odorant.
Amarante.
Amaranto  Ides.
Amaryllis Belladone.
Anémone du Japon.
Anthémis .

Arctutis  grandis.
Balsamines.

Bartonia .
Bégonias.
Belle-de-jour.
Belle-de-nuit.
Bignonias.

Bocconia .
Brachycumc  iberidifolia .
Briza .
Browalle .
Buddleia variabilis .

Cacalie  écarlate.
Caladium (feuillage).

Calandrinia .
Calcéolaire ligneuse.

Campanules .
Capucines.

Cardiospermum .
Cariopteris  mastaeanthus .

Ceanothus .
Célosies .
Centaurées.
Chardon-Marie (feuillage).
Chèvrefeuilles.
Chrysanthèmes annuels.
Cinéraire maritime.
Clarkias .
Clématite viticella .
Clématite flammula .
Clintonia .
Co bée.
Coleus (feuillage).

Collinsia .
Collomia .
Coloquintes ( fruits!,
Coquelourdes .

Coreopsis .
Cosmos hybride hâtif.
Courges gourdes (fruits).
Crépis.
Cuphea .
Cynoglosse à feuilles de lin.

Dah  lias.
Datura d'Egypte .
Digitales.

Dracocéphale  de Moldavie.

Eccremocarp us  grimpant.
Enothères .

Erigeron .
Erysimum .
Eschscholtzia  de Californie.

Ficoide .
Fraisier des Indes.
Gaillardes.
Galane barbue.

Galéga .
Gaura  Lindheimeri .
Genêt juncea .
Gérardia  hybride.
Gilia  tricolore.
Giroflées quarantaines .
Glaïeuls.
Gloxinia.
Gocietia .
Gypsophile.
Haricot d'Espagne.
Helenium  autumnale .
Héliotrope.
Hibiscus syriacus .
Hortensias.
Hyacinthus eandicans .

īiydrangea .
Immortelles.
Impatiens.
Ipomées.

Ipomopsis .
Jasmin officinal.
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Juliennes.
•Kaulfussia  amolluides .

Ketmie  d'Afrique.
Kochia  trichophylla  (feuillage).

Lagurus  ove tus.
Larmes de Job.

Lavatère  à grande fleur.
Leptosiphon .
Lin à grande lieur .
Linaires.
Lis auratu m .
Lis speciosum .
Lobélies.

Lophospermum  grimpant.
Lupins annuels.
.Lychnis de Haagee.
Maïs du Japon.

Malope .
Matricaire.

Maurandia .
\lillepertuis .
Miniulus .
Molène de Phénicie,
Mont brilla .
Mu fliers.

Nemuphilcs .
Nierembergia .
Nigelles.
Nycterinia  selaginoides .

Abronia  umbullets .
Agapanthus .

Agératuin .
Alonzoa .

Alstrdlemeres .
Alysse  odorant.
Amarante.
Amaryllis belladone.
Anémone du Japon.
Anthémis .
Arctotis  grandis.
Asters.
Balsamines.
Bégonias.
Belle-de.jour .

Belle-de.nuit .
Bignonia.
Boussingaultia .
Brachycome  iberidifolia .
Browalle .
Buddleia variabilis .

Cacalie .
Caladium esculentum .

Calandriuia .
Calcéolaire ligneuse.
Campanules.
Cannas.
Capucines.

Caryopteris  mastacanthus .
Ceanothus .
Célosic .
Centaurée.
Chardon-Marie (fouillage).
Chrysanthèmes annuels.

AOUT  ( suite

Œillet des fleuristes,
OEillet  de Chine.
Œillet d'Inde.
Oxalis.
Passiflore ccerulea .
Pavot d'Islande.
Pelargonium (Géranium).
Pennisetum .
Pensées.
Pentstemou .
Périlla  de Nankin (feuillage).
Pervenche de Madagascar.
Pétunia hybride.

Phacélia .
Phlox de Drummond.
Phlox vivace.
Pieds d'alouette.
Pois do senteur.
Pois vivace.
Polygonum  l'aldsclmanicum .
Pourpier à grande fleur.
Pyrèthre parthenium  (feuillage).
Reines. marguerites.
Réséda.
Rhodanthc .

Richardia .
Ricins ( feuillage ).
Rose d'Inde.
Rose-Trémière.

SECTEDilllil,

Chrysanthèmes vivaces d'automne.
Cinéraire maritime (  foui Hegel.
Clarliies .
Coibecs .
Colchique d'automne.
Coleus (feuillage).
Collinsia .
Collomia .
Coloquintes (fruits).
Coréopsis .
Cosmos hybride hetif .
Courges gourdes ( fruit , ).
Cuphea .
Cynoglosse.
Dahlias.
Datura.
Doliques  d'Egypte .
Eceremocarpus  grimpant.

Enothère .
Erysimum .

Eschscholtzia  de Californie.
Ficoïde .
Gaillarde.
Galane barbue.
( laléga  officinal.

Laure  Lindheimeri .
Gazania .

Gérardia  hybride.
Giroflées quarantaines.
Glaïeuls.
Gloxinia.

Godetia .
Gynérium.
Gypsophile.

Rosiers  remontants:
Rhudbecki•s .
Sainfoin d'Espagne.
Salpiglossis:
Saponaire.
Sauges.
Scabieuses.
Schizanthus .
Séneçon des Indes.
Silène à bouquets.

Solanum  (feuillage).
Soleils.
Soucis.
Statices.
Stevia .
Streptocarpus  Kewensis .
Tabacs.
Tagetes  signala.
Thlaspi .

Thunbergia .
Tigridia .
Tritoma .
Tubéreuses.
Valériane des jardins.
Verge d'Or.
Verveines.
Viola cornu ta.
Viscaria .
Yucca.
Zinnias.

Haricot d'Espagne.
Helenium  au Ulm rial°.
Heliotrope.
Hémérocalle tin :Japon .
Hibiscus Syriacus .
Hortensia.
H ydrangea .
I mmortelles.

E mpatiens .
Ipomées.

Ipomopsis .
Ketmie  d'Afrique.

Koehia  trichophylla  (feu l  I ve  j,
Lavatèro  à grande flous

Leptosiphou .
Lin h grande fleur.
Linaires.
Lobélies.

Lophospermum  grimpant.
Lupins annuels.
Lychnis de Haage .
Maïs à feuillage
Matricaire.

Maurandia .
\limulus .
Mina lobata .

Montbretia .
Mufliers.
Némophiles .

Nierembergia .
Nigelle de Damas.
OEillet  des fleuristes.
Œillet de Chine.
Œillet d'Inde.
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358 CALENDRIER DES FLORAISONS

SEPTEMBRE (suite)

Pélargonium (Géranium). Réséda. Stévia .
Pennisetum . Rhodanthes . Streptocarpus  Kewensis .
Pensées. Ricins (feuillage). Tabacs.

Pentatemon . Rose d'Inde . Tagetes .
Pétilla de Nankin (feuillage). Rose-Trémière. Thlaspi .
Pervenche de Madagascar. Rosiers remontants. Tigridia .
Pétunias. Ettudbeckias . .  Tritoma .

Phacélias . Salpiglossis. Tubéreuses.
Phlox de Drummond. Saponaire. Valériane des Jardins.
Phlox vivace. Sauge éclatante ( splendens ). Verge d'or.
Pieds d'alouette. Scabieuse. Verveines.

Polygonum  Baldschuanicum . Séneçon des Indes. Viola cornu ta.
Pourpier à grande fleur. Solenum  (feuillage). Violette des Quatre-Saisons .
Pyrèthre parthenium  (feuillage). Soleils. Yucca.
Reines-marguerites. Statices. Zinnias.

OCTOBRE

Abronia  umbellata . Coréopsis . Œillet d'Inde .
Ageratums. Cosmos hybride hâtif. Pennisetum .
Alonzoas . Courges gourdes (fruits). Pensées.
Amarantes à feuillage. Cuphea . Pétunias.
Amaryllis belladone. Dahlias. Pieds d'alouette vivaces.
Anémone du Japon. Gaillarde. Pyrèthre partheniumi  (feuillage).

- Anthémis  frutesceut , fleura Lindheimeri . Reines-marguerites.
Arctotis  grandis. Giroflée jaune simple Parisienne. Résédas.
Asters. Gynérium. Ricins (feuillage).
Balsamine. Helenium  autumnale . Rose d'Inde.
Bégonias. Héliotrope. Rudbeckia .
Belle-de-jour. I mmortelles. Sauge splendens .

Belle-de.  nuit. I pomées . Scabieuses.
Boussingaultia, Lobelias. Statice sinuata . '
Cacabe écarlate. Lychnis de Haage . Stevia .

Calandrinia . Mais du Japon. Tabacs.
Calcéolaire. Maurandia . Tagetes  signera.
Cannas. Mina lobata . Tritoma .
Chrysanthèmes vivaces d'autou  ne. Montbretias . Verveines.
Cobée  grimpante. Mu fliers. Zinnias.
Colchique d'automne. Œillets des fleuristes.

Ooloquintes  (fruits) Œillet de Chiue .

NO\'EJiBRE

Choux frisés et panachés.
Chrysanthèmes d'automne.

Cobée  grimpante.

Cyclamen de Perse. Pennisetum .
Goura Lindheimeri . Pensées.
Giroflée jaune parisienne. Primevère obconica  (en serre).

. Gynerium  ergenteum . Violette des Quatre.Saisons .

11ÊCEJIBRE

Choux frisés et panachés.
Chrysanthèmes d'automne.
Cyclamen de Perse (en serre).
Giroflée jaune parisienne.
Hellebore noir Rose de Noël.

. 1aciutires  forcées.
Jasmin nudi  flore.
Mahonia (feuillage).
Muguet de Mai forcé.
Narcisses forcés.

Primevère obconica  (en serre).
Streptocarpus  kewensis  (en serre).
Tulipe Duc de Tholl  forcés
Violette des Quatre-Saisons.
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360 INSECTES NUISIBLES

Hanneton. 4. Piéride du chou et S7 , larve.
Conrtillière . 8. Grand capricorne.
Tipule des potagers et sa larve.

Silphe  opaque.

1. Zenzère  du marronnier. 2. Noctuelle du chou et sa larve. 3.
5 . Ver blanc (larve du hanneton). 6. Perce—oreille. 9 .
9. Aphrophoro  écumeuse. 10. Cloporte. 11.

12. Pyrale de Bergmann. 13. Charançon de la calotte . 14.

7
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MALADIES ET INSECTES NUISIBLES AUX PLANTES POTAGÈRES 361 -

MALADIES ET INSECTES NUISIBLES

ABRÉGÉ POUR LA VULGARISATION DES MEILLEURS PROCÉDÉS  CONNUS DE DESTRUCTION

DES MALADIES ET DES PARASITES DES PLANTES

Maladies et Insectes nuisibles aux Plantes Potagères

ORGAN E,é

ATTAQU  es
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

-sa
G i
d  7

g  a

F  ^

I. INSECTES S'ATTAQUANT A TOUTES LES CULTURES

Ruciues . ........................ En terre des galeries sont creusées et habitées par des insectes de 5 à
8cm . de long., de couleur brune et veloutée en dessus, rougeâtre en dessous,
avec d'énormes pattes. La nuit, l'insecte coupe et dévore les racines des
plantes qui, ensuite, jaunissent et se flétrissent. L'insecte se déplace très
rapidement  Courtilière ou Taupe-

Racines, collet d,•s grillon ................................. 14
plantes ........... 9lêmes  indices que ci.dessus , mais la larve est un gros ver blanc, de 3 à Ver blanc (larve du

4 cm. de long ......................................................................................................................... Hanneton). .......................... 45

Autres insectes très connus ........................................................................................... Cloporte. ...................... 13
Fourmi ............................ 16
Puceron. .......................... 35

Racines, collet des
Limace, escargot., che-

nille ...................................... 1 0
plantes ................................ Très souvent le matin, les plantes fanent presque subitement. Recherchant

au pied, on trouve une larve verdâtre terne, roulée en cercle, longue de
et 22

4 à  5 cm. Depuis août jusque tard dans l'automne, cette larve coupe les
racines des plantes (notamment laitues, choux, chicorées, betteraves,
épinards) ................................................................................................................................... Ver gris (larve du papil-

lon :  Noctuelle des mois-
sons) ...................................... 45

II. MALADIES D'ORIGINE ORGANIQUE

La plante entière ........ Toutes les plantes ont une végétation languissante et les feuilles devien -
,  nent  jaunâtres ....................................................................................................................... Chlorose ...................... 11

III. INSECTES ET MALADIES PARTICULIERS
A CHAQUE PLANTE

AIL

Feuilles et bulbes ............ Ils se recouvrent de taches jaunes sous-épidermiques assez nombreuses
dues à des champignons .................................................................................................. Rouille ............................ 36

Feuilles . .............................. Elles sont creusées de galeries par des chenilles verdâtres, petites et
dont la tête et le premier anneau sont bruns. Elles fixent leurs cocons aux
feuilles et les papillons gris jaunes apparaissent en juillet et en novembre.. Teigne de l'ail ............ 42

Feuilles et bulbes Les feuilles jaunissent et les bulbes se décomposent en cours de végétation Graisse ............................ 19
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CAUSE
DE LA

MALADIE

C  - U
d  o
0

m g.

Puceron blanc ............

Casside  verte ................

35

S

Maladie des feuilles.... 36
Meunier des laitues 24
Puceron noir .............. 35

Rouille de l'asperge .. 37

Criocère  de l'asfierge  . 15

Silphe  opaque ............ 41

Charançon de la bet-
terave .................................. 9

Mouche de la betterave 27

Ver gris ......................... 45

Mildiou ......................... 25

Rouille de la betterave 36

Araignée rouge des
jardins .............................. 4

Charançon de la ca-
rotte ..................................... 9

Ver de la carotte ....... 4t

Mouche du céleri... 28

  

Rouille du céleri.... 38

Rac ines.. ............................

Feuilles ................................

Feuilles ...............................

Feuilles . ...............................

Têtes et tiges .....................

Rameau x . .........................................................

Feuilles. ...............................

Jeunes semis .....................

Racines

Feuilles et collets ............

Feuilles et collets ............

Feuilles et collets ............

Feuilles

Jeunes  semis

Racines . .................................................................

Racines ...............................

Feuilles .................................

Feuilles ...............................

CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

ARTICHAUT ET CARDON

La maladie la plus fréquente est la pourriture en hiver.
De très petits insectes, vert blanchâtre, de forme ovoïde, se fixent aux

racines et sucent la sève. La plante jaunit puis meurt ...................................

Rongées par des larves plates, ovales et vertes, d'aspect répugnant,
l'insecte. parf  ait, long de moins de 1 cm. est lui-même nuisible et mange
les feuilles. 

Elles portent des taches très nombreuses, arrondies de 3 nrni . de dia-
mètre, grisâtres qui se recouvrent d'une inflorescence blanche. Les feuilles
se dessèchent et les têtes meurent  

La face inférieure se recouvre d'une poussière blanche, très légère ........

Elles sont mangées par des petits insectes noir mat, de forme ovale .......

ASPERGE

Ils se recouvrent de taches cuivre-brun. . .................................................

Elles sont dévorées par des larves verdâtres ou jaunâtres, de forme très
bombée, apparaissant en mai. L'insecte parfait est de couleur bleu d'acier,
tacheté de jaune clair avec un corselet rouge ;  il a 6 mm. de long 

AUBERGINE (voir maladies (le la Tomate)

(BETTERAVE

Dévorés par des larves de I cm. 5, noires, agiles, ressemblant à de gros
cloportes .........................................................................................

Une larve molle, jaunâtre, avec un corselet gris, ronge les racines .........

Vers niai-juin, des larves blanches, molles, creusent des galeries dans
le parenchyme des feuilles ; ces dernières présentent ensuite des surfaces
transparentes, s'affaissent puis périssent 

En août-septembre, les feuilles tendres du collet sont dévorées par une
chenille violet noirâtre, à tête brune : c'est la larve de la a  Noctuelle point
d'exclamation »   

Les feuilles deviennent épaisses et cassantes ; la face inférieure se recou-
vre d'une poussière grisâtre ...........................................................................................

Elles portent de nombreuses pustules arrondies, d'où  sort une poudre
jaune ............................................................................................................................................

CARDON (voir artichaut)

CAROTTE
Les jeunes plants sont dévorés par une araignée rouge...............

Des larves jaunâtres creusent des galeries  dans les racines nne  'douzaine
de centimètres de profondeur ......................................................................................

Les feuilles jaunissent et fanent, le collet noircit. Ce sont de petites
larves cylindriques, jaunâtres, luisantes, qui creusent leurs galeries ÿ  la
partie superficielle. Les racines prennent une teinte ferrugineuse. Ces larves
proviennent d'une mouche de 5 mm. de long, verdâtres avec ailes jaunes )

CÉLERI
Des taches d'abord jaunâtres, puis couleur feuille morte annoncent la

présence de larves qui dévorent l'intérieur des feuilles. Peu à peu, elles
envahissent tout 'le limbe ............ .................................. ....

Des taches de couleur jaune passant an 'brun. mais sans présence de
larves, sont causées par un 'champignon ....................................................................

ORGANES

ATTAQUES
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Feuilles ........................... . CERFEUIL
Outre la rouille du céleri qui attaque aussi le cerfeuil, on remarque quel-

quefois sur les feuilles des taches d'un blanc de neige passant au brun, se
recouvrant de moisissure .................................................................................................. Mildiou ............................ 25

CHAM  PI GNON
La terre qui recouvre
les e meules s et les
jeunes champignons ... La terre recouvrant les meules est réduite en poussière par des multitudes

de petites larves noires — et les petits champignons sont détruits dès
leur apparition — les larves proviennent des moucherons noirs qui pul-
lulent  dans le local de la culture ...................................................................................... Moucheron noir ......... 30

Le blanc .............................. Se recouvre d'une petite toile blanchâtre, rappelant une toile d'araignée,
qui détruit les filaments et arrête toute production ............................................... Chanci .............................. 34

Le blanc .............................. Le fumier change de couleur devient vert tacheté de gris ............................ Vert de gris 34
Les champignons. ............ Se recouvrent d'un duvet rose, puis pourrissent ............................................... Molle ................................. 34

CIIICORÉE -
Racines .. .............................. Elles sont coupées par la larve de la a Noctuelle point d'exclamation D .

C'est une chenille violet noirâtre, sur son dos elle porte deux mamelons et
trois lignes jaunes, sa tête est brune ........................................................................... Ver gris .......................... 45

Feuilles ................................ Au cours de la belle saison, les feuilles se recouvrent d'une poudre blanche
très légère................................................................................................................................. Meunier des laitues. 24

CHOU
Racines . Les  racines sont déformées et ressemblent â  des tubercules ;  elles pour-

rissent et exhalent une odeur désagréable; cette maladie est causée par
un champignon 1 Hernie du chou bu

gros pied ........................ . 21

Tiovs  La base des tiges porte des sortes de galles causées par la piqûre d'un
petit charançon, noir jaunâtre, long de 3 mm. A l'intérieur de ces galles,'
on trouve des larves blanches ...................................................................................... Charançon du chou.. 9

Feuilles et tiges ................ Elles sont recouvertes d'une poudre blanc d'ivoire qui semble déformer
tous les organes ; cette maladie est causée par un champignon ........................ Rouille blanche des

crucifères • ............................ 6
Feuilles ................................ Elles sont dévorées par des chenilles longues de 3 cent. d'un gris jaune

qui portent une raie brune sur le dos et une raie jaune marbré de noir de
chaque côté. Ces chenilles sont particulièrement redoutées en août-sep-
tembre  : après avoir vécu sur les feuilles extérieures, elles pénètrent dans
le chou et en rongent le coeur . Le papillon parait en mai ................................. Noctuelle du chou.. 33

Feuilles ................................ De petits insectes brun noir de moins de 1 mm. dévorent les feuilles ... Alose du chou .............. 1
Feuilles ................................ Elles jaunissent, puis fanent. On trouve au collet de la plante de petits

vers blancs, amincis à  une extrémité, renflés â  l'autre, produits par une
mouche noirâtre longue de 7 m/m  Mouche du chou ou

Anthomye ......................... . 29
CHOU-FLEUR (voir maladies des Choux)

CONCOMBRE ET COURGE (voir maladies du Melon)

ÉPINARD

Feuilles . .............................. Une chenille verte portant une raie rouge sur le dos et une raie blanche
de chaque c té, mange les feuilles.  Noctuelle du Cheno -

pède  ...................................... 32
Feuilles ................................ Elles se couvrent de poussière d'un gris violet, se déforment et se crispent,

Cette maladie est causée par un champignon .......................................................... Mildiou ............................ 25
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Feuilles et tiges .............. Les nombreux pucerons qui les recouvrent ont des ailes blanchâtres
nervées  de jaune .................................................................................................................... Puceron de la fève .... 35

Feuilles ..  ... ... ..  . Elles sont revêtues d'une moisissure veloutée violette ................................. Mildiou des pois ...... 25

Feuilles ................................ Elles portent de nombreuses pustules arrondies d'où sort une poussière
brun marron ............................................................................................................... Rouille de la fève.... 36

FRAISIER

Racines. ................................ Des larves grisâtres, à t5tenoire , de 30 à 35 mm. de lung les coupent... Tipule -  des potagers 44

Feuilles ................................ Vers mai-juin apparaissent sur les feuilles nouvelles, de très petites taches
rondes, brun pourpre, atteignant 5 mm. de diamètre. La tache se décolore,
se dessèche ; les feuilles deviennent parsemées de petits trous, se flétrissent
et tombent .............................................................................................................................. Rouille du fraisier... 39

Feuilles . ............................... Deviennent jaunâtres en dessus ; le dessous se recouvre d'une toile légère
et grisâtre tissée par un petit insecte long de 6 mm. ; ses tissus se détruisent Grise ................................ 20

Plantes ................................ Elles présentent au printemps de petits amas d'écume blanche qui sont se-
crétés  par une larve résidant en son milieu. Dès que l'insecte parfait en
est sorti, l'écume disparaît.. ............................................................................................. Aphrophore  écumeuse 3

Fruits. ................................... Ils sont rongés par un petit mille pattes, mince, long de 2 cent. environ,
de couleur brune qui se tient en terre ............................................................................ Iule du fraisier ........... 26

HARICOT

Tiges ..................................... Se couvrent de filaments blancs, surtout au niveau du sol. En cassant
la tige, on trouve à l'intérieur un grand nombre de corps petits, noirs et
durs .............................................................................................................................................. Sclérote du haricot 40

Feuilles ................................ Elles se recouvrent entièrement d'un fin réseau blanc, extérieur ............ Blanc du pois .............. 6

Feuilles ................................ Elles deviennent jaunâtres en dessus et gris sale eu dessous. Cette der-
nière partie se couvre d'une toile légère tissée par un très petit insecte de
G  mm. de long. Les tissus se détruisent ...................................................................... La grise ........................... 20

Plantes ................................. Taches vert foncé, d'aspect huileux, se colorant parfois de grisâtre, puis
laissant suinter un liquide visqueux. Les gousses se ramollissent, puis se
putréfient. Les plantes pourrissent ............................................................................. g raisse des haricots.. 18

Guusses .. ............................... Les gousses portent des tâches brun-grisâtre, arrondies en creux, cernées
d'une ligne noire; elles se courbent et se déforment. Les nervures des
feuilles deviennent noires, les feuilles se couvrent de tâches rougeâtres,
se trouent, se déforment et se flétrissent Anthracnose du hari

cot ................................... 2
LAITUE

Feuilles . ............................... La face inférieure se couvre d'une poussière blanche légère. Les feuilles
se dessèchent, puis pourrissent .................................................................................. Blanc ou Meunier

des laitues ......................... 24
Feuilles ................................. Elles sont brûlées par places ; les plantes semblent arrêtées dans leur

végétation, elles jaunissent et se flétrissent ............................................................ Brûlure du lin ............ 7

MACHE
Feuilles ................................ Elles ont des taches brunes et saillantes ;  cette maladie se manifeste en

sol humide quand le plant est trop dru ...................................................................... Rouille ..................... 36

ME1.0  N
Feuilles ................................. Recouvertes de taches brunâtres vers leurs extrémités ; ces taches grata .

dissent et prennent une couleur plus foncée sur le bord. Elle.s  ne tardent
pas h se dessécher et la plante meurt ...................................................................... Grillage des feuilles , .. 7

Feuilles. ...........Une petite araignée ou un genre de punaise suce la face inférieure des
feuilles qui prennent une teinte jaunâtre. Les tissus se détruisent complè -
tement  et finissent par ressembler à de la dentelle ........ Grise et thrips .............. 2 0

Fruits. ...........	Ils portent d'abord des taches brunâtres, puis à l'endroit de ces taches,
ils deviennent mous et pourrissent ....... Nuile  .............................. . 31
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Jeunes plants ..................

Racines.

Racines ............................

Tiges ....................................

Feuilles . ..............................

Feuil les ................................

Bulbes. ..................................

Bulbes. ..................................

Feuilles . ..............................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Feuilles . ..............................

Feuilles . ..............................

Tiges

Feuilles ................................

Jeunes semis . ..................

Feuilles ................................

Feuilles ................................
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NAVET
Ils sont dévorés par des larves de 1 cent. 5, noires, agiles, ressemblant

à de gros cloportes ..............................................................................................................

De petits veis  blanchâtres les creusent, ce sont les larves do la mouche
du chou .....................................................................................................................................

Elles sont déformées et ressemblent à des tubercules, elles pourrissent ,
cette maladie est causée par un champignon ...............................................................

La base des tiges porte des sortes de galles causées par la piqûre d'un
petit charançon, noir jaunâtre, long de 3 mm. A l'intérieur de ces galles
on trouve des larves blanches 

Elles sont recouvertes d'une poudre blanc d'ivoire qui semble déformer
tous les organes ; cette maladie est causée par un champignon. ........................

Sont rongées, il n'en reste bientôt plus que les nervures ;  les plantes des-
sèchent et meurent. Ces dégâts sont occasionnes par de petites chenilles
de 1 cent. de long. munies de nombreuses paires de pattes, de couleur vert-
grisâtre, puis ardoisé, qui apparaissent en mai-juin et en septembre-octobre

OIGNON
Des larves blanchâtres et couvertes  d'épines creusent les bulbes qui

pourrissent. ................................................................................................................................

La maladie pénètre au collet du bulbe, envahit ce dernier, où il se forme
ensuite une infinité de petits corps noirs. Elle se déclare surtout dans
les terres fortes et fraîchement fumées 

Elles jaunissent et se couvrent d'une moisissure violacée. Les plantes
dépérissent. ...............................................................................................................................

PANAIS
Elles jortent  des taches brunes qui se recouvrent d'une moisissure blanc

de neige ....................................................................................................................................

PERSIL
Elles portent des taches de moisissure blanche .................................................

Des taches d'un jaune passant au brun, mais sans présence de larves,
sont causées par un champignon. .................................................................................

Silphe  opaque .

Mouche du chou....

Hernie du chou
gros pied ....................

01)

Charançon du chou .

Rouille blanche des
crucifères ............................

Tenthrède  de la rave

Mouche de l'oignon..

Gras de l'oignon ..........

Mildiou ..........................

Mildiou . ..........................

Mildiou ............................

Rouille du céleri

OSEILLE

Dévorées par un insecte de 5 mm. de long. d'un beau vert émeraude ,
brillant  ......... Chrysomèle  de l'oseille

Des larves cachées rongent les feuilles qui se couvrent de taches blan -
châtres. La plante pourrit,  .........Mouche do l'oscille..

POIREAU
De petites chenilles blanches creusent des galeries qui descendent jusqu'au

plateau inférieur ....................................................................................................................

Des tâches jaunâtres se forment sur les feuillas et la tige ............................

POIS
Un charançon gris-vert  mange les pousses tendres; sa larve attaque

les racines ..................................................................................................................................

Des tâches jaunes apparaissent sur les feuilles ; à  ces endroits l'épiderme
se soulève, la feuille se déforme et se flétrit ...........................................................

Elles se couvrent d'un tissu blanc ; cette maladie se rencontre surtout
sur les variétés tardives qui ne sont pas absolument vigoureuses ...................

algue du poireau
Rouille du poireau.

Charançon des pois 9

Rouille des pois.... ..

Blanc ou oïdium.... G
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Feuilles et cosse s Les cosses présentent des marbrures blanches ; leur intérieur est garni
d'une inflorescence blanche qui en tapisse toute la cavité. Les feuilles sont
recouvertes d'un velouté violet clair ........................................................................... Mildiou •........................... 25

Plante   Les feuilles, les tiges et les fruits présentent des taches brunes cerclées
de noir, arrondies et creuses. Ces taches paraissent rongeantes et vont
jusqu'aux graines. Les feuilles se trouent, se déforment , puis se flétrissent Anthracnose ................... 2

POMME DE TERRE •
Feuilles ................................ Les feuilles se tachent de marbrures à  leur périphérie ; quelques-unes

deviennent frisées. Les tubercules se développent peu ........................................ Frisolée e t mosaïque 17

Tubercules .......................... Ils prennent une teinte jaunâtre, la peau se dessèche et les tubercules se
crevassent ................................................................................................................................ Galle la pomme,dc

de terre .............................. 17
Plante . ................................. Les feuilles et les tiges présentent des taches brunes qui, à la face intérieure

des feuilles, sont auréolées de blanc. Toute la plante parait grillée et meurt
rapidement ; si l'infection gagne les tubercules, ceux-ci se tachen£  également
et pourrissent  Maladie de la pomme

de terre. Mildiou . . . . . 23
RADIS

Racines. ................................ Déformées, elles ressemblent à  des tubercules irréguliers qui pourrissent
Cette maladie est causée par un champignon .......................................................... Gros pied ou hernie

du chou .................... 21
Feuilles ................................ Elles sont recouvertes d'une poudre blanc d'ivoire qui semble déformer

tous les organes; cette maladie est causée par un champignon ..................... Rouille blanche des
crucifères ............................. 6

SALSIFIS ET SCORSONÈRE

Feuilles ................................. Elles se recouvrent de poussière blanche qui les déforme .............................. Roulle  blanche ............ a

TOMATE

Feuilles et tiges ................ Elles présentent des taches brunes qui, à la face inférieure des feuilles,
sont auréolées de blanc. Les fruits se couvrent de taches noirâtres et dur-
cissent. Toute la plante parait grillée et meurt rapidement Maladie de la pomme

Feuilles ................................ Elles se recouvrent de poussière blanche; la plante devient languissante
de terre. Mildiou ............

Blanc ..............................
23

s

TRAITEMENTS

contre les Maladies et Insectes nuisibles des Plantes Potagères

1. ALTI SE DU CHOU . — On fait actuellement un grand cas
des produits arsenicaux bien que leur emploi soit assez dangereux.
Lc traitement le plus efficace est encore la production dans le sol
de vapeurs d'ht/drogène  sull  are' ou de sul(+;re  de carbone.

2. AN TUBA CNOSE . —  Provoqué le plus souvent par des
pluies trop prolongées, un terrain trop humide, ou des arrosages
i mmodérés : 10 Renouveler la semence ; 2a  Brûler les pieds atteints ;
30 Sulfater dès que les plantes sont jeunes avec une bouillie cuivrée ;
ce traitement donne des résultats relativement satisfaisants.

Haricots :  Ne pas sulfater lorsque les gousses sont formées, si
celles-ci doivent être mangées en vert.

3. APIIROPII  ORE. — Enlever cette écume, la larve dessèche
au soleil.

4. ARAIGNÉES. — De fréquents arrosages les écartent;
bassiner à l'eau nicotine.

5. PETITE ARAIGNÉE —  Entourer les semis attaqués
avec des planches engluées, ou recouvertes de goudron de gaz.
Faire une infusion légère de feuilles de noyer ou de tabac et arroser
avec.

6. BLANC (oïdium ou érysiphe ). — 10 Soutrages dès le début
de l'invasion, puis réitérés par la suite. Ils sont surtout efficaces si
on opère par temps sec et chaud, et de préférence le matin après
la rosée ; 20 le penta - sulfure  de potassium en solution de 3 à  5 gr. par
litre, donne d'excellents résultats ; ce traitement est même curatif.

7. BRULURE  DES FEUILLES. — Laitue: N'arroser que
le matin de très bonne heure ou le soir de préférence.

GQAINES  D'EIrITE  Cl_l.aU5E. - a p , ^^^6 ^  •.
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S . CASSIDE  VERTE. — 1°  Bassiner les feuilles avec de
l'eau nic^tirée  ; 2 ° Ecraser  les larves entre deux petites planchettes
de bois; 3°Ramasser  les insectes adultes en secouant les branches
au-dessus de toiles tendues sous les plantes. Jeter les insectes
dans l'eau bouillante; 4 ° les bouillies arsenicales ont été aussi recom-
mandées bien qu'elles ne doivent être employées ni pour les fruits
ni pour les légumes (voir chapitre Insecticides).

9. CHARANÇON DU CHOU.— 1 ° Arracher et brûler, après
la récolte, tiges, feuilles et racines du chou ; 2 ° Détruire les larves
dans le sol par des injections de sulfure de carbone ou d'hydrogène
sulfuré.

10. CHENILLES. — 1 ° Répandre, le soir, après le coucher
du soleil, bien uniformément avec un soufflet, sur les plantes à
protéger : superphosphate de chaux bien sec, et pulvérulent : 5 kg.
à l'arc. Renouveler de temps à autre ; 20  Ramasser soigneusement
à la main et détruire les insectes ou encore : les écraser en pressant
les insectes sur les feuilles, entre deux petites planchettes.

11. CHLOROSE. — Due le plus souvent : 1 ° A la mauvaise
composition du sol : fumer copieusement ; 2 ° A la sécheresse exces-
sive : arroser ; 3°  Au manque de lumière et d'air ; 4 ° A l'excès
d'humidité et au manque d'aération des racines : labourer profon-
dément et au besoin drainer ; ne pas négliger les binages. On peut
aussi sulfater le sol avec une dissolution de 10 gr. de sulfate de fer
par litre d'eau ; ou encore : épandre à la surface du sol, avant le
labour : 10 kg. de sulfate de fer par are.

12. CIIRYSOMÈLE  DE L'OSEILLE. —  1 ° Bassinages  au
sulfa - carbonate  de potasse à 1 pour cent; 2 ° Traitement à appliquer
au moment des labours et efficace :  détruire les larves dans le sol
par des injections de sulfure de carbone ou d'hydrogène sulfuré.

13. CLOPORTES. — Evider  des pommes de terre. qu'on
dispose sur le sol, le vide en bas, dans les endroits où abondent
les cloportes. Ils s'y réfugient : les détruire.

14. COURTILIÈRE — 1°  Suivre les galeries creusées,
parallèlement au sol, par les insectes. A un moment, ces galeries
deviennent verticales : verser alors à l'orifice, un peu d'huile
ou de pétrole, puis do l'eau pour entraîner ces liquides dans les
galeries. L'insecte sort : le saisir et le détruire ; 2 ° De mai à juil-
let, rechercher les nids constitués  d'une croûte de terre dure, en
forme de boule ; les veufs  sont dedans au nombre de 200 à 400, gros
comme des grains de chènevis : les détruire soigneusement. Ces nids
sont toujours placés en un carré en plein soleil et les courtilières
font périr les plantes qui environnent ces nids, sur un rayon de

0  m. 50 à 1 mètre ; 3°  vers fin septembre : creuser le sol sur 0  m. 10
de profondeur, par place, de distance en distance. Y placer des tas
de fumier qui serviront d'abri aux insectes pendant les froids.
En janvier-février, alors qu'ils sont encore engourdis, on peut les
détruire facilement. Si on agit plus tard, au printemps, il faut
opérer rapidement, car les courtilières ont l'ouie  fine et sont rapides ;

4°  Le moyen le plus radical est encore d'injecter dans le sol, au
printemps du sulfure de carbone nu de l'hydrogène sulfuré.

15. CRIOCÈRE . — 10  Pour préserver les semis d'asperges:
épandre de la cendre de bois ou du superphosphate de chaux, sec,
pulvérulent, sur toute leur étendue. Renouveler de temps à autre,
chaque fois surtout qu'ils se trouvent lavés par les pluies ; 2 ° Dans
les plantations, laisser pousser çà et là quelque pied (sans récolter
d'asperges sur eux) :  les Criocères  viennent y déposer leurs oeufs;
lorsque ces pieds sont recouverts de larves, les couper et les brûler ;

3 ° Pour détruire les larves dans le sol. injecter en septembre du
sulfure de carbone ou de l'hydrogène sulfuré.

16. FOURMIS. — 10  Placer sur la fourmilière une éponge
imbibée d'eau très sucrée ou de miel ; lorsgù  elle est pleine de four-
mis la tremper dans l'eau bouillante. Répéter plusieurs fois ; 2 °
Introduire du sulfure de carbone dans la fourmilière. Tous les habi-
tants en sont détruits.

17. GALLE DE LA POMME DE TERRE.— 1°Assolement ,
de trois ails; 2 ° N'employer comme semence que des tubercules
bien sains, non coupés.

18. LA GRAISSE • (maladie bactérienne). — 1°  Se pro-
curer de bonnes graines, saines ; 2.  Assolement de trois ans au
moins ; 3 ° Brûler les plantes infectées. La maladie s'étend surtout
pendant les étés humides.

19. GRAISSE DE L'OIGNON.— 1 ° Arracher et brûler les
plantes atteintes; 2 ° Suspendre pendant deux ou trois ans, dans
la partie contaminée, toute culture de : ail, échalote, oignon, poireau ;

3 ° Se procurer des bulbes sains, ou des graines saines et les cultiver
clans une partie non contaminée ; 4 ° Observer l'assolement ;

5 ° Ne cultiver qù en terre saine et perméable, et que sur un terrain
qui n'a pas été fumé la même année.

20. LA GRISE. — Se  déclare surtout sur les plantes souffrant
de la sécheresse du pied ou aridité de l'air; 1°  On peut prévenir
la maladie par des arrosages et bassinages ; 2 ° Bassiner avec de
l'eau fraiche , principalement au-dessous des feui.les  ; 3 ° Bassiner le
dessous des feuilles avec : eaui  100 litres ; savon noir, 1 kg. ; nico-
tine, 1 à  2 litres. Pour le Melon, particulièrement :  solution de deux
parties de sulfure de carbone, pour huit parties d'alcool. Projeter en
dessous des feuilles avec un petit pulvérisateur à main.

21. HERNIE DU CHOU. — Dans les localités où cette mala-
die est fréquente :  1°  Avant le semis en pépinière incorporer des
scories de déphosphoration, enterrés de 5 cent. environ, par un coup
de rateau , après labour ; 2°  Rejeter soigneusement, au repiquage,
toutes les jeunes plantes qui présentent quelque renflement des
racines, et les brûler. Répandre avant la culture 400 à 500 kg. do
scories de déphosphoration à l'hectare ; 3 ° Placer une poignée de
chaux, récemment éteinte, au pied de chaque plante, dans une
cuvette de 6 à 10 cent. de profondeur ; 4 ° Arracher toutes les plantes
malades, en extirpant complètement toutes les racines, puis les
brûler; 5°  Ne pas cultiver de crucifères pendant un à deux ans,
dans la partie infectée.

22. LIMACES, E S  CAR G O  T S. — Le traitement est le même
que pour les chenilles ; on peut aussi : 1 ° Disposer, le soir, un peu
de son sur des rondelles do pomme de terre ou de carottes; ou
bien encore, sur des feuilles de laitues. Récolter ces pièges dès le
matin ; 2 ° Disposer en traînée , autour des carrés à protéger : chaux
vive, cendre fraîche, et surtout, sulfate de fer pulvérisé. Renouveler
de temps à autre: 3 ° Saupoudrer le terrain infesté avec du sulfate
de fer pulvérisé.

23. MALADIE DE LA POMME DE TERRE. — Tout
d'abord, il faut choisir des tubercules sains. Traitement préventif :

10  Tremper les tubercules dans une solution de sulfate de zinc;
2 ° Les pulvérisations de bouillie bordelaise sur les feuilles ainsi que
les traitements au pentu-sulfure de potassium donnent de très bons
résultats.

Par temps humide et chaud la maladie se propage avec une
plus grande rapidité. C'est la chute sur le sol des germes provenant
des feuilles qui produit l'infection  des tubercules, il faut donc faire
un buttage de protection un peu avant la floraison de la pomme
de terre. Les variétés hâtives y échappent plus facilement. La récolte
doit se faire par temps sec et il faut éviter de recouvrir les tas do
tubercules avec des fanes.

24. MEUNIER DES LAITUES. — Pulvériser les terres
avec du sulfate de cuivre à 1  pour cent.

25. MILDIOU ( Peronospora  et Cystopus ). — Lorsque cette
maladie est fréquente, agir preventivement  : 10  Sulfater les plantes
dès leur levée; 2 ° Sulfater deux ou trois fois,' dans le courant de
la saison, notamment dès les chaleurs, en mai-juin : salsifis, scorso-
nères, pois, comma s'il s'agissait de vignes et de tomates ou de parentes
de terre.

BG,ÉTIGNY-sua - ORGE  ( s.o . )
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Pour les Laitues un bon sulfatage du sol où elles sont cultivées :
10 Avant l'ensemencement ; 20 Avant le repiquage, est un traite-
ment presque certain contre le blanc. Ce traitement pourrait aussi
s'essayer pour les épinards, salsifis, scorsonères; il évite les dangers
possibles en sulfatant directement les légumes. Il ne faut pas sul-
fater moins de quinze jours avant la mise en consommation des
légumes, et procéder à  un bon lavage.

Pour les Pois, éviter les arrosages trop fréquents, surtout dans
les terres humides.

Sous châssis :  On diminue l'intensité du mal en aérant dans
la mesure du possible.

26. MILLE PATTES. — 1 0 Recueillir et ,faire brûler les
fraises atteintes ; 20  Disposer sur le sol de petits amas de mousse
ou de feuilles de laitues ; visiter ces pièges dès le matin et détruire
les insectes ; 3°  Faire un traitement gazeux : sulfure de carbone ou
hydrogène sulfuré.

27. MOUCHE DE LA BETTERAVE. — 1 0  Ramasser et
brûler les feuilles atteintes ; 20 Alterner les cultures ; 30  Pulvériser
avec :  eau. 100 litres ; savon noir, 2 kg. ; carbonate de soude, 1 kg. ;
pétrole, 3 litres (formule de M. Marchai) ; 40  Détruire les larves
dans le sol par des injections de sulfure de carbone ou d'hydrogène
sulfuré.

28. MOUCHE DU CÉLERI. — 1 0  Supprimer et brûler les
parties malades ;  2 0  Pulvériser à l'eau nicotine (traitement plus
efficace); 30 Pour détruire les larves dans le sol, injecter en sep-
tembre du sulfure de carbone ou de l'hydrogène sulfuré.

29. M OUCHE DU CHOU.—Consommer de slits'  les pommés
des choux attaqués ; brûler les tiges atteintes. Alterner les cultures.

30. MOUCHERON NOIR DU CHAMPIGNON. — 10
Aérer le local de la culture ; 20 Pulvérisation à  l'eau nicotine au
1/10.

31. NUILE . — Supprimer et brûler, dès l'apparition,
toutes les parties malades puis aussitôt sulfater avec la bouillie
bordelaise. La Nuile  survient surtout après les brouillards et le
plus souvent en juin, lorsque le temps est humide et parfois froid.
Lorsque cette maladie est fréquente :  sulfater comme il est indiqué
ci-dessus dès que les plantes commencent à  bien végéter. Il est
bon également de désinfecter tout le matériel de culture, coffres
et châssis avec un antiseptique, tel quo le Lysol.

32. NOCTUELLE DU CHENOPODE . — Employer un
insecticide composé de savon noir, nicotine et alcool.

33. NOCTUELLE DU CHOU. — A l'automne, injecter dans
le sol du sulfure de carbone ou de l'hydrogène sulfuré.

34. PARASITES DU CHAMPIGNON. — 10  Enlever et
porter hors du local de la culture les champignons malades; 20 Si
la maladie est très répandue : évacuer entièrement l'endroit de la
culture. En gratter toutes les parois, et sortir intégralement tous
les résidus. Sulfater soigneusement les parois, sol et plafond. Fermer
hermétiquement toutes les issues et brûler 30 gr. de soufre par mètre
cube de contenance du local. Y abandonner la culture pendant un
an au moins ; 30  Veiller à la bonne préparation des fumiers et à
leur choix ; n'employer que du fumier de chevaux non nourris de
mais ni de féverolles  ; que ce fumier soit bien sain, exempt de toutes
parcelles de fourrage frais et de toute matière étrangère, surtout
susceptible de se décomposer.

35. PUCERONS. — Se multiplient surtout par la sécheresse ;
arroser fréquemment. On distingue deux sortes de pucerons :
le puceron à  vie aérienne et le puceron à vie souterraine ;  10 Le
puceron à vie aérienne :  le seul traitement pratique est la pulvérisa-
tion  d'eau nicotine au 1/30 ; 20 Le puceron à vie souterraine : le
procédé suivant, énergique, donne d'assez bons résultats :  faire
fondre 2 kg de savon noir dans 6 litres d'eau ; verser doucement
2 litres de pétrole et 2 litres d'huile  de lin en agitant constamment.
Ajouter 100 litres d'eau au mélange ainsi préparé. Cependant, le

traitement le plus efficace est la production dans le sol de vapeurs
de sulfure de carbone ou d'hydrogène sulfuré.

36. LA ROUILLE. — 10  Brûler les feuilles atteintes; 20  Sul.
fater  trois fois les plantes avec la bouillie bordelaise dont la première
application est faite un mois après la floraison (voir chapitre insee .

ticides ).

37. ROUILLE DE L'ASPERGE. — 10  Recueillir à l'automne
tous les rameaux et débris d'asperge, y compris les vieilles tiges
qu'on a l'habitude de conserver dans le sol pour indiquer l'empla .
cement des griffes, puis les brûler. Arroser ensuite le sol avec une
solution de 3 kg. de sulfate de cuivre pour 100 litres d'eau. 20 Faire
des pulvérisations au chlorure de zinc, nitrate ou chlorure de cuivre,
ou encore employer la bouillie bordelaise (à raison de trois appli-
cations) qui donne de très bons résultats.

38. ROUILLE DU CÉLERI. — 10 Arracher et brûler les
plantes atteintes ; 20  Restreindre ou suspendre les arrosages ;
30 Faire des pulvérisations au nitrate ou chlorure de cuivre ou em-
ployer la bouillie bordelaise.

39: ROUILLE DU FRAISIER. — S'étend surtout dans
les localités humides, à  sol frais ; ou dans les années pluvieuses
10 A l'automne :  ramasser et brûler les feuilles sèches ; 20  Au com-
mencement d'avril, sulfater ; renouveler ce traitement tous les 10
ou 15 jours, tant qu'il n'y a pas de fruits mûrs ; puis recommencer
à l'automne.

40. SCLÉROTES . — 10 Arracher et brûler les plantes atta-
quées ; 20 Eviter  de replanter pendant plusieurs années, sur le
terrain contaminé : haricots, topinambours, carottes. 30 Employer
les solutions polysulfures alcalins à raison de 4 à 5 grammes par
litre.

41. SILPHES . — 10 Détruire les larves dans le sol en y injec-
tant en mai du sulfure de carbone (voir chapitre insecticides); 20
Pulvériser avec bouillie arsénicale  : eau, 440 litres, vert de Paris
(ou vert de Scheele, arsénite de cuivre), 1 kg. ; farine, 1 à 2 kg.
Ces quantités sont suffisantes pour un hectare. Agiter constamment
pendant l'emploi. Opérer par temps sec et sans rosée ; 3 0 On peut
encore employer : savon noir, 1 kg. ; huile de navette, 14 kg. ; eau,
85 litres.

42. TEIGNE DU POIREAU. — Il ne faut pas laisser ces
larves descendre jusqu'au coeur des plantes. Aussi dès leur appa-
rition : couper les feuilles au-dessous des galeries et brûler les par-
ties terminales récoltées. Si les galeries arrivent jusqu'à la plante:
pulvériser abondamment avec une dissolution de 40 à  50 gr. de
savon noir par litre d'eau et de façon que le coeur  des plantes soit
bien imprégné.

43. TENTHRÉDE  DE LA RAVE. — Pulvériser avec eau
100 litres, savon noir, 2 kg., carbonate de soude, 1 kg., pétrole 3 litres
(formule de M. Marchai). Mais ce traitement ne doit s'appliquer
que 15 jours au moins avant la mise en consommation, sans quoi
la saveur des légumes s'en ressentirait.

44. TIPULE DES POTAGERS. — Le meilleur traitement
est la production de vapeurs de sulfure de carbone ou d'hydrogène

stel  f uré .

45. VER BLANC ET VER GRIS. — 1 0 Les rechercher à
la main, au pied des plantes fanées et les écraser ; 2 0 Détruire tous
les vers blancs ramenés à  la surface au moment des labours qui
doivent être profonds :  30 Le sulfate de fer répandu avant le labour
(5 1 10 kg. par, are) doit les éloigner des carrés traités; 4 0  Injecter
dans le sol du sulfure de carbone, ce traitement est très efficace;
50  Enfin. le meilleur agent de destruction est certainement l'hydro-
gène sulfuré provenant de la décomposition des sulfures alcalins.

46. VER DE LA CAROTTE ET MOUCHE DE L'OI-
GNON. — 10  Arracher et brûler les plantes atteintes: 2 0  Détruire
les larves dans le sol par des injections de sulfure de carbone ou
d'hydrogène sulfuré.
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13

24

26

6

8

22

9-18Pourriture ou cldorore

'Mouche  de l'anthénri,

Hernie ou gros pied ...

Thrips des serre s

Ver gris ..........................

Brûlure des feuilles

Anguillules  .....................

Phalène des capucines

Rouille ............................
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II. Maladies et Insectes nuisibles aux Fleurs

.  CAUSE
DE LA

MALADI  EATTAQUES_

ORGANES

Ils sont recouverts d'un duvet blanchâtre qui cause leur pourriture .......

Ils périssent tout d'un  coup sans que rien ne décèle la présence d'une
maladie ou. d'un insecte. ....................................................................................................

Elles sont dévorées.........................................................................................................

PLANTES A MASSIF
Elles prennent un aspect terne, puis les feuilles tombent. Cette maladie

sévit surtout clans les endroits manquant d'air, exposés à la poussière et
aux coups de soleil  

La toile ..........................

La Bill  te. . ....................

Limaces, E(:enrg  . t s ,
Cloportes ............................

Grise .................................

Jeunes semis

Jeunes semis

Plantes

Plantes

PLANTES DE SERRE
Plantes  ...........Elles peuvent être attaquées et détruites par la plupart des pucerons

nu maladies cités dans ce chapitre. L'hygiène des serres et des châssis est
nécessaire pour prévenir toute attaque de ces ennemis des plantes . ...................

A  GÉRA TUM
Feuilles et tiges ...........Un puceron ovale, jaunâtre ayant des antennes blanches mange les feuilles

et les tiges ..............................................................................................................................

AMARANTE

Plantes .  ...........Elles jaunissent et pourrissent ..................................................................................

l+

1 2

ANTIIÉMIS
Elles sont rongées par des larves qui circulent entre les tissus en détruisant

tout le parenchyme-

Elles se couvrent de nodosités qui font grossir le pied et détruisent les
tissus. La plante jaunit et meurt. Cette maladie est surtout commune sur
les espèces à fleurs doubles 

AZALÉE
Un insecte, long de 2'em . environ, noir à pattes jaunes et dont les ailes

sont jaunâtres à la base, pique les feuilles à leur face inférieure. Ces der-
nières prennent une teinte gris jaune. Cet insecte opère toujours la nuit.

BALSAMINE
De grosses chenilles à tête noire, d'un gris sale, atteignant 5 cent.,mangent

les racines .................................................................................................................................

BÉGONIA
Elles sont tâchées de brun de place en place et les tissus sont détruits
Elles deviennent molles par place, puis leurs tissus étant rongés, il n'en

reste plus qu'une mince pellicule ..................................................................................

CAPUCINE
Elles sont rongées par des chenilles vert jaunâtre ............................................

CENTAURÉE
Elles se recouvrent d'une poussière brun-marron .............................................

CIIRYSA N TIII` ME  (voir chapitre spécial)

Pucerons .......................... • 0-21

Puceron de l'a t .. 21

Feoilles  ...........................

Racines. ................................

Feuilles ................................

Racines.. .....  . . . .  

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Tiges et feuilles

CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE
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ORGANES

ATTAQUËS
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

â i  â
ÿ
•F
H

CINÉRAIRE
Feuilles . ............................... Une poussière jaune s'échappe de pustules sous-épidermiques situées

à la partie inférieure des feuilles .................................................................................... Rouille ............................ 22
Feuilles ................................ Elles prennent une teinte jaunâtre et sont recouvertes en dessous d'une

légère toile grisâtre. Les tissus se détruisent et les feuilles finissent par
ressembler à de la dentelle ............................................................................................. Grise ................................ 12

Feuilles ................................ Une larve blanchâtre creuse de petites galeries dans le parenchyme des
feuilles. Elle se métamorphose dans la feuille même en une nymphe de
couleur brune, de forme cylindrique et amincie aux deux extrémités. L'in-
secte parfait est une très petite mouche rappelant par sa forme extérieure
la mouche domestique ....................................................................................................... Phytomyza  geniculata 17

CLÉMATITE
Collet .............................. Il devient noir sur quelques centimètres ; les tiges se dessèchent et la

plante périt. Cette maladie s'observe surtout sur les Cl. patens, florida ,
lanuginosa . 

'

Maladie noire des clé-
matites 15

Feuilles ............................ Les feuilles et les fleurs se recouvrent d'une légère moisissure blanche Blanc ................................ 4

COLEUS •
Feuilles ............................... Elles se recouvrent d'un duvet blanc et ténu ..................................................... L'lane ................................ 4

CYCLAMEN

Feuilles    Elles deviennent jaunâtres sur leur face supérieure. Leur face inférieure
est recouverte de filaments gris. Pourriture grise ........... 19

Feuilles. .......................... Elles portent des taches décolorées au centre et bordées de noir; cette
maladie est causée par un champignon microscopique ........................................ Septoria  cyclaminis ... 23

DAHLIA

Tiges ............................... Les tiges et pousses portent des pucerons ovales noir mat dont les pattes
postérieures sont blanches ............................................................................................... Puceron du pavot.... 21

Feuilles ........................... Elles jaunissent et se dessèchent malgré tous les soins apportés. La face
inférieure est blanche, luisante et porte des petites araignées. Elles man-
quent  d'air .............................................................................................................................. Grise ................................ 12

FOUGÈRES

Feuilles . .......................... Elles ont leurs tissus rongés par de petits insectes ;  il n'en reste bientôt
plus qu'une dentelle  Anguillule . ..................... 2

Feuilles ................................ Des taches jaunes apparaissent à la face inférieure des feuilles.... ... ]touille ............................ 22

GÉRANIUM
•

Jeunes plants ................ Ils pourrissent .................................................................................................. Toile ou pourriture... 25

GIROFLÉE

Semis .............................. Ils deviennent bruns et se recouvrent d'une moisissure grise .................. Pourriture grise .......... 19
Feuilles et tiges .......... Elles sont mangées par une larve blanchâtre, à tête cornée atteignant

5 mm ., ou encore par un charançon bleu d'acier de même longueur ............ Altise  du co lz a ............ 1

GLAIEUL

Feuilles ............................ Elles portent des taches jaunes devenant brunâtres ........................................ Rouille ........................ 22

GLOXINIA
Jeunes semis . ................ Ils ont le parenchyme de leurs feuilles détruit et se dessèchent. Le mal

se développe très rapidement ............................................................................ AnguilluIo . .................. 2
Feuilles ............................ Elles sont envahies çà et là par des taches qui gagnent insensiblement

toute la plante   Grise ........................... 12
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ORGANES

ATTAQUES

Feuilles .........

Oignons ..............................

Feuilles ................................

Feuilles .  ..............................

Feuilles ................................

Collet ...................................
Tige. .......................................

Jeunes feuilles et pusses

Feuilles ................................

Feuilles ..............................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Fleurs ..................................

Feuilles . ..............................

Feuilles

Feuilles

Feuilles ..............................
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IRIS -
Elles  portent des taches brunes d'où sort une poussière brun marron..

JACINTHE
Un mille  pattes attaque les oignons et est très dangereux par temps froid

et humide. Il est mince, l o ng  de 2 cent. brun et pâle et porte sur les côtés
des taches ronges en forme de virgule  

Elles jaunissent et tombent. Le bulbe est complètement pénétré parI  ei
champignon et sa surface est recouverte d'excroissances noires; cette
maladie apparaît après la floraison  

CAUSE
DE LA

MALADIE

Rouille

Blaniule  moucheté...

Charbon 7

LIS

Feuilles  et tiges ................ I Elles sont dévorées par un insecte de 7 mm. de longueur, rouge vif, qui
s'enfonce dans le sol après avoir commis ses dégâts ...............................................

MONTBRÉTIA

Bulbes. ...........Ils sont envahis par une anguillule  qui les détruit ainsi que les feuilles

Criocère  du Lis ............

Anguillules  .....................

Anguillules . ...................

MYOSOTIS

5 mm., ou encore par un charançon bleu d'acier de même longueur .........
Elles sont mangées par une larve blanchâtre à tète cornée atteignant

Attise ,.

OEILLET

Il est dévoré par des insectes bruns  .........Puceron des racines..
Elle se trouve percée à l'intérieur par une larve .........Papillon de l'oeillet ...
Elles sont attaquées par des pucerons verts, ovales ayant des antennes

blanches . ...................................................................................................................................

De petits insectes sauteurs de couleur verte dévorent les feuilles

Elles sont dévorées par des chenilles grises ayant deux lignes dorsales
longitudinales brunes ou bien vert glauque avec une raie jaune de chaque
côté du dos et une large raie minium le long des pattes 

Elles présentent des tâches allongées, décolorées qui sont entourées d'une
bordure brune à marge un peu rougeâtre. Elles. se couvrent bientôt d'un
duvet velouté brun verdâtre 

Elles blanchissent par placé; leur face inférieure se couvre de pucerons
jaunâtres qui sucent les feuilles la nuit seulement .................................................

Elles portent sur leur face inférieure de larges taches boursouflées, déco-
lorées blanchâtres, qui laissent échapper par place une poussière rougeâtre

Elles se couvrent d'une moisissure gris cendré, se fanent et se dessèchent

PALMIERS
Elles sont couvertes de pucerons qui s'y collent, détruisent leur paren-

chyme et les font jaunir. Les plantes  peuvent périr ............................................

PAVOT
Un puceron noir mat ovale dévore les feuilles ....................................................

Elles portent un revêtement blanc velouté qui devient violacé par la
suite, elles se déforment ..................................................................................................

PENSÉE
On y remarque une moisissure blanc grisâtre ......................................................

ii;^^ BRÉTIGNY.5ua - ORGE  ( 5.0 . )

MUSA
Elles ont leurs tissus décomposés ; les feuilles sont transformées en

dentelles .....................................................................................................................................

Puceron de l'oeillet ...
Altises .. ............................

Noctuelles

Mildiou des violettes.

Poux des palmiers.....

Mildiou de l'osillette ...

Anthracnose ...................

Thrips ............................

Rouille ............................

Pourriture grise ............

Puceron du pavot....

10

2

1

20
1-7

21

s

3

24

"o

12-24

19

2 1

16

16
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ORGANES

ATTAQUES
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

^  â
:l =_  n.^ a.

POIS DE SENTEUR

Feuilles ................................ Elles sont détruites dans leur épaisseur par un insecte qui en ronge la
partie verte .. Anguillules   ...... 2

PRIMEVÈRE

Feuilles ................................ Elles se tachent à leur face inférieure et bientôt une poussière marron
les couvre ................................................................................................................................ Rouille ............................ 22

REINE MARGUERITE
Plan tes ......................... Une chenille longue de 5 à 6 cent. d'un gris violacé mange les plantes .  .. Ver gris ......................... 26

RÉSÉDA

Feuilles ................................ Un petit coléoptère vert bronzé à pattes noires mange les feuilles ......... Altise  à pattes noires 1

R OSE-TRÉMIÈRE

Feuilles et tiges ................ Des petites taches saillantes d'un gris violacé devenant brun se forment
sur les tiges et les feuilles ................................................................................................ Rouille des Malvacées 22

Feuilles ................................ Elles se couvrent de taches brunes deviennent molles, criblées de trous
et tombent. Les tiges se dessèchent .......................................................................... Anthracnose des roses

trémières ............................ 3
ROSIER (voir chapitre spécial).

TRAITEMENTS

contre les Maladies et Insectes nuisibles des Fleurs

1. ALTI SE. — On fait actuellement un grand cas des pro-
duits arsenicaux bien que leur emploi soit assez dangereux. Le t^ai-

tement  le plus efficace est encore la production dans le sol de vapeurs
d'hydrogène sulfuré ou de sulfure de carbone.

2. A NGUILLULES . — Traitements préventifs là oh  la maladie
se déclare fréquemment: 1 0  ne pas multiplier à l'aide de pieds-
mères qui sont sujets à être attaqués : 2 0  stériliser les composts ou
le sol en y incorporant du sulfure de carbone ou du .suifocarbonate
de potassium ; 30 enlever les plantes malades et les brûler, ou tout
au moins les isoler; 40 alterner les cultures: 50  ne pas employer
de compost fabriqué avec des déchets de plantes attaquées.

3. ANTHRACNOSE. — 1 0 Renouveler la semence: 20 brû-
ler les pieds atteints; 30 sulfater dès que les plantes sont jeunes
avec une bouillie cuivrée (voir chapitre insecticides). Ce traitement
donne des résultats relativement satisfaisants.

4. BLANC.. — 10  Soufrer avec de la fleur de soufre dès le
début de l'invasion, puis répéter quelquefois l'opération. Opérer
de bonne heure le matin quand la rosée disparaît, par temps sec
et chaud ; 2 0 1e  pentes-sulfure  de potassium en solution de 3 à 5  gr.
par litre donne d'excellents résultats ; cc traitement est même cura-
tif.

5. BLANIULE . — 1 0  Détruire les insectes en les brûlant;
2 0  incorporer de la chaux au sol ; 30  le traitement le plus efficace
est encore l'injection de sulfure de carbone.

6. BRULURE  DES FEUILLES. — N'arroser que le
matin de très bonne heure ou le soir de préférence, mais jamais au

milieu de la journée par gros soleil. C'est te soleil qui, tombant sur
les gouttelettes d'eau formant lentille, brûle les feuilles.

7. CHARBON. — Arracher les plantes atteintes et les brûler.
8. CHENILLES ( PHALENES , NO CTUELLES , ETC.).

— 10  Saupoudrer la soir, par la rosée, les plantes attaquées avec
de la chaux ou du superphosphate de chaux ; 20 seringuer les plantes
avec : savon noir, 250 gr., eau, 10 litres, ou : sulfure de carbone,
100 gr., eau. 10  litres (agiter constamment pendant l'opération).
ou :  nicotine à 15 0 , 1 litre, alcool dénaturé à 90 0 , 1 litre 1 , 2, savon
noir. 200 gr., eau, 97 litres.

9. CHLOROSE. — 1 0  Eviter  tes sols calcaires. Fumer copieu-
sement dans ces terrains; 20 éviter une sécheresse excessive et,
de même, une trop grande humidité (surtout si les eaux s'écoulent
mal) ; 3 0  aérer les plantes le plus possible ; 4 0  biner souvent ;  labou-

rer  profondément ; 5o  sulfater le sol avec 10 gr. de sulfate de fer par
litre d'eau ; 60 répandre et enfouir par un labour 10 kg. sulfate de z
fer à l'are.

10. CRI OCÉRE  DU LIS. — La récolte des insectes parfâits :
s'impose avant qu'ils descendent hiverner dans h• sol : 1 0 les 0ueillir  •
rapidement et les détruire ; 20  produire dans le sol an,  mois do
septembre des vapeurs de sulfure de carbone ou d'hydrogène sulfuré.,

Il. LA FONTE. — 10  Maintenir les semis ou repiquages au•
sec. Eviter  toute humidité; 2 0  donner de l'air le plus possible;'
30 modérer fortement les apports d'engrais liquides.

12. GRISE OIT ARAIGNÉE ROUGE. — 1 0  Eviter  l'àri:•
dité  de l'air par des bassinages  fréquents et à l'eau fraîche, sous lés
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feuilles principalement : 20 éviter la sécheresse au pied des plantes
par des arrosages raisonnés; 30 bassiner (le dessous des feuilles
surtout) avec: savon 4r , 1 kg., nicotine 1a  150  de 1 à 2 litres, eau,
100 litres ; ou bien avec : 'sulfure de carbone, 2 parties, alcool, 5 par-
ties ; ou encore avec : sulfure de calcium, 2 kg. 500, savon noir,
1 kg. 200, eau, 100 litres.

13. HERNIE, GROS PIED. — 1 0 Rejeter comme pieds-
mères, les plantes qui sont atteintes de la maladie :  20 avant les
plantations, incorporer au sol des scories de déphosphoration (50 gr.
par mètre carré) ; 30  arracher les plantes malades avec toutes leurs
racines et les brûler.

14. LIMACES, ESCARGOTS. — 10  Ramasser les insectes,
après la pluie, le matin à la rosée. Les détruire ; 20  disposer le soir
un peu de son sur des rondelles de pommes de terre ou de carottes,
ou bien encore des feuilles de laitues. Récolter ces pièges le matin ;
30 saupoudrer de sulfate de fer pulvérisé les carrés infestés ; les
hérissons et les crapauds sont de gros destructeurs de ces animaux.

15. MALADIE NOIRE DES CLEMATITES . — Cette
maladie a été longtemps attribuée à la présence d'anguillules  sur
les racines (voir traitement 2) et est encore aujourd'hui très mal
connue : 10 assainir fortement le terrain pour éviter toute humidité
au pied des plantes ; 20 protéger, l'hiver, le pied des plantes pour
éviter les alternatives de gel et de dégel ; 30  soufrer les racines
des plantes au moment de la plantation et mettre une poignée de
fleur de soufre au collet lors du départ de la végétation.

16. MILDIOU. — 1 0 Sulfater la terre et les plantes au début
de la maladie et de temps à autre avec : sulfate de cuivre, 200 gr.
eau, 10 litres ; 20 ou bien sulfater avec une bouillie cuivrée: 3 pul-
vérisations à la bouillie bordelaise.

17. PHYTOMIZA  GENICULATA . — Récolter et brûler
les feuilles atteintes et veiller à ce qu'aucune plante sauvage ne
soit dans le voisinage ; séneçon par exemple.

18. POURRITURE. — 10 Arracher et brûler les plantes
atteintes. Eviter  toute humidité; apporter beaucoup d'attention
en sectionnant les plantes rhizomateuses  et aussi en effectuant les
binages. Très souvent leur pourriture est clue à un choix de bulbes
malsains ou à des coups que les bulbes ont reçus.

19. POURRITURE GRISE. — Co sont les combinaisons
sulfureuses qui donnent les meilleurs résultats. Pendant le repos

de  la végétation l'emploi du tii - sulfite  de chaux est très efficace.

20. PUCERON DES RACINES. — Le procédé suivant,
énergique, donne d'assez bons résultats: faire fondre 2 kg. de

.s avon  noir dans 6 litres d'eau; verser doucement 2 litres de pétrole
et 2 litres d'huile de lin en agitant constamment. Ajouter 100 litres
d'eau au mélange ainsi préparé. Cependant le traitement le plus
efficace est la production dans le sol de vapeurs de sulfure de
carbone et d'hydrogène sulfuré.

21. PUCERONS DES TIGES. — 10 Pulvériser les plantes
avec : jus de tabac à 150, 2 litres, savon noir, 2 kg. 500, eau, 100 litres
ou tremper la tete  des plantes dans la même préparation ; 20  sou-
frer lés plantes au soufre nicotine, le matin, quand la rosée disparaît,
par un temps sec et chaud ; 30 fumiguer  à la nicotine les serres et
bâches. Traitement rapide et efficace.

22. ROUILLE. — 10  Brûler les feuilles atteintes; 20  sulfater
trois fois les plantes avec une bouillie bordelaise, dont la première
application est faite un mois après la floraison (voir chapitre insec-
ticides).

23. SEP TORIA  CYCLAMINI  S. — Traiter les cyclamens
à la bouillie bordelaise au printemps.

24. THRIPS. — 1 0 Fumiguer  les plantes à la nicotine ; 20 trem -
per leur tête dans: eau, 10 litres, savon noir, 200 gr., nicotine à 150,
1/2 litre.

25. TOILE. — Les traitements préventifs sont absolument
nécessaires là où la maladie se présente couramment. En ce cas :
10 désinfecter, stériliser tous les récipients, coffres, etc... servant
aux semis et aux boutures avec une solution au sulfate de cuivre
à 2 p. 100 ; 20  désinfecter, stériliser les serres, les murs en les badi-
geonnant avec un mélange de chaux vive et de sulfate de cuivre;
30 se servir, autant que possible, de terres neuves; 40 à défaut,
stériliser les composts en les chauffant, en les ébouillantant ou en y
incorporant du sulfure de carbone (250 gr. au mètre cube) là ou la
maladie se déclare ; 50 maintenir les semis et les boutures au sec,
et le plus aérés possible ; 60  bassiner avec : sulfate de cuivre, 100 gr.,
eau, 10 litres; ou bien avec: sulfate de cuivre, 25 gr., ammoniaque
liquide 24 gr., eau 10 litres (solution Rozain  très efficace) ; ou
encore avec : carbonate de soude, 100 à 200 gr., sulfate de cuivre,
50 à 100 gr., eau, 10 litres (remuer constamment pendant l'opé•
ration) ; répéter plusieurs fois l'opération si la maladie persiste.

26. VERS GRIS. - 10  Les rechercher à la main, au pied des
plantes fanées et les écraser; 20  détruire les vers blancs ramenés à
la surface au moment des labours qui doivent être profonds;
301e  sulfate de fer répandu avant le labour (5 à 10 kg. à l'are) doit ,
les éloigner des carrés traités ; 40 injecter dans le sol du sulfure de
carbone, ce traitement est très efficace ; 50  enfin, le meilleur agent
de destruction est certainement l'hydropine  sulfuré provenant do
la décomposition de sulfures alcalins.

Crioeèrc  du Lis
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III. Maladies  et Insectes nuisibles aux Cbrysd , nflémes

ORGANES

ATTAQUES
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

Anguillulés  . ...................

Cécydomie  hypogé  .  .  .

Aphruphore  de l' Aulne

Racines. .................................

Collet ...................................

Tiges et %feuilles ................

Feuilles ................................

Feuilles .................................

Feuilles ................................

Feuilles ................................

Feuilles .................................

Feuilles .................................

Bourgeons et boutons ...

Boutons et fleurs ...........

Fleurs .......................

Fleurs ...................................

Elles deviennent boursouflées et noueuses, la plante languit .....................

Il est couvert de galles qui occasionnent la mort de la plante. Ces galles
proviennent de la piqûre d'un insecte qui dépose ses œufs dans la blessure

Elles présentent des amas d'écume blanche occasionnés par la piqûre
d'une petite sauterelle verte . .........................................................................................

De petites galeries sous-épidermiques sont creusées par une larve blan-
châtre dont l'insecte parfait est une petite mouche d'un millimètre et demi
Les feuilles attaquées finissent par se flétrir, la plante végète et périt  

Elles prennent une teinte blanchâtre ; la face inf érieure qui paraît roussie
est recouverte d'insectes petits et allongés de couleur brun-noir .....................

Elles sont creusées de fossettes et présentent des pustules saillantes
Elles sont attaquées par un insecte de 2 mm. de long .....................................

De petites taches brunes, qui grossissent peu à peu, apparaissent sur
la face inférieure. Les feuilles se crispent, noircissent et tombent; la maladie
s'étend rapidement d'une plante à  l'autre  

Elles présentent sur leurs deux faces des taches pulvérulentes blanchâtres
qui les déforment ; elles se dessèchent et tombent ...............................................

Un insecte brun, long de 15 mm. et dont l'abdomen se termine en forme
de pince mange les feuilles .............................................................................................

Une larve de 2 à 3 mm. creuse des cavités profondes et occasionne
ainsi des dégâts. L'insecte parfait est une punaise gris verdâtre de 8 min .

de long. .......................................................................................................................................

Ils sont dévorés par une petite chenille d'uri  vert grisâtre, de 10 à 12 mm.
de long, à tête brun-noir, cette chenille à seize pattes ........................................

Une moisissure gris cendré envahit les fleurs qui pourrissent .....................

Elles ont des pétales dévorées par des chenilles ...................................................

Phytomize  genicule ...

Thrips hémorroidal ...

Puceron ..........................

Rouille  -

Oidium ............................

Perce-oreille ................

Caloceris  (Punaise des
Chrysanthèmes ................

Grapholites  ...................

Pourriture grise des
Chrysanthèmes ................

Chenilles .........................

TIiAITEbIENTS

contre les Maladies et Insectes nuisibles des Chrysanthèmes

1. ANGUILLULES . — 1 0  Ne pas multiplier à  l'aide de pieds-
mères qui sont sujets à être attaqués : 20 stériliser le sol en y incor-
porant du sulfure de carbone :  3 ° là où la maladie se déclare, enlever
les plantes malades et les brûler, ou tout au moins les isoler.

2. APHROPH  ORE. — Enlever cette écume ;  la larve dessèche
au soleil.

3. CECYDOMIE . — Produire dans le sol des vapeurs de
sulfure de carbone ou d'hydrogène  sulfuré.

4. CHENILLES. — 1 0 Saupoudrer, le soir à la rosée, les
plantes attaquées avec de la chaux ou du superphosphate de chaux ;
2 ° seringuer les plantes avec : savon noir, 250 gr., eau, 10 litres, ou :

sulfure de carbone, 100 gr., eau, 10 litres (agiter constamment pen-
dant l'opération), ou encore, nicotine, ù  Mo ,O , 1 litre, alcool dénaturé
ù  90 °, 1 litre 1 '2 , savon noir, 200 gr., eau, 97 litres ; 30 &emparer
des insectes et les détruire.

5. OIDIUM  OU BLANC..  — lo  Soufrer avec de la fleur de
soufre, dès le début de l'invasion , le matin, à la rosée, par temps
calme, sec et chaud. Répéter l'opération plusieurs fois à huit jours
d'intervalle •  2 ° le pentu-sulfure de potassium en solution de 3 à 5 gr.
par litre donne de bons résultats ; ce traitement serait même curatif.

G. PER CE-OREILLES. — Disposer dans les carrés attaqués
des pièges (pots renversés, poignées de paille, feuilles). Visiter ces
pièges de temps à autre et détruire le tout. Le meilleur traitement
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est encore celui qui consiste à injecter dans le sol des vapeurs de
sulfure de carbone ou d'hydrogène ,sulfure.

7. PHYTOMIZE . — 1 0  Détruire  les parties malades en les
brûlant; 2 0 sulfater les plantes atteintes avec nicotine à 150 , 1 litre,
alcool dénaturé 4 900, I litre 1/2, savon noir, 200 gr., eau, 97 litres ;

30  là cu la maladie est commune, traiter préventivement en désin-
fectant le sol ou les composts au sulfure  de carbone.

8. POURRITURE GRISE. — Ce sont les combinaisons sul-
fureuses qui donnent les meilleurs résultats. Pendant le repos de
la végétation, l'emploi du bi-sullite  de chaux est très efficace.

9. PUCERONS. — Io  Pulvériser les plantes avec :  jus de
tabac à 150, 2 litres, savon noir, 2 kg. 500, eau, 100 litres ; 20 soufrer
toutes les parties des plantes et le sol avec du soufre nicotine, par

temps sec et chaud, le matin, quand la. r■sée  enmmenee  à dispa-
raitre  ; fumiguer  à la  nicotine.

10. ROUILLE. --  1 0  Au montent du labourage, tremper
les boutures, choisies sur des pieds absolument sains, dans : penta-

sullure  de potassium, 40 gr., eau, 10 litres ; 20  pulvériser ces bou-
tures avec la même solution, lors des repiquages ; 3 0  au cours de la
végétation, alterner les pulvérisations au penta-sulfure  avec des
pulvérisations aux bouillies cuivrées tous les quinze jours ou trois
semaines ; 4° là ou la maladie se déclare, enlever de suite les parties
atteintes et les brûler. Isoler les plantes malades ; 5 0  à l'automne,
ne pas conserver ces sujets pour pieds-mères ou, si c'est impossible,
les hiverner après les avoir bassinées avec les solutions ci-dessus.

11. THRIPS. ---  1 0 Fumiger  les plantes à la nicotine ; 20 trem-
per leur tête dans :  eau, 10 litres, savon noir, 200 gr., nicotine à 150,
1/2 litre.

IV . Maladies et Insectes nuisibles aux Rosiers

ORGANES

ATTAQUES
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE.

CAUSE
DE LA

MALADIE

c.  ❑

y  a
g ^

^

Racines.. .............................. Elles se recouvrent d'un feutrage blanc qui s'étend sous forme de cor-
donnet. Bientôt ce mycélium se ramifie, devient jaunâtre et des champi-
gnons à chapeau couleur de miel apparaissent en touffes sut les racines
mortes  Blanc ou pourridié

des racines. ......................... 9
Plante .................................. Les feuilles jaunissent, la végétation s'affaiblit et les sujets meurent

parfois ....................................................................................................................................... Ch lorose ...................... 5

Jeunes rameaux .............. Les jeunes rameaux et les boutons jaunissent, se recouvrent d'une moisis-
sure grise et périssent. Cette maladie est causée par un champignon micros-
copique :  le Botrytis cinerea   Pourriture grise de ,

rosiers ................................ 10
Feuilles ................................ Une poussière blanche recouvre les feuilles et les jeunes rameaux et'  les

empêche de se développer. Les fleurs, dont le calice est atteint, ne s'ouvrent
pas ............................................................................................................................................... Blanc du rosier .............. o

Feuilles . .............................. Elles sont rongées en été et en automne ............................................................... Chenilles ......................... 4
Feuilles ................................ Les feuilles et les rameaux se couvrent d'un revêtement noir plus ou

moins adhérent ressemblant à de la suie. C'est le mycelium d'un champignon
qui se développe dans les liquides sucrés secrétés  par les pucerons et les

Feuilles ................................

cochenilles . ...............................................................................................................................
Une abeille, ressemblant à l'abeille , domestique, découpe des rondelles .

dans les feuilles. Ces rondelles servent à construire des nids oit vivent ses

Fumagine ...................... f ,

larves .......................................................................................................................................... Mégachile  du rosier.. 7
Feuilles ................................ Elles présentent des taches brunes puis jaunes au centre, recouvertes it

la face intérieure d'un duvet grisâtre ........................................................................... Mildiou . .......................... 8
Feuilles ................................ Elles sont roulées et reliées par des fils de soie ; des chenilles vert pâle

rongent les feuilles et les boutons .................................................................................. Pyrale de Bergmann 4
Feuilles ................................ Les feuilles et les jeunes rameaux portent des taches brunes d'où s'échappe

une poudre orange ; elles se déforment puis finissent par tout  ber ................ Houille du rosier... 12
Feuilles . .............................. De petites larves, jaune verdâtre, parsemées de points noirs mangent les

feuilles ....................................................................................................................................... Tenthrède  de la rose 13
Tiges et boutons .............. Ils sont recouverts de pucerons petits, ovales et verts Puceron du rosier... 11
Boutons .............................. Un petit charançon de couleur noire perce le bouton et ronge le pédicule

Le bouton se fane vivement et il sert alors de nourriture à la larve ............ Anthonome de la
Fleurs .................................. Un coléoptère d'un beau vert doré métallique à peu près de la grosseur ronce ......................................

d'un hanneton mange les ^^ganes  floraux ............................................................... Cétoine dorée ....... 3
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TRAITEMENTS

contre les Maladies et Insectes nuisibles aux Rosiers

1. ANTIIONOME . — Le seul traitement efficace consiste à
enlever tous les boutons fanés, à ramasser ceux qui sont tombés
et à les brûler.

2. BLANC. — 10 Soufrer avec de la fleur de soufre dès le début
de l'invasion, puis répéter quelquefois l'opération. Opérer de bonne
heure le matin quand la rosée disparait  par temps sec et chaud
2 0  le penta-sulfure  de potassium en solution de 3 à 5 gr. par litre,
donne d'excellents résultats, ce traitement est même curatif.

3. CET OI  NE. — Détruire les larves qui vivent dans le terreau
par des productions de vapeurs de sulfure de carbone ou d'hydro-

gène  sulfuré.

4. CHENILLES. — 1 0  Saupoudrer, le soir par la rusée, les
plantes attaquées avec de la chaux ou du superphosphate de chaux ;
20 seringuer les plantes avec: savon noir. 250 gr., eau, 10 litres;
ou sulfure de carbone, 100 gr., eau, 10 litres ( agiter•eonstamment
pendant l'opération) ; ou encore : nicotine à 15 0 , 1 litre, alcool déna-
turé àf90 0 , 1 litre 1/2, savon-noir, 200 gr., eau, 97 litres ; 3 0  s'empa-
rer  des insectes et les détruire.

5. CHLOROSE. — 10 Exclure l'emploi des sels de potasse;
20 drainer les terrains humides ; 30  l'emploi du sulfate de magnésie
à raison de 150 gr. par mètre carré est à conseiller; il donne de
bons résultats.

6. FUMAGINE. — 1 0  Pulvériser dès que vous apercevrez des
symptômes de la maladie avec: savon noir, 2 kg. carbonate de
soude , 1 kg., pétrole, 3 litres, eau, 100 litres (Formule Marchai)

(voir chapitre insecticides); 20 le pentu-sulfure de potassium à la
dose de 5 gr. par litre donne de bons résultats.

7. MEGACHILE . —  Pulvérisations d'insecticides à la nico-
tine !voir chapitre Insecticides).

8. MILDIOU. — Sulfater les plantes avec une bouillie cuivrée
3 pulvérisations à la bouillie bordelaise.

9. POURRIDIE . — 10 Drainer les terrains h umides;  20  pro-
duire dans le sol des vapeurs de sulfure  de carbone ou d'hydrogène
sulfuré.

10. POURRITURE GRISE. — Ce sont les combinaisons
sulfureuses qui donnent les meilleurs résultats. Pendant le repos
de la végétation, l'emploi du bi-sulfite de chaux est très efficace,

11. PUCERONS. — 1 0 Pulvériser les plantes avec: jus de
tabac à 15 0 , 2 litres, savon noir, 2 kg. 500, eau, 100 litres ; 2 0  soufrer
toutes les parties des plantes et le sol avec du soufre nicotiné , par
temps sec et chaud, le matin, quand la rosée commence à dispa-
raître ; 3 0  fumiger  à la nicotine.

12. ROUILLE. — 10  Brûler les feuilles atteintes ;  2 0  sulfater
trois fois les plantes avec la bouillie bordelaise, dont la premirre
application est faite un mois après la floraison ;  30 les pulvérisations
au pentu-sulfure de potassium, i;  raison de 4 gr. par litre d'eau
donnent de bons résultats.

13. TENTHREDE . — Produire dans le sol à l'automne det
vapeurs de sulfure de carbone nu d'hydrogène Sulfuré .

ë
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CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

Ils prennent une teinte jaune couleur de rouill..  et dépérissent ...................

Des fourmis les envahissent ......................................................................................

Des herbes, telles que :  oseille, plantain, pissenlit, lottes, sanres , ravenelles,
croissent dans les gazons ..................................................................................................

Des mousses apparaissent par places ......................................................................

Dans les terres humides on y remarque des plantes de marais .....................

Elles sont ai taquées et détruites par une plante parasite ...............................

ORGANES

• ATTAQUGS

CAUSE
DE LA .

MALADIE

Chlorose, rouille, jau -
nisse  .....................................

Fourmis ..........................

Herbes nuisibles aux
gazons. ...................................

Mousses ..........................
Prêles, joncs ...................

Cuscute ............................

Gazons

Gazons ................................
Gazons ................................

Gazons ................................
Gazons ................................
Légumineuses ...................
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V. Maladies et Plantes nuisibles aux Gazons et aux Prairies

TRAITEMENTS

contre les Maladies et Plantes nuisibles aux Gazons et aux Prairies

1. CHLOROSE, HOUILLE , .IAUNISSE . — Peut provenir
1 0  d'un excès d'humidité: drainer; 20  d'uue  sécheresse aride:
arroser copieusement ; 3 0  d'un manque d'air et do lumière: semer
un mélange spécial de graminées pour l'ombre; 40  d'un sol trop
calcaire : fumer copieusement ; amender ; 5.  arroser la pelouse avec
ms, dissolution de sulfate de fer à 1 p. 100 ; ou bien répandre sur
le gazon 10  kg. sulfate de fer à l'are. Griffer, rouler.

2. CUSCUTE. —  Pour lea  petites surfaces : 1 0  Bêcher les par-
ties contaminées, avant la floraison rot la cuscute en enfouissant
toute végétation. Semer immédiatement une graminée (dactyle et
avoine élevée eu  mélange, par exemple) sur ces parties labourées. La
cuscute ne vivant pas sur les graminées, périt d'inanition (d'après
M. Schribaux ) ; 20  répandre sur les taches et aux environs, de la

kaïnite . La cuscute est détruite et, au printemps suivant, la potasse
fait repartir très vigoureusement les plantes cultivées ;  3 0  répandre
sur les parties atteintes du sulfate de fer neige à raison de 3 kg. pour
100 litres d'eau (en pulvérisation); 40 couper les plantes atteintes,
les brûler. Les recouper au fur et à mesure qu'elles repoussent.
aussitôt qu'elles  ont quelques centimètres. La cuscute ne pouvant
ni fleurir, ni grainer, périt la deuxième année.

3. FOURMIS. — to  Verser clans les fourmilières et ses
alentours 30 gr. sulfure .de  carbone (4 trous par mètre carré de
0 m. 20 de profondeur).

4. HERBES NUI S1JbLES . — Des coupes etroulages  sou vit: ^
renouvelés empochent  l'envahissement des gazons par les mauvaises

herbes ; 2 0  extirper les plantes nuisibles et les détruire. 3 0  retourner
les parties trop envahies et les ressemer. Terreauter, l'opération
terminée.

5. JOTTES , SANVES , RAVENELLES. — 10  Répandre à
raison de 8 h 10 hectolitres à l'hectare : nitrate de cuivre ; 2 litres,
eau (non calcaire), 100 litres. Ce traitement est très efficace.
20 répandre à la volée, le matin à la rosée, 200 kgr . de sulfate de ter
anhydre et 200 kg. de plâtre à prise rapide. Ces deux produits doivent
être très finement moulus et mélangés. 30 répandre à la volée,
sur le chaume seulement, 200 kg. de sulfate de fer neige par hectare.
A cette dose, ce produit est dangereux pour les plantes cultivées.

6. MOUSSES. — 1 0  Pour avoir des gazons courts, drus et
exempts de mousse il faut les tailler et les rouler très souvent.
20 quand la mousse se présente par place seulement, quelques ratis-
sages énergiques, terreautages et roulages doivent en avoir raison.
3 0  si la mousse est envahissante, il devient nécessaire de prendre
un traitement plus énergique : griffer fortement le gazon, répandre
du sulfate de fer neige (2 à 3 kg. h l'ivre ), terreauter et rouler;
40 traitement d'automne : répandre h raison de 5 kg. à l'are : sulfate
de fer neige, 2 kg. sulfate de potasse. 1 kg., scories, 3 kg., pldtre

denei-cuit , 1 kg.. corne moulue, 2 kg. 500, sang desséché, 500 gr.
( Formule Bellair ), le tout intimement mélangé. Lorsque les mousses
sont devenues noires, les enlever avec le radeau . Ce mélange fait
en  même temps fonction d'engrais.

7. PI1ELES , .1ONCS . — Répandre en hiver, 10 kg. de Scories
de déphosphoration par are.
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é'I . Maladies et Inseetes  nuisibles aux Arbres Fruitiers

ORGANES
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CAUSE
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MALADIE
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

Lee racines ........ 	. .

I. MALADIES ET INSECTES COMMUNS
A TOUS LES.  ARBRES FRUITIERS.

Présentent des amas de cryptogames blanchâtres qui en causent la
pourriture ................................................................................................................................ Pourridié  ou blanc des

racines ,  ..............................

Les bourgeons . ...............

Les fruits ..........................

Les fruits ............................

Leur végétation devient languissante; les feuilles jaunissent fortement
et tombent. L'arbre ne produit pas ; il peut périr .........Chlorose ............................

Ils sont attaqués par de nombreux insectes ou maladies. Des traitements
préventifs, faits pendant le cours de la végétation, peuvent les en protéger Maladies et insectes en

général ................................
Elles ont leurs tissus désagrégés par une maladie grave et commune

aux arbres mal soignés (surtout Poiriers et Pommiers). On dirait que l'écorce
est rongée et le bois lui-même rie résiste pas au champignon  Chancre  

Sont recouvertes de poux formant de petites tâches grisâtres, d'une teinte
semblable à celle de l'écorce. L'insecte se trouve caché sous une carapace:
sa multiplication est très rapide  ........ C , 00henilleouGallinsec -

tes ou poux des arbres
Par suite d'un accident quelconque les branches sont éclatées ou écorchées, -

ce  qui peut provoquer leur pourriture ainsi que celle du pied .........Plaies, cicatrices, écor -
chur ur s  . ................................

Elles sont rongées par des chenilles qui les rassem  bleui, en tissant avec
leu soie des toiles grisâtres formant des sortes de cocons ........ Bombyx. .........................

Elles sont mangées par une chenille longue et grosse comme le- doigt,
vert pâle avec huit tubercules bleu turquoise garnis de poils noirs, ces
chenilles sont très voraces.  Grand faon 

Un insecte de 6 à 7 mm. de longueur, bleu ou vert doré à reflets brillants
roule les feuilles en forme de cylindres  ......... Urbec  ( Cigareur  ou

Cigarier )
Elles sont détruites par des chenilles del  cent, de longueur vert jaunâtre

avec trois raies longitudinales blanches. Elles en forment des cornets et
les relient en paquets par des fils de soie ......... Phalènes ...._....  ..

De petits insectes carapaçonnés  qui grimpent après les branches rongent
les bourgeons. Ils causent leurs dégâts surtout la nuit .........Charançon .,. .. ........

De petits insectes détruisent les bourgeons des jeunes arbres ; les larves
.  de ces insectes rongent • les  racines en juin—juillet. ......................................... Diablot  . ..........................

Ils sont perforés par un petit insecte ; ils s'inclinent, puis tombent .........Coupe bourgeon. .........

Des  guêpes piquent et dévorent les fruits  ......... l;népee

Sont piqués et dévorés par des insectes de 1 cent %2
 de longueur brun

rousseâtre ...................................................................................................................................

Les arbres. ..........................

Les arbres ............................

Les branches .....................

Les branches .....................

Les branches .....................

Les feuilles et les jeune , .
pousses ............................

Les feuilles .......................

Les feuilles ........................

Les feuilles et les fleurs

Les bourgeons.. 

Les bourgeons

Perce-oreille ..................

7

28

25

8

35

S

3

12

13
17

29

L'écorce ...............................

II. MALADIES ET INSECTES PARTICULIERS
A CHAQUE ARBRE.

ABRICOTIER (voir Pêcher)

AMANDIER
Elle est couverte de petits poux bruns, rinds et collants ...............

CASSISSIER  (Voir Groseillier)

f

Kermès .de l'amandier 18
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CERISIER
Les feuilles ....................... Elles sont enlacées de fils blancs qui forment des cocons. A l'intérieur de

ces cocons on trouve des petites chenilles brun vert clair taché de marron ;
elles ont environ 2 cent. de long. Vers la fin de mai, elles mangent les feuilles
et s'attaquent quelquefois même aux fruits Hyponomente  àa  ceri .

sier  ........................................ 8
Les feuilles . ....................... Des larves vert noirâtre à tête brune de 1  cent. de long environ dévorent

les feuilles qui sont bientôt réduites en dentelle. La végétation peut s'arrêter
et les fruits ne pas mûrir ............................................................................................... Tenthrède ........................ 33

Les boutons ....................... Ils sont le réceptacle des oeufs d'un petit insecte de 5 mm. de longueur
brun clair. Les larves piquent les fruits et arrivent même quelquefois à
pénétrer dans les noyaux. Les cerises sont véreuses ........................................ Anthonome  du cerisier 3

Les fruits ........................... Ils portent des taches brunes légèrement déprimées ; ces taches s'agran-
dissent rapidement et se recouvrent de pustules blanc rosé. La chair des
fruits atteints devient amère  Pourriture amère des

cerises ................................... 27
Les fruits ........................... Un charançon rouge bronzé coupe le pédoncule des fruits qui tombent P.ynchitc du prunier 27
Les fruits . ......................... Une mouche noire pond un œuf  sur chaque cerise. Cet oeuf donne nais-

sance à une larve légèrement jaune qui atteint 5 mm. de long ; elle pénètre
dans le fruit et en dévore la pulpe :  c'est le a  ver des cerises n .......................... Mouche des cerises... . 20

CHA  TAI G NIER
Les fruits . ......................... Une chenille blanchâtre à tête brune mange l'intérieur des châtaignes. Pyrale .............................. 30

FI GUIER
Les branches, les feuilles

les fruits Un pou grisâtre et collant se fixe sur les fruits, les feuilles et les branches Kermès du figuier ....... 18

FRAMBOISIER.. ................................................................................................................

Les tiges ............................ Elles présentent des renflements fusiformes de 2 cent, rie long environ.
Les fleurs et les feuilles se flétrissent ; les pieds dépérissent ............................ Bupreste du framboi -

sier  .. . .............................. 6
Les feuilles ....................... Des taches jaunes apparaissent sur les feuilles. A la fin de Pété ces. taches

deviennent piquetées rie noir ......................................................................................... Rouille  du framboisier 31

GROSEILLIER

Les tiges ............................ . L'intérieur  est rongé par une chenille blanchâtre à tête brune ................... Sésie  ................................. 22
Les jeunes pousses ......... Des chenilles vertes à tête noire, longues de 16 à 18 min. dévorent les

jeunes pousses ....................................................................................................................... Mouche à scie. .............. 20
Les feuilles ....................... Elles sont dévorées par de petites chenilles blanches et jaunes à points

noirs. Souvent les fruits n'arrivent pas à maturité .......................................... Phalène du groseillier 8

NOISETIER

Les jeunes pousses ......... Elles sont dévorées par de petites chenilles vertes à tête noire, longues
rie 16 18 mm. .................................................................................................................. Mouche à scie.. ............ 20

Feuilles ................................ Elles se recouvrent d'une moisissure blanche plus épaisse sur la face
inférieure que sur le dessus ........................................................................................... Blanc du noisetier.... . 21

Fruits .................................... Un ver petit, blanchâtre à tête marron mange l'intérieur des fruits. Les
noisettes tombent ................................................................................................................ Ver des noisettes..... 35

ORANGER
L'arbre ................................ Les feuilles, les rameaux et les fruits sont envahis par une multitude de

petits points noirs. Ce sont des insectes qui sucent la sève .............................. Cochenille noire de
l'oranger . ............................ 28

Les feuilles ....................... Très souvent les cochenilles sucent plus de sève qu'elles n'en ont besoin,
de sorte que la sève sucée en excès continue à se répandre sur les feuilles
et forme une sorte de miellat sur lequel se développe en abondance un
champignon microscopique noir. On dirait que  l'arbre est recouvert de suie;
il dépérit et meurt .............................................................................................................. Fumagine ....................... 14
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PÊCHER

Le pied ................................. Le pied de l'arbre est creusé de galeries entre le bois et l'écorce par une
larve jaune de 6 mm. de longueur. Li sève s'échappe en gouttelettes du
tronc, puis des branches .................................................................................................. Bupreste noir du pêcher L

Le pied ................................. Des galeries verticales sont creusées dans l'écorce et le bois par des che-
nilles de 6 à 10 cent, de long. Des tas de sciure à la base des sujets atteints
indiquent la présence de ces chenilles ...................................................................... Cossus ronge-bois  ... 12

Le pied ................................... Il présente des amas de matière sirupeuse, visqueuse, transparente,
blanc jaunâtre ....................................................................................................................... La gomme .................... 10

L'écorce .............................. Sous l'écorce, des chenilles vert pâle à tête brune, longues de 18 mm en-
viron. creusent des galeries qui sont pleines de poussière rougeâtre et de se-

crétiun  gommeuse .................................................................................................................. Pyrale . ............................ 30
Les branches ..................... Elles ■ nt  leurs tissus désagrégés l.iar  une maladie cryptogamique com-

mune aux arbres mal soignés. Les branches se dessèchent, les arbres peuvent
périr ............................................................................................................................................ Chancre ......................... 7

Les branches ..................... Elles sont couvertes de petits insectes brun sale ressemblant à des coquilles
collées à l'écorce ................................................................................................................... Kermès du pêcher... 18

Les branches. ................... Des galeries creusées par un petit insecte noir de 2 min. de long sillonnent
les branches. Elles se dessèchent ................................................................................. Petit rongeur .............. 22

Les feuilles ....................... Elles se boursouflent, se déforment et prennent une teinte jaunâtre. Cloque du pêcher ......... 10
Les feuilles ......................... Elles deviennent jaunâtres, leur face inférieure se couvre d'une fine toile

blanche et soyeuse. Elles se dessèchent .................................................................... Grise . .............................. 16
Les feuilles ........................ Un puceron brun luisant de 2 à 4 mm. de long pique  les feuilles qui se bour -

souflent , se roulent et se dessèchent ........................................................................ Puceron du pécher ... 29 •
Les fruits ............................ Une moisissure blanche recouvre les jeunes fruits et les feuilles qui sont

déformés et s'arrêtent de croître ................................................................................. Oïdium ou blanc ...: 21

POIRIER

Les racines  ...........Elles se recouvrent d'un amas de cryptogames blanchâtres qui en pro-
voquent  la pourriture   Pou rridié  ....................... 26

L'écorce ............................... - Des taches apparaissent et grandissent rapidement; l'écorce jaunit et
puis meurt. Le bois est attaqué et si la maladie encercle le tronc, la partie
supérieure de l'arbre est détruite ............................................................................... Chancre du poi'rier .. 7

Le bois ................................ De petites larves blanches creusent des galeries dans le bois et causent
ainsi des gerçures qui peuvent entraîner la mort du sujet ................................. Agile .............................. 28

Le bois . .............................. Une chenille rouge à tête jaunâtre creuse dans le bois des galeries très
importantes qui peuvent causer la mort rapide des sujets atteints. On recon -

naît  sa présence par la sciure qui se trouve à la base de l'arbre ........................ Cossus ronge-bois .... 12
Les tiges ............................ Un insecte d'un beau rouge cuivreux, à reflets métalliques, de 6 à 8 mm.

de long ronge les tiges ....................................................................................................... Rhynchite  Bacchus .. 27
Les branches . ................... Elles sont couvertes de petits poux marron tâché de blanc ayant la forme

d'une coque oblongue. ....................................................................................................... Kermès ........................... 18
Les feuilles ........................ Elles sont rongées par des petites chenilles et présentent un aspect roussi

particulieé . Ces chenilles tissent, en juin, un réseau ténu et très vaste de
soie qui entoure des branches entières d'un voile blanc ................................... Hyponomeute . ............ 8

Les feuilles ........................ Un petit puceron brun avec des taches ferrugineuses, long de 3 mm.
pique les feuilles et en suce la sève .......................................................................... Psylle ....... ....... 27

Les feuilles ......................... Elles sont tachées de jaune, leur face inférieure porte de petites excrois-
sances rousses. (La présence de génévriers  dans le voisinage aide à la pro-
pagation  de la maladie) . .................................................................................................. Rouille ............................ 31

Les feuilles ....................... De petits insectes brun attaquent la face inférieure des feuilles, ces
dernières prennent une teinte grisâtre ........................................................................ Tigre ................................ 34
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Les feuilles ....................... Elles sont mangées par un insecte bleu ou vert doré à reflets brillants
qui les roule en forme de cylindres. Elles se dessèchent et tombent ............ Urboc ( Cigareur ou

Cigarier ) .............................. 35
Les bourgeons.. ................ Une larve blanche perce et mange les bourgeons et les boutons à fruits Anthonome  ou cha -

rançon  du poirier. ........... 3
Les bourgeons Les jeunes pousses et les bourgeons sont enveloppés d'une gaze légère.

transparente tissée par de petites chenilles longues de 2 mm. t/ z , jaune à
tête noire. ................................................................................................................................... Mouche à scie.. ............ 20

Les bourgeons. .................. Ils sont détruits en mai par une larve blanche longue d'un 3' cent
qui en ronge l'intérieur ..................................................................................................... Pique-bourgeon ...... 24

L. - s  fruits ........................... Une mouche pond ses oeufs  dans les fleurs. La larve, blanche. dévore
l'ovaire; les fruits grossissent tout à coup et tombent . Ce sont les poires

s  callebassées  s  ou a  callebasses  n  qui renferment des asticots t'bcidoinye . .....................

Les fruits . ......................... En juin, un petit papillon les pique et y dépose un oeuf . Sa larve, une
chenille longue de 1 cent. à 1 cent. %z  est blanc rougeâtre à tête brune
c'est elle qui rend les fruits a véreux s .................................................................... Pyrale .............................. 31)

Les fruits ........................... Des taches d'un noir velouté apparaissent sur les poires, et bientôt les
fruits se craquellent et se déforment........................................................................... Tavelure........................... ".2

POMMIER (Voir maladies et insectes du Poirier)

Les branches . ................... Un petit insecte noir de 2 mm. de long creuse de nombreuses galeries
dans les branches qui se dessèchent. ......................................................................... Petit rongeur .............. °_2

Les branches .................... Elles portent un amas cotonneux blanc recouvrant des pucerons jaunâtres
piriformes long de 2  mm. i/ Z  qui dévorent les jeunes pousses. Leurs piqûres
produisent des renflements qui finissent par former des chancres ; les
branches périssent. Le tronc et les racines sont eux-mêmes attaqués ;
l'arbre ne peut résister. ...................................................................................................... Puceron lanigère .......... 29

PRUNIER (voir maladies et insectes du Poirier et du Pommier)

VIGNE

Les racines ....................... Elles se recouvrent de réceptacles blancs qui atteignent parfois O  à 7 mm.
de hauteur. Les racines pourrissent ........................................................................... Pourridié  de la vigne 26

Le cep éntier  ................... Il est attaqué par un puceron de %z  mm. très dangereux ; les racines
sont piquées par ce puceron et forment des nodosités, des tubérosités. Le.
feuilles sont également piquées sur la face supérieure, ce qui provoque de
petites galles sur la face inférieure dans lesquelles l'insecte se loge. En hiver
les pucerons se cachent sous l'darrre  des sarments ............................................. Phylloxéra....................... 23

Les feuilles ....................... Elles portent des boursouflures jaune foncé tâché de points noirs.Peu
à peu des taches allongées, noires, apparaissent sur les rameaux. Les grains
se rident et prennent l'aspect de petits pruneaux ridés  Black rot ........................

Les feuilles ....................... Une petite larve jaune passant au noir dévore les feuilles qui sont bientôt
réduites en dentelle et se dessèchent ........................................................................... Altise  de la vigne ... 2

Les feuilles ........................ De nombreuses galles de 3 mm. de diamètre font saillie des deux côtés
des feuilles qui noircissent et se déforment .......................................................... Cécydomie  de la vigne 6

Les feuilles ....................... Elles sont rongées par les adultes d'un petit coléoptère qui dessinent
des dessins bizarres sur le parenchyme. Les feuilles se dessèchent .............. Eumolfe ou écrivain 12

Les feuilles ....................... La face supérieure des feuilles jaunit et se tache de brun ; une poussière
blanche se forme sur la face inférieure. Les feuilles tombent et les raisins
cessent de croitre  .................................................................................................................. Mildiou ............................ 19

Les feuilles et les beur-
geons .

Des taches noirâtres apparaissent sur les feuilles et le bois ; elles rongent
ce dernier 'j usqu'à  la moelle. Les bourgeons noircissent. Les jeunes grappes
se dessèchent  Anthracno'e  de la vigne

ou charbon ................ 4
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Les grappes ....................... Elles sont attaquées par de petites chenilles blanc jaunâtre longues de
2 mm. qui agglomèrent les jeunes feuilles et les grappes avec des fils de soie.
Elles se constituent ainsi une sorte d'abri où elles se réfugient. Elles dévo -
rent alors les feuilles et les jeunes fruits ............................................................... Pyrale de la vigne .... 30

Les grappes . ..................... Elles sont détruites par une chenille, soit au moment de leur formation
( 1°  génération de l'insecte) soit lorsque les grains sont gros comme des
petits pois (2 '  génération de l'insecte). Au moment des vendanges, l'écorce
du cep lui sert de refuge ................................................................................................ Cochylis  de la vigne. 11

Les grappes ....................... Les grains se fendent et laissent voir les pépins; ils se recouvrent d'un
réseau feutré blanc qui provient d'un champignon. Les grappes se dessèchent Oïdium ............................ 21

TRAITEMENTSENTS

contre les Maladies et Insectes nuisibles aux Arbres Fruitiers

1. MALADIES, INSECTES (en général). - Pour prévenir
les attaques des ennemis des arbres fruitiers, il importe de leur
appliquer à  époques régulières et déterminées, quelques traite-
ments préventifs: 1. de décembre à fin janvier: Gratter les vieilles
écorces. Badigeonner aux bouillies cuivrées (voir chapitre'insec-

ticides ). Désinfecter le sol par des injections de sulfure de carbone
(30 gr. par trou, 1 trou au mètre carré). 2. en lévrier-mars :  badi-
geonnage préventif et destructeur; 3. au départ de la végétation:
pulvérisation générale d'insecticides (voir chapitre spécial) ; 4.  à
l'éclosion des fleurs :  pulvérisation à l'eau salée ou vinaigrée pour
empêcher la ponte des papillons et mouches; 5e  après les pincements:
pulvérisation générale aux bouillies cuivrées ; fo  quand les fruits
sont gros comme des noisettes : les ensacher.

2. ALTISE . - 10 Traitement préventif: l'emploi régulier
de la bouillie bordelaise donne de très bons résultats ; les altises
n'attaquent pas la vigne ; 2e  en hiver, laver les ceps avec des
solutions alcalines.

3. ANTHONOME . - 10  Au printemps, entourer les arbres
de bandes fixe-insectes ; 20  en mai injecter dans le sol des vapeurs
d'hydrogène sulfuré ou de sulfure de carbone ;  3. de fin novembre
à février, débarrasser le tronc et les branches des vieilles écorces,
mousses, lichens par un raclage;4e  en hiver, laver l'écorce de l'arbre
avec une solution alcaline.

4. ANTHRACNOSE. - Badigeonner les ceps, en février,
avec: eau 100 lit., sulfate de fer 50 kil ., acide sulfurique, 1 lit.

5. BLACK ROT. - 10 Traitement préventif à  la bouillie
bordelaise ;  faire la première pulvérisation quand les feuilles com-
mencent à pousser ; une deuxième application sera faite au moment
de la formation des grains, enfin une troisième pulvérisation est
nécessaire quand les grains sont arrivés à la moitié de leur divelop

pement . 2.  Brûler les grappes atteintes.

6. BUPRESTE DU FRAMBOISIER. - Couper et brûler
les parties malades.

e 7. CHANCRES. -- 1.  Brûler les rameaux attaqués ; 2. gratter
les plaies cancéreuses jusqu'au bois sain : puis badigeonner la plaie
avec: sulfate de fer 50 kil ., acide sulfurique 1 litre, eau 100 litres.
3. on peut se contenter encore de recouvrir la plaie de mastic à
greffer ou de goudron de houille ;  4e  pour prévenir cette maladie.
il est conseillé de badigeonner les arbres en hiver, avec une bouillie
cuivrée.

8. CHENILLES. - 1.  Saupoudrer, le soir, les feuilles atta-
quées avec de la chaux ou du superphosphate de chas= ;  2. seringuer
les arbres avec : savon noir 250 grs ., eau 10 lit. ; ou sulfure de car-
bone 100 grs ., eau 10 litres ; ou encore, nicotine à 15e  1 lit., alcool
dénaturé à 90.  1 litre 1/2, savon noir 200 grs ., eau 97 litres.

9. CHLOROSE.- 1. Le sol est calcaire: fumer abondam-
ment; 2e  Id sol est humide: drainer, défoncer, labourer profondément;
planter sur butte :  3.1e sol est trop sec : irriguer, arroser les arbres aux
pieds; 4.  les arbres manquent d'air: dégager leurs abords; 5o  au
fur et à mesure de la taille, badigeonner les arbres avec: sulfate dé
f er 400 grs ., eau 1 litre, ou bien avec : sulfate de fer 250 gr., savon
noir 150 gr., eau 1 litre. Ce traitement insecticide est en même
temps un reconstituant.

10. CLOQUE. - Faire 3 pulvérisations is  la bouillie borde-
laise ;  la première dès que les bourgeons commencent à gonfler;
la deuxième à la chute des fleurs et la troisième trois semaines
après environ.

11. COCHILIS . - le  A l'automne décortiquer les ceps;
brûler les débris puis badigeonner les sujets avec : nicotine titrée,
1 kg. 330, sulfate de cuivre 2 kg., chaux  vive 1 kg, eau 100 litres
(bouillie bordelaise additionnée de nicotine). 2. lorsque la vigne
est en fleur, la sulfater avec : savon noir 3 kg., poudre de pyrèthre
1 kg. 500, eau 100 litres (formule du Dr Dufour de Lausanne).
Effeuiller sommairement afin que les fleurs soient atteintes par la
pulvérisation.

12. COSSUS RONGE-BOIS. - Injecter dans les galeries
creusées par ces insectes du sulfure de carbone et boucher les orifices
avec du mastic à greffer.

13. COUPE BOURGEON. - 1.  Employer les bandes fixe-
insectes : 2.  Produire dans le sol des vapeurs d'hydrogène sulfuré
ou de sulfure de carbone.

14. FUMAGINE. - le  Pulvériser les arbres avec: savon
noir 1 kil ., pétrole 4 litres, sulfate de cuivre 1 kg., eau 100 litres
(formule de Zacharewicz ); 2. Le pentes-sulfure de potassium à la
dose de 5 gr. par litre donne de bons résultats.

15. GOMME. -  1.  Eviter  les fortes amputations, les meur-
trissures ; modérer les tailles et les pincements ; 20  éviter de cultiver
en terrains froids et argileux ; 3. racler jusqu'au vif la partie malade
et cicatriser la plaie avec du mastic à greffer .
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16. LA GRISE. — 1 0  Bassiner le dessous des feuilles avec do
l'eau fraiche  ;  20  éviter la sécheresse au pied et une atmosphère
sèche ; 3 0  fumiguer  les arbres à la nicotine.

17. GUÉPES . — 1 0  Se munir d'un masque et de gants, puis
à la tombée de la nuit, verser dans le nid souterrain, un tiers de
pétrole ou de térébenthine.. Boucher vivement l'orifice de terre tassée;
le lendemain, retourner le nid ;  20  dans les arbres, détruire les guêpes
en introduisant dans le nid une mèche soufrée allumée; les éma-

nanations  d'acide  sulfureux les tueront ;  30  recueillir les nids
aériens dans un sac :  les brûler ;  40  envelopper les fruits dans des
sacs en papier (ensachage).

18.KER  MES. — Brosser et gratter l'écorce; puis badigeonner
avec: eau 10 litres, savon noir 400 gr., nicotine a  15 0  1 décilitre,
alcool dénaturé d 90 0  1 litre.

19. MILDIOU. — Traiter les vignes atteintes aux bouillies
cuivrées, employées en pulvérisations répétées à intervalle de 15
à 20 jours.

20. MOUCHE A SCIE. — Produire dans 10  sol des vapeurs
de sulfure de carbone ou d'hydrogène sulfuré.

21. OÏDIUM. — Se  combat par des traitements préventifs:
10  soufrer avec de la fleur de soufre au moment de la floraison, puis
une seconde fais après, enfin une troisième fois lors de la maturité.
Opérer par temps calme, sec et chaud, le matin ; 2.  Traitement
curatif :  employer sine solution de 2 gr. de permanganate de potasse
par litre d'eau :  ou 4 h 5 gr, de pesta-sulfure de potassium par litre.

22 , PETIT RONGEUR. ---  Décortiquer les arbres et les
laver avec une solution alcaline en hiver.

23. PRY  LLOXEB  A. h  Lia  on  la chose eat  possible, établir
des rigoles profondes de 20 centimètres environ entre les rangées
de ceps et submerger le vignoble attaqué pendant 50  à 55 jours:
le puceron meurt par asphyxie. Comme le sol est appauvri par cette
submersion, il faut fumer abndamment ; 2 0  En hiver, après la
taille, injecter dans le sol du sulfure de carbone à raison de 3 à 4
trous profonds de 30 centimètres par mètre carré et à la dose de
10 gr. par trou; 3 0  Planter les vignes françaises  greffées sur plants
américains, plus résistantes aux attaques de cet insecte ; 4 0  si la
vigne est trop gravement,  atteinte, il faut se résoudre à l'arracher
et à la brûler; 50  les vignes plantées dans des terres contenant
50 h 60  'l'  de sable sic sont jamais atteintes.

24. PIQUE-BOURGEON. — 1 0  Entourer en niai le tronc
des arbres de bandes fixa-insectes ; 20  couper les bourgeons atteints.

25. PLAIES. CICATRICES ÉCORCHURES. — Nettoyer
Convenablement  la plaie, enlever les débris et la recouvrir de plu-
sieurs couches de goudron de houille pour mettre les  tissus à l'abri
des intempéries et de l'air.

26. POURIIIDIE . — 1 0  Ne jamais enfouir de fumier ni do
détritus de bois au pied des arbres. Le blanc des racines est bien

souvent dû à  cette cause ;  2a  les terrains froids, argileux, humides,
sont favorables au développement de cette maladie  ; drainer,
amender, planter sur butte ; 3°  Fumer au purin, aux déchets de
laine, à la corne torréfiée, aux scories, à la kaïnite , au chlorure de
potassium, pour éviter l'emploi du fumier.

27. POURRITURE AMÉRE  LIES FRUITS. — 10  Brûler
les parties atteintes ; 20  En hiver laver l'arbre avec une solution alca-
line .

28. POUX. — 1 0  Gratter, brosser énergiquement les branches
attaquées. Brûler tous les débris; 20  Badigeonner les arbres avec:
alcool (amylique, méthylique ou éthylique), 300 cc., carbonate de
soude 300 gr., pétrole 300 cc.. savon noir 300 gr., blanc d'Espagne
1 pain, soufre 500 gr., eau 7 litres 1/2 ; ou bien avec :  chaux 500 gr.
soufre 300 gr., sel 250 gr., eau 10 litres. Il  importe de faire deux
applications de ces solutions, une aussitôt après la chute des feuilles,
une au moment de la taille.

29. PUCERONS, PERCE-OREILLE, etc. — 10  En au-
tomne, détruire les larves qui s'enfoncent dans le sol, par des in-
jections de sulfure de carbone à raison de 30 gr. au mètre carré

20  Arrêter les insectes dans leur course par des bandes engluées
fixées au tronc des arbres ;  30  Pulvériser avec •  jus de tabac riche
1 litre, carbonate de sonde l  kg., savon noir 200 gr., alcool méthylique
1  litre.

30.-PYRALE. — 1 , '  Entourer le tronc des arbres avec des
bandes fixe-insectes ; 20  Pulvériser les arbres avec : nicotine à' 15a
I litre, alcool dénaturé à 90 0  1 litre 1/2, savon noir 200 gr., eau 97
litres ; 3P  Ramasser soigneusement au fur et à mesure tous les
fruits tombés ; les donner aux bestiaux ou les presser ; 4.  En hiver,
nettoyer le tronc des arbres et les laver avec une solution alcaline;

5 0  Badigeonner le fruitier à la chaux chaque année : 6 0  Pour la vigne
échauder avec de Peau  bouillante le pied du cep. Les échalas sont
désinfectés par de la vapeur d'eau bouillante, que l'on fait arriver
dans un récipient clos ois ceux-ci ont été préalablement placés.

31. ROUILLE. — 1 0  Brûler les feuilles atteintes ; 2°  Faire
3 applications de bouillie bordelaise dont la première est faite uu
mois après la floraison.

32. TAVELURE. — 1.  Au printemps les applications de
bouillie bordelaise sont très efficaces; 2 0  En hiver les traitements
alcalins sont à conseiller.

33. TENTIIREDES  (Vers-Limaces). — 1 0  Ecraser  toutes
les larves que l'on  peut saisir ; 2 0  Saupoudrer les arbres avec do la
chaux fraîchement éteinte; les larves se recroquevillent et se des-
sèchent.

34. TIGRE. — 1 0  Pulvériser les arbres avec: nicotine à 15 0
1 litre, alcool dénaturé à 900  1 litre 1/2, savon noir 200 gr., eau 97
litres ; 20  En hiver laver le tronc avec une solution alcaline.

35. URBEC . — En automne injecter dans le sol du sulfure
de carbone ou de l'hydrogène sulfuré.

Mouche û  scie slu  Poirier
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384 AIALAI)IES  ET INSECTES

VII. Maladies et Insectes nuisibles aux Arbres

et Arbustes d'Ornement

ORGANES

ATTAQUES
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE.

t

CAUSE
GE  LA

MALADIE

Voir les maladies et insectes communs â  tous les arbres fruitiers qui
attaquent aussi les arbres et arbustes d'ornement.

Les feuilles .......................

Les feuilles .......................

AULNE
Unc  très petite larve jaunâtre à tête noire, longue de 3 mm. creuse des

galeries dans les feuilles. ....................................................................................................

Elles sont réduites en dentelle par une larve bleue à tête et pattes brunes
longue de 6 à 7 mm. C'est la larve d'un coléoptère qui attaque aussi le
feuillage 

Orcheste  de l'aulne... 13

Galéruque  de l'aulne 	t)

Les racines .......................

L'écorce ..............................

Le tronc. ..............................

Les feuillas  .......................

Le tronc. ..............................

Les feuilles ........................
Les feuilles .......................

Les glands .......................

Le bois et l'écorce . ....................................

Le tronc. ..............................

Lee feuilles .......................

Les feuilles .......................

Les feuilles ........................
Les pousses .......................

BOULEAU
Elles s'entourent de  filaments blanchâtres et meurent. L'écorce brunit,

noircit, puis le bois étant lui-même atteint l'arbre dépérit .................................

Des chenilles blanchâtres à  tête noire, longues de 4 cent. creusent, dans
l'écorce et le bois, des galeries profondes d'où suinte un liquide visqueux

Des galeries descendantes sont creusées par une chenille jaune piquetée
de noir longue d'environ 5 cent. .................................................................................

Elles sont enroulées en forme de cylindre par un insecte bleu foncé très
brillant de 5 mm. de long ..............................................................................................

ClLINE

Un grand nombre d'insectes de différentes espèces l'attaquent. Les degâts'
consistent en galeries creusées dans l'écorce ou le bois même ..........................

Elles sont attaquées et dévorées par un grand nombre de larves ..............

Elles prennent un revêtement duveteux blanchâtre puis jaunissent et
meurent. Cette maladie est causée par un champignon microscopique;)
eile est très dangereuse et cause des dégâts importants  

La femelle d'un charançon de couleur marron pond ses Ge ufs  dans lese
glands ; les larves grossissent et les glands tombent ........................................

Pitt NE
Des galeries descendantes sont creusées par  une chenille jaune piquetée'

de  noir longue d'environ 5 cent.. ...............................................................................

Des larves blanchâtres et molles creusent des galeries sous l'écorce, l'arbre,
est peu vigoureux

Elles sont dévorées par des insectes vert doré brillant, long de 1 cent. /.,I
h 2 cent. dont la larve apparait  en avril ...............................................................

Des chenilles jaune taché de noir rongent les feuilles .....................................

FUSAIN
Elles sont recouvertes d'un duvet blanchâtre .................................................

Elles sont rongées par une chenille jaune clair taché de noir qui réunit'
les jeunes pousses par une toile de sole blanche .................................................

Pourridié  du mûrier..

Sésie   

Zeuzère du marronnier

14

4

Crime  ou Rhyuchite
du bouleau .......................

Bupreste, Lucane,
grand Capricorne, petit
Capricorne, Clyte  arqué,
Callidie  ................................

Chenilles .......................

Blanc du chêne .........

Charançon des glands

Z,euzèré  du marronnier

(:raud  r  mgeur ...............

Cantharide ....................

Catocale  ou Noctuelle
du frêne ..............................

lfvponomeute  du
fusain ..................................

Blanc ................................

•6

111

1

: l

   

AiTITi ^ AiriE5  D' ÉLl  TE_  C L.<\USE

 

^^  a  ttAc  i  
^

   



NUISIBLES AUX AIiI3FiES  U'ORNEMENT 385

ORGANES

ATTAQUÉS
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

Wc.a

r
F

MITRE

L'écorce .............................. Des crevasses apparaissent sur l'écorce ; elles s'étendent rapidement
et le bois est lui-même attaqué. Les branches se dessèchent puis l'arbre meurt Chancre du poirier.. ii

Les feuilles ....................... Elles sont dévorées et roulées par un petit charançon noirâtre long de
2 mm . Elles prennent l'aspect de feuilles roussies ............................................ Oreheste  du hêtre ... 13

Les feuilles ....................... Un insecte d'un bleu foncé métallique enroule les feuilles et se loge dans
- cette espèce de cylindre. Les feuilles se flétrissent et tombent ....................... Urbec  ............................ 10

LAURIER ROSE
Les feuilles ....................... Elles sont attaquées par des poux très bombés et blanchâtres Kermès du laurier rose 11

LILAS e
Les feuilles ....................... Elles sont dévorées par'  des insectes vert doré brillant, long de 1  cent. ?;z

à 2 cent. dont les larves blanches apparaissent en avril ............................... Cantharide . ................ 3

Les feuilles ....................... Les jeunes feuilles sont dévorées par une petite chenille vert clair à tête
brune qm  tes Munit en paquets par des fils de soie .......................................... Teigne du  lilas. ............ G

MARLI O  N NI ER
Le tronc. ............................. Des galeries descendantes sont creusées par une chenille jaune piquetée

de noir, longue d'environ 5 cent. ................................................................................ Zeuzère du marronnier 7
Les feuilles ....................... Un hanneton plus petit que le hanneton ordinaire à tête et corselet

rouges dévore les feuilles .................................................................................................. Hanneton du mar-
is lamer  ................................. 10

ORME
Le bois ................................ Des galeries verticales sont creusées entre l'écorce et l'aubier par des

chenilles longues de 6  à 10 cent. Des tas de sciure à la base des sujets atteints
indiquent la présence de ces chenilles  Cossus ronge-bois ....

Les feuilles ....................... Une larve jaune taché de noir longue de 10 m;m . environ  dévore los
feuilles qui finissent par tomber .................................................................................. Galéruque  de l'orme.. 0

Les feuilles ....................... Des cloques bran foncé succèdent à des taches décolorées qui apparais-
sent sur les feuilles; celles-ci brunissent entièrement 

-
Maladie des taches

vésiculeuses des feuilles
de l'orme ............................ 12

OSIER
Les branches et les
souches ................................ Une larve molle creuse des galeries qui peuvent occasionner la mort des

souches. On trouve l'insecte parfait sur les branches en été; c'est un petit
-

coléoptère  noir ......................................................................................................................... Capricorne tisserand. 4

PEUPLIER
Le tronc. ............................. Différents insectes creusent des galeries dans lu bois et l'écorce ; un

reconnaît leur présence liar les amas de sciure que les larves rejettent aul
- •

' dehors. ........... aperde , série, etc... 4
Les feuilles ....................... Des larves blanchâtres dévorent les feuilles Chrysomèle  du peuplier 3

PIN, SAPIN
L'écorce, le bois . ............ De nombreux insectes s'attaquent au tronc des résineux. Les dégâts

qu'ils causent consistent en galeries creusées soit dans l'écorce, soit dans
l'aubier , soit transversalement dans le tronc tout entier. Ces dégâts peuvent,
être importants et il ne faut pas négliger de rechercher les insectes dans'
leurs galeries  ........ Bupreste,.... Capricorne,

Charançon, grand ron -
geur , Bostriche , Hylésine 2.4

Les feuilles ....................... Elles sont attaquées par plusieurs espèces de chenilles qui les rongent
ainsi que les jeunes pousses, provoquant la sécheresse des flèches et le
dépérissement des arbres  .........Bombyx, Lasiocampe ,

Sphinx, Noctuelle, etc,. 4.6
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ORGANES

ATTAQUÉS
CARACTÈRES DE LA MALADIE OU DE L'INSECTE

CAUSE
DE LA

MALADIE

C  .P
. ^ä a

^  0.

•
SAULE

Le tronc   Différents insectes creusent des galeries dans le bois .............................. Sésie , Capricorne, Cos-
sus ronge-bois, etc... ,  .

Les feuilles ........................ Un tevi:tement  noir ressemblant à de Io  suie apparait  sur les feuilles et
les jeunes rameaux ;  l'arbre dépérit. ........................................................................ Fumagine du saule...

Les feuilles ........................ • Une larve jaune taché de noir Lingue  de 10 non. environ dévore les
feuilles qui finissent par tomber ................................................................................. (ialérugue  de l'orme.. 0

Les feuilles ........................ Elles sont enroulées en forme de cylindre par un insecte bleu foncé. très
brillant long de 5 mm. .................................................................................................... Urbec  ou Rhynchite

du bouleau ....................... 10
TREMBLE  (voir maladies of  insectes du Peuplier)

•

TRAITEMENTS
contre les Maladies et Insectes nuisibles aux Arbres eLArbustes  d'Ornement .

386 MALADIES ET I NSECTES NUISIBLES

1. BLANC OU OIDIUM . --  10 Soufrer les arbres atteints
avec de la fleur de soufre, au printemps, et préventivement de  pré.
férence ; 2. Le penta - .sulfure  de potassium à la dose de 5 gr. par
litre donne (l'excellents  résultats. C"est  mémo un traitement curatif.

2. BUPRESTE. —  En hiver, badigeonner les arbres avec
"une solution de potasse ou de soude.

3. CANTIJARIDE . — Pulvériser un insecticide a la nicotine
sur les arbres atteints..

4. CAPRICORNE TISSERAND. — En hiver, laver l'arbre
avec une lessive alcaline.

5. CHANCRES. — l0  Brûler les rameaux attaqués ; 2 0  Grat.
ter les plaies cancéreuses, jusqu'au bois sain, puis badigeonner la
plaie avec : sulfate de fer 50 kg., acide sulfurique  1 litre, eau  100 litres.

„  30 On peut se contenter encore de recouvrir la place de mastic ù
greffer ou de goudron de houille; 40  Pour prévenir cette maladie,
il est conseillé de badigeonner les arbres en hiver avec une bouillie
cuivrée.

0. CHENILLES. —  Seringuer les arbres avec : savon noir
250 gr., eau 10 litres, ou sulfure de carbone 100 gr., eau 10 litres,
ou encore nicotine à  150  1 litre, alcool dénaturé à 900  1 litre et demi,
savon noir 200  gr., eau 97 litres.

7. COSSUS RONGE-BOIS. — 10  Injecter du sulfure de
carbone dans les' galeries creusées par ces insectes.et  boucher les

orifices avec du aurait ,: à greffer; 20  En hiver laver le tronc avec
une lessit!e  alcaline.

8. FUMAGINE, 10 Pulvériser les arbres avec :  savon noir,
l  kil ., pétrole 4 litres, sulfate de cuivre, 1 kil ., eau 100 litres (for.
mule de Zaeharevvicz ) : 2 0  Le penta•sulfure  de potassium. à la dose
de 5 gr. par litre donne de bons résultats.

9. GALERUQUE . — 1.  Entourer l'arbre de bande  fixe.
insectes ; 20 Produire dipns  le sol des vapeurs d'hydrogène sulfuré
ou de sulfure de carbone.

10. HANNETON. — 10 Ramasser les insectes parfaits et
les détruire; 2 0  Détruire leurs larves en injectant dans le sol du
sulfure de carbone, ou, cc qui donne encore de meilleurs résultats,
en produisant dans le sol des vapeurs d'hydrogène sulfuré.

11: KERMÈS. — Brosser et gratter l'écorce, puis badi-
geonner avec eau 10 lit., savon  vois., 400 gr., nicotine à 150
I décilitre, alcool dénaturé à 90o  1 litre.

12. MALADIE DES TACHES VÉSICULEUSES DES
FEUILLES DE L'ORME. — Faire trois applications de bouillie
bordelaise.

13. ORCIIRSTE . — Couper les feuilles attaquées. •
14. POURRIDIÉ  DU MURIER . — Injecter du sulfure de

carbone dans le sol à raison de 200 gr. par mètre  carré.

Cantharide
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INSECTICIDES 387

QUELQUES FORMULES D'INSECTICIDES EFFICACES, SIMPLES

ET FACILES A PRÉPARER

ÉMULSIONS A BASE DE PÉTROLE

1 . — Formule Riley

1. Pétrole ...................................................................... 1000 gr.
Savon noir............................................................  400 —
Eau ..........................................................................  1500 —

Faire dissoudre le savon noir dans l'eau bouillante, puis ajouter
le pétrole très lentement en agitant constamment. On obtient une
solution qui a l'aspect d'un lait jaunâtre et que l'on doit diluer de
plusieurs fois son volume d'eau pour l'employer.

2. Savon noir  ..........2 kgr .
Pétrole  ..........2 lit.
Huile de lin. ..........2 —
Eau. ........................................................................... 100 —

Préparer comme ci-dessus en ajoutant l'huile en même temps
que le pétrole.

8 . — Formule Marehal

Carbonate de soude  .......... 1 kgr .
Pétrole  ..........3 lit.
Savon noir . ..........2 kgr .
Eau. ..........................................................................  100 lit.

Dissoudre le savon noir et le carbonate dans 20 litres d'eau
chaude. Après refroidissement, verser le pétrole par petites portions
en agitant toujours. Ajouter enfin le reste d'eau.

4. — Formule Barsacq

Bois de Panama (saponine). ............................  140 gr.
Alcool à 90 ° ............................................................  700 —
Pétrole  ..........5 lit.

Faire macérer, pendant quelques jours, le bois de Panama
dans l'alcool. Mélanger au pétrole. Cette émulsion se conserve
indéfiniment en vase clos. Au moment de l'emploi, ajouter 10 à
12 parties d'eau.

ÉMULSIONS
A BASE DE SULFURE DE CARBONE

1. Sulfure de carbone . ............................................  100 gr.
Eau  ........10 lit.

Le sulfure de carbone ne se dissolvant pas dans l'eau il importe
de remuer constamment le mélange pendant l'opération. Peu
pratique.

2. Sulfure de carbone .......................................... 2 parties
Alcool . .................................................................... S  —

Le mélange se fait facilement, est homogène et très efficace.

Injections dans le sol

1°  A l'aide d'un pal-injecteur, outil nécessaire dans les vignobles,
les grandes exploitations.

2 0  Creuser avec un plantoir des trous de 80 cent. en tous sens
et de 20 cent, do profondeur. Verser la contenance d'un verre  à
liqueur dans chaque trou, et reboucher bien vite. Le sulfure de
carbone est un insecticide gazeux, énergique mais très inflammable.
Le manipuler avec précaution.

ÉMULSIONS A BASE D'IIYDROGÈNE  SULFURÉ

L'hydrogène sulfuré, est un des poisons les plus violents connus
à ce jour. En culture il sert presque uniquement à la destruction
des insectes qui vivent dans le sol, et encore il doit être employé
à des doses infinitésimales. Pendant la période de repus de la végé-
tation il constitue le meilleur procédé gazeux pour la désinfection

de - la  terre. -
L'emploi le plus pratique et le plus efficace consiste à enfouir

(fans  le sol des polysulfures alcalins.

ÉMULSIONS A BASE DE SAVON NOIR

Agissent par leurs .sels alcalins, très effiaces  pour la;  dissolu-
tion des revêtements chitineux des insectes (cochenilles, kermès, etc.)

Savon noir ...............................................................  500 gr.
Eau .......... 1  lit.

Faire dissoudre le savon noir dans l'eau bouillante. Employer
le mélange tel que pour les badigeonnages au pinceau. L'étendre
de 20 à 25 fois son volume d'eau pour les pulvérisations.

ÉMULSIONS A BASE DE NICOTINE .

La nicotine ou jus de tabac est un insecticide des plus énergiques
L'Etat  livre du jus simple qui titre 12 à 15o  B, et le jus riche ou
concentré qui contient 100 grammes de nicotine par litre. Mais il
est possible de s'en procurer aussi aujourd'hui dans le commerce,
les manufactures nationales ne suffisant pas à la consommation.

1. Jus de tabac à 150  ..........2 lit.
Savon noir  ..........2 kgr . 500
Eau ....................................................................  100 lit.

Faire dissoudre le savon noir dans quelques litres d'eau chaude;
compléter à 100 litres et verser la nicotine, tout en brassant.

2. Jus de tabac riche. ...................
Savon noir . .................................
Carbonate de soude ................
Alcool méthylique (à brûler)
Eau ...................................................

Faire dissoudre le savon noir dans l'alcool et la carbonate de
soude dans l'eau. Mélanger le tout; ajouter la nicotine et compléter
à 100 litres d'eau.

FUMIGATIONS A LA NICOTINE

Elles sont très énergiques; les employer partout où la chose est
possible.

1 ° Verser dans un récipient quelconque une certaine quantité
de nicotine. Jeter dans le liquide des morceaux de fer rougis à
vif au feu. Les vapeurs de nicotine se dégagent aussitôt. Fermer
bien vite les locaux à désinfecter qui ont été préalablement recou-
verts de paillassons.

Multiplier le nombre de foyers à fumigations en raison du cube
du local. Opérer le soir de préférence quand le feuillage des plantes
est sec.

2 ° Ou bien tremper des feuilles de papier absorbant dans la
nicotine  ;  les laisser sécher, puis les suspendre de distance en dis-
tance dans les serres ou châssis, et les allumer. Les fumées qui se
dégagent sont insecticides.

1 lit.
1  legr .

200 gr.
1 lit.

100 lit.
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EMULSIONS A BASE DE CUIVRE ÉMULSIONS A BASE DE COMPOSES ARSENICAUX
OU "  BOUILLIES CUIVRÉES"

Toutes ces préparations  ne doivent plue Ore employées un mois
au moins avant la consommation des légumes ou des fruits.

Une bouillie bien faite se caractérise par un précipité bleu se
déposant lentement et retournant au mélange au moindre mouve-
ment .

Tremper dans la solution un morceau do papier de tournesol
bleu ; s'il ne rougit pas, c'est que la préparation est inoffensive
pour les plantes. Dans le cas contraire :  ajouter de l'eau et de la
chaux.

Faire toutes ces préparations dans des récipients en bois. Le
sulfate de cuivre étant décomposé par le fer, il ne faut pas préparer
des bouillies cupriques dans des récipients en fer.

1. — Eau Céleste

Sulfate de cuivre. .......... :1 kgr .
Eau .............................................................................  100 Ijt .

Faire dissoudre lentement le sulfate de cuivre dans l'eau en
le tenant en suspension, enfermé dans un sac quelconque.

2. — Bouillie Bordelaise

Sulfate de cuivre  ..........2 kgr .
Chaux vive en pierre  ..........2 —
Eau .............................................................................  100 lit.

Faire dissoudre le sulfate de cuivre dans 10 litres d'eau. Faire
déliter la chaux dans 10 litres d'eau.

Verser doucement en ajoutant constamment la chaux dans
la dissolution de sulfate de cuivre (ne jamais faire l'inverse).
Ajouter 80 litres d'eau, toujours en brassant.

3. — Bouillie Bourguignonne
Ne diffère de la précédente que par ta substitution du carto

nais de soude (à 90.) à la chaux.

4. — Bouillie Sucrée

L'efficacité de la bouillie bordelaise est plus grande et plus
longue, si on y ajoute de la mélasse. Elle s'appelle alors : bouaillie
sucrée.

1°  Faire dissoudre 2 kgr . de sulfate de cuivre dans 10 litres
d'eau.

2. D'autre part, faire déliter 2 kgr . de chaux vive fortement
tamisée dans 10 litres d'eau :

3. Faire dissoudre :  2 kgr . de mélasse dans 10 litres d'eau ;
puis verser, d'abord la solution 3 de mélasse dans la solution 2
de chaux.

Verser ensuite, doucement et en agitant constamment, cette
nouvelle solution dans la solution 1 de sulfate de cuivre. (Il est
très important de verser la solution de chaux et de sucre dans celle
de sulfate de cuivre, et de ne pas faire l'opération inverse).

Ceci terminé, ajouter 70 litres d'eau  et brasser fortement.

5. --  Bouillie au Saron

Sulfate de cuivre  ..........2 kgr
Savon noir  ..........2 kgr .
Eau ...........................................................................  100 lit.

Faire dissoudre le sulfate de cuivre et le savon noir dans 10
litres d'eau chaude. Les mélanger, puis ajouter 80 litres d'eau, en
brassant constamment.

Ces émulsions sont extrémement  toriques. Les produits, a base
d'arsénic , sont de violents poisons. Il convient de ne pas utiliser ces
compositions ni pour les fruits, ni pour les légumes.

I. — Fo ......... le Blley
Vert de Paris  ..........1 kgr .
Farine ou mélasse  ..........2 —
Eau . ........................................................................  440 lit.

Quantité suffisante pour un hectare.

2. Vert de Paris  ..........1 kgr .
Chaux vive  ..........3 —
Farine ou mélasse  ..........1 —
Eau ............................................................................. 800 lit.

Déliter la chaux dans 10 litres d'eau. Délayer la farine mi  la
mélasse dans 10 litres d'eau ainsi que le vert. de Paris. Mélanger
le tout  et compléter avec 770 litres d'eau.

ÉMULSIONS

A BASE D'HUILE LOURDE DE GOUDRON

1. — Formule Langlois

Huile lourde  ..........5 kgr .
Savon noir . .......... 1 —

Eau  ....... 94 lit.
Faire dissoudre le savon noir dans I'eau  chaude. On ajoute

ensuite lentement l'huile lourde et on complète avec 94 litres d'eau
toujours en agitant.

2. — Formule Marchai
Huile lourde  ..........1 kgr .
Savon noir .......................................... 400 gr.
Eau chaude . ..........1 kgr . 500

Préparation identique. On obtient une solution crémeuse que
l'on étend de 8 à 15 parties d'eau.

Très bonne émulsion pour le badigeonnage des arbres en hiver.

BANDES FIXE-INSECTES

OU CEINTURES GLUANTES

Ces pièges qui se fixent sur le tronc des arbres pour arr@ter
les insectes  clans leur course peuvent se préparer avec :

Formule du Dr Dufour

Poix blanche  ..........1 kgr .
Térébenthine ........................................................ 500 —
Huile de lin.,  ..... r,,I NI  gr.
Huile d'olive. ........................................................ ;00 —

ou bien avec

Goudron de houille................................................  1 hgr .
Huile de poisson ...................................................... 1 —

Enduire des bandes de papier fort, résistant avec ces produits,
les fixer  au tronc par deux ficelles. Renouveler la couche de glu
de temps à autre.
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QUELQUES PROCÉDÉS DE DESTRUCTION DE L'HERBE

DANS LES ALLÉES, LES COURS, ETC.

 

10 lit.
2 kgr .

Comme il a été dit dans la première partie, il ne faut pas perdre
de vue que les produits indiqués ci-dessous sont nuisibles à la végé-
tation en même temps qu'efficaces pour le désherbage. 11  ,y  e,  donc
lieu d'éviter de les utiliser auprès des plantes, des massifs, et de
réserver à cet effet, un emplacement ( l'au  moins 80 cent. du bord
des plantations. Sous les grands arbres, il faudra réserver au moins
un espace égal à celui qui cet recouvert par les branches.

Les principales solutions à utiliser sont :

10 Solution de chlorure de sodium à 10 pour 100 (.sel  de cuisine)
— La renouveler de temps en tempe.

20  Solution  d'acide sulfurique a 1  pour 1.000. — Verser l'acide
sulfurique dans l'eau et ne pas faire l'inverse, utilisant pour cette
émulsion des récipients en bois, en verre ou en cuivre et hors d'usage.

30 Solution d'huile de goudron et d'eau (en parties Pgales ). —
Très efficace mais pas toujours applicable. Il ne faut pas oublier
en effet que le goudron est un produit nuisible à toute végétation.

40  Eau
Sulfate de zinc .....................................

Très efficace.

50  Eau .............................................................................  100 lit.
Sel do soude caustifié  ou rr  lessivé ,^   ........5 kgr .

Quantité suffisante pour 40 h 50 mètres carrés de surface.

60 Eau ........10 lit.
Sulfate de cuivre ...............................................  100 gr.
Sel marin ............................................................... 500 —
Nitrate ( l'ammoniaque ...................................... 500  —

Emulsion un peu compliquée, mais  très efficace.

î ° Eau. ...........................................................................  100 lit.
Sulfate de cuivre  ..........3 kgr .

Emulsion facile à préparer dans les récipients en bois ou en
cuivre, économique et efficace.

80 Dissolution de formol dans l'eau au 1/20 6
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Bouillie bordelaise, bourguignonne.. 388 Capucines  .................................................. 210

Bouillon blanc ........................................ 146 Carde (voir Poirée). ............................... 130

Bouquet do mai (pêcher) ................... 171 Cardiospermum , Pois de Cœur.... 211

— perpétuel. ................................ 347 Cardon ........................................................ 90

Bourrache officinale ............................ 146 Carottes ...................................................... 91

Boursette  (voir Mâche) ........................ 120 'Carottes fourragères ............................ 154

Boùssingaultia  ........................................ 205 Carvi ........................................................... 93

• Bouton-couronne (Chrysanthème) . 217 Caryopteris   • 303

Bouton terminal — . 217 Casside  verte (Traitement) .............. 367

Bouturage. ................................................. 75 Cassissier  (voir Groseiller ) ................ 170
• Brachycome  ............................................ 205 Cave ( is  légumes).   80

Branches oharpentières .. ..................... 160 Ceanothus .................................................... 304

Brassica (voir Chou et Navet): Ceoydomie  ............................................... 374
100, 124, 128 Céleris ........................................................ 93

Bricolis  (voir Choux frisés) . ............ 101 — rave. 94

Brindilles du Poirier ............................ 174 Célosie .. ............................................... 192, 211
Brise-vents (Arbres et Arbustes) .. 322 Cellier. .......................................................... 80

Briza .......................................................... 205 Centaurée ................................................. 212
Brocolis ( choux ).. ................................. 104 Centranthus  (voir Valériane). ............ 292
Browalle ..................................................... 205 Cerfeuil ...................................................... 94
Brugnons ................................................... 173 — tubéreux.   95
Brûlure des feuilles ............................ 366 Cerastium  ................................................. 213
Buddleia ................................................... 303 Cerisier ......................................................... 169
Buis ............................................................ 303 Cetoine .... ............................................... 376
Buisson ardent ....................................... 303 Chærophyllum  (voir Cerfeuil) .......... 95
Buglosse . ..................................................... 206 Chamærops  ............................................... 298
Bupreste ................................................... 382 Chame  cerisier .......................................... 304
Butomus  ................................................... 206 Champignon (cultivé) .......................... 95
Buxus  (voir Buis) ................................ 303 Chancres (aux arbres, traitement)... 382

Charançon (destruction) ..................... 367
Charbon (traitement) .......................... 372

c Chardons (d'ornement) .......................

Charieis  (voir Kaulfussia ) ................

213
249

Charpente des arbres fruitiers ....... 160

Cacalie  ...................................................... 206 Châssis ........................................................ 55

Cactées. ....................................................... 206 Châtaignier (Insectes et maladies). 379

Cactus (voir Cactées) 206 Cheiranthus  (voir Giroflées jaunes) .. 239

Caladium ................................................... 206 Chelone  (voir Galane) .......................... 236

Calandrinia ................................................ 207 Chêne (Insectes et maladies) ......... 384

Caloéolaire  . ............................................... 207 Chenilles (destruction) ........................ 367
Calendrier des travaux de jardinage Chenopodium (voir Arroche Bon-

o ie. - 48 Henri) .................................................... 84

Calendrier des floraisons .. .353 ?t 358 Chèvrefeuille ............................................ 304:

Calendula (voir Souci) ........................ 286 Chioon  (voir Laitue-Romaine) .......... 126

Calla (voir Bichardia ). ......................... 279 Chicorée frisée e Scarole » .................. 97
Calliopsis  (voir Coréopsis ) ................. 223 — sauvage ....	.99 155
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394 TABLE .ALPHABÉTIQUE

Pages

Conifères d'alignement ........................ 322
— pleureurs ............................... 321
— à isoler.. .................................  322
- à feuillage panaché .........  322
— pour le bord de la mer ..... 322
— pour divers terrains .......  322

Conservation des produits  ........79
Contre-espalier (Arbres fruitiers) .... 165
Convallaria  (voir Muguet de mai)  257
Convolvulus  (voir Bglle  de Jour) .... 204

— (voir Ipomée) . ,  .......... 245
Coquelicots ...............................................  222

Coquelourde ...............................................  222
Coqueret (voir Alkékenge ). ........83
Corbeilles .................................................... 333
Corbeille d'argent (voir Alysso  odo -

rant) ................... 191
— (voir Arabis  al-

pina ) ..................... 196
— (voir Thlaspi  tou -

jours vert) .........  289
— (voir Cynoglosse

feuille de lin) ... 226
— (voir Cerastium  •

tomentosum ) ... 213
Corbeille d'or (voir Alysse  Corbeille

d'Or) ......................................................... 191
Cordons (Arbres fruitiers en) .......... 165

Cordyline  (voir Dracaena ) ................. 229
Coréopsis  .................................................... 223
Coriandre ..................................................... 146
Cornichons .................................................. 106
Corydalis  .................................................... 223

Corylus  (voir Noisetier) ...............  171, 311
Cosmos. ........................................................  224
Cossus Ronge-Bois .................................  382
Côtières  ....... 54
Cotoneaster  ............................................... 306
Cotylédon (voir Echevéria ) ................  230

Couohes . ......................................................  55
Coup de feu ............................................. 56
Coupe-bourgeon .................................... 382
Courges potagères ...................................  108
— d'ornement  ............................  224

Couronne Impériale (voir Fritillaire)  234
Couronnes (des arbres fruitiers) ...  , 162

— (taille) ................................... 162
Courtilières (destruction.) ................... 367
Crambé maritime .................................... 109
Création du Jardin  .................. 5l
Crépis ................. ?4
Cressons     109

Criooère  (destruction) .......................... 367
Crocus ......................................................... 225
Crosne du Japon     110

Cucumis  (voir Concombre et McLn )
106 , 121

Cueurbita  (voir Courge) ..................... 108
Cultures (rotation) ........63

Cuphea .. ....................................................... 225

Pages

Cuscute ( destruotion ) .......................... 377
Cyclamen.. .................................................  225
Cydonia (voir Cognassier) ..... 170 , 306

Cynara  (voir Artichaut) . ....... 85
Cynoglosse , ...............................................  226
Cyperus ........................................................ 226
Cytise . ,  ,  .................................................... 306

Dahlia ......................................................... 227
Dame d'onze  heures .(voir Ornitho -

gale à  ombelle)  263
Dard (du Poirier) ................................. 174
Datura .  •.................................   228
Mucus (voir Carotte

▪ 

).. ........91
IJécembre  (travaux du mods) .........  47
Défoncement. ........................53
Delphinium (voir Pied d'Alouette)  271
Dent de Lion (voir Pissenlit) ......... 129
Désherbage ........ 74
Deutzia  ......................................................  306
Dianthus ( voir  Œillet ) ........................ 261

Diaentra ......................................................  228
Dictatnnus  (voir Fraxinelle) ............ 234

Dielytra  (voir Dioentra ) ..................... 228
Diervilla  (voir Weigelia ) .....................  314
Digitale ...................................................... 228
Dimorphotheca . ........................................ 228
Division des touffes  ........75
Dolique  ............................................... 111, 229
Doronicum  . ............................................. 229

Dracaena  .................................................... 229
Dracocéphale  ........................................... 229
Drain, drainage. ....................

•....

58

r

Eaux ........................................................... 341
— ( l 'arrosage   ........72

Ebourgeonnement  .................................  179
Eeoremocarpus  ........................................ 229

Echalote . ................................................... I1  t
Echeveria  .................................................. 230
Echinacea  (voir Rudbeokia ) ............ 280
Echinops  Ritro ........................................  230

Eclaircissage  des semis ....... 69
des fruits ........................ 180

Ecorchures  (aux arbres). Traite-
ments  . .................................................... 383

Ecussonnage  ........77
Effeuillage (des arbres fruitiers)., 167
Edelweiss (voir Gnaphalium  leonto-

podium  )  
........................

2"
Elittine  (engrais complot)

l'agea  Jj

Endive (voir Chioorée  à  grosse
racine) .................................................. 99

Engrais ....................................................  59
— organiques. ........................... 01
— chimiques ........... - .................. 61
— azutés ........................................  61
— phosphatés . ........................... 61

,  — potassiques .............................- 62
— complets . ................................ 02

Enothère ....................................................  230
Epervière  orangée ................................ 231
Epinards  .................................................. 111

— de la Nouvelle-Zêlsnde
(voir  Tétragone) ............. 140

Epilobe  ..................................................... 231
Epine  blanche (voir Aubépine) ....... 302
Epine-Vinette    

•

306
Epiphyllum  .............................................  231

Erable  .......................................................  307
Eragrostis  ................................................  231
Eremurus ................................................... 231
Erigeron ..................................................... 232

- Eruca  (voir Roquette) ....................... 139
Erysimmn  ................................................  232
Erythrine ................................................... 298
Escargots (destruction), ....................  367

Esehscholtzia  .........................................  232
Espaliers .....................................................   165
Estragon ................................................... 112
Eucalyptus ..............................................  298
Eulalia  ....................................................... 233
Evonymus  (voir Fusain) .................. 307
Exposition (des arbres fruitiers) ... 159

Fenêtres (plantes pour orner) ......... 346'
Fenouil de Florence. ............................ 112

— officinal ..................................... 146
Feuilles (brûlures) ................................  366
Fèves ............................................................ 113

Féérier  (travaux du  mois)  ....... 10
Ficoïde  glaciale ..................................... 113

— tricolore......................................  233
Ficus ..........................................................- ..................233
Figuier .......................................... 170
Flèche d'eau (voir Sagittaire) .........  280
Fleur de la Passion (voir Passiflore), 204
Fleurs (A. B. C. de la culture) ....... 185

— (travaux mensuels)......7  à 48
- pour bouquets perpétuels ..  347

propres à la confection des
bouquets ....- a .................................... 347

–  classées par coloris- ................ 350
_-taisons  (Calendrier des) . .............. 353

— ( Epoque  et mode de) ..... 334
F'coniculmn  (voir Fenouil) .................. 112
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Pages

Hibiscus .. .................................................... 307
Hippeastrunr  (voir Amaryllis). .........  193
Hortensia .................................................... 308
H ■teia  (voir Astilbe ) ............................  199
Houblon du Japon ............................... 244
Houx ........................................................... 308
Humulus  (voir Houblon) ................... 244
Hyacinthus ...............................................  248
Hydrangea ...............................................  308
Hysope officinale.. ................................. 147

I

J

Jacinthes .................................................... 248
Janvier (travaux du mois) ..........7
Jardin (aménagement) .......................... 52

— fruitier ........................................  159
— d'ornement ............................... 325

Jarossc     155
Jasmin ........................................................  309
Jaunisse (Maladie, traitement) .......... 377
Joncs (destruction). ............................... 377
Jonquilles (voir Narcisse-Jonquille). 259
Jettes (destruction). ..............................  377
Joubarbe (voir Sempervivum ) .......  284
Juin (travaux du mois) ..................... 2S
Juillet (travaux du mois) ....... 32

Iberis  (voir Thlaspi ). ............................

If ....................................................................

Igname de Cbine . ...................................
Imantophyllum  (voir Clivia) ............
Ilex (voir Houx) ....................................

Immortelle ...............................................
Impatiens ' ..................................................
Incision annulaire...................................
Insectes nuisibles aux légumes ..........

— aux fleurs..
aux Chrysan -

thèmes ..............
aux Rosiers. ........
aux gazons ........

aux arbres frui-
tiers  

aux arbres d'or-
nement ................. 384

Insecticide (formules) .......................... 387
Ipomée. ........................................................ 2-15
Ipomopsis  .................................................  246

Irésine  - ........................................ 246
Iris .................................................................  246
Ixia ................................................................   248

289
• 308

117
220
308
245
245
180
361

............	 3139

374
375
377

378

TABLE ALPHABÉTIQUE

l'ages Pages

Fonte (traitement) .............................. 372 Giroflées de Mahon (voir Julienne de
Formes (des arbres fruitiers) .......... 163 Mahon) ................................. 249
Forsythia. ................................................... 307 Glaciale (voir Ficoïde  glaciale) ....... 113
Fosse à  fumier. ....................................... 60 Gladiolus (voir Glaïeuls) ..................... 240
Fougères ..................................................... 233 Glaïeuls ...................................................... 240
Fourmis (destruction) ......................... 367 Gloxinia . .................................................... 241
Fraisiers.. ................................................... 113 Glycine tubéreuse ................................... 241

— des Indes. ................................. 234 — de Chine.. - 307
Framboisier. .............................................. 170 Gnaphalium  • 241
Fraxinelle ................................................. 234 Gobelet (arbres fruitiers taillés en).. 164
Freesia ........................................................ 234 Gobetage .................................................... 97
Frêne (Insectes et maladies) ............ 384 Godetia  ...................................................... 241

Frisolée  (Galle de la Pomme de terre) 367 Gomme (Maladie, traitement) .......... 382
Fritillàire  ................................................... 234 Gomphrena  (voir Amarahtoïde).... 193
Fruitier ..................................................... 80 Gourde (voir Courges ornementales). 224
Fruits d'ornement ........................ 347 Gourmand- (arbres fruitiers) ............ 171
Fuchsia ..................................................... 235 Graine ........................................................ 65
Fumagine (traitement) ....................... 376 Graisse (Maladie, traitement) .......... 367
Fumiers ..................................................... 59 Graminée . ................................................. 151i
Fumures ................................................... 59 Greffage ..................................................... -76
Funkia  (voir Hémérocalle) ................ 244 Griffage  ...................................................... 65
Fusain ........................................................ 307 Griottes ........................................................ 169
Fuseaux (arbres fruitiers) ................. 163 Grise (traitement) ................................... 367

Groseilliers ................................................. 170
Gros pied (voir Hernie) ..................... 367

G Groupes et plantes isolées. ................ 341
Gueule de Loup (voir Muflier) ............ 257
Guêpes (destruction) ............................ 383

Gaillarde ................................................... 235 Guignes ...................................................... 169
Galerie. ..................................................... 236 Guimauve ................................................. 147
Galega  ........................................................ 236 Gymnothrix  . - 242
Galéruque  de l'Orme (traitement) . 386 Gynérium ................................................. •242
Galle de la Pomme de Terre ..... 367 Gypsophile ............................................... 242
Galtonia  (voir Hyacinthus ) .............. 249
Gamolepis   - 236
Gaura  . .......................................................

Gazania .......................................................

'236
237 fI

Gazons ....................................................... 330
— de Mahon (voir Julienne de

Mahon) ................................... 249 Habillage (des racines). ....................... 87
d'Olympe (voir Statice Haies (artificielles, vives) ................. 52

armeria ) ................................... 287 Hanneton ................................................. 386
turc (voir Saxifrage hyp - Haricots. ...................................................... 115

noides ) ..................................... 282 d'Espagne.. ............................ 242
— (travaux mensuels) ....7 à 48 Haute-Tige (arbres fruitiers).. .......... 163
— fleuris .......................................... 331 Hedera  (voir Lierre) ............................ 309
— (Insectes e1;  maladies) ... 377 Hedysarum  (voir Sainfoin) .............. 281

Gelées. .......................................................... 54 Hélénium . ................................................... 243
Genêt .......................................................... 307 Helianthus  ........................................ 142, 285
Gentianes ................................................... 237 Helichrysum (voir Immortelle à
Géranium (voir Pélargonium) ......... 265 bractées) ............................................... 245
Gérardia ..................................................... 237' Heliopsis  .................................................... 243

Gerbera ...................................................... 237 Héliotrope ................................................. 243
Germandrée ............................................... 237 Hémérocalle ............................................. 244
Germination (des graines) ................ 65 Hépatique ................................................. 244
Gesse chiche ............................................ 155 Herbes (destruction) ............................ 377

Geum  (voir Benoîte) ............................ 204 Hernie (des crucifères, traitement). 367
Gilias  .......................................................... 237 Hespeeis  (voir Julienne) ..................... 249
Giraumon ................................................. 108 Hêtre (Insectes et maladies) ............ 38
Giroflées ..................................................... 238 Heuchera ................................................... 244
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110
124
155
173
170
307
260
260
260
260
299
288
387
260
261
61

368
311

44
171 .
368
260

3 9 6 TABLE ALI'IIA$ÉTIQUE

Pages

Julienne des Jardins. ............................

— de Mahon
Jusquiame noire .....

^

Kaulfussia  .................................................  249
Kermes  ......................................................  383

Kerria  ......................................................... 309
Ketmie . ........................................................ 249
Kniphofia  (voir Tritoma ). ................... 290
Koohia  . ...................................................... 250

Kceniga  (voir Alysse ) ............................ 191

Labours ......................................................  64
Laburnum (voir Cytise) .....................  306

Lagenaria  (voir Courge d'ornement )  224
Lagurus ......................................................  250
Laitue ......................................................... 117
Laitue-Romaine........................................ 120
Lantana ...................................................... 250
Lardage ......................................................  96
Larme de Job ........................................  250
Lathyrus  (voir Pois à Heurs). .......... 273
Laurier d'Apollon .................................  299
Laurier-Cerise ..........................................  309
Laurier-Rose ............................................  299
Laurier-Tin ...............................................  300
Lavande ......................................................  148
Lavatère  .................................................... 250
Légumes (travaux mensuels) .. 7  à 48
Lentille ......................................................  120
Leontopodium  (voir Gnaphalium )  241'

Leptosiphon  ............................................. 250
Leucanthemum  (voir Chrysanthème) 215
Lierre ..........................................................  309
Ligustrum  (voir Troène) ................... 313
Ligatures ....................................78
Lilas ............................................................. 309

Lilium  (voir Lis). ...................................  251
Limaces (destruction) .......................... 367
Lins .............................................................  251
Linaires. ......................................................  251
Lippia  (voir Verveine Citronelle) ..  293
Lis ................................................................ 251
Loasa ........................................................... 262
Lobélias  ...................................................... 252
Lombrics (voir Vers de terre) .......  368

Lonioera  (voir Chèvrefeuille). .......... 304
Lophospermum ........................................ 253
Losange (arbres fruitiers taillés en)  165
Lotier .......................................................... 155

Luffa  ........................................................... 253
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l'ages -

Mâche ........................................................... 120
Magnolia .................................................... 310
Mahonia.. .................................................... 311
Mai (travaux du mois) ..................... 23
Maïs ............................................................... 156
— d'ornement  ...................................  255
— sucre ............................................... 121

Maisons fleuries ...................................... 345
Maladies et Insectes nuisibles aux

plantes potagères. ............ 361
ot  Insectes nuisibles aux
fleurs -  369

et Insectes nuisibles aux
Chrysanthèmes ................  374

et Insectes nuisibles aux
Rosiers ................................. 375

et plantes nuisibles aux
gazons et aux prairies ... 377

et Insectes nuisibles aux
arbres fruitiers ................. 378

et Insectes nuisibles aux
Arbres et Arbustes d'or-

nement ................................... 384
Malope  ........................................................ 255
Marcottage ............................................... 76
Marjolaine ................................................. 148
Marronnier (Insectes et maladies) ... 385
Marrube blanc . ...................................... 149
Mars (travaux du mois)  ........14
Massifs . ......................................................  341
Mastics à greffer ....... 78
Matthiole (voir Giroflée quarantaine) 238

Maurandia ................................................. 255
Mauve ........................................................  255

— officinale ...................................  149
Médéola ...................................................... 255

Megachille  ................................................. 3  76
Mélilot.......................................................... 255
Mélisse officinale .....................................  149
Melon ..........................................................  121

Melongène  (voir Aubergine) ....... 89
Menthe.........................................................  149

MesenbnyantL e mum  (voir Pieu -ide )  113
Meules (de champignons) ................... 96
Meunier (traitement) ............................  367
Mildiou (traitement) ............................  367
Mille pattes ............................................... 368
Millet. ........................................................... 156
Mimosa pudien  (voir Sensitive) ..... 284

GRAINES D' ÉLITE CLAUSE

Pages

Mimosa commun ..................................  311
Mimulus . ....................................................  256
Mina ............................................................ 256
Mirabilis  (voir Belle de Nuit) ........  204
Molène .......................................................  256
Momordica  .............................................. 256
Monnaie du Pape (voir Lunaire) ..  253

Montbretias . .............................................. 256
Morelle (voir Solanum ). ......................  285
Mosaïculture  ............................................ 339
Mouches, moucherons (destruction). 368
Mousses (destruction) .........................  377
Moutarde de Chine ..................... 123, 155
Muflier ....................................................... 257
Muguet .......................................................  257
Multiplication  .......75
Murs . .......................................................... 52
Murs de soutènement . .......................  343
Musa ............................................................ 257
Muscari .....................................................  257
Myosotis ................................................... 258

Nasoisses . ...................................................

Nasturtium  (voir Cresson de fon -
taine ) .......................................................

Navets .......................................................

Navette .......................................................

Nectarine.. ................................................

Néflier .......................................................
Negundo  (voir Erable ) .......................
Némésis, . ...................................................

Némophile  ..............................................

Nénuphar • ...............................................
Népeta .......................................................

Nerium  (voir Laurier-Rose). .............
Nicotiana  (voir Tabacs) .....................
Nicotine (insecticides). .........................

Nierembergia  .........................................

Nigelles .....................................................
Nitrate de soude ..................................
Noctuelle ..................................................
Noisetier .................. a 	171.
Novembre (travaux rie mois )
Noyer ...............................................

Nuite (maladie, traitements)
Nymphea  (voir Nénuphar) ...

0

Ocimum  (voir Basilic) ....................... 89
Octobre (travaux du mois) .............  41
OEil  (des arbres fruitiers) .................. 162

Œillet  remontant. .................................. 261
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249 - 	Lunaire  253
............................	 249 Lune (influence) ....... 66

148 Lupins.  254
Luzerne ........................................................ 156
Lychnis  ...................................................... 254

Lycium  ...................................................... 310
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Œillet des fleuristes ............................

— Mignardise ................................
— de Chine ...................................

— de Poète .....................................

— d'Inde (voir Tagètes) . .........

Œnothère ...................................................

Oïdium (traitement) ..............................

Oignons. .....................................................
Oignons à fleurs (voir plantes bul -

beuses ) ..................................................

Omphalodes  (voir Cynoglosse) .......
Oranger . ...........................................................................................................

— (Insectes et maladies) ..............

Orangerie (Plante.) . ............................

Orcheste .....................................................

Orchidées. ...................................................

Oreille d'Ours (voir Primevère auri -
cule) .......................................................

Orientation du jardin ..........
— des arbres fruitiers .......

Origanum  (voir Marjolaine). ..............

Orme (Insectes et maladies) . ..........

Ornithogale ..............................................
Oseilles. .......................................................

Osier (Insectes et maladies). ............

Outils de jardinage . ............................

Oxalis. .........................................................

l^

Pœonia  (voir Pivoine). .........................

Paillassons.. ..............................................

Paillis .........................
Palmettes (arbres fruitiers) .............
Panais .......................................................
Parasites du champignon ................
Papaver (voir Pavots) .......................

Papyrus (voir Cyperus ) .......................

Pâquerettes ..............................................

Parterres. ...................................................

— (ornementation) ..................

Passe-Rose (voir Rose-Trémière) ..
Passiflore ..................................................

Pastèque (vair Melon) .......................
Pâtissons (voir Courges) .....................

Pavots .........................................................

Pêcher .......................................................
Pelargonium .............................................

Pennisetum  . ............................................

Pensées .....................................................
Pentstemon ..............................................

Peroe-neige  . ............................................
Perce-oreille (destruction) ................
Pergolas ....................................................

Périlla  .......................................................

Persil .........................................................
Pervenche. ................................................

Petit Rongeur .......................................

261 Pétrole (insecticide) ............................... 387
261 Pé-Tsaï ......................................................... 128
262 Pétunias ......................................................  269
262 Peucedanum  (voir Panais) ................  127
288 Peuplier (Insectes et maladies) ..... 385
230 Phacelia ...................................................... 270
374 Phaseolus  (voir Haricot) ...................  115
125 Philadelphus  (voir Seringat) .............. 312

Phlox ........................................................... 270
348 Phoenix ......................................................  300
226 Phosphates ............................................... 61
300 Phylloxéra (traitement) .......................  383
379 Physalis  ...................................................... 271
297 Phytomiza  (destruction) .....................  373
386 Pieds d'Alouette ...................................  271
263 Piment ............................................... 128, 272

Pimpinella  (voir Anis vert) . ....... 84
274 Pimprenelle      129, 155

51 Pins (Insectes et maladies) .............. 385
159 Pincement. ........70
148 Pique-Bourgeon ....................................... 383
385 Pissenlit ............................................. 129, 155
263 Pisum  (voir Pois) .................................  131
126 Pivoines ............................................. 272, 311
385 Plaies des branche; (traitement).. 383

53 Planches (du jardin) . ........6;i
264 Plantation . ........69

Plants (choix) ........70
— (nombre S . planter pour une

surface donnée). ..........70
— borgnes . ...................................... 70

Plantes alpines (sciènes et choix) ..... 343
— d'apparteupent  ........................ 347

— (travaux men -
suels)...7  â 48

- pour bordures ........................ 340
bulbeuses.. .................................  348

- pour fenêtres et balcons ....  346
- pour murs et treillages ..... 345

vivaces.  337
pour l'ombre, pour le nord. 349
pour le soleil, pour le midi. '  349

- pour le bord de la mer .......  349
mellifères ................................... 152

- pour mosaïculture  ................  339
- offioinales  ................................. 145

d'orangerie ............................... 297
pour orner les parterres ... 335

— de serre ...................................... 348
pour 'suspensions  ................... 346

- vivaces. ........................................ 183

Plantoir  ........7 3
Plates-bandes  .......................................... :1:12

Platyoodon  (voir Campanule à
grande fleur ........................................ 208

Plein vent (arbres fruitiers) ............ 163
Plombage .................................................... 65

Plumbago  .................................................  273
Poireaux .................................................... 130

Poirée.. ......................................................... 130
Poirier     174
Pois .............................................................  131
— chiche ...............................................  134
— de Senteur. .................................... 273
— vivace.................................................. 274

Poivre long (voir Piment) ................. 128
Polémoine ...................................................  274

Poliantes  (voir Tubéreuse).. ..............  290
Polygonum  Baldsohuanicum  ............ 311
Pomme de Terre.....................................  134

(maladie) .............. 367
Pommier .................................................... 177
Portulaca i (voir  Pourpier) ................... 274
Plantes Potagères (les).. ............ 83 à 142
Poterium  (voir Pimprenelle). ............ 129
Potasse ......................................................... 62
Potentille.. .................................................. 274
Potiron ......................................................... 108
Pourpier (légumes) ............................... 136

(fleurs) .................................... 274
Pourridié  (traitement) ........................ 376
Pourriture (traitement) .....................  373
Poux (destruction) ............................... 383
Prairies (Insectes et maladies) ....... 377
Pralinage (des racines)  ........71
Prêles (destruction)    377
Primevère .................................................  274
Primula (voir Primevère) .................... 274
Prismatocarpus  (voir Campanule

Miroir de Vénus) ............................ 208
Prunier ........................................................  177

Pteris  (voir Fougères). .........................  233
Pucerons (destruction) .........................  368
Purin ........................................................... 59
Pyrale (destruction) ............................  383
Pyramide (arbres fruitiers) ................  164
Pyrèthre rose ..........................................  275

— doré.. ........................................ 276

R

Radis ............................................................
Raifort . ......................................................

Raiponce ....................................................

Rameau chiffon (du Pêcher) ............

Ranunoulus  (voir Renoncule)............
Raphanus  (voir Radis) ..............

Rave (voir Radis long) .....................

Ravenelle (voir Giroflée jaune) .....
Ray-Grass .................................................
Réchauds. ...................................................

Récolte et conservation des produits.
Reines-Marguerites ...............................
Rempotage ...............................................
Renoncule .................................................
Repiquage .................................................

272
55
73

165
127
368
264
226
264
332
334
280
264
123
108
264

171
265
267
267
21i8
268
: 174
344

2(i9
127
269
383

136
138
138
171
278
136
137
239
155

56
79

276
71

278
70
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Réséda . ...............
Rheum (voir Rhubarbe) .............

Rhodanthe  .......................................

Rhododendron ................................

Rhubarbe .........................................
Riohardia ...........................................

Ricin ...................................................

Romaine (voir Laitue-Romaine)
Romarin ............................................
Roquette ............................................
Rose d'Inde (voir Tagètes) ......
Rose Trémière. ................................

Rosiers, Roses ................................

— (maladies et incestes) .

— pour buissons ..................

— pour fleurs coupées ....

— pour forçage ....................

— grimpants et pleureurs
— très parfumés ..................

— pour parterres ................

— à petites fleurs .............

Rouille (traitement) ....................
Rud  beokia .........................................

Rue officinale. ................................
Rumex ................................................

Safran (voir Crocus). .................

Sagine  .............................................

Sagittaire. ........................................

Sainfoin ..........................................
Salpiglossis ...................................
Salsifis ...............................................

Salvia (voir Sauge)
Sambucus  (voir Sureau) .......

Salives  (destruction) .................

Sapin (insectes et maladies) 
Saponaire .......................................
Sarclages ..........................................

Sarriettes . ......................................

Satureia  (voir Sarriettes) .......
Sauge officinale ............................

- (fleurs) ...............................
(Saules  (Insectes et maladies)
Savon noir (insecticide) ........
Saxifrages ......................................
Scabieuses ......................................
Scarole (voir Chicorée) ............
Scènes de plantes aquatiques

— de plantes vivaces  '
— alpines ................... • .....

Sohiaanthus .. .................................

Seilles ...............................................
Sclérotes  ........................................
Scolyme  ..........................................

Scories

TABLE ALPHABÉTIQUE

Pages Pages Pages

 .....279 Scorsonère ................................................. 140 Sylvinite ................................................... 62

138 Sedum ........................................................ 283 Sy ringa  (voir Lilas) .......................... 309

279 Seigle   155
312 Semences (choix) . ................................. 66
138 Semis ............................................................. 65 T
279 Sempervivum ............................................ 284
279 Séneçon des Indes ................................. 284

... 120 Sensitive .................................................... 284 Tabacs d'ornement ................................. 288
139 Sentiers. ...................................................... 52 Tagètes ...................................................... 288
139 Septembre (travaux- du mois) .... 38 — erenta  (Rose d'Inde) .......... 289
289 Septoria  Cyolaminis  ............................ 373 — patula  ( OEillet  d'Inde). 288
280 Seringat . .................................................... 312 Taille des arbres fruitiers ................. 159
315 Serres .......................................................... 55 — des branches charpentière  s . 161
375 (travaux mensuels) ......... 7 è . 48 — ( époque ). ..................................... 160
319 _ Silènes ........................................................ 285 — Lorette ......................................... 163
319 Silos ............................................................... 79 Tamaris ..................................................... 313
319 Silphes  (destruction) . .......................... 368 Tanaisie ..................................................... 151

... 318 Silybum  (voir Chardon Marie)..... 213 Ï'araxacum  (voir Pissenlit) .............. 129
319 Solanum  . ........................ 89, 134, 141, 285 Tavelure des fruits .............................. 383
318 Soleils. .......................................................... 285 Tecoma  (voir Bignonia )..... 303
318 Solidago (voir Verge d'or) ................ 292 Teigne ........................................................ 368
368 Sorbier ........................................................ 312 Telanthera  (voir Alternanthera ) 191
280
150

Sorgho .......................................................... 156 Tenthrède  (destruction) .......................

Terrain (choix pour le jardin ).
368

51
126 Souches basses ( Vignés)... .............. 178 Terre de bruyère..................................... 66

Souchet comestible ................................. 140 Terreau ...................................................... 60
Souois .. .........................................................

— pluvial (voir Dimorphotheca ).
286
228

Terreautage . ..............................................
Tétragone .................................................

73
140

Sparaxis . ...................................................... 286 Teucrium  (voir Germandrée ).. ......... 237
Spécimens (Chrysanthèmes cultivés Thlaspis   • ................................................... 289

225
280
280

155, 281
281

'  139
150 	281

en) ...........................................................
Specularia  (voir Campanule Miroir

de Vénus) ...............................................

Spirées ........................................................
Sprekelia  (voir Amaryllis). .................

Staohys  laineux ......................................

— tubéreux (voir Crosne) .....

218

208
312
193
287
110

Thomery  (treille à  la) .......................
Thrips ........................................................

Thunbergia ................................................

Thym . 	a
Tigre ............................................................

' Tigridia  ......................................................

Tipule ..........................................................

179
373
289
141
383
289
368

313
377

Standards (Chrysanthèmes cultivés
en) ........................................................... 218

Toile (Maladies, traitement) ..............
Tomate ......................................................

373
141

365 Statices ...................................................... 287 Topinambour .......................................... :42

150, 281 Stenactis  (voir Erigeron ) ..................... 232 Torenia  ...................................................... 290

73 Stévics  ........................................................ 287 Tragopogon  (voir Salsifis) .................. 139

139 Stip   s 288 Tranchées (d'assainissement). ........... 58

139 Stramoine .................................................. 150 Transplantation ....................................... 70

150 Stratificatio.• 69 Trèfle ................................................. 155, 156

281 Streptocarpu -............................................. 288 Treilles ....................................................... 179

386 Styles (dans l'ornementation des Tremble (Insectes et maladies) ....... 386

387 jardins) .................................................. 325 Tritoma  ..................................................... 250

282 Sulfatage .................................................... 387 Troène .......................................................... 313

282 Sulfate de cuivre. ................................... 388 Tropceolum  (voir Capuoine ) .............. 210

97 — d'ammoniaque ........................ 61 Tubéreuse ................................................. 290

 ..... 342 — de potasse.. ............................... 62 Tulipes ....................................................... 291

343 Sulfure de carbone ............................... 387
343 Sulla (voir Sainfoin d'Espagne) ....... 281
283
283

Superphosphates ....................................
Sureau ...........................................................

62
313 U

368 Surfaçage. ................................................... 217
140 Suspensions (plantes pour) .............. 346 U (tail des arbres fruitiers en)... 165
62 Symphorine.. ............................................. 313 Urbec  .......................................................... 383
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TABLE ALPIIABÉTIQUE 390

V

Pa g es

Vesce ...........................................................
Viburnum (voir Viorne) .....................
Vigne. ...........................................................

Pages

155
313
178

Wistaria (voir Glycine) ........................

Witloof   

Pages

307
99

V (taille des arbres fruitiers en).. 165 Viorne ......................................................... 313
Valériane .................................................. 292 Vinca  (voir Pervenche) ........................ 269 ^
Valérianella  (voir Mâche). ..................

Vallota  (voir Amaryllis) . ...................

120
193

Viola (voir Violette cornue) ............

Violette odorante ...................................

293
293

Xeranthemum  (voir I mmortelles ) . 245

Vase (taille des arbres en) .............. 164 Violier (voir Giroflée jaune) ............ 239
Vases (plantes pour garnir les) ... 347 Viscaria ........................................................ 293 Y
Vases tie Jardin ..................................... 344 Vitis  (voir Vigne et Ampelopsis).178 , 301
Verbascum  (voir Molène) .................. 25G Volubilis (voir Ipomée volubilis )... 245 Yucca.. ......................................................... 314

Verbena (voir Verveine).. ................... 292
Ver blanc et ver gris ................ 368, 373 7.
Verge d'or. ................................................ 292 W
Véronique ................................................. 292 Zea (voir Maïs) .  ..... 121, 255
Verveine ................................................... 292 Weigelia . ...................................................... 314 Zephiranthes  (voir Amaryllis) ......... 193

— officinale 151 Wigandia .................................................... 293 Zinnias ........................................................ 204
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